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PiSCIDIA.  linn.  Gai.9x^, 

Pisûpula.  Loifi.  it  rjj.  Ikhythtnt- 
thya.  Brown.p,276,'Boa  de  Chien 
en  arbre.  Dag-ffood-Tret'Ai^l, 

Caractères.  La  fleur  est  pàpilion- 
nacée  ;  le  calice  est'  formé  par  une 
feuille  découpée  en  cinq  parties, 
l'étendard  est  érigé  et  divisé  à  rex- 
trémîcé  :  les  aîles  sontaussi  longues' 
que  l'étendard  ;  la  carène  est  en  for- 
me de  croissant  et  érigée  ;  la  fleur 
a  dix  ctamines  couvertes  vers  le 
bas  d*unegaîne  qui  s'ouvre  a^som* 
net  ;  elles  sont  terminées  par  des 
anthères  oblongues  :  le  germe,  qui 
est  linéaire  et  comprimé*  soutient 
un  style  étroit ,  érigé  et  couronné 
(Tun  stigmat  pointu  :  il  devient 
dans  la  suite  un  légume  étroit, 
ayant  quatre  bords  dans  sa  lon- 
gueur ,  avec  une  cellule  à  quatrA 
sépatations  ,  qui  renferment  cha- 
cune une  semence  cylindrique. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  troisième  section  de  ia 
dix<-septienle  classe  de  Linnée  , 
intitulée  DiadelphU  decandrie,  qui 

Tome  VI. 


PIS 

comprend  celles  dont  les  fleun  oit 
dix  étamioés  en  deax  corps. 
Les  espèces  sont  : 

i^.PiscidiaErythrina,fûUoHsova' 
th.  Jacq.  JImer,  3,0 f  ;  Fiscidia  à 
feuilles  ôvalcj. 

Erythraia  foluspiimatis  »  ttpani- 
nîbus  membrandcto  -  tetragoms.  Lin, 
■Spec.  Fiant,  i.p.  707. 

'Ichtyo-methya^foUispinnatiSfCva* 
tiSt  racémis  etrminalibut^  iitiquis  juo* 
iri-alaiis.  Srown.  Jam.  2q6, 

Corat  arlor  Polypkylla  non  Jpi- 
nosa,  Fraxini folio,  siliquâal'u fol'ia- 
ceis  extamibus  roue  molendinariajlu- 
viatilis  auctâ,  Sloan.  Hisi.  2. p.  j(f, 
t.  176./.  4^.  Raii  Den^.  108; 
Bois  de  Chien  en  arbre. 

Pseudo-Acaia  ,  siliquii  alatis* 
Plum.  Spec.  19.  jr.  s-i^.f,  2. 

a".  Piscidia  Ckanhaginiensis  ^foliit 
ohovatit'  Jacq.  Amer.  21  Oi  Fisci- 
dia à  feuilles  ovales  et  oblongues. 

'Phascolis  accèdent ,  Coral  arbor  ^ 
PolyphyUos ,  foUs  dwioribiUt  non  tpi' 
nota.   Pluk.  Alm,  293.  tab.  n^, 
f.^i  Bois  de  Chien  en  arbre  avec 
A         ■ 
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ées  fevillA  pios  Aire»  ei  non  vi- 
neux. 

Eryihrina,  La  première  espebe 
croît  en  abondance  à  la  Jamaïque^ 
où  elle  s'éigvç  au-dessus  de  b  h«tj 
teur  de  vingt-cinq  pieds,  avec  une 
tige  presqu*au«si-gres6e  quele^orpfi 
d'un  homme ,  couverte  d'une  écor- 
ce  lisse  et  d'une  couleur  claire  : 
cette  tige  p^us^  à  soQ .  semmef 
plusieurs  J)ran^«>. disposées  s^n$ 
ordre ,  et  garnies  de  feuilles  allées 
dont  les  lobes  sont  ovales ,  et  gé- 
néralement au  nombre,  de  se^t  sur 
cKaque  feuille'j  de  deux'  pouces 
de  longueur  sur  un  'demi,  dje  large', 
la  plupart  opposées  et  terminées 
par  un  lobe  impair;  les  fleurs  sont 
papillonnacéés,  d'un  blàhc  sâle^  et 
proJuiseat  des^  légumes  oblongs  , 
g'arnis'de  qtWjre.aifes  longitudina- 
les., et  articulé?  àcbaquè  semence. 

Les  Nègres  des  Indes  occiden- 
tales font  usage  de  Técorce  de  cet 
aibre  pour  la  pêche  :  ils  la  jettent 
dans  l'eau  pour  enivrer  le  poissoo 
qui  s'ëlève  alors  sur  Teau  ,  totirné 
sur  le  dos,  de  manière  qu'on  les 
prend  aisément  à  la  main  ;  maïs  cet 
engourdissement  ne  dure  pas  long, 
temps  >  et  Ton  ignore  s'il  donne 
au  pobson  une  mauvaise  qualité. 
'  C&nhaginiensii.  1*3  seconde  es- 
pèce, qui  est  aussi  originaire  de 
rAmérique,  diffère  de  la  première 
par  la  forme  et  la  consistance  de 
.  ses  feuilles,  qui  sont  pins  oblon- 


VIS 

gne»  et-^une  textuFe  plus  ferme 
que  celles  de  la  précédente  ;'  mais 
en  toute  autre  chose  elles  sont  par- 
faitement semblables. 
•  CitUêrf.  Cen  deux  esficces  se  mul- 
tiplient aisément  par  leurs  graines, 
quand  on  peut  s'en"  procurer  de 
fraîches  des  contrées  où  elles  crois- 
sent naturellement  ;  car  en  Europe 
cei  '  lentes*  flei^risseht  ■  rarement  : 
dn  en  v6ît  au  }a¥din  de  Chetséa 
tjùelqvies  pieds  qui 'ont  plus  -de 
vingt  ans,  et  qui,  s'ils  n'avoient 
petiot  été  GDtipèsdetm.ou  trois  fois, 
ftiupieat  jJus  4^  vingt-cinq  pieds 
de  hauteur;  cependant  ces  plantes 
D*<int  point  encore  fleuri^  quoi- 
qu'elles' soient  en  très  bon  état  :  on 
s«me  cette  espèce  au  priniems  suc 
noc  botine  couchç  chaude;  quand 
les  p)u)te^qui  en  proviennent  sont 
eo-état:d'étre  enlevées»  on  les  met 
chacune  séparément  dans  de  petits 
pots  remplis  de  terre  légère .,  on 
les  plonge  dans  une  couche  chaudq 
de  lan,  et  on  les  traite  ensuite  sui- 
vant la  méthode  qui  a  été  prescrite 
pour  VErytbrina .  auquel  article  je 
renvoie  le  Lecteur ,  pour  éviter  les 
répétitions. 

PISH  AMIM  o«  PITCHEMON. 

p'.DlOSEÏROS  VlBGtNIAH.A.L. 

PISONIA.  Pïnm.  iVof.  Gcn.7. 
Tat.!  I.  lin.  Gen.P/anr.  584.  Fri»*  ' 
gigc^  Fmgrigo  vulgii.  Angl. 
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CaraBeres.  Les  fleurs  mâl«  crois- 
sent  sur  des  plantes  difï]:rentes  de 
celles  qui  produisent  les  fruits: 
les  fleurs  mâles  »nt  un  petit  calic» 
érigé  et  découpé  en  cinq  pointes 
aiguës  ;  elles  sont  en  forme  d'en- 
tonnoir i  leur  tube  est  court ,  son 
bord  étendu  et  divisé  en  cinq  par- 
ties arguës  ;  elles  ont  cinq  étamt- 
nes  en  forme  d'aléne  plus  longue» 
quela  corolle,  et  terminée»  par  de» 
anthères  obtuses  :  les  fleurs  fomelles 
OBt  des  calices  semblables  à  ceux 
des  mâles;  elles  sont  de  la  même 
forme  et  placées  sur  le  germe ,  qui 
est  situé  sur  le  récepcacle,  et  qui 
soutient  un  style  cylindrique  piux 
long  qup  U  corolle  ,  et  cc^ronnâ 
par  cinq  stigmats  longs  et  étendus, 
Ce^erme  se  change  daus  la  suiie 
en  une  capsule  ovate  à  cinq  an^ 
gle»t  et  èune  cellule  qui  renferme 
une  semence  unie^  oblongue  et 
ovale.  j 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
cUns  la  quatrième  section  de  la 
vingt -deuxième  claAse  de  LiNNis> 
avec  celles  dont  les  fleurs  mites  et 
femelles  sont  sur  différens  pieds ,  et 
'  donc  les  femelles  out  cinq  stigmats 
ou  styles.  * 

Nous  n'avons  encore  qu'une 
espèce  de'  ce  genre  en  Angle- 
terre. 

Pinnia  acideata^  tpinU  axiîUri- 
ribus.patendainfis.  làiin^  Sp,  Plant* 
j/ii.  Jaeq.  Amtr.  S74.  FJsonià 


ipinemt ,  appelé  Fr'mgegù  dans  les 
Indec  orientales. 

P'uonia-acuhata,  fiaemglatinost 
tt  racanoso.  Plum^  Noy.  Cin,j.  iu 
£37.  /.  I  i  Pisonia  épineux ,  qui 
produit  un  fruit  glutineu]^  et  bran- 
chu. 

Pisonia.  Hort.  Clif.^7. 

Pisonia  assurgens,  sarmento  va- 
lidojfoliis  ovàtis  utrinquèfroductis^ 
spinis  vsîidis  recurvit,  raeemii  latè- 
ralibtts.  Brown.  Jam,  2jS. 

Rhamnus  sivè  Lycium  Ffingego  la- 
maicensibus  cUctum.Ptuck.  Alm.  3 1  Sf 
U   108/.  2. 

PaXiwro  a^nis  arhor  ipinosa^fior^ 
htrbacto  pentapttaloïdt ,  fructa  sicco  , 
nuào  t  canaliculato ,  J^pacto.  Sloan* 
Jam.  157.  Hisu  2^p.  2j.  t,  |â/. 
■Rail  Dendr.  p j, 

.  Le  titre  de  xx  genre.  lyi  a,ét!$ 
donné  par  le  Père  Piutnitr  ,  ex 
rhonneur  du  •Docteur  Williani 
Piso  f  qui  a  publié  une  Histoire^ 
naturelle  du  Brésil.  Les  habituas 
dftia  Jamaïque  ne  connoissenicèfte 
plante  que  sous  lenomdeFnngego, 

Les  plantes  mâles  différent  si 
considérablement  des  femelles  , 
que  ceux  qqi  ne  les  pn»  pas  vu' 
paître  des  mêmes  semences,  les 
prendtoient  pour  des  espèces  diflë*' 
rentes  j  c*est-pourquoï  je  vais  don- 
ner une  courte  description  de  çha-' 
eune» 

Lfes  plantes  m%$  ont-  àci  xigpK 
Aij 
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aQssi  grosses  que  le  bras  d'un  hom- 
me ,  et  s*élevent  à  la  Fiauteur  de 
dix  on  douze  pieds  i  leur  écorce 
est  d^un  bnm  foncé  et  lisse  ;  elles 
poussent  plusieurs  brancbes  dispo- 
sées par  paires  opposées ,  et  beau* 
coup  plus  fortes  que  celles -des 
plantes  fen^Ies  :  ces  branches  sont 
garnies  de  feuilles  ovales,  rordes, 
obverses,  d^un  pouce  et  demi d^ 
longueur,  sur  un  quart  de  pouce 
de  largeur ,  opposées  et  placée* 
sur  de  courts  pétioles  :  des  parties 
latérales  des  branches  sortent  des 
épines  courtes,  semblables  à  celles 
du  Poirier ,  qui  ont  chacun^  deux 
petites  feuilles  à  leur  base ,  et  dont 
les  sommets  produisent  des  pédon* 
cules  minces  de  six  lignes  environ 
de  longueur,  «t  (ïîvisés  vers  ieut 
extrémité  en  ifois  autres ,  qui  sou- 
tiennent chacurt  an  petit  corymbe 
de  fleurs  jaunes  et  herbacées ,  qui 
ont  cinq  étamines  Rendues  au-delà 
de  la  corolle ,  et  terminées  par  des 
anthères  obtuses. 

Les  tiges  des  plantes  femelfes 
sont  moins  grosses  que  celles  des 
mâles,  et  elles  exigent  un  soutien  j 
elles  s'élèvent  à  la  hauteur  de  dix- 
huit  ou  vingt  pieds ,  et  poussent 
plusieurs  branches  mince»,  foibles, 
opposées  et  armées  d'épines  cour- 
tes «  fortes  ',  crochuet ,  et  garnies 
de  petites  feuilles  ovales  ,  d^ih 
pouce  trois  quarts  de  large ,  op- 
posées sur  )ts  gcoisa  biancKcs  , 
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m^  alternes  sur  les  plus  petîtes 
et  supponées  par  de  courts  pétioles  : 
les  fleurs  sont  disposées  en  petite  pa- 
•quets  aux  extrémités  des  branches, 
et  postées  sur  le  germe  ;  elles  sont 
de  la  même  forme  que  celles  des 
mâles, mais  elles  n'ont  point  d'éta- 
mtnes  :  dans  leur  centre  est  placé 
un  style  cylindrique  ,  couronné 
par  cinq  stigmats  étendus  ;  ce 
germe  devient  dans  ta  suite  une 
capsule canelée,gliitineuse,â  cinq 
angles ,  et  armée  de  petites  épines 
courbées  ,  qui  contiennent  une 
semence  oblongue,  ovale  et  lisse. 

Ces  plantes  sont  fort  communes 
i  Savana  et  dans  les  endroits  bas 
de  ^a  Jamaïque  ,  ain^i  -  que  dans 
plusieurs  autres  Isles  de  rAmérique, 
«à  «IIcB  sont  fort  embarrassantes 
pour  tons  ceux  qui  passent  dans 
les  lieux  o£t  elles  croissent;  leurs 
épines  courtes  et  crochues  s'att^ 
chent  aux  habits ,  et  leurs  semences 
glutineuses  se  collent  à  tout  ce 
qui  les  touche  i  les  aîles  des  pi- 
geons et  des  autres  oiseaux  sont 
souvent  m  chargées  de  ces  baies , 
qu'ils  ne  peuvent  plus  voler ,  eiE 
qu'on  les  prend  ^rs  aisément. 

Od  conftrve  cette  plante  en 
Eurc^e  pour  b  variété  dans  leit 
jardin*  de  quelques  curieux  :  on  la 
multiplie  par  ses  graines ,  que  l'on 
met  dans  des  pots  remplis  de  terre 
légère  et  riche,  et  que  Ton  plonge 
ibiM  une  couche  chaude  de  tan  : 
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iquatict  Im  plantes  bnt  poussé ,  on 
les  met  chacune  séparément  dans 
des  pots,  et  on  les  replonge  dans  U 
conche  cfiaude  de  tan,  où  elles 
peuvent  rester  jusqu'à  la  Saint- 
Michel  ;  alors  on  les  met  dans  la 
serre  cha«de  ou  on  les  plonge  dans 
h  couche  de  tan ,  et  on  les  traite 
comme  les  plantes  tendres  qui 
viennent  des  mêmes  conti'ées  ^  en 
les  arrosant  beaucoup  dans  les 
tems  chauds  ,  et  fort  légèremeflt 
en  hiver  :  comme  elles  sont  trop 
tendres  pour  profiter  en  plein  air 
dans  ce  pays ,  en  quelque  sabon  de 
Tannée  que  ce  soit ,  il  faut  les  tenir 
constamment  dans  la  serre  chaude  » 
elles  conservent  leuts  feuilles  du- 
rant la  plus  grande  partie  de  Tan- 
né* en  Angleterre. 

PISSENLIT  ,  ou  DINT  DE 
UON.  yoytx  Leontodon^  Ta- 

MAXACVIS.  L. 

PISTACHIER  SAUVAGE  «u 
TÉRÉBINTHE.  foye?  PisTAcrA 
Xerebinthus.  L. 

PISTACHIER  FAUX ,  ou  NEZ 
COUPl  yoyej  Stafhyuba  Pin- 

JIATA.  L. 

PISTACIA.  Linn.  Gen.  PUnt. 
.581.  TerihinihiiSt  Twnu  Insi.  R. 
H.  J7^.  Tah.  54f .  Lenthcust  Tourn. 
Iiuu  R,  H.  j8o  ;  Thérébinthe , 
Pistachier ,  Aibre  au  Mattic  ,  ou 
Lentisque.  Tnrpentine-tree ,  Fis- 
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tacîo-nut ,  and  Masticli-tcee.  Ar^L 
Caractères*  Les  fleurs  mâles  et 
les  fleurs  femelles  naissent  sur  des 
pieds  séparés;  les  fleurs  mâles  sont 
disposées  en  chatons  lâches  et  épaisj 
elles  ont  de  petites  écailles  ,  un 
petit  calice  à  cinq  pointes^  et  sont 
dépourvues  de  corolle  ;  elles  ren- 
ferment dnq  petites  étamines  tet< 
miné*s  par  des  anthères  ovales, 
érigées  et  quarrées  ;  le»  fleurs  fe- 
melles ont  de  petits  calices  divi- 
sés «n  trois  parties  ;  elles  n*ont 
point  de  corolle ,  mais  seulement 
chacune  un  gros  germe  qui  soutient 
trois  styles  réfléchis  et  couronnés 
par  des  stigmats' épais  et  hérissés 
de  poils  :  c;^  germe  devient  ensuite 
une  noix  ou  baie  sèche ,  qui  ren-i 
ferme  une  semence  ovale  et  unie. 
Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  troisième  section  de  la  vingt- 
deuxième  classe  de  Lihnéb  j  avec 
'celles  qui  ont  de^  fleurs  mâles  et 
'des  fleurs  femelles  sur  des  pljintek 
sépatéeà^et  dont  les  fleurs  femelles 
ont  trois  styles. 

Les  espèces  sont  : 

1°.  ^P'istacU  Ttrehinthus  ,  /o/ai 
impari-pinnatu  ^feliolit  S\A  -ovat» 
reeurvii.  Lin.  Sp.  Pîanu  1 454.  Mah 
Med,  2ix.  Gron.  Orienta  jii. 
Couan,  lUmtP.  7p.  Blackw.  r.  ^6î. 
Kniph.  cent.  2.  n.  $8  >  ;j).  Regn, 
bot.  ittb  Pistaeia  vera  /  Pistachier 
k  feuilles  ailées ,  terminées  par  un 


Dignzedby  Google 


4  PIS 

lo^e  impair ,  et  dont  Ie9  iQbes  lont 
un  peu  ovales  et  recourbés. 

Tenbintkus  Indica  Tkeophrtuù  i 
Piuacia  Dioscoridis.  L<A.  Adv.i^is. 
Tourn.  înst.  3S0}  le  Pistacliier  sau- 
vage ,'  ou  Tcrcbinihe. 

1°.  Pistacia  tri-folta  ^  foliit  suh- 
ternatis.Hon.  CUjf.^jS.Roy.Lugd,- 
3.  78.  Sauv.  MetK  a  19.  Gouan.  II- 
lustr,  p.  79  i  Pistachier  à  fetûlles  à 
uois  loEies. 

Pistacium  mas  Siculum ,  folio  ni- 
gricantf.  Boce,  Mus,  1.^,  i3P-/< 

93' 

,  Ttrebimhus ,  seu  Pistacia  tri  foUa. 
Tourn.  'Inst,  j  80  j  PiiUcJûer  à  trois 
feuilles. 

3°.  Pistacia,  Narbonensis  ^  falOs 
piunMis  ternêiitque ,  sub'orbiatlatis. 
Lin,  Sju  Plant.  14$^.  Gr«n.  Orient, 
JI3.  Gouan.  Motup,  505.  lUustr. 
7p  ;  Fîstaclii«r  avec  des  feuilles 
ailées  et  à  trois  lobes  presque  ronds. 
Pistacia  foliis  saptàt  quirtatis,  or-. 
biadatis.  ^auv,  Monsp,  2 1  j^. 
,  Tertbimhut  ptn^inà,  fructu  ma' 
jorî  f  Pisiaeiis  simili  tduli,  C,  B.  P. 
400.  Tourn.  Inst,  jyp  ;  Téréfcinthe 
étranger,  avec  un  gros  ffuit  bon 
jk  manger  >  comme  la  Pistache. 
'  Terebinthus  Indica  major  ,  friut» 
rotvnda,  Bauh.  Hist,  1.  p,  V77. 

4**.  Pistacia  vert^  /Mis  impari- 
pianatis  ,  foUolis  ovaio  -  lancfolatis. 
Mort.  Clif,  ^j6 1  Pistachier  avec 
des  feuillet  atlées ,  terminées  par 
.Up  Ipbe  i[B{)4ir,.  et  ^qn|  les  lobcf 
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sont  ovales  et  «n  foritie  de  lance. 

Terebinthus  vul^aris.  ,C.  B.  P* 
400  ;  Térébinihe  commun. 

Terebimhus.  Clui.  Hiu.  i.  p.  if» 
Dod.  Pempt.  871.       »  • 

S^.  Pistacia  Lentisciu ,  foliis  ab* 
ruptè  pinaatis  ,  -foliolis  lancedaiif. 
Hort.  Cliff.  456.  Hort.  Ups.  515)6. 
Mat.  Afed.  tij.Roy.  Lugd.-B.  75»* 
Sauv.  Monsp.  21p.  Gron,  Orient, 
jto.  Gouan.  Monsp.  ^Oj.  lUuttr, 
79.  Blachv.  t.  ijy.  Knipk.  cent.  i. 
n.  64  ,  6y.  Re^.  bot,  ;  PistacFleï 
avec  des  feuilles  ailées  ,  à  lobes 
interrompus  et  en  forme  de  lance.  - 

Ltntiscus  vulgaris.  C.  fi.  P.  3991 
Lentisque  ordinaire ,  au  Arbre  au 
Mastic. 

Lentiscus..  Clas.  Htst.  t;  p.  14* 
Dod.  Ptmpt.  871. 

6-.  Pistitcia  Massiliensis  ,  foliit 
abrupiè  p^inatis  ^  foliolis  lineari-lan- 
ceolatis  ;  Pistachier  avec  des  feuilles 
ailées  et  sans  ordre  ,'dont  les  lobes 
sont  étroits  et  en  forme  de  lance. 

Ltntiscus  angusti'folia  Matsilien- 
sîf,  R.  H.  'i  Lemisque  »  ou  Arbre 
au  Mastic  de  Marseille,  àtfeuiiles 
iétroites. 

7?.  Pistacia  Aipericana  ,  foliit 
impari-pinnatis ,  foliolis  lanctotaioh 
pvatisj  acuminatis  s  Pistachier  avec 
des  feuilles  ailées:,  terminées  par 
:Un  lobe  impair ,  çt  dont  les  lobes 
sont  ovales,,  en  forme  de  lance  , 
et  à  pointe  aîguc.. 
..  TfTtbmbm  Piftofifefrfiçfii  twt  tdtdi. 
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.Pfum,Cat  17;  T^rébintlie  avec  un 
if uit  semblable  à  la  Pistache»  mais 
^i  n'est  pas  bon  à  manger. 

7*.  Piuacia  Simarvha ,  f«ias p'ay- 
patis  g  décidais  ,  folioUt  oblongis  , 
Ai/AÙt  î  Fistacfùec  avec  des  feitilles 
^tées ,  qui  tombent ,  dont  les  lobes 
«ont  oblongs  et  ovales. 

Terthinthas  major .  Betula  coniee, 
fiuttu  trianguiari.  Sloan.  HUt.  Jam, 
a,  p.  8p.  Ta^,  ipp  ;  Le  plus  grand 
Térébinthe  avec  une  écorce  de 
Souleau.et  un  fruit  triangutaixe, 
communément  appelé  Bouleau  à  la 
Jamaïque. 

Beiula  arhpr  Amtrieand ,  leminibas 
f^iihùspirmifrumemaeti  £mulis.  Plut, 

JlWH.   6-J.    t.  IJI./.  I. 

Bursera  gummifêra.  Linn.  Syjt. 

Pltctu.  tom.  1.  pag.  lor. 
■    Burstra  gummifers.  Jacq,  Amer. 

^14.  it.éj'.  Mat.  Med,  p6, 
:  TerehimkufAmericana.,polyphylla> 
Comm.  Hort.  i.  p-  145».  t.  77. 
Tertbimhia  foliti  tordatO'Ovaùt , 

finnatis  ,  corticr   Uvi ,  rufescehtt; 

fioTihui     masckl'u]  tpictuis.  Browm 

Jam.  S'tS'  '' 

Terebimkat,  La  première  espèce 

est  rarb[.e  à  Pistaches ,  dont  Je 

Tniî^  est  beaucoujf  mieux  connu 
en  Angleterre  ,  que  l'arbre  Iwî- 
méme  ;  elle  croît  naiurelleinent 
en  Arabie  ,  dans  la  Perse  et  en 
Syrie,  d'où  ses  Noix  sont  portées 
en  Europe;  elle  s'élève  dansées 
contrées   à  la  hauteur  de  vingt- 
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cinq  on  trente  pieds  :  Técorce  du 
troMc  des  vieilles  branches  est  4^vn 
brun  foncéj  celle  des  jeunes  triran- 
chqs  .^t  plu»  claire  j  elles  sobt 
garnies  de  feutltes  ailées ,  compo- 
sées quelquefois  de  deux'pfûies'de 
loibei ,  quelquefois  dt  trois  paires!, 
et  terminées  par  un  lobe  impair-; 
ces  lobes  sont  à-peurprès  ovales, 
leurs  bords  pencbem  en  ariute; 
quand  on  froisse  ces  feuilles,  cUei 
répandent  une  odeur  de  ooqncide 
Noix  :  quelques-utis  de  qpt  ai^fca 
produbent  des  fleurs  mâl«  i  d*au- 
tres  des  femelles  ,:  et  queïqpefais, 
lorsqu'ils  sont  vieux ,  lili:  portent 
les  fleurs  mâles -et  les  fiemelibs.  sur 
le  même  pied  :  les  fleurs  mâlea*, 
qui  naissent  en  diaton  sur  let 
côté»  des  branches  •  sont  d'un* 
couleur  berbaôée,  et  .n*om  point 
de  corolle ,  mais  seblemenf  cinq 
petites  étBtmnes  terminées  pâi  dCi 
anthères  larges  ,  quarrées ,  et  renv* 
-plies  de  poussière  ;  quaod  cette 
poussiecé  est'.dîssipéc  ,  les  flairs 
ton^nt.  Les  fleurs  ^femelles  aai»* 
sent  sur  des  arbres  difliirctits  ;cUe» 
sortent  en' grappes  sur  les  parties 
latérales  des  branches  ^  et  n'ont 
point  de  corolle  >  mais  seulement 
chacune  un  germe  gros  et  orale , 
qui  soutient  trois  styLes  réfiédiia« 
et  auquel  succedtr  une  Noix  ovale. 
Cet  arbre  fleurit  en  Avril ,  et  son 
fruit  ne  mûrit  jamais  en  Angle* 
terre.  On  le  multiplie  par  sesnoix^ 
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quMt  faut  {>Ianter  dans  âa  pbts 
jremplk  de  terre  I^ere ,  prisMiaris 
unjatdinpotager,  et  ^eFon  plonge 
dani  une  couche  de  chaleur  mo- 
-  d^^.  Quand  les  [^ntes  ont  poussé» 
-on  leur  donne  beaucoup  d'air  ponr 
ks  etnp£ch^  de  filer ,  et  on  les 
accoutume  par  dégrés  au  plein  air, 
auquel  on  dbit  les  exposer  tout- 
9^Étit  au  •commencement  de  Juin: 
en  peut  les  lahsec  ainsi  jusqu'en 
automne  ,  pour  ies  placer  alors 
sons  un  ^lâssis  de  couche ,  où  elles 
soient  i  l'abri  des  gdées  de  l'hi- 
ver ;  car  undisqu^elles  sont  jeunes, 
•Iles  sont  trop  délicates  pour  pou- 
voie  les  supporter  dans  notre  cli- 
mat }  mais  il  faut  toujours  les  ex- 
poser à  l'air  dans  les  tenu  doux. 
Ces  plantes  perdent  leurs  feuilles 
en  automne  f  ainsi  il  ne  fiiut  pas 
leur  donner  beaucoup  d*humidité 
Al  hivei  ;  et  au  printems ,  avant 
que  le»  nouvelles  commencent  à 
pousser .  on  les  transplante  chacune 
séparément  dans  de  petits  pots  ; 
cjles  feront- des  progrès, -et  pous- 
seront des  radnes  en  les  plongeant 
dans  une  couche  de  chaleur  mo* 
dérée  :  mais  auintôt  qu'elles  com- 
menceront à  croître ,  il  faudra  lei 
endurcir  par  dégrés  ^  et  les  remettre 
ensuite  en  plein  air  :  elles  peuvent 
reuer  dans  des  pors  pendant  trois 
ou  quatre  années,  et  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  acquis  de  la  force , 
en  les  abdtant  toujours  pendant 
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rhiver  :  au  bout  de  ce  tems  ,  on 
peut  les  tirer  des  pots,  et  les  mettre 
en  pleine  terre  ,  en  eti  plaçant 
quelques-unes  coaue  une  haute 
muraille.  Aune  exposition  chaude, 
et  d'autres  dans  une  situation  abrf» 
té ,  ou  elles  supporteront  fcHt  bie* 
le  froid  de  nos  hivers  ordinaires  $ 
.mais  les  fones  gelées  les  détruisent 
souvent.  Ces  arbres  fleurissent  et 
produisent  du  fhiit  en  Angleterre 
sans  que  les  Noix  y  parviennent 
à  leur  maturité  ,  parce  que  les  étés 
n'y  sont  pas  assez  chauds  (i). 

Tri'folia,  La- seconde  espèce 
croît  naturellement  en  Sicile  et 
dans  le  Levant,  où' elle  s'élève  à 
une  hauteur  médiocre  :  cet  arbre 
est  couvert  d'une  écorce  rude  et 
brune  ,  et  ae  divise  en  plusieurs 
branches  garnies  de  feuilles ,  dont 
la  plupart  ont  trois  lobes  orales  i 
et  quelques-unes  quatre  ;  eltee  sont 
postées  sur  de  longs  pétioles  ,  et 
sont  d'un  vert  IFoncé.  Les  fleurs 
mâles  croissent  sur  des  arbres  diffé* 
reiu  de  ceux  qui  produisent  les  fe- 
melles ,  elle?  ressemblent  à  celles 
de  la  première  espèce  ;  mais  elles 
sont  d'an  ven  jaunâtre,  Comme 

— ; 5,.    .,.-- • 

(l)  Les  Piitachci  tont  tr^s>nofiriissantci 
n  pl«i  «doucisiautcs  bdcoic  qae  les  Amanr 
des;  flics  conviennent  for*  aQxphdiigues^ 
et  à  ce))x  i]))i  spot  atuqufs  de  lîevics  bec- 
tîqucs ,  de  cathaires  acres ,  Je  ttiapguiiç  ) 
ontn  pr^piie  une  émuIsioD,  qui  Mit  aux 
mioies  asages  qae  celle  d'Anuuules  doiicei. 
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^  n*»  point'  encore  vu  Ie«  fleura- 
ftmeHes  de  cette  espèce  ,  je  ne 
|Hiis  en  donner  aucune  description} 
«Des  sont  rempbcéeft  par  des  iraits 
semblables  à  cewE  de  Te^ece  pré-; 
cédente ,  tnais  beaucoup  plus  pe< 
ths.  On  muhiplie  cet  arbre  par  se- 
menées  ,  comme  le  premier,  et  ii 
exige  ie  même  traitement ,  si  ce 
n'est  qu*K  doit  être  plus  abrité  en 
fÛTer.On  en  Toyoit,  avant  1740» 
plnûeurs  pieds  dans  les  jardins  an- 
gloûj-qui  avoient  subsisté  quel- 
les années  en  plein  air  contre 
des  muraiiles  j  mais  ils  furent  pres- 
que tous  détruits  par  ce  rude  birer. 

Narhontnjis.  La  troisième  espèce 
setrauve  en  Italie  et  dan» la  France 
méridionale,  oik  Ton  croit  qu^elle 
a  été  apportée  de  quelf^u'autre  pays. 
Cet  ai^re ,  qui  est  d^une  grandeur 
médiocre ,  et  couvert  d^une  éoorce 
cTun  gris  clair,  pousse  plusieurs 
brandies  latérales ,  garnies  de  feuil- 
les, formées  par  cinq,  et  quelque-^ 
fois  par  trois  lobes  rontb  ,  d'un 
vert  daîr  et  postés  sur  de  longs 
pétioles.  Les  Seurs  mâles  croissent 
sur  des  arbres  séparés ,  comme  dans 
les  autres  espèces:  le  fruit  de  celle-ci 
est  petit  et  bon  à,  manger  ;  on  la 
multiplie  par  ses  noix  ,  «omme 
ia  première  espèce,  et  elle  est  éga- 
lement dure. 

Veto»  La  quatrième  ,  qui  te 
trouve  dans  la  Barbarie,  ainsi  qu^en 
Espagne  ,  en  Italie  et  dans  le  Le* 
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vant  j  est  on  vbte  d*ui»  gtan^aur 
médiocre  ^  couvert  d'une  écorce- 
brune ,  et  divisé  en  plusieurs  braa- 
cbes ,  dont  Técorce  est  fort  lissCf' 
tandis  qu'elles  sont  jeunes;  ces 
bianclies  sont  garnies  de  feuilles 
ailées,  composées  de  troisouquatre 
paires  de  lobes  ovales,  ai  forme 
de  lance,  et  terminés  par  un  loEw 
impair.  Les  fttun.  roâtes  et  les 
femelles  naissent  sur  difiërcns  piedsi. 
comme  celles  de  la  jNréc^ente: 
les  fleurs  mâles  de  celle-ci  ont  des 
étamines  purpurines  ;  elles  pa- 
roissentenAvril,  mais  je  n'ai  poini 
encore  vu  aucun  arbre  femelle  ea 
fieurs.  On  multiplie  cette  espèce 
par  ses  graines ,  que  Ton  met  ea 
terre  en  automne  aussi-t6t  qu'elles 
sont  mûres  ;  mais  elles  crobsent 
rarement  dans  b  premioce  anné^ 
Si  ces  semences  ne  sont  pas  r«r 
cueillies  sur  des  arbres  placés. daps 
le  voisinage  des  plantes  mâles  « 
elles  ne  réusyont  pas  ,  suivant 
que  je  l'ai  [dusieurs  fois  éprouvé. 
Ces  plantes  sont  aussi  dures  que 
la  première  e^>ece ,  et  peuvent 
être  traiices  de  même.  Il  y  a  un  ar- 
bre deceue  espèce  placé  contre  une 
muraille  dans  le  jardin  de  l'Evêque 
.de  Londres ,  à  Fulham  ;  il  a  été 
planté  il  y  a  plus  de  quarante  ans, 
et  il  a  supponé  les  hivers  sans 
couv^ture  :  quelques  autres  arbres 
pareils ,  qui  avoient  été  plantés  en 
ptfÙQ  air  dans  le  jardin  du  Duc  de 
B 
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RiCHfiMOifD  y' à  Goodirooi  ,  en 
Sussex ,  ont  aussi  résisté  pendant 
plusieurs  hivers  sans  aucun  abri. 
On  tiroit  autrefois  de  ces  arbres  la 
Térébtnikîne  commune  dtt  Boutiques  s 
mais  &  présent  on  en  porte  peu' 
de  cette  espèce  en  Angleterre ,  de- 
puis qu'on  lui  a  substitué  celle  que 
fournissent  les  arbres  conifers. 

Lentiscus.  La  cinquième  espèce 
e9t  l*arbre  au  mastic  commun  ,- 
qui  est  pIu3:connu  dons  les  {ardins 
'  soUs  ienomcieLcmijjiie.'Eile  croit 
naturellement  en  Espagne ,  en  Por- 
tugal et  en  Italie,  et  conserve  tou- 
jôiurs  Sa  verdure  ;  on  là  càliive'dâns 
les  jardins  anglois-pour  orner  les 
Orangeries  pendant  l'hiver:  elle 
s'élève  dans  son  pays  natal  à  là 
hauteur  de  dix-huit  ou  Vingt  pieds, 
avec  des  tfges  couvenès  -  'd'une 
écorce  grîse ,  et  desquelles  sortetK 
•j^usieuts  branches  d'un  brun  tb\i' 
.  geâtre }  ces  branches  sont  garnies 
de  feuilles  ailées  at  composées  de 
trois  ou  quatre  paires  de  petîtï 
lobes  en  forme  de  lanee ,  mais  sans 
lobe'ftnpâir- à  leur  exii^ité  :  la 
c&te  du  milieu  ,  qui  soutient  les 
lobes  a  deux  ailes  étroites  ,  qu; 
coulent  d'un  lobe  à  l'autre;  ces 
lobes  ^oht  d'un  vert  luisant  en-des- 
sus-et  pâle  en-dess6ifs  ;  les  fleuiis 
mâles  sortent  en  grappes  lât^ei  abx 
côtés  des  branches  ;  elles  sont  de 
cotileuc  herbacée  ;  elles  paraissent 
•en  Mai>  et  tombent  bientôt  après.: 


f  I  S 

ces  flturs  narssent  toujours  :Siir  de» 
[Nantes  différentes  de  celles  qui 
portent  les  fruits  qui  croissent  ausû 
en  grappes  sous  la  forme  de'petites^ 
baies  noires  à  leur  maturiié.- 

Ces  plantes  se  multiplient  tou- 
jours eh  marcottant  leurs  jeunes' 
branches  qui  prennent  aisément 
racine  dans  l'espace  d'une  année, 
si  elles  sont  bien  traitées  :  alors  on- 
peut  les  détacher  des  viéflics  plari- 
tés/et  les  mettre  chacune  séparé-^ 
ment  dans  de  petits  pots  :'H  faue 
les  placer  à  couvert  en  hiver ,  ec 
les  tenir  pendant  Pété  dans  une  si- 
tuation abritée  }' elles  exigent  le 
même  traitement  que  les  autres 
espèces  dures  de  l'orangerie  :  lés 
semences  de  ces  plantes  ne  lèvent 
point,  à  moins  qu'elles  n'aient  été 
prises  sur  des  arbres  qui  croissent 
dans  le  voisinage  dés  tiges  mâles, 
et  il  est  rare  que  ces  dernières 
poussent  au  prilitems  suivant,  si 
Ton  ne  les  semé  que  dans  cette 
saison.  Quand  elles  ont  acquis  de 
'la  force  ,  on  peut  en  enlever  quel- 
ques-unes horsdes  pots ,  pour  les 
placer  contre  de»  murailles  chau- 
des ,  où ,  en  y  palissant  leurs  bran- 
ches, elles,  se  conserveront  avet 
"peu  d'abri  pendant  rhrver  (i). 


.  (i)  Le  boû  de  Leiuh^  rcisemble  bcaa^ 
coup  au  Gtnivriir  pai  tes  principes  n  sa 
proptijit^s  ;  mais  ses  vertus  sont  bien  foMes  : 
ce  boii  est  légèitmàa  aiidiigcnt  et  nciriirï 
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'  Masiilunsis.  Lisijâemt  espèce, 
,  qu*bn  repcomre  aux  environs  de 
Marseille  et  àvt%  «feutres  endroits 
4e  ia  France  niéiidiona|<!,  s*€le»'e 
dans  ce  pays  à  la  aiême  hauteur 
que  la  précédente ,  dont  elle  dif- 
fère, en  ce  qu'elle,  a  une  ou  depx 
.  pures  de  Ipbes  de  plus  ^ur  chayiie 
,  feuille ,  et  que  ces  foE)e«  sont  bi^li- 
coup  plus  étroits,  et  d'une  coifl^r 
plus  pâle.  Cette  différence  se  con- 
serve dans  Içs  plantes  élevées  de 
semences  j-  ai^^i.  qn  pçut  ^  n- 
garder  cQmqieiuiQ  espèce  <  dis- 
tincte .-,01};, la  uiultiplie  deola 
même    manière    que'   la    précé- 

il  diteiite  et  F^scne  ioaçaoeot  ;  il  [Kf- 
dait  d'assez  bons  effets  à^as  U  diabcte  ,  le 
tdâclicincnt  d'estotnic  ,  la  gonotch^e  bé- 
nigne ,  l'asthme  >  le  vertige  sthomachal  : 
en  le  prépare  en  infusion  dans  le  Tin  de- 
-.fab  un  grbj  jusqu'il  deux. 

Le  mastic  est  une  résine  pute  ,  qai  dé- 
z40fàfi  ia  Leiuisqfu  yioa  Ojdeur  est  péné- 
trante «  son  goût  balkanique  :  conune  les 
sacs,  de  l'estomac  ne  peuvent  en  dissondrc 
'qu'une  tiès-petite  partie  ,  cette  substance 
ne  peut  être  que  d'un  foîble  secours ,  étant 
'frise  intérieutcment  ;  on  en  fait  ccpendani 
:qi^tqnefbis  Qmge  ainsi  dans  la  gononhéç, 
J4  di^DE ,  les  fleuts  blanclifs  ^'la  diatihév, 
^c.  ,  l,  la  dose  de  15  pu  10  grains:  on 
s'cascn  plus  fréquemment  en  machicatoiie, 
et  on  U'  fait  entrer  dans  les  emplâtres  et 
les  décoctions  vmeuses  ,  que  l'on  ém- 
-fUik  contre; le  lelâcbemeni  de  la  liiettr, 
M'filce^.t^otbntûiucs  des  gendTcs  ,  ]e 
xelâchemcnt  de  l'anui ,  de  U  matrice  >  et 
le»  bernict. 


dente-, 
dure. 
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et    elle   est    également 


Amérîcana.  La  septième  espèce 
'^e' trouve  dans  plusieurs  Isles  de 
.  l'Amérique ,  où  elle  s'élève  à  une 
hauteur  médiocre ,  et  se  divise  en 
-plusieirs  branches  couvertes  d'une 
'ëcorce  purpurine,  et  garnies  de 
■  feàilles  aîlées,  composées  de  "deux 
deiix  ou  trois  ï>aires  de  lobes, 'en 
forme  de  lance,  ovales,  i  pointe 
'arguë-,  et  terminés  pat  un  lobe  im- 
pair} ces  lobss  ont  Un  pô'ticè' trois 
.quarts  de  longueur,  sûr  pr«s: d'iÀi 
'pouce  de  large;  ils  sont  tèndréi, 
ifort  minces  i  et  les  ièuîlles  entières 
'  sont  portées  sut  de  longs  pétiole*: 
■les.  fleursm^es  quisortëntiaux  «i- 
.  frétnités  des  bimcKes  «  sont  dfepb- 
'-séessui  un'simtile  raiheâu'de  tréfs 
pouces  environ"  de  longueur',  sorit 
purpurines  et  ont  des .  sommets 
jaunes  ;  le  fruit  qui  croît  sur  déc 
tiges  d^reïites  de  celles  qui  pro- 
duisent les  fleurs  mâles ,'  ressemblé 
aux  noix  du  Pistachier  ;>  maiâ  î{  est 
plus  petit,  et  n*est  pas  bon  à  niaiio 
ger.  Cette  espèce  m'a  '  été  en- 
voyée  d'Antigoa  par  le  Doet^m; 
■Cbess'v.' 

.  Simaruh*.  La  huitième  espèce 
croît  naturellement  à  la  Jamaïque, 
ainsi  que  dans  la  plupart  des  autres 
Isles  de  rAméfiquê,  oùelies'éleve 
à  la  hautéiir  de  trente  ou  quarante 
pieds  :  eUè  est   couverte  Jùns 
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écorce  brtme  et  desterrée,  qaf 
tombe  en  gros  morceaux  f  son 
-tronc  eu  gro»,  «tdivlté  veM.son 
^lommec,  en  plaswars  branctics 
.cotvbées,  di'sagréables  à  la-  vue^ 
CI  garnies  de  feuitlesaïUes^etcom- 
^posées  de  cinq  eu  six  paires  de 
lobes  obloDgSj  ovales  ,  unis-,  de 
-quatre  posées  environ  de  lon- 
gueur, «ir  denx  de  large,  «ttemû- 
■»  par  un  lobe  impair  :  se»-  fleurs 
qui  sortent  aux  extréaiité*  d«s 
branches  en  palets  lâcfîc»  et 
longs ,  sont  dé  couleur  jaunâtre , 
«r  croisscnrsur  difiërens  arbres  eu 
sur  différentes  parues  des  at£res  à 
fruits  :  ets  fruits  pendent  aussi  en 
longs  paquetsj  ils  sonr  à»peu-p«ès 
de  la  grosseur  d*na  pois-mécËocie, 
•t  ont  une  peaa  noiie  qui  couvre- 
une  noix  presque  aussi  grosse  qu*wi 
noyau  de  Cerise  ordinaire  et  de  I» 
Mi^ine  couleur. 

Nom.  Getteespece-»^  mise  £ns 
le  systêoMdopIame»,etpar  Mqr- 
KAT  dans  le  syMêoie  végétal,  sous- 
l6  titre  de  Bûrscra  ptmmiftra ,  et 
pu  JACQum  SMH  celui  de  Skr- 

Ces  deux  arbres  sont  délîcau  , 
et  ne  profitent  points  dans  ce  pay» 
^ifs  ne  sont  Knas  dans  une  serre- 
chaude  :.od  les  multiptie  par  leurs 
graines  qu'il  feut-  recueilHr  sur  les 
arbres  qui  oroisseat  dans  le  voisi- 
nage des  plantes  mâles  {  saos  quoi 
«Ue»  ne  levcni  goîat^.ce  que  jè: 


n*ai  éprouvé  que  trop  sonvenr.  Oh- 
place  ces  graines  dans-  des  pots 
remplis  d*ane  terre  légère ,.  er  on 
les  plonge  dam  une  bonn«:coucfie 
cAaude  de  tan  ;  quand' les  plantes 
qni  en  proviennent  sont  en  état 
d'être  enlevées,  on  les-net  ehaoune- 
dan»  un  petit  pot,  on  les  plonge 
dans  une  nouvelIecDucfiiechaude». 
et  on  les  traite  eomnte  les  antres 
plantes  délicates  qui  viennent:  de»> 
mimes  contrées  :  m  automne  on; 
les  plonge  dânr  f»- coacbe  dé  tan< 
de  la  serre  diaude,  oà  onlesai- 
CDse  peu  pendant  TbivR,  snr^toup 
qnand  elles  perdent>lenrs>  fenîllèsv 
ce  quiamvetODJburs  apiis  le  pi«* 
nûcr  hiver  :  car  les  jeunes  plantes^ 
consenrenrles  leurs  pendant  tonte - 
Tann^^  et  «n  vieillissant- elles  les 
pezdent  pendant  deux  mois  rnr  la 
fin  de  rhiver  :  il  faut  les  laissât 
oonstammeni  dans  la  serreckande; 
mais  en  tems  chaud,  elles  aigent^ 
beaucoup  d*àrr 

tab,  aij,  lin.  Gen.Phtnr.  779^ 
Quelques  penennes  pensent  que 
celte  plante  prend  son  wn^.d*.- 
k  ville  de  Phe ,.  où^  en  lA  cuItH 
voit  en  ^wndance;  d^anires  la 
font  dériver  de  «h^,  qui  vMnt- 
de  *M«  ,  tomber,  parce  que- 
cette  plante  n^étant  pas-  sonte- 
tHie  tombe  h  terrev  PoUt  Ptt^ 
AtigK 
CAMcterw^Le  calice  d»  la  fleat 
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«M  jMâsma .  V  formé  |)tr  mt 
tfeiiil[e- dicoupée  en  cinq  pointei» 
■4»mK  Us  *deiui  du  haut  sont  I«r 
^h»  gnndet.  L*  corolle  ««t  |Mpii 
ttoonacce ,  et  ccmposée  de  quum 
.pétal«s  ;  l'éteodard  eit  krge  ,  en 
Jbnne  de  cceur»  rcflédii  >  décoo- 
jlé  «  temuné  en  une  pointe;  le»- 
■^kmt  SBÏa  sont  plus  couites  , 
.fondes  et  iwpçnochéet  Puoe  de 
•Vautre  :  b'  caiiaeestoomprimée, 
•en  fbrnie  de  cronsant,  et  |dttr 
.«ouït»  ^«lei  aHes  ;  U  fleur  a  dix 
.éaaiot»  en  flenroorps^Is^iup^ 
lieure  est  uiie  et  ta  forme  de 
4atice;  les  neuf  antre»  aoat  cj^io-- 
^qpes  aiï*des«OQ»  du  miliea»  en 
Arme  d'aléa*  au-dessus,  décon- 
péer,.  zéiuûcs.  en  un  corps ,  et 
terminées  par  de»  anthères  mndes: 
ib  ^trmc  qnt  est  eblong-  et  oom-- 
linné,  potte  un  ityïe  érigé  ^  triais 
^idàire,  et  ceuronaé  par  unstigntac 
jtfilong.eCTefai;xegerme  dcvieu 
«oiniie  on  légum*  long  ,.cyîk^ 
driqnc  ,  tcrottné  par  wm^  poîue 
aiguë  et:  ^géo-  :  H  s'oarre  en 
dca»valves,  etrenfomc-  un  rang 
de  semences  roodési- 

Ce  genre  dife-plaote»- est '.rangé 
dte*  la-tToméme  sccticm-  de  la 
dix-septieoBcdassede  Iîiv-h^v, 
^ifCornivcAd celles  dont  les  flèurs> 
ont  dix  étaBBioe»^  réunies  en  deux 
corps* 

Les  espèces  soM  : 

'J»i  flMm-MtiifmBJti^iilisinfiriil- 


91S  .\H. 

rttttnikdt  ;  «wuti^pitMblmdhv; 
tptdùaculis  muîii'fiorit.  [Hirt,  UpsaL 
tï  ^.  Ludv.  Ëa.  f.  169;  Pois  dont 
.les  stipules  da  ï>as  sont  rondes  et 
crénelées,  lespéiioIe>cj4indriquet>' 
et  doAtles  pédcHicuIcspoitentpIu- 
«esrs  fleurs; 

PiMum  ttifttliscunaùs,  Bôrt-  Cliff*- 
5jp.  Mit,Med.  17a. 

Pisumiurttnse  jn^fut  ,fionJrmt»- 
iptt  albo.  C,  £.-  P.  342.  Le  plus- 
grand  pois  de  jardin  ^  À  fleors  et  à< 
fruits  blancs* 

a».  Pifvm  hum^f  eiuêe  enaot 
ramow  ,  fûltàt  tijtigadt,  fdlioliyrà' 
naiduribiu.  Pois  aveo  une  tige' 
érigée  et  tiandiac,  et'  une  faiill«' 
i  deuir  lobes  ronds^ 

Pimn  hatdle,ca^fi-fto.  TourtU 
Jhsr.  *.  h:  3^.,-  Pois  maia  artc^ 
noe  tige  fcnne. 

3-^.  Pitum  imbeltàum  ,  ttiftdit' 
^dri-fidiMt  Mutii  tftdiMeiiUs  mi^ 
ti-fitm  t€miiaiAk$;  Pois  arec 
«putre- -ft^cs  i  pc»nt*  vgu^* 
•et  des  pédoncules  portant  pli>> 
sieurs  Scuxs-  qui'  tecmiocm  .les 
tiges. 

Fijanr  «mBWf«iioi».  C.  S.  P.  |  ^; 
FCHS  rose  co  comoane.  Poisà  Bou- 
qnets.- 

4*.  PmmmuTUitnutiriftmUssupri 
ptMùunlif»  tMtitt  êHgulàto  t  tt^ulis 
$Mgin»m\,-ptd^eMUi  lauUi-fiarist 
Hw.  5iir«^  608=1  tf4ûi  ft)i»ai«« 
des  pétrolt»  vnn  im  IccAté  supé* 
iieur>  une  t^-:ang»Ui«  >  dcs.sii- 
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■  puléi'  in  ïôïrte  de  ffécfie  r  et 
dés' pédoiïcules  portant  pltuieun 
fleurs. 

Pj^m  marinanù  Raii  Hut.8^1, 
■FLLapp.iji. 

jo.  Pisum  Âmerieanum,  eaulc  angu- 
lato  ^procumbeme  .foliolis  inferioribàs 
•laneeoUtis ,  acutè  dematist  lummîs 
sdgittatis  i  Pois  avec  une  tige  an- 
gulaire et  trônante ,  dont  les  fo- 
lioles inférieures  sont  en  forme  de 
lance,  et  à  dents  aiguës,  et  celles 
du  haut  en  forme  de  flèche ,  ordt* 
•nairemeht  '  appelé  Poix  tornu  à» 
Gap. 

■  ôo^PiskmOekrmjpetiolUdecarrim- 
tibut,menAranaieis,  diphyll'Ujptiiav» 
culis  uni-fiorit,  Hort.  Cliff.  370. 
Hi>rt.  Ups.  ai|.  KnipA.  Cesr.  .10. 
?f.  JM  t-9<^i4vee^s  petiotes  coUr 
lants,  membraneux. et  garnis  de 
detix  feuilles  et  une  seule  fleur  sur 
chaque  pédoncule. 

■  Ochrui  folio  mtigrcei^.eolot  émit- 
téntt,€.-B.  P.J345»  Poiswlé  avec 
rin«feïrillfe  eniJere  gaxnie'^ervriU^s. 
Obrtf  tHiiPoisnoir, 

Ervilia  sylvestris.  Dod.  Pmpt, 

ymit'    '  .  '  ■■■  ■'  ■  - 

•  -;:lty  a:ii  prcsentun  grud  noni&re 
de  variétés  dans  les  Pois  de  jardin 
^ontiultiveen  Angleterre:  lesjar- 
dinierE  et  les  Macchand»  de  Kmen- 
cès<T^.  distinguent  BOUS,  différent 
noms;  mais  presque  toutes  ife  sont 
qiiedet  àoddans  de  semences;  catp 
Hl'ona^ïpasisoiad'ptcr  tQutesiâi 


'pTlnTef  snjet  tét  S  s*altér«r  antit  ^ 
]«  semences  soient  formées,  elles 
dégénèrent  et  i^renneilt  leur  pre- 
mière forme.  Ï4«  personnes  cn- 
TÏeuies  dans  le  choix  de  leuis  se- 
mences, examinent  avec  soin  celles 
qu'elles  destinent  à  £tre  plantées , 
cquand  elles  commencent  à  fleurit, 
,et  arrachent  toutescellesqui  pour- 
roieni  leur  nuire  par  leur  poussière 
.séminale  :  pour  prévenir  cet  incon* 
ivénient ,  il  est  nécessaire  de  les 
rattacher  toujours  avait  que  leuas 
fleurs  soient  entièrement  ouvertes; 
et  en  marquant  celles  qurSeurissent 
les  premières ,  on  améliore  les  es- 
pèces en  peu  d'années.  Comme  da 
cherche  toujours  à  se  procurer  de 
«louTeUes  variétés ,  il  seroh  inutile 
.d*entreprenclr«  ici  de  donner -à 
chacune  un  nom  botanique}  maie 
-je  me  contenterai  de  rappeler  le* 
noms  sous  lesquels  elles  sont  Iç 
phis  connue* ,  ea  les  plaçam 
-suivant  le  tcms  de  leuc  récolte  «ec 
le  moment  oùçes  Ptficsont  bons  à 
manger. 

1".  Le  Hotipur  doré  tt        m. 
Utif.  i^i 

X*.  Le  CharUon,  ff  g 

j\ Lt  Hptt^urRtâding.       i  3.    ' 
40.  LeHoiipurdes  Maîtres,  1  3 
50.  le  Hotsptr  £BsteXt       J 
■    £0.  Le  Pois  nain, 
70.  Le  Pois  sucré. 
So.LeMoTètio^E'spi^tt  ' 
^<i,ti«on-PartUf 
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lOo;  Le  Nain  sucré. 

iio.  Le  Pois  à  FaucitU, 

Z2o.  Le  Marrowfat. 

150.  Lt  mime  Min» 

14a.  La  Rose  ou  Pois  à  couroime, . 

ijo.  Pois,  de   Roneeaux.    ■\  ^ 

I  tf».  Le  Pois  ^is.  f  ?" 

170.  Le  Pois  de  Pourceau  jf  57 
«t  quelques  autres.  j  ^ 

Maritimum.  Le  Vois  marin  croît 
naturdlemefit  sur  les  confins  d'Es- 
sex->  et  dans  plusieurs  autres  Com- 
tés de  l'Angleterre  j  il  a  d'abord 
été  découvert  en  t$js  ^  entre  Or- 
ford  ei  Aldborough  ;  il  croît  dans 
le»  bruyères  où  l'on  n*a  jamais  vu 
aucune  herbe  noueuse  ni  autres  : 
les  paurres  du  pays  manquant  de 
pain  pendant  la  disette  de  cette 
année  ,  ramassèrent  une  grande 
^Quantité  de  ces  Pois  gui  les  nourrit 
erec  toute  leur  famille.  Stowk 
rapporte  ce  fait  dans  sa  chronique; 
et  Candbm  dans  son  ^rifanù: 
mats  ils  se  sont  trompés  l'un  et 
Fanire,  en  supposant  que  ces  Poù 
avorent  été  jettes  sur  ie  rivage  par 
un  nadftage;  on  les  voit  croître 
dans  différentes  partie  de  l'Angle- 
terre ,  et  ils  sont  indnbitablemem 
mie  especfrdiifêrente  àstPois  coml- 
inun.-  ^■•"  ■■  '■■■■'': 

''  j4meritatium.  La  cioguieme  est* 
pece-a  nnencine  vivace ,  <qui  dure 
ploaieurs  aimées  jelje  a  été  appor- 
tée du  cbp^Hom  par  le  Cuisiaier 
du  L(ad/miQSf,  dontréguïpagé 
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»*en  étoît  noOTri  dans.ces  parages  : , 
an  la  cultive  id ,  par ,  curiosité  ; 
nuais  cette .  espèce  est   encore  in- 
férieure à   la   plus  mauvaise    de. 
toutes  celles  que  nous  possédons. 
Cette  plante  est  basse  et  tisînante; 
ses  Quilles  ont  deux .  stipules  sur 
thaque   pétiole  ;   celles   du    bas 
sont  en  forme  de  lance,  et  forte* 
ment   dentées   sur  leurs  bords  , 
et  celles  du  haut,  sont  petites  et 
il  pointe  étrohe  :  ses  fleurs  sont 
bleuesj  chaque  pédoncule  en  sou- 
tient quatre  ou  cinq  ;  les  légumes  ou 
cosses  sont  cylindriques  et  de  trois 
pouces  environ  de  longueur^  letfts 
semences  sont  rondes  et  à-peu-près 
de.l* grosseur  decellesdc  l'Iircie, 
.   Ochms.  La  sixième  espèce  est 
«ne  plante  annuelle ,  qu'on  ren-   . 
contre  parmi  Iq^  bleds  çn  Sicile, 
e(  dans  quelques  parties  de  l'Italie  : . 
on  la  conserve  ici  dans  les  jardins 
de  Botanique  pour  la.  variété;  elle 
8  une  tige  angulaire  d'environ  trois 
[ûçds  de.  hauteur  j  ^es  feuilles  ont 
des  -pétioles  ailes  et;  garnie  cha- 
cun de  deMX.stîpuIes.oblongues; 
ses  fleurs  sçntd'^n  jaune  pâle,.et 
d«  la  même  forme  que  celles. des 
autres  espèces  de  Pois\.. màh  plus 
petites^etplacées  seules  sur  chaque; 
pédoncule  ;à  ces  Seurs  succèdent 
^eslégumesd'environ  deux  pouces 
de  longueur,  qui  contiennent  cinq 
ou;six  semences  rondes,  et  un  peu 
onnpnwées  sur  leucs  côtés.  Quel- 
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cques  p«tteftine»  niahgtni  ces  ^f 
Ibrsqu'ib  sont  ver»;  mais  s*îls  ne 
•sont  pas  câeiilh  fort  jeunes  ,  ils 
deviennent  gros  et  durs ,  et  ne 
Talent  po»  nos  pois  communs  : 
on  mulfiplte  et  on  -traite  cette 
«espèce  comme  les  fcit  *rdi> 
uaires*  Je  vais  à  présent  donner 
ia  tnétbode  de  cultiver  Icf  drf> 
fiénms  Poi$  de  jardin ,  pour  eA 
avoir  pendant  toute  la  saison, 
Cu/wrcLapraîquc  commune  def 
Jardiniers  des  environs  de  Londres, 
est  d'tlever  des  pois  sut  des  cou* 
ches  cliaudes ,  afin  d'en  avmr  de 
ires-bonne  heu re du  printems;pout 
■cela  ils  plantent  leurs  PcU  sur  des 
plates-bandes  cfiaudes ,  contre  des 
mnraiUes  ou  des  fiaies,  vers  le 
niîlieu  d^Octobre,  et  quand  les 
plantes  poassent ,  ils  tirent  légi- 
remera  la  tente  dessus  autour  4^ 
tiges  avec  une  fioue  pour  les  pré- 
server de  It  gelée  j  ils  les  laissent 
ainsi  jusqu'à  la  fin  de  Janvier  oa 
ftu  commencement  de  Février  »  si 
ta  gelée  ne  les  a  pas  détruits ,  m 
observant  de  les  couvrir  de  terre 
de  tems  en  tems ,  i  mesure  que 
les  plantes  sVIevent  j  ils  y  répandent 
Èriême  aussi  du  cKaume  de  Fo»  ou 
iz  ia  paille  dans  les  gelées  crè&- 
fortesv  ponr'les  conserver  :  alors 
Ils  préparent  une  coiicfie  cEiaude , 
d'une  étendue  propoijtionnée  àta 
qitamii^  de  Poit  qu'ils  veulent  y 
^ac«r  j  Hs  font  cette  coucbe  $ftst 
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da  fumier  chaud  bfen'|utpaaS>  <c 
xnêlé  ,  a&o  qiie  la  chaleur  n*en  «hk 
pas  trop  forte  i  ils  entassent  «e 
fumier  jusqu'il  l'épaisseur  de  trois 
pièdsj  pins  ou  moins*  «uivam  que 
la  ooucke  est  faite  plutôt  on  i^iis 
tard;  ik  répandem  sut  ce  fumiec 
enviroiisirou  ^uit  pouces  d'ép^- 
seut  de  terre  ft^cfie  et  légère» 
mai*  pas  «op  riche,  dont  ils  éga- 
lisent la  surface  ;  ils  y  placent  dos 
c^sis,  qoi  doivent  avoir  deux 
ou  deux  pieds  et  demi  de  hauteof 
par  derrière,  et  dixhuk  pouces  en 
avant  «  iU  les  couvrent  de  viuager^ 
et  ies  laissent  ainsi  uoit  ou  quatre 
jours  pour  donner  le  tems  aux  va* 
pcursde  la  couche  de  se  dissip« ,  eo 
observant  de  soulever  chaque  jour 
ces  vitrages  pour  donner  passage 
à  ces  vj^eu» }  et  lorsque  la  couche 
euànn  degré  de dialeurtempérée» 
ils  enlèvent  les  plantes  avec  autant 
de  soin  qu'il  est  possible  »  avec  une 
truell6  ou  autre  instrument  povt 
conserver  la  terre  k  leurs  racines» 
et  les  placent  dans  la  couche  en 
rangs ,  éloignées  de  deav  ^ed&, 
et  à  un  poflce  entr'eJles  dans  le* 
langs  ;  ils  les  anosenc  ensuite ,  at 
les  tienoenc  à  l'ombre  jusqn'à  cp 
qu'elles  aient  formé  de  nouvellat 
racines  ;  aprèsquoiiU  leoidMmem 
de  Tatr  toutes  les  fois  q«e  la  saison 
est  favorable  :  car  sans  cela  elles 
Sleroient,.  deviendroiem  tiès-bi- 
Ues ,  et  cotuvoioM ,  icJiquc  de.  yt 
moisir  « 
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moisir,  et  même  de   périr  :  on  «ne  couche  chaude;  car  si  on  les 

encasse  aussi  la  terre  sur  les  tiges  mettoit    d^abord    sur    la  couche 

de  ces  plantes,  à  mesure  qu'elles  chaude >  ces  plantes  y  croitroient 

avancent  en  hauteur,  et  on  les  de  manière  à  ne  pouvoir  plus  être 

tient  toujours  nettes  de  mauvaises  oontenues  dans  les  châssis,  et  pro- 

Iierbes;  il  faut  aussi  les  arroser  duîroient  peu  de  fruits. 

légèrement,  car  en  leur  donnant  Nota.  Toutes  ces'  espèces  re- 

trop   d'eau    elles  prennent     une  viennent  à   nos  Voh   prînîaniers. 

odeur  forte,  et  se  pourrissent  quel-  On  plante  l'espèce  suivame  pour 

quefois  au-dessus  de  la  terre  :  quand  succéder    à    celles    des    couches 

le  tems  est  très-chaud,  on  couvre  chaudes ,  c'est  le  Hotspur ,  dont  on 

les  vitrages  avec  des  nattes  pen-  compte  trois   ou  quatre  sortes  ; 

dant  la  chaleur  du  jour,  pour  les  le  Hotspur  ifor,  le  Hotspur àt  Charl- 

mettre  à  l'abri  de  ia  violence  du  ton  ^  le  Hotspur  du  Maltrt ,  le  Hott- 

soleil  qui,  étant  alors  trop  ardent ,  pur   Reading  ,   et   quelques- autres 

fléiriroit  les  feuilles  et  feroit  tom-  espèces  qui  diffèrent  peu  enti^el- 

ber  les  fleurs  :  le  même  accident  les ,  sinon  en  ce  qu'elles  sont  un 

auroit  aussi  lieu  si  l'on  tenoit  les  peu  plos  hâtives  les  unes  que  les 

vitrages  trop   exactement   fermés  autres}  ce  qui  fait  préférer  le  ffou- 

dans  cett«  saison;  mais  quand  les  pur  £ot  et  le  Charlton  :  quelques-. 

plantes  commencent  à  produire  du  unes  de  ces  espèces ,  lorsqu'on  les 

fruit  t  il  âut  les  arroser  plus  sou*  cultive  pendant  trois  ou  quatre  ans 

vent,  et  leur  donner  plus  d'ean  dans  la  même  place,  sont  sujettes 

qu'auparavant ,  car  alors  elles  ne  à  dégénérer ,  et  à  produire  leurs 

croissent  presque  plus  j  et  en  \t%  fruits  plus  tard  dans  le  printems  ; 

arrosant  plus  souvent ,  on  leur  fait  c'est -pourquoi  presque  tous   les 

produire  une  pitu  grande  quantité  curieux  se  procurent  annuellement 

de  légumes.  des  semences  de    quelqn'endroic 

L'espcce  de  Fait  que  l'on  plante  éloigné  :  le  mieux  seroît  aussi  de 
toujours  ponr  cet  e0et  est  le  nain  ;  les  tirer  d'une  situation  plus  froide 
car  tous  (et  autres  s'étendent  trop  et  d'un  plus  mauvais  lerrein  que 
pour  pouvoir  (tre  çontenns. sous  celuioùl'on veutlesplanterjpar-là 
des  châsûi  :x'est  aussi  pourarrê-  elles  pousseroient  de  meilleiye 
ter  leur  crû,  et  les  resserrer  dans  heure  au  printems  :  il  faut  aussî 
un  plus  petit  espacç ,  qu'on  les  planter  ces  .fois  sur  des  plates- 
plante  dans  une  terre  ordinaire  ,  |)andes  chaudes  vers  la  fin  d'Octo- 
^t  qu*on  les  transplante  ensuite  suc  bre;  qqand  les  plantes  ont  poussé, 

Tom  VU  C 
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on  entasse  la  terre  sur  leurs  tiges, 
comme  il  a  été  dit  ci- dessus ,  et 
ou  répète  cette  opération  à  mesure 
qu'elles  grandissent ,  en  observant 
touiours  de  la  faire  quand  la  terre 
est  sèche  ;  cette  précaution  pré- 
servera beaucoup  les  tiges  des  ge- 
lées. Si  rhiver  est  fort  rude,  il 
sera  très-prudent  de  couvrir  les 
plantes  avec  de  la  paille  ou  quel- 
qu'autre  litière  légère, qu'il  faudra 
toujours  ôter  dans  les  tems  doux, 
et  ne  les  laisser  que  pendant  la 
gclce;  car  si  l'on  tcnott  ces  plantes 
irojî  couvertes,  elles  (ileroient, 
deviendroient  trop  foibles,  et  se- 
loient  en  danger  d^être  détruites 
par  les  moindres  rigueurs  de  la 
saison.  Au  priniems,  il  faut  arra- 
cher avec  soin  lotîtes  les  mauvaises 
herbes ,  et  tirer  de  la  terre  fraîche 
sur  leurs  tiges,  sans  cependant  re- 
lever trop  haut  autour  des  plantes, 
de  peur  d'enterrer  les  feuilles  ^  et 
de  faire  pourrir  les  tiges ,  ce  qui 
arrive  souvent ,  sur-tout  dans  des 
-saisons  humides;  il  faut  aussi  ob- 
server de  détruire  les  insectes ,  qui , 
si  on  les  laissoît  sur  les  plantes,  s'y 
muliiplieroient  au  point  d'en  dé- 
vorer la  plus  grande  partie;  ceux 
sur-tout  qui  infectent  le  plus  les 
Pb'ti  sont  les  limaçons,  qui  passent 
le  jour  en  terre  près  des  tiges,  et 
en  sortent  le  soir  pour  faire  un 
'dégât  terrible  dans  les  Fois  :  cet 
animal   aboncTe  dans  les  teneins 
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humides,  et  dans  les  jardins  né- 
gligés et  couverts  de  mauvaises 
herbes  :  le  moyen  de  s'en  préser- 
ver ,  est  de  nettoyer  la  terre  pour 
détruire  leurs  retraites,  et  ensuiiè 
au  commencement  d'une  belle 
matinée,  lorsque  les  limaçons  sont 
sortis  de  leurs  trous ,  on  répand 
sur  la  terre  une  bonne  quantité 
de  chaux  bien  chaude,  qui  fera 
périr  tous  ceux  qui  y  toucheront, 
et  ne  causera  aucun  dommage  aux 
Pois.  Celte  méthode  est  la  plu» 
sure  que  j'aie  pu  trouver  pour 
détruire  cette  vermine  :  si  celte 
récolte  de  Peis  réussit ,  elle  succé- 
dera immédiatement  à  celle  des 
couches  ;  mais  de  peur  qu'elle  ne 
manque ,  il  sera  prudent  d'en  semer 
deux  de  plus,  à  quinze  jours  d'in- 
tervalle l'une  de  l'autre,  afin  d'être 
plus  certain  du  succès,  ce  qui  suf- 
fira jusqu'au  printems  :  alors  on 
pourra  en  semer  trois  autres, l'une 
vers  le  commencement  de  Janvier, 
l'autre  quinze  jours  après,  et  la 
troisième  à  la  Sn  du  même  mois  : 
ces  deux  dernières  suffiront  pour 
fournir  une  récolte  successive  de 
Pois  printaniers  pendant  1b  première 
saison  ;  mais  après  ceux  ci^  il  faut 
faire  en  sorte  d'en  avoir  d'autres: 
pour  cela  on  plantera  des  Mormo 
d'Espagne  qui  produisent  beau- 
coup, et  une  espèce  de  Pou  durs 
vers  le  milieu  de  Février ,  sur  une 
pièce  de  terre  nette  et  ouverte  j  on 
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■les  met  en  rangs  éloignés  d'environ 
uoîs  pieds ,  et  à  un  pouce  à-peu* 
près  les  uns  des  autres  ,  dans  les 
rigoles;  on  les  recouvre  de  deux 
pouces  environ  de  terre ,  et  l'on  a 
grand  soin  qu'il  n'en  reste  aucun 
à  l'ail,  afin  de  ne  ppint  attirer  les 
souris  t  les  pigeons ,  les  corbeaux, 
.etc.  qui  détniiioient  tout  le  se^ 
jnis,  sans  cette  précaution }  mais 
ces  animaux  ne  les  découvrent 
pas  aisément  quand  il  n'en  reste 
aucun  sur  la  surface. 

Quinze  jours  environ  après ,  il 
faut  semer  une  autre  pièce  de  terre 
avec  cette  espèce,  ou  de  quel- 
qu'autre  gros  Pois  pour  succéder 
à  ceux-ci ,  et  ensuite  continueràen 
f  emer  de  nouveaux  de  quinze  jours 
en  quinze  jours  ,  jusqu'au  milieu 
ou  à  1?  fin  de  Mai ,  en  observant 
seulement  de  donner  au  Marrotu 
fat  ou  autres  grandes  e.«pece&  de 
Pffù  au  moins  trois  pieds  et  demi 
ou  quatre  pieds  de  rang  en  r^ng  , 
et  au  Pois  rose  huit  ou  dix  pouces 
de  distance  d'une  plante  à  l'autre 
dans  les  rangs  ;  parce  qu'elles  s'é- 
tendent beaucoup ,  et  que,  si  on  ne 
kur  donne  pas  assez  de  place,  elles 
seoaiiom  réciproquement, fileront 
à  une  grande- bauteur,  et  ne  pro- 
duiront point  de  fruits.  Quand  ces 
plantes  poussent ,  il  faut  tirer  la 
terre  sur  les  tiges,  comme  il  a 
été  dit  ci-dessus;  arracher  exacte- 
ment toutes  les  mauvaises  herbes , 
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et  quand  elles  sont  parvenues  àhuit 
ou  dix  pouces  de  hauteur ,  ficher 
dans  la  terre  tout  près  des  tiges, 
des  rameaux  fourchus  ,  ou  bran- 
chages ^  pour  les  supporter,  et  le^ 
empêcher  de  remper  sur  terre,  ce 
qui  souvent  les  feroit  pourrir , 
surtout  les  plus  hautes  espèces, 
dansdessaisons  humides  :  d'ailleurs 
en  tes  soutenant  ainsi ,  l'air  y  cir- 
cule plus  aisément ,  les  fleurs  en 
sont  mieux  conservées,  et  ne  tom< 
bent  p^s  avant  le  tems ,  et  enfin  le 
fruit  en  est  beaucoup  plus  abon- 
dant que  si  on  laîssoît  coucher 
les  plantes  sur  terre;  au  reste, 
on  se  conserve  ainsi  un  pas- 
sage entre  les  rangs  pour  aller 
cueillir  les  Pois  quand  ils  sont 
mûrs. 

Les  espèces  de  Pois  nains  peu- 
vent être  plantées  beaucoup  plus 
près  les  unes  des  autres,  que  ceUes 
dont  il  vient  d'être  question  ;  car 
comme  elles. s'élèvent  rarement  à 
plus  d'un  pi^  de  hauteur  ,  ec 
qu'elles  ne  s'étendent  giieres  qu'à 
six  lignes  de  largeur,  il  sufBt  de 
laisser  un  espace  de  deux  pieds 
entre  chaque  rang,  et  au  plus  d'un 
pouce  enue  chaque  graine  dnns 
les  rangs.  Ces  Pois  nains.produisent 
beaucoup, pourvu  que  la  saison  ne 
soit  pas  trop  sèche;  mais  comme 
la  récolte  en  est  bicniôt  pas- 
sée ,  ils  ne  sont  pas  propr«3  à 
fournir   ongtems  la  table,  ils  ne 

cij      ■  ■ 
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sont  principalement  bons  qa^à  ftre  car  Jans  une  terre  sèche  et  légère 
plantés  sur  une  couche  chaude,  ils  se  dessécheroiem  et  ne  produi- 
où  ils  produisent  une  grande  quan-  roîent  rien. 
lité  de  fruits  ,  pourvu  qu'ils  y  Les  espèces  ,  qui  s'étendent 
soient  bien  traités  et  pas  trop  expo-  beaucoup  ,  peuvent  être  culti- 
sés  au  plein  air  ou  à  la  chaleur  yées  pour  l'usage  ordinaire  d'une 
du  soleil ,  qui  les  feroit  bientôt  famille  ;  parce  qu'elles  produi- 
sccher.  sent  plus  que  les  autres  et  quVIIes 

Le  Pois  faucille   est  beaucoup    supportent  mieux  les  sécheresses^ 
plus  commun  en  Hollande  qu'en     mais  les  Poij  printaniers  sont  beau- 
Angleterre  ;   c'est  l'espèce  qu'on     coup  plus  doux, 
y  cultive  le  plus;  mais  en  Angle-       LesmeilleursdetousIesgrosPoii 
gleierre  il  n'y  a  que  les  curieux    sontles^iirnnf/iu,quisoDid*unboii 
qui  en  conservent  pour  leur  propre     goût  quand  on  les  cueille  jeunes,  et 
tablé,  et  Ton  en  porte  rarement     cette  espèce  se  conserve  bonne 
au    marché  :   les  oiseaux  sont  si     pendanttoutIemoisd'Août,sielle 
friands  de  cette  espèce  ,  que  si    est  plantée  sur  un  sol  fort.  Les 
on  ne  les  empêche  pas  d'en  appro-    Pois  gris  et  autres  gros  Pois  d'hiver, 
cher  ,   ils    dévorent  souvent    la     sont*  rarement   cultivés  dans   le» 
récolte  entière  :  il  faut  la  planter     jardins,  parce  qu'ils  exigent  beau- 
en  rangs  éloignés  d'environ  deux     coup  de  place  j  on  les  semé  ordi- 
pieds  et  demi ,  et  la  traiter  comme     nairement  en  pleine  campagne  ; 
les  autres.  J'ai  donné  la  méthode  de    dans  la  plus  grande  partie  de  l'An- 
planter  les  grosses  espèces  i  mais     gleterre.  Le  meilleur  tems  pour  les' 
comme  elles  ne  sont  aussi  douces    semer,  est  verrle  commencement 
que  les  Pois  de  Hotsfur  printaniers,     de  Mars,  et  par  un  tems  sec  ;  car 
on  fera  bien  de  planter  ces  derniers    si  on  les  mettoit  en  terre  dans  une. 
.  en  diffcrens  tems ,  de  manière  qu'ils    saison  fort  humide ,  ils  seroient  en 
se  succèdent  durant  toute  la  sai-     danger  de  se  pourrir,  sur-tout  dans 
son,  mais  en  petite  quantité,  et    un  sol  froid:  il  faut  laisser  au  moins 
pQur  fournir  les  meilleures  tables;     trois  ou  quatre  pieds  entre  chaque 
ce  qtie  l'on  peut  obtenir  en  en     rang,  et   les    semer   clairs  dans 
plantant    quelques-unes   chaque     les  rangs  ;  car    s'ils  étoient    trop 
semaine ,  ou  ch^ues  dix  jours ,    épais ,  leurs  tiges  et  leurs  branches 
en  se  souvenant  toujours  que  tous    rempliroient    tout   le  lerrein   et 
les  Pois  semés  tard  doivent  être    s'entrelaceroient  de  manière  qu'd- 
placés  dans  un  sol  fort  et  humide  ;    les   se  pourriroient  bientôt ,   et 
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pe  produiroient  point  de  lé- 
gaines. 

Les  Pois  blancs  commuas  crois- 
«cnt  mieux  dans  une  terre  lëgere  et 
sablonneuse,  ou  sarun  sol  riclieet 
nteobla  :  la  inétliode  ordinaîr^st 
de  les  semer  à  pleine  main  et  Vns 
ordre ,  et  de  les  herser  eosuite  ; 
Diais  il  Tant  mieux  les  semer  en 
rigoles  ëloignéflule  trois  pieds, 
parce  qu'en  suivant  cette  méthode 
on  n'emploiera  pas  moitié  autant 
desemence^etquel'on  aura  encore 
la  fecilité  de  Houer  pour  détruite 
ies  mauvaises  berïies .  de  tirer  la 
terre  sur  les  plantes  pour  ies  amé- 
]iorer ,  et  de  faire  plus  aisément 
la  récolte  en  automne.  Le  tems  le 
plu*  propre,  pour  semer  ces  Poit, 
est  le  milieu  de  Mars  ou  le  com- 
mencement d*Avnl  sur  une  terre 
chaude,  et  quinze  jours  ou  trois 
semaines  plus  tard  sur  un  terrein 
froid  :  Tusage  ordinaire  est  d^em- 
ployer  trois  boisseaux  et  plus  de 
semences  pour  q»  acre,  au -lieu 
quVn  les  semant  en  rigoles,  un 
boisseau  et  demi  siifGt. 

Les  Pois  verts  de  Ronceaux , 
esptct  qui  vient  dans  les  Pyrénées  , 
exigent  un  sol  plus  fort  que  les 
blancs  y  et  veulent  être  semés  un 
peu  plus  lard  dans  le  printems  : 
leurs  rangs  doivent  être  aussi  plus 
éloignés  ;  car  «  comme  ils  sont 
sujets  à  s^étendre  davantage .  sur- 
tout  dans  des  saisons  hui^des,  il 
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bat  laisser  deux  pie&  et  demi  de 
distance  entre  les  rangs ,  et  houer 
la  terre  deux  ou  trois  fois  ,  non- 
seulement. pour  détruire  les  mau- 
vaises herbes  ,  mais  ainsi  pour  la 
ratnasser  sur  les  plantes ,  ce  qui 
les  améliorera  fortement  et  pré- 
parera le  terrein  à  produire  quel- 
qu*autre  récolte  dans  la  saison  sui- 
vante. 

Les  Pois  gris  profitent  mieux  sur 
une  terre  forte  et  glaiseuse  :  on 
les  semé  ordinairement  sans  ordre; 
mais  par  cette  méthode  ils  pous- 
sent irrégulièrement  :  cependant 
toutes  les  plantes  ,  qui  croissent 
avec  vigueur,  doivent  être  semées 
en  rigoles,  parce  qu'au  moyen  de 
jcela  les  graines  sont  plus  également 
distribuées ,  et  se  trouvent  à  une 
même  profondeur  dans  la  terre; 
au-lieu  que  pat  la  méthode  ordi- 
naire les  unes  sont  deux  fois  plus 
enfoncées  que  les  autres ,  et  leurs 
disunces  ne  sont  jamais  égales.  On 
peut  les  semer  vers  la  lin  de  Fé- 
vrier ,  parce  qu'ils  sont  beaucoup 
plus  durs  au  froid  que  les  précé- 
dens  i  mais  la  culture  en  est  la 
même. 

Pour  bien  planter  ces  Pois ,  il 
faut  tracer  avec  une  houe  des  ri- 
goles de  deux  pouces  environ  de. 
profondeur  j  y  répandre  la  semence, 
et  là  couvrir  ensuite  avec  la  herse: 
par  cette  méthode  elle  sera  plus 
également  couverte  ,  et  le  travaii 
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sera  beaucoup  plus  prodipt  :  quand 
on  les  cultive  en  pleine  campagne, 
on  trace  ordinairement  de  petits. 
sillon»  avec  la  charrue ,  on  y  ré-, 
pand.les  graines,  et  on  les  couvre 
.  de  même  avec  la  herse;  Après  cela 
le  plus  grand  travail  est  de  tenir 
ces  plantes  nettes  de  mauvaises 
herbes ,  et  de  liicf  ia  terre  sur  les 
tiges , ce  qui  occasionne  une  grande 
dépense  dans  Jes  pays  oq  lé  labour 
est  cher ,  quand  on  le  fait  arec  une 
houe  à  main  ;  mais  on  peut  le  faire 
aisément  avec  une  houe  à  cheval  ,- 
qui  passe  entre  les  rangs,  déracine 
entièrement  les  mauvaises  herbes^ 
cemue  et  nmeubtit  la  terre  ,  et 
hâte  par-là  considérablement  Tac- 
croissement  des  plantes. 
•  Quand  on  veut  recueillir  des  se- 
mences de  quelques- unes  des  mcil-. 
leures  espèces  ,  on  laisse  «  sans!  les. 
cueillir,  autaiu  de  rangs  qu'il  est  né' 
cessaire  j  et  lorsque  les  Pcis  sont 
en  fleurs,  on  les  examine  avec  soin 
pour  arracher' tontes  les  plantes 
qui  ne  sont  pas  de  la  rériiabie  es- 
pèce ;  car  il  s^en  trouve  toujours 
quelques  unes  de  mauvaises  ,  qui 
feroient  dégénérer  les  autres  ,  si 
L'on  ne  les  retranchoît  pas  :  il  faut 
les  laisser  jusqu'à  ce  que  les  légu- 
RKS ,  étam  devenus  bruns ,  com- 
mencent à  s'ouvrir ,  et  les  enlever 
alors  sur  le  champ  avec  le  Chaume  ; 
si  Ton  n'a  pas  atsez  de  place  pour 
les  serrer  en  tas^  jiHqu'à  l'hiver  , 
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OQ  petit  les  battre  en  plein  aie 
aussi-tôt  qu'ils  sont  secs ,  et  les  con- 
server dans  des  sacs  pour  Tusage. 
Mais  il  faut  avoir  grand  soin  de  na 
pas  les  laisser  trop.  long  •  tenu  de- 
b(u^ après  leur  maturité î  cyr.s'il 
suninoit  de  l'humidité,  ils.se pour* 
riroient  ,  et  ia  chaleur  ,  qui  sur-* 
viendroit  ensutte.j,  feroit  périr  le« 
germes ..  ou  en^î^ruiroit  la  plm 
grande  pani&  Inis  »  comme  je 
l'ai  déjà  observé ,  il  n'est  pas  piU' 
dentdecontinueràsemerles  mêmes  ' 
graines  plus  de  deux  ans  de  suite 
sur  la  même,  terre ,,  par  les  raisons 
que  j'ai  dpnnées  :  mais  on  doitei^ 
«hangertousles  ans  ouchaque  deux 
années  j  car  sans  cela  on  ne  pourra 
conserver  ces  légumes  dans  toute 
leur  perfection. 

PISÙM  CORDATOM.  Vayex 
Cakdiospermum. 

PlTCHEMONoH  PISHAMIN. 
yoyexHiospVKOsytRGittixiix.Lt 

..PITTONIA.  Voyti  ToUflNBr 
fORTIA.   L. 

PIVOINE,  reyt^  Phonia.  L. 

.  PLAINE  ;  (  une  )  Lamn.  4ngU 
est  une  grande  place  dans  un  parc, 
ou  un  grand  espace  près  d'une  mai- 
son de  campagne. 

11  faut  lui  donner  mitant  d'éten- 
due que  le  terrein  le  permet,  mais 
cepend^t  jamais  moins  de  trente 
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on  quarame  acres  dans  les  grands 
parcs ,  six  ou  îiuit  acres  dans  un 
enclos  d^une  médiocre  étendue,  et 
dix  ou  douze  pour  ceux  qui  sont 
un  peu  plus  considérables. 

Cette  plaine  doit  se  troiirer  de- 
vant le  cliâteau ,  de  manière  que 
les  arbres ,  que  l'on  pourra  y  dis- 
perser, n'empêchent  pas  de  décou- 
vrir les  environs. 

Elle  présentera  plus  d'agrétnent, 
si  la  façade  de  l'ïiabitaiion  est  tour- 
née à  TEit  ou  au  Sud-Est  j  parce 
que  les  appariemens  seront  à  l'om- 
■ére  après  midi ,  et  que  les  objets, 
qui  se  trouvent  en  vue ,  paroitrom 
avec  plus  d'avantage,  étant  colo- 
rés par  ies  rayons  du  soleii  pen- 
dant cette  partie  de  la .  jourtiée  : 
ïe  sallon  prenant  jour  sur  oeité 
plaine,  comme  cela  doiCitoaiourB 
£tre  ,  [e .  soleil  n'y.  iàcommodera 
point  dans  raprès-midî ,  tems  du 
diveriisAtnent  des  gens  aisés  y  la 
vuey  sera  agréable  etnon  interron» 
pue.  Si  >  au  contraire  »  ceue  fsi- 
çade  est  tourtxée  au  couolum  *  »Iots 
le  soleil  donnât»  direotomeni  d^ns 
les  appartement  j  empêche  de  joaïc 
de  ia  vue ,  qui  n'est  agréabte  qil» 
lorsque  le  «oleil  ne  fnppe.qOe  sur 
robiet.  '  .:  ,  1  -,.  ■.  ; 

.  li  y  a  ua  au*re  jocxywéniew;, 
lorsque  lapUine  se  trouve, 4P  Cou- 
chant de  riiabiiation^'fet  que  le 
cliâtem  se -trouve  alQKl<e]tpo&âau 
vent  de  L*Oiiest ,  quiïrpmut.i'e*- 
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tKnaire  ,  est  le  plus  violent  ^  et 
cause  d'autant  plus  de  dommage., 
qu'il  n'y  a  riea  de  de  côté  pour 
s'opposer  à  son  action.  Si  la  plaoïf 
se  uouve  au  Midi  du  bâtiment  ;, 
elle  y  sera  assez  bien  pour  les 
raisons  que  nous  venons  de  don- 
ner,, et  parce  que  dans  l'après- 
jnidi  les  rayons  du  soleil  étant 
obliques  n'interrompent  pa»  entier 
rement  le  coup  d'oeil  ;  d'ailleurs 
la  principale  façade  du  cbâteau  ^ 
qui  doit  toujours  se  trouver  du 
côté  .de  iaHfdiRf ,  <étau  foçtçmeitc 
■éclatée,  paroit  ayvc  plus  d'-avan. 
.tage^  et  ja  pUitu^-t^i  se  trquvc 
vb-à-vis  ,  lui  donne  encore  un 
nouvel  agrément. 

ha.  meilleure  position  pour,  ces 
flfiitti  c?t  cel^  du:^d  £stî  cet 
fBspect'^.gépéraleinenc  Ie:plus  fa* 
vorable  çn- Angleterre  :  le  soUil, 
■qui  s'élève  vis-à-^^s  BFfaçade  du 
cTiâtfau:  qui  est  tournée  vers  ce 
point  ,  en  rend  les  qppactemeni 
plM?lgsi>;'te  ^niatipiî  à  midi  ses 
r-syofis  ite,s'y.gir&e«emiqu'obIi. 
qdemeiM ,  et  t'aprçs-inidi  il».dispa- 
roiss^t  entiireroent. 
;  I .  C^Maoit  Bn4nçopvénient.d'pvoir 
IR' pUhe-jm'^P'cà-^Ap  ^i'balritaùon', 
pAite  i}0i'!^'4efo|t.,irop  ejupoiée 
ftu  y^uftiwl'qutwpufflede-qecôtéî 
i|  viitt.  miçijX. pister  des  laby? 
fin^bjes.  o^  :^des  ,  f>ois  à  Tpuest 
flt;»i,Npr4*  ppujî  aitfit«,lBiCh4T 
*W».j  .^WttïïU :qM«  6^ -plantJKïpns 
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ne  retranclient  point  la  vue  ^e 
quelqu'objet  agréable. 

Quelques  perscmnes  veulent  que 
cet  plaines  soient  quarrées;  d'autres 
leur  donnent  une  forme  oblongue, 
ovale  ou  ronde  :  mais  on  ne  doit 
s'attacher  à  aucune  de  ces  formes; 
il  faut  consulter  celle  du  terrein; 
et  comme  il  est  nécessaire  de  plan- 
ter des  arbres  sur  les  bords  de  ces 
jïldine/ pour  y  former  un  ombrage, 
on  pourra  y  faire  des  plantations 
irrégulieres.  S'iln'y  a  pas  une  belle 
vue  au  '  delà  de  la  pl^te ,  il  sera 
à  propos  de  Tentourer  de  toute 
pan  par  des  plantations  que  Ton 
conduira  assez  près  des  deux  côtés 
^u  bâtiment ,  de  manière  que  l'on 
puisse  arriver  à  l'ombre  en  peu  de 
tems;  ce  qui  est  fort  à  décret  dans 
les  grandes  chaleurs  :  car ,  lorsque 
cet  agrénunt  manque  >  p<u  de  ' 
personnesTonf  tentées  d'aller  se 
promener  pendant  que  le  soleil 
luit  encote. 

Si  ;  dans  les  filanmions  Faites 
autour  de  ces  plaines  ,  les  arbres 
sont  placés,  irrégulièrement  ,'  les 
uns  plus  avancés  que  les  autres,  sans 
éire  trop  serrés ,  ils  auront  une  i^us 
belle  apparence ,  qu'une  planta- 
tion régulière-)  une  variété  bien 
entendue  dans  les  arbres  produira 
aussi  un  très-bel  efîèt  :  il  faut  en- 
core avoir  soin  de  ne  planter  que 
des  arbres  de  belle  venue  ,  bien 
droits  et  (Tune  belle  forme,  parce 


P  L  A 

qu'ils  doivent  toujours  être  rus  dn 
château. 

On  préfère  quelquefois  le  TilXtvX 
à  cause  de  sa  régularité  ;  mais , 
comme  les  feuilles  changent  sou- 
vent de  couleur ,  qu'elles  salissent 
les  jardins  en  tombant  de  bonne 
heufe  en  automne,  et  que  dès  le 
vingt  Juillet  elles  commencent  à 
perdre  leur  beauté,  cet  aibre  né 
doit  point  être  admis  dans  ces  plan^ 
tations. 

L'Orme ,  le  CUne ,  le  Uhrt,  le 
ChaiaipùtT  doivent  être  préférés  à 
tous  les  autres  ;  parce  qu'ils  coi# 
servent  leur  verdure  très-long  tems 
en  automne ,  «t  que  leur  hauteur 
les  rend  propres  à  cet  usage. 

De  petites  touffes  d'arbres  tou- 
îours  verts  ,  répandues  dans  ces 
plantations,  rendront  lecoupd'œit 
plus  agréable,  surtout  en  hiver , 
si  elles  sont  placées  avec  intelli- 
gence. Les  meilleures  %peces , 
pour  gavnir  un  pareil  bois  ,  sont 
le  Pin  du  Lord  Weymouth ,  les 
Sapinsargènté^et  ipruu ,  parce  qu'ilt 
croissent  pfomptement  et  devien- 
nent  de  grands  arbres  :  les  deux 
dernières  espèces  prennent  toujours 
une  forme  pyramidale ,  et  produi- 
sent un  bel  effet ,  en  les  disposant 
avec  goât  i  mais  il  n»  faut  pas  les 
mêler  avec  des  arbres  qui  perdent 
leurs  feuillw. 

Ces  Sapins  ,  qui  sont  cdnverts 

de  blanches  j   depuis   leur    base , 

jusqu'au 
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pMqu'ausoçamet.qepeaveottrou^ 
ver  place  dans  ces  eadroits,  parce 
qu'ils  ôterolent  U  rue  des  objeu 
éloigoés. 

Presque  toutes  lea  personnes  ; 
9ui  bâtiss^t  dçi  maisons  de  capi- 
pagnes  ^  cbercEiant  à  se  procurée 
pron^j^o^nt  de  Ponit^ge;,  plan- 
tent ordinairement.  les  arEyes  trop 
près  leis  tins  dçs  aijtref,^  et  qucV*. 
quefois;  de,  manière  cpi'il  est  diffi- 
cile de  pouvoir  les  éclair^,  Ipnr, 
qu'ils  -sont  devenus  grands,  san» 
nuire  au  dessin  de  la  plantation  > 
pour  éyiter  cet  inconvénient,  on> 
ne  plante  d'abord  que  les  arbres 
4;ui  doivent  fôter }  on  place  en- 
tf'eux  4eax  destinés  à  dohner  le 
premier  couvert ,  et  que  Ton  peut 
retrancher  ensuite  s'ils  incommo- 
dent. 

Il  est  agréable,  pour  ceux  qui 
veulent  former  upe  babituion  de 
campagne  ,  de  trouver  sur  place 
de  grands  arbres,  qu'il^faut  bien 
se  gatdet  d'abactre  ,  quand  on 
peut  les  conserver ,  uns  nuire  aux 
Domrdic»  plantations. 

PLANCHE  DE  TEKKE ,  pro- 
pre à  élever  et  cultiver  des  fleurs. 

yoytl  Pf,ATE-BAHQB. 

PLANE ,  ou  PLATANE.  Voyex 
PlaTjVNUs  ,  Acer  Pseudo*Pla- 

TANOS, 

PLANT  AGO,  TwTB.  ïnsuR.  ïf. 
Twne  VI 
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%à6,-fab>  48.;Im«..,  Gen.-PUm. 
1  j  3  j  Planuin  ,  Herbe  aux  Puces; 
LiûntopHiam,  Clus*  Hist.  i,  p.  1 1; 
f  Iça-vort  and  Plantain.  Angl. 
..  IfiNNÉE  a  joint  à  ce  g^re  le 
ÇM^RùfUs  et  lie  Psyll'ntm  de  Tour* 
MfiEoBT  }  le  premier  est  appelé 
C^rae  Jfi  Ckrf^  et  le  «coud  Htritê 
aux  Puces,  llyi  plusieurs  etpccea 
dUtinctes ,  et  ^ucl^ucs  v^uiétéa  de 
ces  tfoi«  plantes  s  mais  comne  on 
lea  cultive  rareoMCit  dans  tes  jaH 
dins,  je  ne  les  rappellerai  :point  ici  t 
je  ne  parlerai  que  de  celles  qui  croiîi 
sei^^  naturellement  en  Angleterre. 
LePlantauiçomnun  àlargesJaûU, 
ïet-,  appelé  M ay^xeaâ.  .    . 

.    Le  grand  Plantain    velu  j    oi^ 
Langue  d'Agneau, 

Le  Plantain  à  ftu'dla  étrtitts, 
.  On  a  aussi  trouvé  en  Angleterre; 
les  variétés  suivantes  «  qui. sont 
accidentelles  : 

Le  Plantain  à  ballet. 
Le  Plantain  à  rose. 
Les  Platuiùm  croissent  nature- 
lenwnt  dans  tes  pâturages  d« 
prcsqne  toute  TAngtererre  ,  oà 
ils  deviennent  souvent  des  betBes 
inutiles  et  embarrassantes.  Le  Plan- 
tain commun  et  le  Rihwort  ou  Uerba 
à  dus ,  dont  on  se  sert  en  Mé> 
deCine  ,  sont  si  bien  connus ,' 
qu*il  rfest  pas  nécessdre  d*en  don- 
ner aucune  description  (i). 

(i)  ToutM  les  cspccos  de  Pimada  t*««* 

R 
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li  y  a  deux  variétés  Ju  Coromt- 
pus  ou  Corne  de  Cerf,  qui  croissent 
en  Angleterre; savoir, le  CAienJCTit 
commun  qui  se  trouve  par-tout  en 
abondance  sur  les  bruyères ,  et  l'es- 
pèce Galloise  à  feuilles  étroites  > 
qui  croît  sur  plusieufs  montagnes 
du  pays  de  Galles.  On  cultivoit  au- 
trefois la  première  dans  les  jardins 
pour  servir  de*  garniture  de  salade  ; 
mais  on  l'a  tejenée  depuis  long- 
temsj  àcause  de  son  goniToh  et  dé- 
sagréable :  on  s'en  sert  quelquefois 
en  Médecine. 

On  a  trouvé  en  Angleterre  une 
espèce  de  Piyllium  ou  Herbe  dur 
Fucet ,  dont  on  s'est  servi  en  Mé- 
decine. En  creusant  les  canaux  de 
Chelséa,  on  a  vu  croître  un  grand 
nombre  de  ces  plantes,  donties  se- 
mences y  étoient  certainement  en- 
sevelies depuis  plusieurs  siècles;  car 
personne  ne  se  souvient  tTen  avoir 


ploient  indifii!remment  en  M^decioe  ,  cr  se 
nbscitneni  les  unes  mx  autres  ;  on  les  re- 
garde comme  vulo^aircs  et  astringentes  : 
le- suc  exprimé  des  feuillu  du  Plantùn  , 
l'eau  (]ue  l'on  en  eittait  par  la  distilla- 
tion ,  et  leur  décoction  sont  employées 
dans  la  'diartliée  ,  les  £eTres  intcrmittenres, 
le  ciachement  de  sang ,  et  autr»  espèces 
d'bémorth^gies  ;  les  émolsionc  ,  qtte  l'oa 
prépare  avec  k>  graines  de  Plantain .  ont 
les  mêmes  propriétés  i  on  applique  quel- 
quefois ses'  feuilles  sur  Jes  plaies  et  les 
ulcères ,  ec  on  se  sert  de  l'eatt  distillée  contre 
l'inKammatien  des  yeux. 
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TU  aucune  auparavant  dans  le 
voisinage.  On  se  sert  quelque- 
fois ici  des  semences  de  cette  es- 
pèce ,  que  l'on  nous  apporte  de 
la- France  niéridionaie. 

II  y  à  plusieurs  variétés  de  cef" 
troK  espèces-;  qtte  l'on  cohserve 
quelquefois  dans  les  jan^s  de  Bo- 
tanique >  mais  comme  elles  n'Ont 
aucune  beauté ,  et  commeohnetes 
admet  dans.atjcun  autre,  je  n'en 
dirai  rien  rci  'j  elles  deviennent 
d'ailleurs  des'  herbes  très-enibarras- 
santes ,  qiiaiid  on  les  laisse  monter 
en  semences. 

PLANTAIN  AQUATIQUE 
A  TÊTE  ÉTOILÉE.  K.  Dama- 


PLANTAIN  ou  HERBE  AUX 
PUCES.  Voyei  PiANTAGO. 

PLANTAIN  EN  ARBRE,  ou 
BANANIER.  Vovti  Musa. 

PLANTE.  L'ingénieux  Jea» 
Masttn  dit  qu'une  plante  est  un 
corps  organisé ,  privé  de  sensibi- 
lité et  de  mouvement  sponta- 
née  ,  adhérant  à  un  autre  corps 
dont  tl  tire  sa  noarriture,  et  gui 
a  le  pouvoir  de  se  multiplier  par 
semences.  Quant  aux  parties  qui 
constituent  une  plamt ,  ce  sont  U 
racine  ,  la  lige ,  la  feuille ,  la  fieur 
et  le  fruit. 
P/amcjetfe^^^muxsoni  des  termes 
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presque  synonymes }  car  tontes  les 
fiantes  sont  des  végétaux.  Le  Doc- 
teur BoBEHAATE  déiinît  un  végé- 
tal un  corps  engendré  de  la  terre, 
à  laquelle  il  adhère  par  des  parties 
appelées  racines  ,  dont  il  reçoit  sa 
nourriture  et  son  accroissement  ; 
iequel  corps  est  formé  par  une  li- 
queur appelée  sève ,  ex  par  un  ïissu 
de  vaisseaux  difTérens  les  uns  des 
autres:  ou  bien  un  végétal  est  un 
corps  organique ,  composé  de  sucs, 
et  de  vaisseaux  que  l^on  peut  dis- 
tinguer les  uns  des  autres  ;  lequel 
corps  est  pourvu  de  racines  qui 
lui  servent  à  puiser  la  matière  de 
•a  nourriture  et  de  son  atfcroîsse- 
ment* 

Cette  déSnition  fournit  une  idée 
îiiue  des  végétaux;  car,  en  ce  qu'ils 
consistent  en  vaisseaux  et  sève  * 
ils  sont  différons  des  fossiles,  et  en 
ce  qu''i[s  adhèrent  S  d'autres  corps , 
dont  ils  tirent  leur  nourriture ,  ils 
sont  distingués  de  l'anioial. 

On  regarde  les  végétaux  comme 
des  corps  organisés,  parce'qu'il» 
«ont  composés  de  différentes  par- 
ties qui  concourent  ensemble  i 
«xercer  les  piémes  fonctions  ,  en 
9dhét^t  par  quelquVndroit  à  un 
autre  corps  ;  car  nou«  ne  connoîs- 
sons  auçnne  planie  qui  soit  abso- 
lument isolée  et  détachée  de  tout; 
il  y  a  toujours  un  corps  auquel  elle 
tient  :  ces  corps ,  desquels  les  plantes 
.  tirent  Içur  principale  nourrriture , 
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sont  souvent  trèsdiiFcrens  entr'eux: 
telles  sont  la  terre^our  les  plantes 
communes^  la  pierre  pour  celles 
des  rochers ,  l'eau  pour  les  plantes 
marines,  et  l'air  pour  quelques  mu> 
cil  âges. 

Quant  au  peu  de  plantes  qui 
paroissent  "flotter  dans  l'eau ,  leur 
manière  de  croître  a  quelque  ehoss 
de  particulier,  Toobneport  a  dé- 
montre que  les  plantes  ne  sont  pas 
toutes  exactement  produites  par  se- 
mences; mais  que  quelques-unes, 
au-lieu  de  semences ,  déposent  oit 
laissent  tomber  une  petite  goutte 
de  sève,  qui,  s'enfonçant  ijans  l'eau , 
s^étend  dans  le  fond ,  ou  sur  quel- 
que rocher  qu'elle  rencontre  dans 
sa  route  <  s'y  attache ,  pousse  des 
racines  et  forme  des  branches  ; 
telle  est ,  par  exemj^e  ,  Torigine 
.  du  Corail-  Ajoutons  à  cela  que  la 
racine  de  la  plante  peut  se  trou- 
ver dans  des  situations  différentes 
.à  regard  du  corps  auquel  elle  est 
unie ,  tantôt  plus  basse ,  tantôt  plus 
haute  ,  etc.  :  comme  il  arrive  dans 
les  Aio'és ,  les  Guis  ,  les  Mousses  et 
les  plantes  spongieuses ,  et  dont  les 
racines  sont  souvent  au  dessus ,  et 
qui  poussent  vers  Je  bas. 

Les  vaisseaux  des  platues  sont 
composés  de  terre  pure  ,  dont  les 
parties  adhèrent  enir'elles  par  ie 
moyen  d'une  huile  gUuineuse , 
qui ,  étant  dissipée  par  faction  du 
feu>  de  Tair^  ou  de  quelqu'amr^ 
Dij 
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agent ,  entraine  la  dcstnictîon  ic 
la  plante  t  qui  se  convertit  alors 
en  terre  ou  en  poussière  :  ainsi , 
quand  les  végétaux  sont  consom- 
mes par  Je  feu ,  li  terre ,  qai  com- 
pose leurs  vaisseaux,  reste  entière, 
étant  indissoluble  ;  contéquemnient 
la  matière  de  ces  vaisseaux  n^cst  ni 
eaii ,  ni  air  >  ni  sel ,  ni  soufre ,  mais 
seulement  de  ia  terre. 

Les  racines,  ou  tes  parties  qni 
.unissent  les  végitaux  à  leur  matrice, 
et  par  le  moyen  desqnelles  its 
'.reçoivent  leurs  snci  nourriciers , 
sont  composées  d'un  nombre  in  - 
fini  de  vaisseaux  absorbant ,  qui , 
étant  disperses  dans  les  interstices 
de  la  terre  ,  attirent  on  absorbent 
les  sucs  qu'elle  contient  :  con^ 
quemment  toutes  les  parties  de  cette 
terre,  qui  sont  susceptibles  d'èire 
tenues  en  dissolution  par  l'eau  , 
peuvent  être  charriées  dans  le  lissu 
des  planitt  ;teU  sont  Tair  lui-même, 
les  seti ,  l'huile,  les  émanations  mé- 
talliques ,  etc. 

:  Cet  sucs  ,  que  la  terre  fournit, 
sont  fort  cruds}  mais  l'organisation 
àesplames  et  lesdifFérens  vaisseau» 
par  lesquels  ils  passent ,  les  chan- 
gent ,  les  élaborent  et  les  assimi- 
lent à  leur  propre  substance. 

Le  mouvement  des  sucs  nourri- 
ciers dans  les  végétaux  approche 
beaucoup  de  celui  du  sang  dans  les 
animaux;  l'un  et  i'aftiresoni  produits 
fa  l'action  de  \*aa  >  et  il  se  pMte 
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Ans  les  plantes  quelque  cfiose  qui 
ressemble  à  la  respiration  des  anî- 
maqx. 

Nous  sommes  redevables  de 
cette  découvene  à  l'admirable 
Malpighi  ,  qui  a  d'abord  reconnu 
que  les  végétaux  sont  composas  de 
detix  espèces  de  vaisseaux ,  dont 
les  uns,  qui  reçoivent  et  conduisent 
les  sucs  nourriciers ,  répondent  aux 
ancres  ,  aux  veines  et  aux  vais- 
seaux lactés  des  animaux ,  et  les 
autres  sont  des  vaisseaux  ou  con- 
duits longs  et  creux ,  par  où  l'ait 
est  ordinairement  admis  et  repousse 
au  dehors ,  c'est  -  à  -iJire,  Inspiré 
et  expiré  :  cet  Auteur  prouve  que 
la  première  espèce  de  vaisseaux  est 
formée  par  ces  trachées  :  il  suit  de-Ii 
que  la  chaleyr  d'une  année  ,  d'un 
jour  ,  d'une  heure  ou  d'une  mi- 
nute ,  doit  produire  un  effet  sur 
l'air  renfermé  dans  ces  vaisseaux , 
c'est  à-dire  qu'elle  doit  le  «aréGer, 
et  cortséquemment  dilater  les  vais- 
seaux ,  d'où  résulte  un  mouvement 
propre  à  hâter  la  circulation  de  la 
sève,  et  à  la  préparer.- 

PL APrTES  EPIPHYLLOSPER. 

MES ,  de ,  i'<  sur,  *•**•'  une  Feuille, 
ce  "VtMt  semence  ;  ce  sont  les 
plantes  qui  portent  leurs  semences 
sur  ie  dos  de  leurs  feuilles,  comme 
les  Capillaires. 

PLANTES  SUCCULENTES 
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sont  celles  dont  les  feuilles  sont 
épabses,  et  qui  abondent  en  suc. 

PLANTES  VASCUUFERES 
sont  celles  dont  les  temeaces  sont 
.renfermées  dans  des  vabseaux  qui 
ont  quelques  divisions  ;  elles  ont 
«ouiours  une  fleur  à  pétales  ,  soh 
4inifornie ,  soit  diiforme. 

PLANTES  VIVACES  sont 
celles  dont  les  racines  siibsistein 
plusieurs  années  ^  soit  qu'elles  con- 
«ercent  leurs  feuilles  pendant  ITii- 
Ter,  ou  non  :  celles  qui  conservent 
leurs  feuilles  sont  appelées  toujourt 
vtries,  et  celles  qui  les  perdent  sont 
nommées  perdijhls.  Quelques-unes 
de  ces  dernières  ont  des  tiges  an- 
nuelles, qui  périssent  chaque  au- 
tomne ,  jusqu'à  la  racine  qui  en 
repousse  de  nouvelles  au  printems. 
f^HfiiDS  les  appelle  Radix  rtsti- 
bilis. 

PLANTER.  Plantins.  Av%U 
Quoique  nous  ayons  développé 
la  manière  de  planttr  chaque  arbre 
aux  articles  particuliers  où  nous 
avons  fait  mention  de  chaqnegenre, 
cependant  il  ne  sera  pas  hors  de 
îpropos  de  donner  ici  quelques  ins- 
tructions générales ,  et  nous  le  fe- 
rons aussi  brièvement  qu'il  sera 
possible. 

La  première  chose  à  observer 
m  plantant  les  arbres  est  de  don- 
ner i  la  tene  la  préparation  qiû 
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convient  aux  diflfSrentes  espèces 
d'arbres  qu'on  veut  y  planter  avant 
de  les  arracher.  On  ae  doit  aussi 
les  lartser  hors  de  terre  que  là 
moins  qu'il  est  possible. 

Quand  on  enlevé  les  arbres ,  îf 
faut  avoir  soin  d'ôter  la  terre  qui 
se  trouve  autour  de  leurs  racines, 
aibi  de  pouvoir  les  couper  j  car ,  si 
bn  les  enlève  sans  précautions,  on 
ne  pourra  éviter  de  les  déchirer  j 
ce  qui  causera  un  grand  dommage 
aux  arbres  :  quand  ils  seront  arra- 
chés, on  les  disposera  à  être  plan- 
tés,  et  on  fera  atieniîon  principal 
lement  i  deux  choses  ,  l'une  de 
préparer  les  racines ,  et  Tautre  dé 
couper  les  branches  ,  de  la  ma- 
nière la  plus  propre  i  aider  leut 
accroissement  fuior. 

Premièrement ,  pour  ce  qui  re- 
garde les  r*H>ies ,  11  faut  couper 
les  petites  nores ,  aussi  près  quil 
est  possible  de  Tendroit  où  elle! 
sonent  ,  à  l'exception  des  arbres 
que  l'on  replante  immédiatement 
après  les  avoir  tirés  de  terre;  car 
ces  petites  libres  étant  desséchées 
par  l'air ,  si  on  replantoit  les  arbres 
sans  le$  êter ,  elles  se  moisirolent , 
se  pourriroiem,  et  feroient  par-là 
beaucoup  de  tort  aux  nouvellei 
fibres  ;  souvent ,  famé  d'observer 
cette  [vatiqiie  avec  exâctiiude ,  les 
arbres  tu:  rcussi^^sent  point.  Après 
avoir  coupe  ces  6bres  ,  il  faut  aussi 
xetrancher  toutes  les  racines  blessé» 
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et  ddcTiîrées ,  sans  quoi  elles  seront 
sujettes  à  se  pourrir  et  à  donner 
des  maladies  aux  arbres.  On  doit 
aussi  couper  toutes  les  racines  per- 
pendiculaires ,  sur  •  tout  dans  les 
arbres  fruitiers  ;  de  manière  que  les 
racines,  étant  régulièrement  taillées, 
ressemblent  aux  doigts  de  la  main  ^ 
quand  ils  sont  étendus.  Les  plus 
grosses  racines  doivent  être  ra* 
courcies  à  proportion,  de  l'âge  ou 
de  la  force  de  Tarbre ,  et  suivant 
les  différentes  espèces  }  celles  du 
iVoyer.du  Mûrier,  et  de  quelques- 
autres  à  racines  tendres  ;  ne  doi* 
vent  point  être  taillées  aussi  courtes 
que  celles  des  espèces  à  fruits,  ou 
de  forêt  plus  dures.  Les  racines 
des  jeunes  arbres  fruitiers ,  tels  que 
les  Poiriers  ,  les  Pruniers  et  les 
Pêchers  ^  qui  or  i  an  de 

greffe  ,  doivent  i  s  à  huit 

DU  neuf  pouces  (  ir,  mais 

on  laisse  celles  c  arbres 

beaucoup  plus  longues  }  ce  qui 
doit  s'entendre  seulement  des  plus 
grosses  racines  :  car  les  petites 
doivent  être  entièrement  retran- 
chées ,  ou  au  moins  fort  racour- 
cie*;  parce  que  leurs  extrémités,  qui 
communén^ent  sont  trè^  •  foibles , 
périssent  après  avoir  été  rem^ées. 
La  secondç  cbose  à  observer  esf 
de  tailler  la  tête  des  arbres  que  Toi) 
veut  planter  ;  mais  cette  opération 
doit  êtrç  faite  d'une  manière  dif- 
férente ,  suivant  Tespece  d'arbres 
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que  rcCn'a  i  trahcr  :  il  faut  faîte 
attention  à  la  forme  que  Ton  veufr 
donner  à  ces  arbres  j  s'ils  sont  à 
frtyts ,  et  qu'on  les  destine  à  étro 
plantés  contre  des  murailles  ou  en 
espalier,  il  faut  leur  laisser  \&  plus 
grande  partie  de  leurs  branches 
jusqu'au  printeots  ,  un  peu  avant 
qu'ils  commencent  à  pousser:  alort 
on  coupe  ces  branches  jusqu'au 
cinquième  ou  sixième  oeil ,  comme 
nous  l'avons  sufHsammenl  expli- 
qué dans  les  dilFérens  articles  de 
chaque  espèce  d'arbres  à  fruits;  ea 
observant ,  lors  de  cette  opération  ; 
de  ne  pas  ébranler  leurs  nouvelles 
racines. 

Si  l'on  veut  faire  des  haut-vents; 
il  faut  retrancher  toutes  les  petites 
branches  tout  auprès  de  la  place 
d'oik  elles  sortent  ^  ainsi  que  toutes 
celles  qui  sont  irrégulieres  ,  qui 
se  croisent ,  et  qui  sont  dans  Tb 
cas  d'avoir  leur  ccorce  déchirée  par 
les  grands  vents;  d'ailleurs,  ces 
branches  irrégulieres  ont  une  ap- 
parence désagréable ,  et  elles  épaisti 
sissent  la  tête  de  l'acbre  ;  ce  que 
l'on  doit  éviter  dans  tous  les  arbre» 
fruitiers ,  dont  les  branches  doivent 
être  tenues  éloignées  l'une  dç 
l'autre  autant  qu'elles  ie  sont  or- 
dinairement,  quand  elles  croissent 
d'une  manière  régulière:  cette  dis- 
tance, dans  toutes  les  espèces  d'ar- 
bres ,  doit  être  proportionnée  à  la 
grandeur  de  leurs  feuille^  çt  à  la 
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grosseur  du  fruit  j  car,  lorsque  les 
tcies  £om  touiFues ,  ce  qui  est  son- 
vent  occasionné  par  le  racourcis- 
sement  mal  entendu  de  leurs  bran- 
ches ,  les  rayoris  du  soleil  et  Pair 
ne  peuvent  pénétrer  librement  à 
travers  ie  feuillage ,  et  le  fruit  reste 
nécessairement  petit  et  de  mauvaise 
qualité  :  mais ,  pour  revenir  à  mon 
sujet  ,  après  avoir  retranché  ces 
branches ,  il  faut  couper  touteS^Ies 
parties  cassées  ou  déchirées ,  qui 
-  seroient  désagréables  à  la  vue ,  et 
occasionneroient,  souvent  des  ma- 
ladies à  Parbre:  on  ne  doit' jamais 
couper  les  branches  principales , 
comme  on  le,  pratique  trop  sou- 
rent  j  car  elles  sont  absolument 
nécessairei  pour  attirer  la  sève  de 
la  racine  ,  et  la  faire  servir  à  Tac- 
croissement  de  Parbre.  J*ai  fait  sur 
cet  objet  plusieurs  exp^ences  du- 
yam4*hiver  de  1719  :  jV  coupé 
les  branches  de  plusieurs  espèces- 
d'ari)res ,  je  les  ai  mises  dans  des 
pbioles  remplies  dVau  ,  et  )*ai 
couvert  exactement  le  bout  de  ces 
branches  pour  empêcher  Pévapo- 
ntion  de  Peau  ;  j*ai  remarqué  alors 
queeelles,  dont  les  boutons  de 
Textrémité  ayoïent  été  conservés , 
atliroient  Phumidité  en  plus  grande 
quantité ,  que  celles  dont  ]e«  bou- 
tons de  l'extrémité  avoient  été  cou- 
pés :  nous  voyons  d'ailleurs*,  par 
plusieurs  expériences  de  Hales  , 
que  des  branches  ainsi  (;pupées' 
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ont  attiré  par  leurs  blessures  beau- 
coup d'humidité  ;  de  sorte  qu'es 
les  racourcissant  ainsi,  l'humidité, 
qui  généralement  est  abondante 
pendant  l'hiver,  y  pénètre  forte- 
ment :  et  comme  il  n'y  a  point  de 
feuilles  pour  en  faciliter  la  trans- 
piration ,  elle  se  mêle  avec  la  sére 
des  arbres ,  gonfle  les  vaisseaux  , 
et  détruit  la  force  contractive  ;  ce 
qui  souvent  fait  périr  les  arbres , 
ou  du  moins  les  aflFoiblit  tellement 
qu'ils  ne  recouvrent  leurs  forces 
qu'aprè?  plusieurs  années ,  ainsi  que 
je  l'ai  éprouvé  plusieurs  fois. 

J'ai  voulu  répéter  encore  cette 
expérience  au  mois  d'Octobre  de 
l'année  17J3  •  pour  cela  j'ai  choisi 
deux  Amanditrs  à  haut  -  vent ,  égaux 
en  âge  et  en  vigueur  :  je  les  ai  enle-  ' 
vés  tous  deux  avec  le  phis  grand 
soin  ;  et ,  après  avoir  préparé  leurs  ' 
racines  suivant  la  méthode  ci-des-' 
sus  prescrite  ,  j'ai  taillé  les  têtes 
de  la  manière  suivante:  j'ai  re- 
tranché toutes  les  petites  branches  ' 
de  Pun  d'eux ,  ainsi  que  celles  qui 
étoient  ou  blessées  ou  cassées ,  en 
laissant  les  plus  forfts  entières  ;  j'ai 
racourci  toutes  les  fortes  branches , 
ainsi  que  celles  qui  étoient  cassées, 
suivant  la  méthode  ordinaire  :  ces 
deux  arbres  ont  été  plantés  dans 
le  même  sol  et  à  la  même  expo-- 
sition ,  et  je  les  ai  traités  avec  le 
même  soin  l'un  et  l'autre  ;  mais  au 
printems ,  lorsque  les  arbres  ont 


dby  Google 


3«  Pt-* 

conunencé  à  croître .  celur,  dont- 
les  brancBes  étoient  restées  en- 
tières ,  tx^ussa  de  bonne  fieure  et 
continua  toujours  à  croître  plus 
fortement ,  de  manière  qu*il  est 
aujourd'hui  plus  grand  et  pUu  sain 
que  l'autre  :  depuis  celte  épreuve 
j'en  ai  fait  plusieurs  autres ,  et  le 
résultat  a  toujours  été  le  même , 
d'où  il  est  raisonnable  de  condurre, 
que  c'est  une  pratique  nuisible  aux 
arbres  nouvellemeat  plantés,  que 
d'en  racourcir  les  grandes  bran- 
ches ;  elle  est  sui-tout/uneste  aux 
Cerisiers  et  aux  Chataignien ,  qui 
périssent  souvent  pour  avoir  eu 
leurs  branches  taillées  «  après  avoir 
été  transplantés. 

Après  avoir  ainsi  préparé  les 
arbres ,  il  faut  en  venir  à  la  ma* 
mère  de  les  placer  dans  la  terre;- 
mail  auparavant  je  conMille  de  les. 
mettre  dans  l'eau  pendant  huit  ou 
dix  heures ,  s'ils  sont  arrachés  de- 
puis long-tems ,  et  que  leurs  ra* 
cines  soietu  desséchées,  est  obeerr 
vant  de  les  enfoncer  dans  l'eau , 
de  madère  que  leurs  têtes  soient 
droites  ,  et  qi^  ii*y  ait  que  lef 
racines  qui  y  soient  plongées  j  parce 
moyen  les  vaisseaux  desséchés  des 
racines  se  gonfteront  ,  et  seront 
plus  en  état  de  pomper  la  nour- 
riuue  que  la  terre  doit  leur  four- 
nir. £n  plantant  les  arE>re& ,  il  faut 
faire  grande  attention  à  la  nature 
du  sqI  t  s'il  est  froid  çt  h^u^de  « 


PL  A 

on  placera  les  arbres  Irune  moindre 
profondeur;  si  au  contraire  cette 
terre  est  dure ,  pierreuse  ou  gra- 
veleuse .  il  vaudra  mieux  faire  un 
iunas  de  terre  dans  la  place  de 
l'arbre ,  que  de  creuser  dans  Je  to« 
cher  et  le  gravier ,  pour,  remplie 
ce  creux  de  terre,  comme  on  le 
fait  souvent  :  car ,  en  suivant  cetta 
dernière  méthode  t  les  arbres  se 
trcMivent  encaissés  comme  dans  un 
tonneau,  et  n'ont  qu*un  fort  pe- 
tit espace  pour  y  étendre  leun 
racines  ;  en  sotte  qu'après  deux 
ou  trois  ans,  lorsque  leurs  racines 
renconireot  les  côtés  de  ce  trou^ 
elles  sont,  arrêtées  par  le  rochot 
ou  le  gravier ,  et  ne  peuvent  al- 
Her  plus  loin  ;  ce  qui  fait  languie 
les  arbres ,  et  les  détruit  en  peu 
d'anoées  ;  outre  cela  ces  trous  ror 
tiennent  liuunidité  d'tme  telle  ma-^ 
niere  ,  qu'elle  pourrit  les  ftbrefc 
des  plantes  :  mais ,  lorsque  les  ar- 
bres sont  élevés  au  -  dessus  de  la- 
surface.,  leurs  racines  peuvent  s'é- 
tendre au  ]<Mn ,  et  trouver  de  la 
nourriture  qucâtpt'il  n'y  ait  que: 
ircMs  pouces  d'épaisseur  de  terre 
sur  le  rocher  ou  le  gravier.  On 
peut  v(ur  I4  verité.de  cette  observa- 
tion dans  les  endroits  oà  les  arbres 
croissent  dans  de  pareil»  sols. 

Uaç  chose  à  observer  encore. 

est  de  placer  les  arbres  dans  lo 

trou  fait  pour  les  recevoir ,  de 

nasoiere  quç  les  raçiaes  ne  soient 

pas 
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par  l  une  plus  grande  pTofondwir 
qu'eilei  nVtoient  avant  d'être  trans- 
plantées ;  ou  brisera  ensuite  la  terre 
avec  la  bêche ,  ou  la  répandra  dans 
le  trot)  j  de  façon  qu'elle  s'iiHÎnue 
eatre  les  racines ,  afin  qu'il  ne  reste 
aucun  vuide:  mais  il  ne  faut  pas 
cribler  la  terre  meuble ,  pour  les 
taisonsque  nousavons  déjà  données 
ailleurs  :  après  avoir  rempli  ce  trou , 
on  presse  doucement  la  terre  avec 
ie  pied  ,  sans  trop  la  durcir^  car  on 
icroit  une  très-grande  faute,  sur* 
lout  iî  cette  terre  ^oit  forte  ec 
argîlleuse. 

Après  avoir  ainsi  planté  les  ar- 
bres ,  on  enfonce  près  de  cKacun 
un  fort  piquet,  contre  lequel  on 
rattache  pour  le  soutenir  contre 
les  efforts  des  vents  j  on  met  en- 
suite du  terreau  sur  ia  surface  de 
la  terre  autour  de  leurs  racines  , 
afin  d'y  entretenir  de  la  fraîcheur. 

Ced  doit  s'entendre  de  ces  ar- 
bres à  haut-vent ,  qui  perdent  îecrs 
feuilles  j  tous  ceux  que  l'on  jAantt 
contre  des  murailles,  doivent  avoir 
leurs  branches  Hxées  au  treillage, 
pour  empêcher  le  vent  de  le«  dé- 
ranger :  du  reste  ^  le  traitement 
«11  est  le  même  j  on  observera  seu- 
lement de  conserver  leurs  tctes.en- 
tieres ,  de  \t^pUmtf  à  cinq  pouces 
environ  du  mur ,  contre  lequel  on 
les  incline  :  au  priniems  suivant , 
un  peu  avant  que  les  arbres  corn* 
inencent  à  pousser,  il  faut  couper 
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leurs  têtes  îfli  cinquième  ou  sixième 
boulon  j  mais  je  ne  pousserai  pa» 
plus  loin  ces  instructions ,. parce 
qu'on  les  trouvera  dans  les  article! 
qui  traitent  des  difTérehtes  espèces 
de  fruits. 

Pour  ce  qui  est  d'arroser  le» 
arbies  ,  je  conseille  de  le  faire 
avec  modération,  car  il  n'y  a  rien 
qui  leur  nuise  plut  que  de  leur 
donner  trop  d'humidité;  on  a  pti 
en  voir  des  exemples  dans  plusieurs 
pirties  de  l'Angleierre  ,  où  de 
nouvelles  plantations  ,  ayant  été 
trop  arrosées ,  ont  été  presqu'en- 
tièrement  détruites }  et  tous  les: 
aibres ,  qui  ont  survécu  ,  ont  cte 
de  peu  de  rapport.  Comment  peut- 
on  imaginer  qu'un  arbre  croîtra  , 
lorsque  le  terrein ,  où  U  est  planté ,' 
est  sans  cesse  inondé  i  Le  Docteur 
Hales  a  fait  à  ce  sujet  mie  expé- 
rience :  ayant  place  un  Poirier  àm% 
l'e^u  >  la  quantité  d'humidité  qu'il 
absorboit ,  dimimiôit  tous  les  jours,, 
parce  que  les  vaisseaux ,  destiné» 
à  la  circulation  de  la  sève ,  étotenr 
si  remplis  d'hufnîdité  ,  qu^ls  ne 
pouvoient  pas  en  attirer  daraotage: 
cette  épreuve  ayant  été  faite  sur  un 
atbie  pourvu  de  tout»  ses  feuilles, 
ei  par  conséquent  plus  en  état  de 
s( décharger  de  ceitequantité  d'eau 
surabondante,  que  ceux  qui  en  sont 
entièrement  dépouillés; il  est  évi- 
dent que  cette  humidité  ne  peut 
leur  £(re  que  funeste. 

E 
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La  saison  pour  planter  varie 
snrvant  les  différentes  espèces  d'ar- 
bres et  suivant  la  nature  du  sol 
où  Ton  veut  les  placer  :  pour  les 
arbres  dont  les  feuilles  tombent  en 
fiiver,  le  meilleur  tems  est  au  mi- 
lieu ou  à  ia  6n  d'Octobre ,  pourvu 
que  le  sol  soit  sec.  Dans  un  ter- 
leio  humide  y  il  vaut  mieux  dif- 
férer Ja  plantation  jusqu'au  mots 
de  Février  ou  au  commencement 
de  Mars  ;  et  pour  plusieurs  arbres 
toujours  veris,  le  commencenient 
d'Avril  est  le  tems  le  plus  favo- 
rable :  on  peut  cependant  irans- 
plantn-  plusieurs  espèces  à  la  Saint- 
Jeaii  ,  pourvu  qu'on  ne  les  fasse 
pas  venir  d'une  grande  distance  j 
il  faut  cTioiiiir  pour  cela  un  tems 
couvert  »  et  dans  cette  saison  les 
arbres  prennent  racine  en.  peu  de 
jours  :  au  contraire  ,  lorsque  ces 
arbres  sont  iransplantés  en  hiver  y 
tems  auquel  ils  sont  en  état  de  re- 
pos ,  ils  ne  poussent  point  de  ra- 
cines avant  que  le  prrntems  ne 
mette  la  scve  en  mouvement ,  et 
souvent  ik  périssent,  sUMout  quand 
l'hiver  est  très-rude. 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  pré- 
paration du'  sol  où  l'on  plante ,  il 
ittit  l'adapter  aux  dt/Téremes  es- 
pèces dVbres  :  quelques-uns  exi- 
gent un  sol  léger,  d'autres  un  sol 
fort  ;  mais  comme  tout  cela  est 
aiEisamment  développé  à  l'artlcie 
de  chaque  atbre  i  j'y  renvoie  le 
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Lecteur.  Pour  les  arbres  fruitiers 
en  général ,  un  sol  neuf  de  pâtu- 
rage ,  ni  trop  léger ,  ni  trop  sec  » 
ni  trop  fort  ,  ni  trop  humide;  mais 
plutôt  doux,  léger  et  gras,  doit 
être  préféré ,  pourvu  qu'il  soit  ex- 
posé quelque  tems  il  l'air  ;  si  c'est 
pour  des  espaliers ,  'd  sera  mieux  de 
remplir  de  cette  terre  les  plates- 
bandes  dans  la  largeur  de  six  ou  huit 
pieds ,  sur  tout  an  plus  deux  pieds  et 
demi  de  profondeur  ;  car ,  lonque 
les  plates  -  bandes  sont  trop  pro* 
fondes  et  trop  creusées ,  les  arbres 
fruitiers  s'en  trouvent  mal ,  comme 
nous  l'avons  déjà  observé  ailleurs  : 
tout  ceci  est  encore  applicable  aux 
arbres  i  haut-vent ,  pour  lesquels 
on  rappone  une  terre  neuve  dans 
les  places  où  ils  doivent  être  plan- 
tés i  au-lieu  de  creuser  les  trous 
si  profonds ,  il  vaut  mieux  leur 
donner  la  même  quamité  de  terre 
en  largeur. 

Plusieurs  personnes  prescrivent 
de  placer  au  Midi  le  côté  de  l*arbre 
qui  étott  tourne  auparavant  à  cette 
exposition  comme  une  circons- 
tance essentielle  i  mais  après  plu- 
sieurs essais  je  n'ai  jamais  pu  re- 
marquer la  moindre;diffcrence  entre 
les  arbres  ainsi  placés  ,  et  d'autres 
dont  on  avoir  changé  la  position; 
d'où  je  conclus  qu'il  n'est  point 
du  tout  nécessaire  de  -s'astreindre 
à  celte  méthode. 

La  distance  ,  qu'il  faut  donner 
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aux  atbres,  dok  variée  suivant  les 
diffl-rentes  e^cces  et  les  usages 
auxquels  on  les  destine,  ainsi  ^e 
.  Ton  peut  le  voir  dans  les  diffcreçs 
articles  qui  en  uaitent;  mats  les 
aibres  ffuitjers,  pUntés<:onue  des 
mars  ou  en  espaliers  ,  doivent 
avoir  les  distances  suivantes  :  sa- 
voir ,  pour  la  plupart  des  Poiriers 
vi^oiir^ux  trente  six  ou  quarautp 
pieJs ,  pour  iei  Abricotiers  seize 
ou  dix-tiuti  pieds  ,  pour  les  Pom- 
miers vinjjt-cinq  ou  trente  pieds , 
^our  les  Pêchers  ou  Bruyions  douze 
.pieds  ,  pour  les  Cerisiers  et  Prw 
nitri  vingt-  cinq  pieds ,  et  cela  sui- 
vam  la  qualité  du  sol  ou  la  tiaur 
leur  des  murailles ,  comme  ie  Tai 
dc)à  observe  dans  différens  articles 
particuliers. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  sur 
cet  article  se  rapporte  aux  arbres 
fruitiers ,  et  à  ceux  qui  sont  tou- 
"  jours  verts  et  qui  servent  d^orne- 
jnem  dans  les  jardins.  Venons  main- 
tenant aux  arbres  de  foiêts  et  aux 
autres ,  qui  sont  en  plus  grand 
nombre  dans  les  plantations  des 
parcs  et  des  jardins  étendus.  La 
pratique  actuelle  de  transplanter  à 
grands  frûs  ces  sortes  d'arbres  des 
forêts  n'a  que  trop  prévalu  en  An- 
gleterre. La  plupart  de  ceux  qui 
plantent  sont  pressés  de  jouir,  et 
croyant  gagner  du  tems ,  ils  com- 
mencent à  planter  de  gros  arbres. 
qu^ils  trouvent  dans  leurs  terres  >  ou 


qu'ils  peuvent  se  procurer  dans  ie 
voisinage,  et  se  âaiteiu d'avoir  en 
peu  de  tems  de  belles  pUniiltions  i 
niaisH,au-lieudetran5plantercesajr. 
bres , ils  commençoient  par  faire  des 
pépinières,  et  à  élever  des  arbres  de 
'Setnences ,  ils  suivroientune  meij- 
leuremctliode^épargneroiembeati- 
coup  de  dépenses.,  et  ga^neroient 
infiniment  de  tems  :  ils  auroiei)t 
d^aiileurs  le  plaisir  de  voir  croître 
leurs  arbres  annuellement ,  au-lieu 
que  ceux  ,  que  Ton  transplante 
glands  ,  dépérissent  toujours  ;  ils 
ont  d'abord  qtielqu'espérance  de 
réussir  4  parce  que  ces  arbres  pous- 
<eat  assez  bien  Tannée  après  qu'ils 
ont  été  ^ftréi  ;  et  comme  jls  conti- 
nuent de  pousser  ainsi  pendant 
quelques  années,  cela  les  entretient 
dans  leur  attente:  mais  en  peu  de 
tems  ils  auroient  eu  des  arbres  de 
sentences  d'une  plus  belle  hauteur» 
s'ils  les  avoient  semés  en  même 
tems  qu'ils  ont  planté  leurs  gros 
arbres  :  ces  derniers  décroissent  et 
dépérissent  tous  les  ans,  quelques 
années  après  qu'ils  ont  été  plantés , 
et  cela  dans  le  tems  même  oîi  l'on 
espéroit  qu'ils  croîtroient  davan- 
tage. De  tontes  les  plantations  de 
gros  arbres  que  j'ai  vues,  de  quel- 
qu'espèce  qu'ils  fussent  <  aucune 
n'a  réussi  ;  et  si  les  personnes ,  qui 
ont  dessein  de  planter  ,  vouloienc 
seulement  se  donner  la  peine  d'exa- 
Diiaer  avec  atteotlbn  toutes  les 
Eij 
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plantations  d'aujourcThui ,  elles  se-    extrémité  ,  et  continuèrent  aîiui 
Toîent  convaincues  de  la  vérité  du    jusqu'à  leu»  racines  ce  :  qui  est  la 
fait  que  l'avance:  mais  peu  de  gens    cfaose  la  plus  désagréable  à  voir, 
prennent  le  lems  de  délibérer  avant    La  méthode  de  couper  leurs  bran- 
de  commencer,  et  ne  réfléchissent    ches  ,    que   l'on  suit   ordinairc- 
que  lorsqu'ils   sont   fnistrés  dans    ment  en  transplantant  ces  arbres, 
leur   attente  i  et  il   n'arrive  que    les  détruit  également  :  il  est  d*au- 
irop  souvent  que  les  personnes  em-    tant  moins  probable  que  de  si  gros 
ployées  à  faire  ces  plantations,  soit    arbres  puissent  vivre  après  avoir 
par  ignorance  ou  par  d'autres  mo-    été  transplantés  et  ainsi  mutilés  , 
tifs ,  encouragent  cette  mauvaise    que  >  si  Ton  faisojt  la  même  opéra- 
méthode,  lion  sur  un  aibre  du  même  âge. 
On  transplante  dans  quelques-    qui  n*auroit  point  été  transplanté , 
unes  de   ces   plantations  tous  les    on  retarderoit   tellement  son  ac- 
Ormes  que  Ton  peut  se  procurw    ctoissement ,  qu'il  ne  pourroit  re- 
dans les   haies   voisines ,  dont  la    couvrer  sa  vigueur  avant  plusieurs 
pliipartsont  des  rejettonsde  vieilles    années,  et  jamais  il  ne  parviendroît 
racines  ,  et  par  conséquent  sans    à  la  hauteur  de  ceux  dont  les  bran- 
beaucoup  de  racines  eux-m£mes  ;    ches  n'auroient  point  été  coupées, 
onies^/ttnreet  arroseàgrandsfrais:    Une  raison,  que  l'on  donne  pour 
quelques-ims  peut-être  poussent  des    appuyer  ceite  méthode,  est  que, 
branchesassezfortesàchaquenœud    si  on  laissoit  les  branches  sur  ces 
dans  toute  la  longueur  de  leur  tige;    arbres,  le  vent  les  renverseroît  ; 
plusieurs  subsistent  pendant  dix  à    une  autre  encore  ,  qui  n'est  pas 
douze  ans ,  sans  augmenter,  même    moins  mauvaise ,  c'est  que  le»  racr- 
d'un  pouce,  lagrosseur  de  leur  tige;    nés  ayant  été  beaucoup  diminuées  , 
et  pendant  tout  ce  teins  le  cœur     les  têtes  des  arbres  doivent  l'être 
dépérit  et  devient  creux,  de  sorte    dans  la  même  proportion, 
que  dans  de  grandes  gelées  en  hu         Four  ce  qui  est  de-  la  première 
ver ,  ou  des  sécheresses  excessjves    raison ,  il  faut  avouer  que  les  arbres 
en  été ,  presque  tous  ces  arbres  pé-     transplantés  avec  degrosses  têtes  se 
rissent.  Ailleurs,  fai  vu^î/amerune     soutienrfent  difficilentcnt  dans  leur 
grande  quantité  de  Ckinet ,  ils  pa-    situation  perpendiculaire  ,  et  que 
lurent   croître    pendant  quelques     les  vents  ont  tant  de  prise  sur  leurs 
années  après  avoir  été  transplan-    branches ,  qu'ils  les  renversent ,  à 
tés;  mais,- cinq  ou  six  ans  après,     moins  qu'ils  nr;  soient  bien  soute- 
ils  conunencereut  à  dépétilr  à  leuc    nuspardes  cai^ei^î  cette  objectioD 
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est  metlleare  pour  con^mner  la 
méthode  de  transplanter  les  gros 
arbres,, que  pour  amoriser  une  pra- 
tique qui  leur  est  nuisible.  La  se* 
conde  raison  n'a  aucun  fondement; 
quoique  l'on  ait  beaucoup  retrancfié 
à  la  racine ,  i!  ne  faut  pas  répéter 
la  même  chose  sur  la  tête, parce  que 
ces  parties  blessées  al»crbent  une 
grande  quantité  d^air  ,  qui  devient 
fort  nuisible  aux  arbres  :  outre 
cela  j  si  l'on  fait  attention  à  la 
marche  des  sucs  qui  circulent,  dans 
les  plantes  ,  on  sera  convaincu  que 
les  têtes  des  arbres  sont  aussi  né- 
cessaires pour  nourrir  les  racines , 
que  les  racines  le  sont  aux  têtes; 
de  manière  que ,  s^il  y  a  une  perte 
de  sève  et  ^  la  t£ie  et  aux  racines 
des  arbres ,  ils  en  seront  double* 
ment  affoiblisi  On  peut  se  oon- 
vuncre  de  la  vérité  de  ce  que  j'a- 
Tance  par  l'expérience  :  si  Ton 
transplante  deux  arbres  du  même 
âge  et  d'une  vigueur  égale  ,  dont 
Tunait  des  branches'coupées',  et 
l'autre  ait  les  siennes  entières ,  et 
que  Ton  affermisse  ce  dernier  avec 
de  bons  piquets  contre  les  eflbrts 
des  vents ,  on  verra  qu'il  réussira 
beaucoup  mieux  que  le  premier: 
si  l'on  fait  la  même  expérience  sur 
des  arbres  que  l'on  ne  transplante 
point ,  celui ,  dont  on  aura  retran- 
ché les  branches ,  ne  fera  pas  moitié 
autant  de  progrès  que  l'autre  ,  et 
son  tronc  ne  grossira  pas  aussi  vite; 
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ainsi  /  quand  on  transplante  de 
grands  arbres ,  il  n^est  pas  néces- 
saire de  faire  ces  amputations ,  qui 
ne  sont  point  naturelles ,  et  qui  en 
rendent  le  succès  encore  plu^éqtii- 
voque.  J'ai  vu  quelques  plantations 
en  Chines ,  qui  ont  été  faites  il  y 
a  cinquante  ans  ;  ces  arbres  avoient 
d'abord  poussé  au .  delà  de  toute 
attente  pendant  plusieurs  années, 
tnaisà  présent  ils  dépérissent  tous  les 
ans,  et  paroissent  ne  pouvoir  plus 
gueres  du  ren  tandis  que  sur  le  même 
sol ,  et  dans  la  même  situation ,  d'au- 
tres ,  qui  ont  été  laissés  sur  pied , 
;ouïssent  d'une  parfaite  santé  ,  et 
montrem  beaucoup,  de  vigueur* 
Quelques  mu  de  ces  arbres  trans- 
plantés se  trouvèrent  de  peti  de 
valeur  après  avoir  été  coupés ,  parce 
que  leur  bois  n'avoit  aucune  du- 
reié. 

Il  est  fort  ordinaire  d'entendre 
dire  que  la  méthode  actuelle  de 
planttr  les  arbres ,  en  muhipliam 
le  bois  de  charpente  ,  sera  très- 
utile  au  public  :  mais,  les  personnes 
les  moins  instruites,  savent  bien 
qu'il  ne  faut  pas  attendre  beaucoup 
d'avantages  des  plantations  que  l'on 
a  faites  depub  quelque  lem»;  car 
peu  de  personnes  se  sont  proposé 
de  faire  du  bois  de  charpente  en 
commençant  à  planter  :  et  de  ceux 
mêmes  qui  en  avoient  le  dessein  « 
il  n'y  en  a  pas  beaucoup  qui  s'jr 
soient  bien  pris  j  car  le»  aibre» 
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iratisplantcs  ctanc  grands ,  h'ont , 
jamais  fourni  de  bon  bois  de  dur* 
penie  :  et  en  général  ce  bois  e^t 
bien  infçrieut  à  celui  des  arbres 
rieviés  de  semences ,  et  qui  n'ont 
point  été  tramplanics.  Si  nous  con- 
BÎdérofts  de  pins  près  les  arbres  qtie 
l'on  plante  ordinairement  ,  nous 
:  vêrF(»is  qn*ils  ne  sont  rien  moins 
.que  propres  à  la  cTiarpente:  ii  est 
.donc  douteuk ,  si  h  oicthode  or- 
dinaire de  plenttr  n^est  pas  plutôt 
nuisiblequ'avantageiiseàraugmen- 
.  uiion  du  bois  de  charpente. 
.  :  Avatn  de  quitter  ce  siiiet ,  on 
dqit  observer  que  plusieurs  per- 
, sonnes  s'empressent  teUement  à 
faire  des  planutions,  qu'elles  ne 
se  donnent -pas  la  peine  de  pré» 
:paref  ï«  terrcin  qui  doit  recevoir 
lesubiet;  elles  creusent  cks  trous, 
ficTient  leurs  arbres  comme  on 
fiïraic  un  bâton,  et  les  placent 
parmi  les  ronces ,  les  épines  ,  et 
tout  ce  qui  se  tronre  sur  le  ter- 
lein.  J'ai  couvent  observe  qu'on 
n'avoit  pas  soin  de  bêclier  la  terre 
apràs  les  avoir  plantés,  qu'on  n'ar- 
rachoit  point  les  plantes  nuisibles , 
et  qu'on  taisioitcesarbresanxprises 
svec  ces  mauvaises  herbes.quiétaiu 
depuis  long-tcmfi«n  possession  de 
celte  place,  et  parfaioenientbien 
établies ,  reniporioient  toujours  sur 
eux.  Que  pent-on  espérer  de  pa- 
reilles Plantations  ?  On  doit  enten- 
ëretoutcecLdes  arbi»  qui  peideiit 
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leurs  feuilfes  ;  car  les  Pins  et  lec 
Sapins  j  étant  une  fois  bien  enra- 
cines ,  surmontent^toDtes-  les  antres  . 
plantes  et  les  détruisent. 

D'antrtM  s'y  prennent  nûetix  que 
ceux  que  nous  venons  de  con- 
damner; car  ils  font  la  dépense 
de  préparer  la  terre  qui  doit  re- 
cevoir les  arbres,  mais  ensuite  ik 
leur  donnent  peu  de  soins  :  de 
manière  qu^il  est  fort  ordinaire  de 
voir  leur  terrein  couvert  de  PMti- 
vaues  herbes  Tannée  d'après  que 
les  arbres  ont  été  plantés;  ce  qui 
-leur  est  si  nuisible  que  leur  pro- 
cès en  est  arrêté,  ei  si  les  arbre& 
sont  jeunes ,  ils  périssent  entiè* 
remcnt. 

Je  conseille  donc'  à  toutes  les 
persotuies  qui  ventent  planter,'  de 
bien  préparer  la  terre  aupararaat , 
en  la  labourant ,  ou  en  y  creusant 
des  rigoles,  et  en  ôtant  louteslei 
racines  des  mauvaises  herbes;  car 
c'est  de- là  que  dépend  tout  le 
succès  futttr  de  la  plantation,  mats 
il  ne  faut  pas  en  entrepteiulre  plus 
qu'on  ne  peut  en  faire  :  toutes  les 
'plantations  d'arbres  qui  perdent 
leurs  feuilles  exigent  ce  soin ,  au 
moins  pendant  les  sept  premières 
années ,  si  on  veut  les  voir  croître 
et  faire  du  progrès;  ainsi  il  faut 
labourer  et  bêcher  la  terre  tons  les 
ans  dans  les  petites  plantations,  et 
Ubourer  dans  les  grandes  :  cette 
culuire  fera  étendre  les  racines  des 
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srBres-,  qui  trouverom  par-là  un« 
nouiriturc  plus  abondante: la  terre 
étant  devenue  légère,  Tair  et  Thu- 
midité  pénétreront  plus  aisément 
jusqu^auK  racines,  ce  qui  est  fort 
avantageux  aux  arbres  :  en  outre 
il  est-  absolument  nécessaire  de 
houer  la  terre  trois  ou  quatre  fois 
.  en  été  «  soit  avecla  houe  ordinaire^ 
soit,  avec  la  charrue  à  boue.  Je 
ptév«isquVn[n*obi«cte(a  la  grande 
dépense  que  ce  travail  exigera  i 
mais  si  on  commence  cette  opé- 
ration  de  bonne  heure  au  piintems , 
avant  que  tes  mauvaises  berb» 
aient  acquis  de  la  vigueur,  on 
Iioueta  un  grand  terrein  en  peu 
de  tems  ,  et  si  la  saison  est  sèche 
lorsqu^on  fait  ce  travail ,  les  mau- 
v<ûs«s  herbes  périront  aussi  •  tôt 
quVUes  seront  coupées  ^  et  en  !« 
répétant  avant  qne  ces  herbes 
aient  repoussé ,  on  verra  que  cette 
mctfiode  est  la  pkis  «ure  et  la 
moins  dispendieuse  :  si  au  con- 
traire on  laisse  les  tierbes  devenir 
grandes  et  fortes,  il  en  coùieia 
beaucoup  pour  tes  déraciner;  et 
d^aiileurs  ces  mauvaises  herbes 
priveront  les  arbres  d'une  grande 
partie  de  leur  ndurriture. 

On  m*a  dit  quelquefois  qu'il 
étoit  nécessaire  de  laiïser  croiire 
les  mauvaises  herbes  en  été,  afin 
d'ombrager  les  racines  des  arbres, 
et  de  conserver  rhumidité  sur  la 
surface  de  la  terre  :  cette  opinion 


ne  peurêire  soutenue  que  par  des 
ignotans;  mais  comme  des  per- 

sonnes  crédules  ppurroiçi^t  sejais* 
ser  trofnper,  il  ne  sera  pas  hors 
de  propos  de  répondre  à  cette 
objection.  On  doit  observer  quei 
si  oa  laisse  crcutre  les  mauvaise* 
herbes ,  «riles  attireront ,  pour  s4 
nourrir,  toute  l'humidité  des  ra^ 
ciaes  des  arbres ,  qui  seront  pa^là 
privées  des  rosées  bienfaisantes .,  ei 
des  pluies  douces  qui  sont  trcs> 
avantageuses  ans  nouveKes  plan- 
tations ;  de  manière  qu'il  n'y 
àiira  que  les  grandes  pluies  qui 
pourroiH  pénetfK  ■  pisqu'anx  ra- 
cines. S*fl  restoit  encore  quelques 
doutes  à  cet  égard ,  on  pourra  se. 
convaincre  de  la  vérité  de  cette 
théorie  par  -  rexpériénce  :  qtCon 
tienne  lamoitréde  'la  plarttatiotl 
neiie;  et'qu'ôn  laisse  Tauire  cbui> 
verte  de  mauvaises  herbes,  et  on 
Terra  Inentôt ,  par  la  différence  dea 
progrès  de  ces  arbres,  combieii 
la  pratique  que  je  rcconrmande 
est  utile  :  la  dépense  qu'exigera 
la  destruction  des  mauvaises  her- 
bes sera  compensée  et  au-delà, 
par  le  succès  de  cette  pian* 
tatioi». 

Il  y  a  peu  de  Dessinateurs  qui 
se  ioient  dccnpés  de  l'arrangemeni 
des  arbres- dans- le»  Parcs,  et  des 
arbres  et  arbrisseaux  dans  les  Jar- 
dins. 1]  est  fort'  ordiRairé  de  voir 
dans  nos  plan^aiioia  moderne»,  im 
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CMm  ,  un  Orme,  ou  qiielqu*auir« 
arbreà  haute  trge,ctans  un  endroit 
où  il  ne  falloit  y  planter  qu'un  Ko- 
sier,  un  Ckevreftuille ,  ou  un  Eglan- 
tier odoriférant  ;de  sorte  que ,  si  on 
laisse  ces  grands  arbres  «ur  pied  , 
la  plantation  présente  un  coiip-d'œil 
désagréable  :  mais  comme  à  l'arti- 
cle des  }arditis ,  je  me  suis  étendu 
sur  toutes  ces  choses,  je  n'en  dirai 
rien  icl^ 

PLANTER. EN  SENS  CON- 
TRAIRE Plaming  fevers.  Angl.  Lq 
PocteuT  AnatcoLA  nous  dit  qu'il 
3  fait  plusieurs  çxpérïences  sur  des 
branches  d'aibres  étrangers  ,  tels 
.que  des  Orangers  et  des  Lauriers  i 
il  dépouilloit,  dit-il  >  ces  branchçs 
^e  toutes  leurs  ieuHIes,  les  cour- 
boit,  les  lîoît  etlesvernï&soitavec 
H  rooinie  noble  j  après  qupi  il  les 
plantoit  de  manière  qu'on  n'en 
voyoît  que  les  gros  bouts ,  et  les 
tenoit  ainsi  pendaot  l'hiver  dan« 
la  serre. 

:  Il  ajoute  que  ceux  qui  veulent 
éleverainsi  des  arbres,  qu'il  appelle 
arbres  fruitiers  monstrueux,  peu- 
vent se  procurer  des  Pommiers,  des 
Cerisiers  ,  dçs  abricotiers  ^  dés  Mur 
nVrj.dea  Hoyns,  aîi»ique  des  Rosiers 
et  des  Grojeillers.  Voici  plus  am- 
plement la  manière  dont  il  faut  sV 
prendre. 

Choisissez  des  branches  garnies 
«de  lonjjs  re)euon5 ,  courbez  le» 
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jpetites  branches  vers  les  gftndes; 
liez-les  toutes  ensemble  avec  une 
ficelle,  frotiez-les  de  momie,  soit 
avec  une  brosse  dans  l'endroit  oui 
elles  sont  lices;  soit  en  les  enfonçant 
dans  la  momie  ,  et  après  avoir  fait 
un  tron-danj  la  terre,  placez^ yces 
branches  en  sens  contraire  ,  de 
façon  qu'on  ne  voie  au  dessus  de 
la-  terre  que  le  gros  bout  ,  et 
çoiivrei  bien  ie  reste  avec  unç 
bonne  terre  meuble;  cela  fait, 
les  petites  branches  prendront  ra* 
cines  à  tous  les  nœuds,  les  boutons 
commenceront  à  pousser,  eivous 
verrez  plus  de  soixante  branches 
qui  sortiront  de  la  terre  ;  ce  qui 
est  agréable  et  en  mémc-iems 
monstrueux; 

M.  Faibcheld  de  Hoxtom  a 
fait  les  mêmes  expériences,  et 
voici  les  règles  qu'il  donne  à  ca 
sujet  :  choisissez  d'abord  un  jeune 
arbre  qui  n'ait  qu'un  seul  tronc, 
ionOmte,Seule  f  Autne,  ou  quel- 
qu'autre  espèce  d'arbre  qui  prenne 
aisément  racine  par  marcotte  , 
pliez  ensuite  ie  bou,t  de  cet  arbre 
doucement  jusqu'à  terre,  laissez- 
le  dans  cet  état  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  pris,  racine}  la  plante ,  dan^ 
cette  position  ,  ressemblera  à  nii 
arc,  > 

Qttandcebout  aura  poussé  desra- 
chies,  bêchez  a  II  tour  de  la  base  de  la 
plante  î  enlevez'la  doucement  de  la 
terre,  çeredressez<fa  tout-à.fait  :  mais 
cett« 
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cette  opération  doit  être  faite  aussi- 
tôt que  la  branche  a  formé  des  ra- 
cines ,  sansquoi  l'arbre  conserveroit 
sa  figure  courbe. 

.  On  retranche  ensuite  ,  et  on 
ète  toutes  les  contusions  que  les 
racines  qui  se  trouvent  en  l'air 
auroient  pu  recevoir  en  les  reti- 
rant de  la  terre,  et  on  enduit  ces 
parties  coupées  avec  la  composition 
suirante  qu'on  appliquera  modéré- 
ment chaude. 

Prenez  quatre  onces  de  suif  ,au- 
tam  de  cire,  deux  onces  de  résine , 
'et  autant  de  thérébentine ;  faites 
fondre  le  tout  ensemble  dans  un 
pot  de  terre. 

Coupez  tous  les  boutons  ou 
branches  qui  se  trouvent  sur  la 
tige  ,  frottez  les  blessures  avec 
cette  composition  ,  pour  empê- 
cher les  branches  collatérales  de 
pousser  et  de  gâter  la  beauté  de 
Tarbre. 

H  faut  encore  avoir  soin  que  les 
nouvelles  racines  de  cet  arbre  ren- 
versé soient  bien  nourries ,  et  pour 
cela  la  partie  du  rejetton  qui  étoit 
la  plus  forte ,  doit  être  taillée  et  cou- 
pée un  peu  au-dessous  de  ce  qui  ctoit 
dans  la  terre ,  afin  que  la  tige  soit 
mieux  nourrie,  et  quek  force  de 
ces  racines  se  transporte  dans  celles 
du  bas. 

.  Ces  expériences  sont  curieuses , 
maïs   sans    aucune    utilité  }    car 
ces  arbres   renversés  ne   pou* 
Tomt  VI 
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sent  jamais  perpendiculairement; 
leurs  branches  se  courbent  vers 
la  terre  ,  et  retiennent  tou- 
jours leur  ancienne  manière  de 
croître. 

PLAQUEMINIER.  roye^Tsi- 

DIUM.  L.  DlOSFVIlOS.  L.      I 

PLATANE  ou  PLANE.  Foyex 
PlXtanus.  L.  Acer  Pseudo-Pla* 
TANUS.  L. 

PLATANUS.  Teurn.  Inst.  R. 
H.  $QO.  lab.  553.  Lin.  Gtn.  Plant, 
^S^.  wAitMi^,  de  i>Mtitj  large, 
parce  que  les'  feuilles  de  cet 
arbre  sont  fort  larges.  Plane  ou 
Platane.  The  Plane-tree.  Angl. 

Caractères.  Les  fleurs  mâles  et 
les  fleurs  femelles  .croissent  sépa- 
rément sur  le  même  arbre  ;  les 
fleurs,  mâles  sont  recueillies  dans 
un  chatonarrondi  ;  elles  n'ont  point 
de  pétales  a  mais  seulement  de 
forts  petits  calices  qui  renferment  ■ 
desétaminesoblongues,  colorées, 
et  terminées  par  des  anthères  quar- 
rées  ;  les  fleurs  femelles  ont  de 
petits  calices  écailleux  ,  et  plu- 
sieurs petits  pétales  concaves  ,* 
avec  quelques  pistils  ou  germes  , 
en  forme  d'alcne .  postés  sur  des 
styles  couronnés  par  des  stigmais. 
recourbés  :  ces  fleurs  sont  rassem- 
blées en  boule. 

Les  germes  deviefuient  eiuuite 
F 
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^es  semences  sondes,  postées  s» 
des  styles  en  forme  tfalcae^  et 
fixées  sur  des  poils,  qui  les  envi» 
PontMBt,  et  qui  fomuntimee^ece 
de  houppe. 

Ce  genre  de  plantes  est  «pgé 
dansk  huitième  sectioa  de  la  vingt- 
unième  classe  de  Linnee^,  qui 
comprend  celles  damt,  les  fleurs 
mâles  et  les  fleuis  fçmelles.  sont 
séparées  sur  le  même  pied ,  et 
dont  les  fleurs  mâles  ont  plusieurs 
étamines. 

Les  espèces  sont  : 

1°.  Piatanus  Oriemaîis -,  foUîs 
palmatis.  Hort.  CUff.  447.  Roy. 
Lugd.-B.  78.  Hatselq.  if.  487. 
Gron.  Orient.  z$j.  Du  Roi.  Harhk- 
1.  p.  150;  Platane  à  feuilles  en 
fcune  de  main. 

Piatanus.  Bauk.  Pin.  43 1 ,  Clus. 
Hist.  r. jï.  9.  Dalech.  Hist.  pi.  Bett. 
Itin.Çf. 

Ptatenis  OrientalU  feras.  Park. 
Tkeac.  1427.  Dttham,  Arb.  i. 
Km.  2.  /  3  5  ,■  vraie  Platane  d'O- 
rient. 

Piatanus  Orientalis ,  Àctrii  folio, 
Tourn.Duham.  Arb.  2.  Du  Roi.  t. 

C..33- 

Piatanus  Occidentalisa  faliis  lo- 
haiis.  Uorr.  Ctif.  78.  Roy.  Lugd.-B. 
f.  Gron.  Virg.  iji.  Kalm.  It, 
a.  /.  158.  pu  Roy.  Harhk.  a,  p. 
154;  Platane  avec  des  feuilles  à 
Iobc& 
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1*.  Platmus  Oedâttttiâit ,  ont 
Virgimenm.  Parck.  Theat.  142. 
Dukem*  Arb,  t.  2j }  Platane  d'Occi>- 
dent  ou  de  Virginie. 

PiatanatOtciiiemaUs.  Catesb,  Car, 

Ces-  deux  espèces  sont  indubi- 
labletneni  diflinctes  ;  mais  it  y  en 
a  deux  autres  dans  les  jardins  An- 
glois,  q]iie  je  crois  être  des  variétés 
élevées  accidentellement  de  se- 
mences ,  l'une  s'appelle  Platane  à 
fiuillet  d'Erable^  et  l'autre  Platane 
d'Espagnt, 

Orientalis.  La  première  espèce* 
ou  la  Platane  d'Orient ,  croît  na- 
turellement en  Asie ,  où  il  s'élev» 
à  une  hauteur  considérable  ;  sa  tige 
est  haute ,  érigée  et  couverte  d'une 
écorce  unie  ,  qui  tombe  annuelle* 
mem;elIepousseplusieursbranches 
latcr^es,  qui  tont  généralement  un 
peu  courbées  à  leurs  nœuds  :  les 
jeunes  branches  ont  une  écorce 
bnine,  tirant  sur  le  pourpre,  et 
sont  garnies  de  feuilles  alternes, 
dont  les  pétioles  ont  un  pouce  et 
demi  de  long  ;  elles  ont  sept 
ponces  de  longueur  sur  huit  de 
large  ,  et  sont  profondément  dé* 
coupées  en  cinq  segmens,  dont  les 
deux  extérieurs  sont  légèrement  di- 
visés en  deux  autres  :  ces  segmen» 
ont  plusieurs  dentelures  aiguës  sui 
leurs  bords ,  s\  ec  une  forte  cëte 
du  milieu  ,  et  plusieurs  veines  la* 
téiides  qui  coulent  sur  les  côtés  { 
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.  le  (]c3s;qi3  de  x}p%  feuilles  e«t  fTiiii 
vett  ibncéj,  çf^  lei-dessogs  d'un 
_  vert,  pâle  :  ses  fleurs  sont  produites 
:4ur^eIonjspédo^çuies  ou  cordons  . 
qui  pendent  vers  le  bas ,  et  qui  sou- 
tiennent chacun,  citi^  pu  six  cha- 
tons ,  dont_  I«B  supérieurs  sont 
tes  plHs  gros,,  «, ont  pins  dç  quatre 
pouces  de  circonférence  ;  les  fleurs 
foM  fort  rapprocfices  et  si^  petibçs 
qu'à  peine  peut-oH  les,  distinguer 
avec  des  loupes  ;  elles  paroi&sent 
un  peu  avant  [es  feuilles ,  vers  le 
GOtnmenceinent  de  Juin,  et  dans 
Jes  èUs  cliauds ,  leurs  seAtnces 
Rtûf iseetrt-  vers  la  fin  de  l'autofhne  : 
ai  on  les  laisse  sur  les  arbres,  elles 
y  relient  jusqu^au  printems}  alors 
les  cbatons  tombent  en  pièces  ^ 
et  le  vent  les  (ransporie  à  une 
grande  distance ,  au  mo)'en  du  du- 
vet qui  les  environne. 

OccidentaLis.  La  seconde  espèce , 
qu^on  rencontre  dans  lapins  grande 
partie  de  l'Amérique  septentrio- 
nale ,  parvient  aussi  à  une  hatitetir 
considérable  ;  ,>en  tronc  est  fort 
droit,  et  d'une  groteeur  égale  daps 
toute  sa  longueur  ;  ton  écorce  eu 
iiiiie  ,  et  tombe  annuellement 
comme  cetie  de  U  précédente  i  sec 
bratKhes  s'étendent  fort  loin  de 
tous  côtés}  [es  plus  ybunes  ont  une 
écorce  brunâtre ,  et  les  plus  vieilles 
l'ont  grise  ;  le^  pétioles  des  feuillet 
ont  trois  pouces  de  longueur^  et 
les  fetslles  sept  ponces  sur  dix  d« 
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large  :  eUes  sont  découpées  en  trois 
lobes  ou  angles  ,  ei  ont  plnsietys 
dentelures  aigucs  sur  leurs  bords, 
avec  «ois  cptes  longitunales  et  plu- 
sieurs veines  lattrales^  elles  sont 
d'un  vert  clair  en-dessus,  et  pile 
en-dessous  :9eE  fleurs  naissent  suc 
.des  chatons  ronds,  comme  celles 
de  l,a  prccédente  :  ses  feuilles  et 
ses  fleurs  paroissent  en  mémç- 
tecnps  que  celles  de  la  première 
espèce ,  et  ses  semences  mûrissent 
en  autc»nne. 

Celle,  que  l'on  nomme  Platane 
âfeuUUttPErabie,  est  certaineMent 
une  variété  provenant  des  semences 
daPkMiwiPOrieiKjcarlessemences 
d^m  grand  arbre  de  cette  espèce 
qui  se  trouve  dans  le  jardin  de 
Chelséa ,  eut  praduh  ph'sieurs  fois 
des  pfantei  i  féuiUes  d'ErahU  : 
Cette  variété  diffère  des  detix  es- 
pèce* et-de»su5,  en  ce  qne  s«s 
,  fenillesne sont  passi  profondément 
découpées  que  celles  du  Platane 
d'Orient ,  quoique  divisées  en  cinq 
seemens  fort  profonds^  et  qu'elles 
n'ont  pas  des  lobes  comme  celles 
dn  Platane  d'Occident  :  lés  pctîolft 
sont  beaucoup  plus  longs ,  et  la  sur- 
face supérieure  des  feuflles  est 
plus  nide;  de  sorte  qu'on  poUr- 
roit  prendre  Celte  variété  potïr 
tine  espère  distincte,  si  on  ne 
la  voyoit  lever  des  mêmes  it- 
meAOTs. 

L«  PUtane  à'EspagAe  a  des  fetiH- 
Fij 
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lespluslarges  qa*aucunde$aatr«,  eont^ombëes  en  hiver,  les  Bran- 
et  plus  divisées  que  celles  du  Pla-  ches  qui  croissent  fort  éloignées 
taiie  d'Occident ,  mais  pas  autant  les  unes  des  autres  ,  laissent 
que  celles  du  Platane  HOrimt  :  passer  aisément  les  rayons  du 
qnelques-unes  de  ces  feuilles  sont    soleil. 

découpées  en  cinq  lobes  et  d^aiitres  Depuis ,  cet  arbre  a  été  porté 
en  trois  :  elles  sont  fortement  den-  en  France ,  où  il  n'étoit  cultivé 
■  teiées  sur  leurs  bords ,  et  d'un  vert  que  par  des  personnnes  iu  premier 
clair }  leurs  pétioles  sont  courts  rang  ,  et  son  ombrage  étoit  si  res- 
et  ccuverts  de  duvet.  Quelques  per-  pecté  ,  qu'un  François  qyi  mel- 
sonnes  donnent  à  cet  arbre  le  nom  toit  seulement  sa  tête  sous  son 
de  Platane  moyen ,  parce  que  ses  feuillage  ctoii  dans  le  cas  de  payer 
feuilles  tiennent  le  milieu  par  leur    un  tribut. 

grandeur ,  entre  celles  des  deux  On  croît  généralement  que  cet 
autres  espèces.  Cette  variété  croît  arbre*  a  étéintroduit  en  Angleterre 
plus  promptement  qu'aucune  des  par  le  grand  Milord  Chancelier 
autres,  mais  je  n'ai  vu  encore  au-  Bacon,  qui  en  a  planté  une' 
cun  de  ces  arbres  devenic  fort  grande  quantité  à  Vérulam  ^  où 
grand.  ^s  ont  Henri  il  y  a  quelques  an- 

Culture,  ta  première  espèce  a  nées  :  cependant  on  voit  irès-pett 
étéapportéeduLevantàRome,où  de  ces  arbres  un  peu  grands  dans 
on  la  cultivoit  avec  beaucoup  de  notre  Isie;  ce  qui  est  peut-êtPt 
frais  et  d'industrie  :  les  plus  grands  occasionné  par  la-  préférence  que 
Orateurs  et  hommes  d'Etat  parmi  l'on  a  donnée  au  Tilletit  dans  le 
les  Romains ,  voyoient  avec  plaisir  dernier  «ecle.  Ce  dernier  ,  qui 
leurs  villes  environnées  de  FfumiK,  étoit  à  !a  mode  alors,  est  plu» 
et  leur  amour  pour  cet  arbre  étoit  aisé  à  multiplier,  et  d'un  cnl 
si  grand,  que  nous  lisons  souvent  plus  prompt  dorant  les  trois  ou 
qu'ils  les  anosoient  avec  du  vin  quatre  premières  années  qae  le 
an-l/eu  d'eau.  Pline  nous  dit  qu'il  Platane  ,  ce  qui  l'a  rendu  plos 
n'y  a  point  d'arbre  qui  nous  pré-  commun  pour  ïes  avenues  et  les 
serve  aussi-bien  de  la  chaleur  du  allées  couvertes  qu'on  plante  prés 
soleil  en  été»  et  qui  mette  mieux  deshabitationsen  Anglecerreimais 
à  couvert  du  froid  en  hiver  ;  la  depuis  que  les  défauts  du  Platane 
distance  de  ses  branches  est  pro-  ont  été  généralement  reconnus, 
portionnée  à  la  grandeur  de  ses  on  a  donné  la  préférence  au  Ti^ 
.ièuilIeE  ;  de  sorte  que  lorsqu'elles    leut  ,   qu'on   emploie   à  présenc 
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communément    à 


Cependant,  quoique  le  Platant 
pousse  lard  au  printems ,  et  qu'il 
perde  ses  feuilles  de  bonne  heure 
en  automne  j  sa  belle  apparence 
•t  sa  grande  hauteur  doivent  lui 
faire  donner  une  place  dans  les 
grandes  plantations ,  ou  pour  des 
couverts  proche  les  habiiaiions , 
sur-tout  dans  des  terreins  humides 
et  voisins  des  ruisseaux ,  où  cet 
arbre  parvient  à  une  hauteur  pro- 
digieuse. 

On  lit  qu'un  de  ces  arbres  qui 
«e  trouvoit  près  d'une  maison  de 
plaifançe  de  l'Empereur  Caiigula, 
avoit  un  tronc  si  gros ,  qu'ayant 
été  creusé  on  y  ayoit  pratiqué  une 
place  assez  grande  pour  donner 
àmangerà  dix  ou  douze  personnes, 
-et  y  contenir  les  Domestiques  qui 
les  servoîent.  On .  fait  aussi  men- 
tion d'un  de  ces  arbres ,  qui  étoit 
^'une  grosseur  si  extraordinaire , 
que  Xebxàs  iît  halte  avec  une  ar. 
mée  de  sept-«ent  <  mille  hommeis 
pendant  quelques  jours ,  pour  en 
admirer  la  beauté  et  la  hauteur;  ij 
.devînt  si  amoureux  de  cet  arbre, 
-qu'il  prit  tous  ses  bijoux ,  ceux  de 
ses  concubines  ,  et  de  tous  les 
Grands  de  sa  Cour,pour  l'en  couvrir; 
H  porta  cette  frénésie  si  loin  ,  que 
ni  l'imponance  de  son  expédition , 
ni  son  propre  intérêt ,  ni  son  hon- 
neur compromis ,  ni-les  murmures 


P  L  A  '^s 

que  cela  excitoit  dans  sa  prodi- 
gieuse armée  ,  ne  pouvoieiii  Ip  dé- 
tourner de  sa  puérile  attention  3  il 
dounoit  à  cet  arbre  les  noms  les 
plus  tendres  ;  et ,  quand  enfin  il  ' 
fut  forcé  de  s'en  éloigner ,  il  en 
fit  graver  la  figure  sur  une  médaille 
'd'or  ,  qu'il  porta  continuellement 
sur  lui. 

Telle  étoit  l'estime  que  les 
peuples  de  l'Asie  avoient  pour 
cet  arbre  ,  que  par-tout  ^  oh  ils 
érigoient  quelques  bâtimens  somp- 
tueux ,  ils  le  planiorent  dans  les  en* 
virons  pour  les  ombrager. 

Le  Platane  d'Orient  se  mul- 
tiplie par  semences  ou  par  mar- 
cottes ;  la  dernie,re  méthode  est 
généralement  pratiquée  en  Angle- 
terre ,  quoique  ceux  qui  sont  ainsi 
élevés  ne  soientjamais  aussi  grands 
ni  aussi  droi  tsque  ceux  de  semences. 
On  a  tAijours  pensé  que  les  semen- 
ces  de  cet  arbreétoient  stériles:  mais 
cette  erreur  ne  vient  que  de  ce  , 
qu'elles  n'ont  pas  été  semées  dans 
une  saison  convenable  >  et  de  ce 
qu'elles  ont  été  maltraitées  ;  car 
far  obtenu  des  milliers  de  jeunes 
plantes  qui  ont  été  produites  par 
les  graines  d'un  grand  arbre ,  qiii 
s'cioient  écariées'sur  la  terre  dans 
un  endroit  humidç.  Depuis  ce  tems 
j'ai  éprouvé  qu'étant  semées  aussi- 
tôt qu'elles  sont  mûres ,  sur  uae 
terre  humide  et  à  l'ombre  ^  elle» 
lèvent  tiès-bien ,  et  que  les  plantes. 
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qui  en  proviennent ,  font  de  grands 
progrès  après  la  seconde  année  « 
parc*  qn'ellcs  sont  pins  dures  et 
moins  sujettes  à  perdre  leurs  som- 
tiiets  en  fiiver ,  que  celles  qu'on 
multiplie  par  marcottes  ;  et  comme 
les  semences  de  cet  arbre  mûris- 
sent commnnénient  fort  tien  en 
Angleterre  ,  on  peut  le;  multiplier 
en  aussi  grande  abondance  par  ce 
moyen  qu'aucun  des  autres  arbres 
de  forêts. 

Le  Platane  de  Virginie  réussit 
très- bien  de  bomures  :  que  Ton 
plante  ces  bouture»  au  commen- 
cement d'Octobre  (ur  un  sol  hu- 
mide ,  et ,  en  les  arrosant  dans  les 
teiis  secs ,  elles  font  un  progrès 
prodigieux  j  de  sorte  que  peu  d'an- 
nées après  «lies  forment  de  très- 
beaux  arbres  pour  les  avenues  et 
autres  promenades  couvertes;  ieure 
troncs  sont  parfaitement  A'oiis,et 
conservent  une  grosseur  égale, 
jnsqn'à  une  hauteur  <ionsidérabIe, 
de  manière  que  l'on  ne  voit  pas  la 
moindre  ditFércnce  dans  h  circon- 
férence de  ces  tiges  dans  la  lon- 
gueur de  plusieurs  verges.  Paul 
DuDLET,  Ecuyer ,  rapporte ,  dans 
une  lettre ,  qu'il  a  écrite  à  la  So- 
ciété royale ,  qu'il  a  observé  datïs 
la  Nouvelle-Angleterre  un  de  ces 
arbres ,  dont  la  circonférence  éioit 
de  neuf  verges  ,  et  qui  conservoit 
cette  grosseur  jitsqu'à  une  irès- 
gtande   élévation;  que  cet  «bre 
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étantcoupé  aroit  fourni  vingt-deuE 
cordes  de  :  bois  il  dit  aussi  dans  la 
même  lettre ,  qu'il  a  élevé  plusieurs 
de  ces  arbres  par  bo,utures  de  cinq 
ou  six  pieds  de  longueur ,  qu'il  les 
avott  enfoncées  d'tni  pied  en  terre 
par  un  lems  humide  ,  et  qu'il  av<iat  - 
observe  que  ces  boutures  téussi»- 
sotent  toujours  mieux  dans  un  tec- 
rein  aquatique  que  dans  tout  antro. 
Toutes  les  espèces  se  multiplient 
fort  aisément  par  marcoues  :  lean 
branches  prennent  racine  ,  pour 
peu  qu'elles  soient  assujetties  et 
recouvertes  de  tene  ;  une  année 
suffît  pour  cela  :  au  bout  de  ce 
tems  ,  on  les  sépare  des  vieux  ar- 
bres pour  les  mettre  en  pépinière , 
où  on  peut  les  laisser  deux  ou  trois 
ans  pour  leur  faire  acquérir  de  la 
force  :  après  quoi  on  les  met  dans 
les  places  qui  leur  sont  destinées  ; 
car  plutôt  ces  arbres  sont  plantés , 
mieux  ils  réussissent.  En  173 1  ,  j^ai 
planté  pour  essai  quatre  de  ces 
arbres  ^  un  de  chaque  e^ce  dans 
le  même  sol  et  à  la  même  exposi- 
tion; le  Piatane  d'Espagrte  avok 
une  tige  de  huit  pouces  de  circon- 
férence ,  et  le  Platane  à  feuillet 
d'érable  n'avoir  que  trois  pouces: 
ce  dernier  est  à  présent  beaucoup 
plus  grarnl  que  le  premier,  ecfah 
plus  de  progrès  dans  un  an  que 
l'autre  dans  trois  ;  les  deux  autres 
qui  étoient  d'rtne  grossettr  miMio* 
cre,  oiH  crû  en  proponion. 
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PLATE- BANDE.  Border.  Angt. 
CeM  ce  qui  dcîslne  éi  borne  ïes  par- 
terres dans  iH>  jardm  ,  pour  empê- 
cher qu'ois  ne  soient  endommagé» 
eiï  s'y  promenant:  on  cherche  or- 
Anairemenr  è  itn-  rendre  agréablea 
par  le  moyen  des  fleurs  et  des  ar- 
brisseaur  qu'ony  plante. Ctiflatet- 
bander  dorrent  être  élevées  dans  fe 
DiilietT^  car  elles  ne  produisent  pas 
un  bel  efl'et  àla  vue  quand  elfes  sont 
plates. 

On  leur  donne  souvent  cînqou 
«X  pieds  pour  la  pins  grande  lar- 
geur, et  quatre  pour  la  moindre. 

On  en  fait  de  quatre  façons  dif- 
férentes; celles'  qui  sont  sans  au- 
cune interniplion  sont  les  plus 
ordinaires  ;  on  les  cleve  en  pente 
douce  ,  et  onles garnit  de  fleurs. 

La  seconde  espèce  de  plates- 
taniJejest  divisée  en  compartimens: 
on  y  pratique  à  des  distances  com< 
modes  de  petits  passages  ;  on  les 
élevé  dans  le  milieu  comme  les  pre- 
I  mieres,  et  on  les  garnit  de  fleurs. 

La  troisième  est  unie,  plate  et 
sans  fleurs  j  ce  n'esi  qu'ume  espèce 
de  gazon  avec  un  petit  sentier  à 
chaque  côté,  uni  et  sablé  :  on  le 
garnit  quelquefois  d'arbrisseaux  k 
fleurs,  et  de  plantes  d'une  grande 
hauteur  que  l'on  accompagne  de 
vases  et  de  pots  de  fleurs  placés  ré- 
gulièrement dans  les  milieux  des 
gazons. 

La  quatiiemeest  tout-à-fait  unie 
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et  seulement  sablée  ,  comme  dan» 
les  parterres  d'orangerie  :  on  la 
remplit  de  caisses  rangées  dans  un 
ordre  régulier;  on  borde  ces pinM*i 
himiei  avec  du  bnis  du  côté  des  al* 
Ices,etdIessoni  bornées  de  l'autre 
par  le  dessin  gazonné  du  parterre. 

Les  plates-bandes  som  droites," 
circulaires,  contouTrécs  en  rou- 
leaux >  ou  diversement  figurées. 

Planche.  Les  Fleuristes  font  aussi 
des  plates-hanies  qu'ils  nomment 
planches  i  ils  en  bornent  les  dlées , 
ou  les  tiennent  détachées:  ils  y  élè- 
vent  les  ffeun  les  plus  belles  et  le* 
plus  rares  ;  ils  les  entourent  souvent 
de  planches  peintes  en  vert  ,  ce 
qui  les  rend  ircs-agréables  ;  mais  cela 
ne  peut  être  pratiqué  dans  les  grands 
parterres  j  où  les  plates  bandes  doi- 
vent être  garnies  de  fleurs  qui  se 
succèdent  dans  les  diflërentes  sai- 
sons ,  afin  que  la  terre  ne  paroisse 
jamais  nue  et  inculte. 

Il  est  d'usage  de  séparer  lej/j/atei- 
bandesi  rextrcmiié  quifail  face  aux 
bêiimens,  afin  que  lesbroderies  du 
panerre  ne  soient  point  cachées  par 
les  arbrisseaux  et  les  plantes  à  Beurs; 
par  ce  moyen  on  jouit  mieux  de  leur 
agrément. 

Depuis  que  la  nouvelle  méthode 
du  jardinage  a  été  introduite  en 
Angleterre ,  le  goût  des  parterres 
françois,  dei  plates-bandes  en  rou- 
leaux ,  et  les  broderies  en  buis  a  été. 
banni  des  jardins  ;  auesi  je  n'en  parle 
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ici  que  pour  prouver  que  ces  Jardi- 
niers-Architectes n'ont  aucune  idée 
de  ia  noble  simplicité  d'une  pièce 
de  gazon  découverte  et  limitée  par 
des  plantations  :  ces  Artistes  de 
mauvais  goûtdivisoient  la  partiedu 
jardinla  plus  voisine  de  l'Kabitation 
■enp/arei-ianicj  de  difiTérente  forme, 
en  angles,  en  spirale,  et  en  ungrand 
noifibre  d'autres  figures  insipides 
aux  yeux  des  personne»  de  bon 
goû  t }  ils  les  entoucolent  de  Buis  ,  et 
pratiquoiententr'elles des  allées  sa- 
blées ou  couvertes  de  gravier ,  de 
coquilles  ,  etc.  Si  on  désire  cultiver 
des  fleurs  ,  on  peut  pratiquer  des 
planches  autour  de  la  plaine  de  gs- 
zon  ,  et  immédiatement  sur  le  de- 
vant des  plantations  d'arbrisseaux  : 
cçs  planches  étant  proprement  gar- 
nies de  fleurs  dures  qui  se  succéde- 
ront ,  procureront  .un  coup-d'oeil 
beaucoup  plus  riant  que  des  plates- 
handes  gênées  en  compartimens , 
suivant  la  méthode  Françoise. 

Oifpeut  donner  six  ou  sept  pieds 
de  largeur  à  ces  planches  ,  suivant 
J'éieftdue  des  jardins  et  la  grandeur 
du  terrçin;  car  dans  un  petit  espace 
on  ne  doit  pas  pratiquer  des  plates- 
bundessass'i  larges  que  dans  un  vaste 
jardin:  en  général,  quand  on  trace 
un  jardin^  il  faut  toujours  observer 
une  exacte  proportion  entre  toutes 
ses  parties. 

PLUMBAGO.  Tourn.  Inst.  R. 
II,  i^o.  Tah.  ^8.  Lin.  gen.  Plant. 
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1^6  ;  la  Dentelaire ,  herbe  au  can- 
cer., Male-herbe.Lead-wort.  AngL 

Caractères,  Le  calice  est  tubulé  , 
à  cinq  angles ,  persistant  ^  et  formé 
pat  une  feuille  découpée  au  sommet 
en  cinq  parties  i  la  corolle  est  mono- 
pétale ,  infundibuiiforme ,  et  pour- 
vue d'un  tube  cylindrique,  étroit 
au  sommet^  et  découpé  siirses  bords 
en  cinq  segmens  ovales  et  étendus  ; 
ia  tieur  a  cinq  éiamines  en  forme 
d'alêne,  placées  dans  le  tube,  sur 
la  valve  du  nectaire  qui  renferme 
le  germe  :  ce  germe  qui  est  petit . 
ovale  ..soutient lui  style  simple,  de 
la  longueur  du  tube,  et  couronné 
par  un  stigmat  mince  et  à  cinq 
pointes;  il  se  changedanslasuite 
en  une  semence  simple  et  ovale  , 
renfermée  dans  le  calice. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la 
cinquième  classe  deLiNNÉE,  qui 
comprend  celles  dont  les  fleurs  âiit 
cinqélamines  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

ï".  Plumbago  Europœa  ,  foUît 
ampitxicaulibas,  Hort,  CUff.  yj. 
Mat.  Med.  p.  sp.  Roy.  Lugd.'B. 
417.  Sauv,  Momp.  p.  tfj.  Sab. 
Hort.  3.1.35».  et  40;  Herbe  au  can- 
ce,  àrfeuilies  amplexicaules. 

Leji;Vum  Dentillaria  dicmm.Baub. 
Pin.  97. 

Plumbago  quorumdam,  Cluf.Hisu 
123  j-  la  Dentelaire,  Male-herbe,  ou 
Herbe  w  cancer, 

Tripolium 
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Trîpolium  Diofcoriiis.  Col.Ecpkr, 
i.p.  \6o,f.  i5i. 

'  Ptumhago  Z^lanica ,  foli'u  pm<H 
lat'u  j  evatiifglabris  ,  caïUe  genicuUs 
gibbojîs.  Lin.  Sp.  2i  ;■.  Hort.  Clig. 
^f.Hort.Ups.  4J.  FI  Zçfl.  75.  Roy. 
Lugd.'B.^iy.  Knipht  cent,  r*  R.  60} 
Flumbago  avec  des  feuiUas  pétio- 
lées ,  ovales  et  unies ,  et  deux  pro* 
mbérancesà  la  tige. 

Lychnis  Indica  spieata  ,  Ocymattri 
folits ,  fiuctibus  Lappactit  oblar^is , 
radiceurentf*  Comm.Hort,  X.  p.  16$, 

Ptumhago  Âmtrîeana ,  "Battit  folio 
ampUori.  Plum.  Cm.  ;  Plumfcago 
d^Amérique  .  avec  une  plus  grande 
feuille  de  Bette  blanche. 

TumbacoAivtli.  Rkttd.  Mal,  le. 
/.  t^.f.S.RaiiSuppl'.  j^o. 
-   Ces  espèces  sont  les  seules  que 
paie  vues  dans  les  jardins  ang[<»s. 

EuropMo,  La  première  d'oïl  na- 
tareUement  dans  la  France  Diéridio- 
nale ,  en  Iulie  et  en  Espagne  ;  elle 
auneracînevivacequipénetre  pro- 
fondément dans  la  terre ,  et  de  la* 
q)ielle  sortent  plusieurs  tiges  min^ 
ees,  de  trois  pieds  et  demi  environ 
de  hauteur  ,  canelées  et  garnies 
de  feniltes  ovales,  en  forme  de 
lance ,  de  trois  pouces  environ  de 
longueur,  sur  deux  de  large ,  et 
dom  h  base  embrasse  les  tiges; 
ciles  sont  univ,  entières  ef  jaii- 
,  nâtres  ;  le  sommet  de  la  tige  est 
garni  de  plusieurs  branches  Uté- 
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raies  «  minces,  et  garnies  de  petites 
feuilles  :  ces  branches  et  les  trge$ 
principales  sont  terminées  par  des 
toùlFes  de  fleurs  bleues  ou  blan- 
ches ,  petites .  en  forme  d'enton- 
noir, pourvues  de  longs  tubes, 
et  auxquelles  succèdent  des  semen- 
ces oblongues,  ludes  et, relues. 
Cette  plante  fleurit  rarement  en 
Angleterre  avant  la  find^Octobre; 
et  si  l'automne  n'est  point  chaud , 
elle  ne  donne  point  de  fleurs  du 
tout:  ainsi  elle  ne  produit  jamais  de 
semences  mûres.  Ilyenadanscette 
espèce  une  variété  à  fleurs  blanches 
et  à  tiges  pâles,  que  Ton  croit  pro- 
venir des  semences  de  la  précé- 
dente. 

Les  tiges  de  celle  ci  périssent  en 
hiver  î  «nais*  elle  en  repousse  de 
nouvelles  au  printems  suivant.  On 
la  multiplie  ici  en  divisant  ses  ra- 
cines, qui  poussent  des  têtes  en 
abondance  :  cette  opération  peut 
se  faire  dans:  tous  les  tems  doux  / 
depuis  que  les  tiges  sont  flétries 
jusqu^àce  queles  racines  commen- 
cent.à  repousser  au  printems;  elle 
exige  un  sol  léger  et  une  situation 
chaude  >  sans  quoi  elle  ne  fleurit 
pas  ici;  H  faut  donner  à  ses  racines 
asset  d'espace  pour  qu'elles  puis- 
sent s'étendre ,  et  un  soutien  aux  . 
tiges  :  la  seule  culture  dont  elles . 
ont  besoin  est  d'être  tenues  nettes 
de  mauvaises  heti>es^  et  d'être  U- 
bpuréet.  cha^iw  hirçr.  ,, 

G' 
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Plusieurs  Auteurs  donnent  à  cette 
•spece  le  nom  de  DtnteUaris ,  Dbo- 
'  ulaire ,  oa  Herbe  aux  dent*  i  ili  la 
recommandent  à  cause  de  ses  v««« 
tm  pour  guérir  le  mal  de  dents , 
étant  d'une  natnre  cbaude  et  cauM 
tique  comme  ta  Pârtétairt  d*£s» 
pagne. 

Ziylamttt.  La  seconde  espèce , 
qui  est  ordinaire  des  deux  Indes , 
«»t  une  plante  vivace,  dont  là  ra- 
cine est  forte  et  fibreuse  ;  de  cette 
lacine    s'élèvent   pluûcurs    tige» 
RÙnces ,  de  quatre  pieds  d«  hauteur 
et  garnies  de  feuille*  unies ,  ovales, 
en  forme  deUnce ,  de  trois  pouces 
environ  de  longuetur^  sur    un  et 
demi  de  large  à  leurs  bases ,  termi- 
nées en  poinK  aiguë,  fdacées  al- 
ternativement ,  et  pi%téc9  sur  de 
courts  pétioles  :1e  sommet  des  tiges 
est  ^visé  en  plusieurs  petites  bran- 
dies gariiies  de  petites  feuHles  ora- 
les ,  et  terminées  pas  des  épis  de 
flears,  qui  ont  des  tnbes  longs, 
minces  et  découpés  sur  leais  bonfa^' 
en  cinq  segmens  étendus  :  à  ces 
fleurs    stiooedent    de»    semences 
cblongues  et  couvertes  d*un  calice 
piquant.  La  Q^irtie  baute  des  tiges 
et  les  calices  de  ftew's  sont  fort  glu- 
tineuz ,  et  s*attacil»ent  aux  doigts 
lorsqu'on-  les  touche.  Les  peiiH 
moucherons  qui  s'y  posent  y  r«- 
tsRt  retenns,  et  ne  peuvent  pins 
s'en-aller.  Cette  plante  étant  trop 
délicate  pour  pauvoir  profiter  en 
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plein  air  dans  ce  pays ,  rite  exîge 
d'être  tenue  dans  un  serre  de  chi' 
leurmodérée ,  où  elle  conitnueraà 
fleurir  durant  une  grande  partie  de 
Tannée;  sesfleant^paroisient  de 
bonne  fieure  en  été,  sont  suivies 
par  des  semences  qui  mûrissent  en 
^  automne* 

*-  On  la  multiplie  par  ses  graines  < 
gu^il  faut  répandre  sur  une  bonne 
couche  chaude  au  princems  j  les 
plantes  paioitront  en  cinq  ou  six 
semaines ,  et  quand  elles  seront  ea 
état  d'être  enlevées,  on  iesmeura 
chacune  séparément,  dans  de  petits 
pots  remplis  d'une  terre  légère  et 
marneuse ,  et  on  les  plongera  dans 
une  couche  chaude  de  tan,  enob- 
servant  de  les  tenir  à  Tombre  |u«- 
qu'à  ce  qu'elles  aient  formé  de  noix 
telles  racines;  oa  les  traitera  en- 
snÂc  comme  les  autres  plantes  qui 
Tiennent  des  mêmes  comiéts.  U 
fout  Jew  procurer  beaucoup  d'air, 
et  les  arroser  légèrement  chaque*' 
deax  jours  pendant  les  chaleurs  de 
IVté.  En  hiver,  on  les  tient  à  une 
température  modérée,  et  on  lesar- 
Tose  beancoup  moins.  Au  moyen  de 
ce  traitemient .  les  racines  subsiste- 
ront pliKteurs  années  «  et  produi- 
ront des  fleurs  et  des  seoxnces  en 
abondance. 

PLUMERIA.  rwrn.  Itut.R.  H. 
6jS>-  Tab,  459.  Lie.  Gen.  Plant-^ 
263  i  FrangipanieroM  Jasaiia  rou- 
gcw  Red  JsMMK.  An^ 
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Caraeterti.  Le  cadioe  ^  |»tic  t 
dbtui  j  ei^vîscen  anq  pinies;  la 
lletir  a  un  pétale  infunâibiiIHorme 
ouen  enronnohr,  avec  unlof^ntbcr 
qui  s'éhrgh  -vers  le  haut,  et  qa!  esf 
découpé  en  ctrtq  ssgmenstiblongs, 
ovales  et  étendus  j  elle  a  cinq  éia- 
mines  en  forme  d'atène  ,  siittéey 
dans  Je  centre  diiïiibe,  et  tentii-. 
nées  par  des  anrTi^rcs-  fort  lippcb-' 
chées  ;  le  germe  est  obleng ,  divisé' 
ea  deux  parties  f  et  n'a  qu'un  siyle 
peu  apparent,  et  cotirdnnë^  paf Ain 
stignnat  double  et  aigu  :  ce  getiwe 
devient  <nsuh«  nnecapsuitt  lon^e, 
gonflée,  à  pornw  ai^ë  y  -^  à  Mtvé 
cellule  rempilé  de  semeiiceft  pla-' 
cées  les  unes surles autres  en  forme 
d'écaillés  de  poisson  ,  et  fixées  par 
leur  base  aux  côtés  dé  Ib  capsule. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé- 
dans  la  première  section  de  la  Cin- 
quième classe  deLiNKÉEj  avec 
celles  dont  les  fleurs  ont  .cinq  éta- 
mines  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

1^.  Plumeria  rubra.  ,folas  ovat» 
t^Aon^  ,  petiolis  biglatdalcfis.  Horta- 
CÏiff.  76.  R<rf.  Lugd.-B.  412.  }aoij, 
Jtma,  3Sj  Ftangipanier  avec  des- 
feuilles  oblongues  et  ovales,' ayani:> 
dettxgbndesàdtaque  pétiole.  . 
"  Plnmeria  fiorz  rftfio  odoratiJJttiM,  ' 
Toum,  Inst.R.  H.  655.  Trew.  Ekret^' 
/T^ijPlumeri»  à  fieurs  couleur -de 
rose  et  irè»-o^orantç3,  ordirttiiPe^ 
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mcm  ^peHe  JaaAm  rtuge ,  àms  tel 
Indas  occidenrales, 

^erhan  arhonum  ,  f^'h  naxim» 
eiauiare  ^fitre  inesrnata.  Stotm.  hm, 
<54h  iiut<,2^. p.d.-t,  iSj.  f.  I.  et 

UlU.f.  I. 

Jafminam  Iitiiaim.  Mtr.  Surin, 
8  /.  8.  ,  , 

rinit  ^mpliaimii  Jot^-i  fioré  Ltceià 
tiiott  oàtratmiwi».  PÏnk.i/tétnt.jo. 
Alm.  109.*.  zoj.f.3. 

t".  P'tumtria  întàtiiasa  ^fdiit  sva- 
to-oHehgtî  ,-  râtnh  paiaiii  ,  fi->nbia 
cfrymbesih;  Fliimel^aavlec  de>fenit- 
tes  oMonjjHes  et  oiMlês^det^^sn^ 
ches  étendues,  et  desfleufB  fcn  co- 

Plumeria  fion  màyert  odm-alo  «^ 
tnedmatoi  P^imeria-aVâC  Hna  plus 
grosse  flenr ,  odd^Aiie ,  et  «fiute 
eotîiêtir  incam^tâ  l'appelée doni  les 
Indes  occidentates,'  Atbn  du  Japvtv 

3*.  Ptutneria  alba,  foUls  la^ceêU' 
tisrevaluthi  piixincalis saptmé tubt' 
thsi'i.  Lirm.  ^^  Plant,  •^to.  Jacq.- 
Amm  i6.  t.  174./.  12}  Wumertt» 
avecdesfenllteseiiformt]  de  tance,' 
et  touméesen  aWicFC-,  doni  le»pé— . 
tioles  ont  àii  îMottiftéfiittÊe*  en- 
desstïs.  ■ 

Pluit%trittfl9r^nh^o,fùiiuimgi$t 
angustis,acumiTiatisi  tnst,  R,  H.FUwi^ 
Spet.  iô'.  (c.  25 1  ;  PluriMfia  à  fteurs 
blanches ,  avec  dés  feuilles  longues, 
étroites,^:  pointues. 

■ApàcynxmAmerieâmtiKjniitxetntj  < 
Gij 
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hngïstsmo  folio  ,fiore  alhé^odoratUt!* 
wio.  Comm.  Hort.  2,p,  47.  t.  24. 

Ntrium  arboreum  alûssimum  ,foUo 
angustOyfiort  alho,  Sloan.  Jdm.  i  ^4. 
Hijt.9:P'  ë2..,Rau  Denir,  \l^ 
Herm.  'parai,  49.  .    , 

,  4°.  Plumeria  nivta  ,  foliis  lantto- 
latis ,  petiolatis ,  ohtmU.  Linn.  Sp, 
Plant.  210J  Plumeria  à  lieuilles  en 
forme  cle  Iance,obtu5Cs  et  pétiol^est 
Phmeria,  obmsa ,  Lina,  Sytu 
Fiant,  t.  i.p.  i^pi  sp.  3. 

Plutntriajîoreniveo^foiùshrevio- 
ribus  fit  obiusii.  Inst.  R.  H.  T.  Cattsb. 
car,2.p,  93.  i.P/iim.ic  232  ;  Plu- 
meria à  fleurs  blancfies ,  plus  courtes 
et  émouïsées.  ;■        ' 

Flos  convotulut.  Rumph.  Ainh.  4, 
p.  8j./.  38  i  Rumph.  Ind.  68. 
■  5'.  Flumeria  Africana ,  Jôliis  U- 
neari'lanftqlatis,  lottgissimit  ;  Plume- 
rta  à  feuilles  ictx\  Ipngues,  étroites 
et  en  forme  de  lance. 

TourneFORt  a  ainsi  nommé  ce 
genre  en  l'honneur  du  Père  PUimier, 
Bptaniste  du.  Hoi  de  France^  qui  a 
travaillé  iOngitems  à  k  reclierche  de 
ijouvdles  plantes  dans  l'Amérique, 
et  qui  a  publiié  tin  catalogue  des 
plantes  qu'il  a  déciouyçrtes ,  et  de 
plusieurs nouveauxgenres,  en  deux 
volumes  irt-/(i{(Oji  ornés  de^gures 
et  de  descriptions.  .  - 

,  RiAra.  La  première  especeçroîC' 
natureiletnent  dansTAmérique  Es- 
pagnole ,  d'où  ejle  a  ététranspor- 
tç«  dans  là.  plupart  dç&  Isles  j  on  la 
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cultiredam  ces  pays  comme  plante 
d'ornement  dans  les  jardins;  elle 
s*éleve  à  la  hauteur  de  dix-huit  ou 
vingt  pieds  ;  sa  tige  est  couverte 
d'une écorce  d'un  vert  foncé,  suc 
laquelle  on  voit  les  vestiges  des 
feuilles  tombées  ;  ces  tiges  sont 
succulentes  et  remplies  d'une  sève 
laiteuse ,  mais  en-dedans  elles  sont 
un  peu  :ligneuses  :  vers  le  sommet 
elles  poussent  quelques  branches 
épaisses ,  succulentes  et  garnies  à 
'  leur  extrémité  de  feuilles  ovales, 
oblonguest  d'un  vert  clair,  fortî- 
^ées  par  une  large  côte  et  par  plu- 
Heurs  veines  transversales,  et  rem- 
plies aussi  d'un  suclaiteux .  ces  bran-, 
ches  portent  à  leur  extrémité  des 
fleurs  eu  grappes  assez  semblables 
à  celles  du  Laurier-rose,  avec  uti 
pétale  tubuleux-et  divisé  en  cinq 
segmens  obtus,  ovales,  étendus, 
d'un  rouge  pâfe  et  d'une  odeur 
agréable  :  lorsque  ces  fleurs  .sont.  - 
passées ,  le  germe  se  change  en  un 
légume  enflé,  long,  et  rempli  de 
semences  plates  ,  aîlces  et  placées 
l'une  sur  l'autre ,  comme  des  écailles 
de  poisson.  Cette  plante  fleurit 
communément  ici  en  Juillet  et 
Août;  mais  elie  ne  produit  jamais 
de  légumes  en  Angleterre, 

încamata.  La  seconde  espèce  quf 
m'a  été  envoyée  de  l'Isle  de  Saint- 
Christophe,  souslenomd'i^rireaa 
vtmis,  ou  Arbre  du  Japon  ^  est  fort. 
rare  dans  les  hafiitatio^sai^lolses,; 
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oà  elle  a  été  noavellement  apportée- 

derAméri^Qe  Espagnole  :sesretiil' 
les  et  ses  tiges  ressemblent  fort  à 
celles  delà  première  i  mais  ses  tiges 
sont  moins  élevées,  et  se  divisent 
en  brandies  fortes  ,  étendues  et 
remplies  d^un  suc  laiteux  ;  ses  feuil- 
lesvantplusépaissesque  celles  de  la 
première,  et  leurs  côtes  sont  plus 
larges  :  ses  fjeurs  sont  d'une  couleur 
plus  pâle  et  naissent  en  plus  grosses 
grappes  j  on  en  trouve  communé- 
ment plus  de  vingt  dans  cfiaque  pa- 
quet; il  eii  repousse  plusieurs  aa- 
très  quand  les  prémieressont  fanées, 
.  de  sorte  que  les  grappes  conservent 
leur  beauté  pendant  plus  de  deux 
mois ,  et  alors  elles  ontla  plus  belle 
apparence  dans  la  serre  chaude  où 
elles  répandent  une  odeur  très- 
agré^ble. 

Alha.  La  troisième  espèce  croît 
en  abondance  à  Campéche ,  d'oîi 
le  Docteur  Houstoun  m'en  a  en* 
voyé  les  «mences  ;  il  a  aussi  dé- 
couvert quelques  plantes  de  cette 
espèce  à  la  Jamaïque  :  celle-ci  est 
moins  belle  que  les  deux  précé- 
dentes ;  ses  fleurs  sont  moins  gran- 
des ,  et  forment  de  plus  petits  bou-  ~ 
quetsquine  durent  pas  aussi  long- 
tems  :  mais  par  la  beauté  de  ses 
tiges  et  de  ses  feuilles  ,  elle  mérite 
d'occuper  une  place  dans  les  collec- 
tions des  curieux. 

Nivta.  La  quatrième  a  été  décou. 
verte  par  le  Docteur  Houstoun, 
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prés  de  CartTiagène ,  oii  elle  croit  eti 
abondance,etd'où  l'on  m'a  envoyé 
ses  semences;  elleproduit  des  fleurs 
petites ,  blanches  et  semblables  à 
celles  de  la  troisième  espèce ,  ce 
qui  fait  qu'elle  est  moins  estimée 
que  les  deux  premières. 

Ajricana.  Les  semences  de  la 
cinquième  espèce  m'ont  été  en- 
yoyéespar  M.  Richard,  Jardinier  du 
Roi  de  France  à  Versaillesi  elles 
avoient  été  apportées  du  Sénégal 
par  M.  Adanson ,  qui  a  passé  quel- 
ques années  dans  ce  pays  à  fa  re- 
cherche des  plantes  ;  elle  a  une  tige 
presque  semblable  à  celle  de  la 
première  espèce  ;  mais  ses  feuilles 
ont  neuf  ou  dix  pouces  de  longueur 
sur  deux  de  large;  elles  sont  épais. 
ses ,  succulentes  ,  remplies  d'un  suc 
laiteux,  unpeu  rondesà  leurbâse, 
et  terminées  en  pointe  aiguo.  On 
assure  que  les  fleurs  de  cette  espèce  ' 
sont  jaunes;  mais  comme  les  plan- 
tes n'ont  point  encore  fleuri  dans 
ce  pays  ,  je  ne  puis  en  donner  au- 
cune description. 

Culture,  Toutes  ces  plantes  peu- 
vent être  multipliées  par  semen- 
ces ,  qu'il  faut  se  procurer  des  pays 
où  elles  croissent  naturellement; 
on  les  semé  dans  des  pots  remplis 
de  terre  légère ,  et  on  les  plonge 
dans  une  couche  chaude  de  tan  : 
lorsque  les  plantes  ont  atteint  la 
hauteur  de  deux  pouces,  on  les 
met ,   chacune  séparément ,  dans 
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de  petits  pois  remplis  d\ine  terre 
f  égere  et  sablonntfuse ,  et  on  les  re- 
plonge dans  la  couche  cliaiide ,  en 
observant  de  les  tenir  i  l'ombre 
au  milieu  du  jour ,  jusqu^à  ce  qu'el- 
les aient  formé  de  nouveUes  raci- 
nes, et  de  ne  pas  trop  les  arroser; 
car  toutes  ces  espèces  étant  fort 
succulentes,  et  remplies  d'un  suc 
laiteux  à-peu  près  comme  les  Eu- 
jiAor^et,  l'humidiié  les  fait  aisément 
pourrir  :.  quand  il  fait  chaud,  il 
faut  leur  donner  beaucoup  d'air  ert 
haussant  les  Vitrages  chaque  jour 
pins  ou  moins  suivaiH  la  tempé- 
rature, pour  empêcher  qu'elles  ne 
deviennent  trop  délicates.  Vers  la 
Saint  Michel,  lorsqtK  les  nuits  com- 
mencent à  être  très-froides ,  on  les 
met  dans  la  serre  chaude ,  et  on 
Tes  lient  plongées  dans  Ta  couche 
de  tan  pendant  tout  l'hiver.  Com- 
me toutes  ces  plantes  perdent  leurs 
feuilles  au  milieu  de  Phiver,  et 
qu'elles  restent  dépouillées  jusqu'au 
commencement  du  mois  de  Mai, 
il  faut  les  arroser  alors  très  -  mo- 
dérément, pour  empêcher  qu'elles 
ne  se  pourrissent;  ce  qui  est  plu» 
à  craindre  dans  ce  temps  que 
lorsqu'elles  ont  toutes  leurs  feuilles. 
Toutes  ces  espèces  étant  trop 
délicates  pour  supporter  le  plein 
air  dans  ce  pays ,  même  pendant 
r^té ,  il  faut  les  laisser  constam- 
ment dans  la  serre ,  et  leur  donner 
beaucoup  d'qîrpendântleschareursi 
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mais  il  est  nécessaire  de  lès  tenir 
très  -  chatidement  dans  les  temps 
frords  :  tandis  qu'elles  sont  jeunes , 
dl«  doivent  rester  dam  la  concfte 
de  tan  ;  mais  quand  elles  ont  ac- 
quis de  la  foroe  ,  on  peut  les  pla- 
cer dans  une  serre  chaude  secïie, 
où  dies  profileront  bien,  poitrvti 
qn'on  leiirprocureone  chaleur  mo- 
dérée ,  et  qn'on  ne  les  arrose  pas 
trop. 

On  peut  aussi  multiplier  ces  ar- 
bres par  boutures,  qu'on  sépare  des 
vieilles  plantes<deux  mois  avant  de 
les  planter  :  pendant  ce  tems  on 
les  tient  stir  le  fournean  de  la  serre 
chaude  pour  faire  secfier  leurs 
Hessures}-  car  sans  cda  elles  se 
pourrirorent  :  on  les  plante  ensuite 
dans  de  petits  pots  remplis  d'une 
terre  légère  et  sablonneuse  j  on  les 
plonge  dans  une  couche  de  fan  de 
chaleur  modérée  ;  on  les  tient  à 
l'ombre pendantlachaleurdu  {our, 
et  on  les  arrose  une  fcA  par  se- 
maine,ou  chaqnesdix  jours,  mais 
toujours  légcrement  :  si  ces  boutu- 
res réussissent ,  elles  auront  potissc 
des  racines  au  bout  de  deux  mois; 
alors  on  leur  donnera  beaucorp 
d'air  pour  les  endurcir  par  dé-' 
grés  et  les  accoutumer  au  soleil 
et  à  l'air  ;  après  quoi  on  les  traitera 
comme  les  vieilles  plantes. 

Le  suc  laiteux  qu'elles  contien- 
nent est  fort  caustique  et  regardé 
comme  tm  poison  :  si  l'on  n'essuie 


dby  Google 


PLU 
p»  sia-]«*cliamp  ie  comea«  dont 
on  «'est  ier?i  pouT  en  couper  quel- 
qiies  bracM^es ,  la  lame  sera  ron- 
gée-et  deviendra  tout  à-fait  noire 
en  très -peu  de  tems,  de  façon 
qn'ellefie  pouirafdus  ttrenetoyéci 
«t  lorsque  ce  jus  tombe  sur  du 
Ijoge  ^  il  en  est  troué  au  blanchis- 
sage  comme  si  c'eut  été  de  Peau* 
/orte. 

PLUIE  îRflïB.-tfng/. 
On  regarde  généralement  la 
flaie  comine  étant  prodiûie  par  les 
vapenrs  de  la  terre,  et  principale- . 
tneac  de  la  tser*.  S»k  qtie  le  soleil 
les  attire ,  soit  qu'une  impulsion 
inconnue  les  portedans  la  région 
supérieure  de  ratr,  elle»  s'y  for- 
ment en  miages ,  et  let  vents  le» 
transportent  tfun  pays  dans  utx 
aune. 

Ces  nuages  sa«  suspendus 
éansTairi  et  quoiqu'il  soit  difficile 
d'imaginer  qu'ils  poissent  se  main- 
Miùr  Mtiù,  à  cause  de  leur  grande 
pnanteor  :  cependant,  quand  on 
confère  atttntivemeut  ce  phéno. 
nene,  on  co  découvre  aisément 
la  cause. 

Cesvapeurss'élerentpar  la  force 
de  l'air  qui  est  au-dessous  ;  celle 
Ibrce  s'accroît  toujoucs  j  et  par  son 
mouvement  d'ondulation  »  elle  les 
emporte  à  une  hauteur  considé- 
rable. 

On  peut  démontrer  ce«e  théo- 
rie pai  l'exemple  des  cerf-  ïolans 
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de  papier,  qui, quand  ils  sont  k 
six  pieds  de  terre ,  s'élèvent  plus 
facilement,  et  qui  se  meuvent  avec 
plus  de  vitesse  quand  ik  sont  pat- 
venus  à  une  hauieot  pKis  considé- 
rable. 

Les  vapeurs  étant  arrivées  à  b 
région  supérieure  de  l'air  ^  sont 
biemôc  ratsemUée»  et  condensées 
en  nuages. 

Quoique  ces  nuages  soieat  «nk- 
port<»(à  et  là  par  le  vent ,  ils  rear 
tent  toujours  suspendus,  jusqu'à  ce 
que  par  Tiiafluence  natorejle  du  sof 
leil  t  '*  chaleur,  rhwnidité  et  la  ra- 
réfaction de  l'ak,  ils  soient  dégagés 
de  leur  prison. 

II  est  ceruîn  que  Itpîuk  lonh* 
en  gouttes  de*  nuages}  car  nous  ne 
voyons  iatnaifi  pleuvoir  <|uandil  n'y 
a  point  de  muges,  et  nnoinsîi  yen 
a  ,  moins  il  pleut. 

La  pluie  Oit  un- iJtétéore  très-fré- 
quent et  uèsutile ,  qui  tombe  du 
bautdes  airs  sous  la  forme  de  gout- 
tes d'eau. 

La  pluie  ne  semble  différer  de  la 
ïoiée  qu'en  ce  que  la  rosée  ne 
tombe  qu'en  certains  tems  fixes,  et 
en  très-petites  gouttes  ,  que  Ton 
n'apperçoit  que  quand  elle  est  tomr 
bée ,  au-  lieu  que  la  pluie  tombe  eu 
gouttes  plus  fortes ,  et  n'a  point  de 
tems  fixe. 

La  Pluie  n'est  sans  doute  qu'oa 
nuage  précipité ,  commeles  nuages 
ne  sont  eux-mêmes  que  desvapeuts, 
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émanées  des  eaux  et  de  rhamidité 
de  la  terre  :  H  est  démontré  que  ces 
vapeurs  ne  sont  autre  chose  que 
de  petites  vésicules  détacbces  de 
l'eau ,  par  Taction  de  la  chaleur  du 
soleil  onde  la  terre, oudu  concours 
de  i^un  et  de  l'autre, 

Ces  vésicules  étant  spécîfîque- 
ment  plus  légères  que  l'athmos- 
phere ,  elles  doivent  s'élever  jus- 
qu'à ce  qu^elIes  arrivent  dans  une 
légion  où  l'air  est  en  équilibre  avec 
ellesj  U  elles  flottent  jusqu^à  ce 
que ,  pat  l'opération  d'un  nouvel 
agent,  elles  soient  convenies  en 
nuage,  et  ensuite  en  pluie,  neige» 
brouillard,  gréle,  au  quelqu'autre 
chose  semblable. 

:  Tous  les  Physiciens  ne  «ont  pas 
d'accord  sur  la  tuture  del'agentqui 
opère  la  formation  dn  nuages;  la 
.plus  grande  partie  veut  que  ee  soit 
le  froid  qui  étant  constamment  en 
possession  des  régions  supérieures 
deJ'air,  resserre  et  condense  les 
vésicules  àleur  arrivée  d'une  région 
pluschaude ,  en  rassemble  plusieurs 
ensemble ,  et  fait  qu'elles  ne  com- 
posent plus  qu'une  seule  masse  ; 
par  ce  moyen  la  quantité  de  leur 
matière  augmentant  dans  une  plus 
grande  proportion  que  leur  sur- 
hcCt  elles  deviennent  trop  lourdes 
pour  que  l'air  puisse  les  supporter  s 
et  retombent  en  pluie. 

Le  froid  peut  priver  les  vésicules 
deleqr  mouvement;  elles  devien- 
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nent  par-là  tnoins  capables  derésis^ 
ter  à  la  gravité  de  l'air  supérieur , 
et  ,  étant  obligées  de  céder  1 
cette  pression  ,  elles  tombent  ea 
pluie. 

Le  vent  peut  amasser  les  vapeurs 
et  les  rassembler  en  une  telle  abon* 
dance  qu'elles  forment  d'abord  un 
nuage  épais ,  lequel  étant  encore 
plus  fonement  comprimé  par  l'ac- 
tion constance  de  la  même  cause  ; 
les  particules  aqueuses  qui  le  cont- 
posent  se  réunissent  en  gouttes 
trop  pesantes  pour  pouvoir  rester 
plus  long-tems  suspendues  dant 
l'air  :maisle  système  de  M.  Rohault 
est  entièrement  contraire  à  celui* 
là;  il  croit  que  c'est  la  cbaleur  de 
l'air  qui ,  après  avoir  été  quelque 
tems  près  de  la  terre  «  est  emportée 
par  le  vent,  dissout  la  multitude 
des  vésicules  à  demi-congelées ,  les 
réduit  eo  gouttes  qui,  se  réunis- 
sant ,  tombent  et  se  fondent  entiè» 
rement  en  traversant  des  t'égion* 
phis  basses  et  plus  chaudes  de  Path- 
mosphere.  M.  le  Clercet  d'autres 
attribuent  la  descente  des  nuages  1 
un  changement  qu  i  se  fait  plutôt  dans 
l'athmosphere  que  dans  les  vésicu- 
les ;  ils  croient  que  ce  changement 
vient  d'une  diminution  de  ressor» 
et  de  force  élastique  dans  Tatr. 

Cette  élasticité  qui  dépend  prin* 

cipalement  ou  entièrement  des  ex-' 

lialaispns  sèches  de  la  terre  ,  étant 

afibiblie ,  l'athmosphere  succombe 

sou» 
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sous  son  fardeau ,  et  les  nuages  sur- 
veni  ia  loi  commune  de  la  généra- 
tion. 

Or  les  petites  vésicules ,  pat  nn 
de  CCS  moyens ,-  ou  par  tous  en- 
semble ,  ayant  cbi>imencé  une 
fois  à  descendre,  continuent  leur 
cours  non-obstant  l'accroissement 
de  résistance  qu'elles  rencontrent 
à- chaque  moment  à  travers  des  ré- 
gions ou  Mes  parties  plus  conden- 
ses de  Tatmosphere. 

Car  comme  elles  tendent  toutes 
à  un  même  point  qui  est  le  centre 
de  la  îerre,  plus  elles  tombent  de 
hzutj  plus  elles  se  «pprochent  ; 
plus  elles  seront  rapprochées  et 
réunies ,  plus  elles  auront  de  ma- 
tière sous  la  même  surface  :  et ,  la 
surface  n'augmentant  qu'en  pro- 
portion desquarrés,  et  la  solidité 
dans  celle  des  cubes,  plus  il  y  aura 
de  matière  sous  la  même  surface, 
moinscette  matière  essuiera  de frot<. 
tement. 

Ainsi ,  si  le  froid  ,  le  vent ,  ou 
quelqu'autre  cause  agit  par  hasard' 
assez  tôt  pour  précipiter  ces  vési- 
cules avant  qu*elles  n'arrivent  k  une 
hauteur  considérable ,  la  réunion 
des  vésicules  éunt  foible  dansunesi 
coune  descente,  les  gouttes  seront 
plus  petites  en  proportion  :  c'est 
ainsi  que  se  forme  ce  que  nous 
appelons  nfée  :  si  les  vapeurs  sont 
plus  abondantes  et  qu'elles  s'éle* 
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vent  un   peu  plus  haut,  c*est  un 
brouillard. 

Que  ces  vapeurs  s'élèvent  encore 
un  peu  pliis  haut ,  c'est  la  pluie  i  si 
elles  ne  rencontrent  ni  assez  de 
froid  ni  assez  de  vent  pour  les  con- 
denser ou  lès  dissiper ,  elles  for- 
meront un  tems  épais,  obscur, qui 
durera' quelquefois  plusieurs  jours',; 
et  même  plilsieurs  seÀiaines. 

D'après  cette  théorie ,  nous  pou- 
vons rendre  raison  de  plusieurs, 
phénomènes  .du  tçms;  savoir  ^  pour- 
quoi un  été  froid  est  toujours  hu- 
mide, et  pourquoi  un  été  chaud  est 
toujours  sec.  Dans  l'une  de  ces  sup- 
positions,  ily  aun  principe  de  pré- 
cipitation qui  ne  se  trouve  pas  dans 
l'autre. 

Jl  pleutordinairement  davantage 
dans  le  tems  des  équinoxes,  parce 
que  \ks  vapeurs  s'clevent  plus  au 
printems  que  dans  aucune  autre 
saison  y  la  terre  devient  moins 
compacte  après  l'hiver,  ei  Je  soleil 
ser'etirant  <le  nous  en  automne ,  le 
froi4  augmente,  et,Ies  vapeurs  qui 
avoient  été  suspendues  au-dessus 
par  la  chaleur  de  réié ,  sont  préci- 
pitées vers  le  bas. 

Pptlrquoi,  dans  un  tems  fixe, 
lourd  et  épais ,  ne  pleut-il  que  rare- 
ment, avant  que  le  ciel  devienne 
plus  clair  i  Cest  parce  que  les  va- 
peurs étant  confondues  ensemble , 
doivent  être  séparées  et  condensées 
H 
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ea  drStirens  nuages  pour  occasion- 
ner la  plaie  ;  par  ce  moyen  il  y  a 
dans  l'air  un  grand  espace  vuide  qui 
laisse  passer  les  rayons  du  soleil. 

M.  le  Clerc  observe  que  tous  les 
vents  OC' produisent  pas  de  hpluiei 
mats  seulement  ceux  qui  rassem- 
blent une  grande  quantité  de  va* 
peurs  :d'après  ce  principe ,  en.HoI- 
ïande  les  vcnis  d'Ouest  sont  plu- 
vieux, parce  qu'ils  viennent  de 
l'Océan,  et  qu'ils  transportent  avec 
eux  beaucoup  de  vapeurs:  les  vents 
d'Est  produisent  un  lems  clair, 
patÉe  quîls  traversent  ime  grande 
éiendiie  de  lerre  :  les  vents  du 
Nord  som  aussi  pluvieux  ,  parce 
qu'ils  viennent  aussi  de  la  mer: 
mais  ils  ne  le  sont  cependant  pas 
autant  que  lesvents  d'Ouest  .parce 
que  le  Nord  élânt  plus  ftoid^ne 
iburnît  pas  une  aussi  grande  quan- 
tité dé  vapeurs  que  les  climats  plus 
doux  de  l'Océan.  Les  vents  du  Mi- 
*  apponerH  aasside  Upluie ,  parce 
qiieceitc  piuie  étant  composée  de 
vapeurs' -élevért  par  la  chaleur  da 
jDleildtini-  une  région  chaude,  les 
vents  qui  viennent  de  ces  contrées 
les  apportent  sur  notre  horison  où  : 
elles  se  précipitent  en  eau. 
.  LSi  /^f"*  P**'*  encore  être  occa- 
jjçnijce  de  la.  manière  suivapte  y 
H  les  vapeurs,  s'clevent  en  assez, 
grande  quantité  pour  atteindre  les 
nuages  qui  sont  au-dessus ,  et  pour 
^'y  joindre  ,  alors  elles  font  temlier 
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la  pluie  :  cet  efièt  peut  avoir  lien 
dans  les  lems  lourds  et  fort  chatids  j 
alors  les  nuages  qui  sont  au-demus 
de  nos  têtes  n'ont  aucun  mouve- 
ment sensible,  et  pendant  ce  tems, 
la  chaleur  remplit  l'air  de  vapeurs , 
qui  s'accumuiani  avec  les  autres 
tombent  ensuite  en  pluie  sur  la 
terre. 

Quelquefois  aussi  les  vents  chauds 
font  fondre  les  nuages  en  pluie , 
comme  nous  voyons  que  la  neige 
est  fondue  par  la  chaleur  :  or  à  pro- 
ponion  qu'un  tel  nuage  est  plus 
^pais  et  formé  en  moins  de  tems , 
les  gouttes  qu'il  fournira  seront  plus 
grosses  ,  parce  qu'il  contenohune 
plus  grande  quantité  de  vapeurs 
condensées  ;  de-Ià  vient  qu'en  été 
on  a  souvent  des  pluitt  subites  à 
très- g  rosses  gouiies. 

11  fautse  souvenir  aussi  qu'entre 
les  tropiques  ci»  le  soleil  est  verti- 
cal ,  la  pluie  tombe  a  verse  pendant 
plusieurs  semaines"  de  suite  ,  et 
plutôt  par  sceaux  que  par  gouttes: 
il  est  probable  que  cet  effet  a  lieu, 
parce  quclesoleilquiattire  dansce 
tems-là  beaucoup  de  vapeurs  ^  les 
raréBe  extrêmement  ;  de  sorte 
qu'ciam  élevées  ausiJ  haut  qu'il  est 
possible,  et  étant  trop  abondantes , 
et  trop  pesantes  pour  rester  suspen- 
dues en  l'air ,  elles  se  précipitent 
teui-d'un  coup.  Outre  cette  raison, 
il  peut  y  avoir  quelquefois  un  eon- 
o^on  dp  vapeurs  voisioea  pressées 
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d'entrer  dans  ceite  panie  Je  Paîr 
plus  raréfié  par  la  rencontre  de  la 
chaleur  du  soIeH ,  qaî  fotrnent  de 
gros  nuages  et  de  grosses  pluies. 

Si  l'on  demande  pourquoi  les 
gouue^de  ftuie  ont  toii)oi)rs  une 
forme 5pIiériijue;îeTéponds  que  cela' 
n'arrivé  point  par  une'  disposîtion' 
paniculiere  de  l'eâu  ,  mais  parce 
que  les  gouttes  sont  également, 
pressées  par  l'air  de. tous  qqtés^et , 
par  là  réduites  à  une  figure  ronde  j 
mais  quelques  personnes  donnent 
d'autres  raisons. 

lly  a  dans  hplutê  deux  substan- 
ces distinctes  i  l'une  sert  à  dissou- 
dre les  sek  de  latenet,  et  l'autre 
est  une.  matière  tertewre  dont  elle 
s*est  chargée  dansla  lublîmation  ; 
on  peut  appeler  cette  dernière  ma- 
tière sel  on  nirre  :  ces  deux  sub- 
stances sont  utiles  dans  la  végéta- 
tion. 

La  pluit  sert  à  drssdudre  les  sels 
qnî  sont  dans  la  terre,  elle  rafraîchit 
et  baigne  l'écorcedes  végétaux,  et 
en  rbomectant,  elle  lelâcKc-  {ei 
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vaisseaux  j  h  sève  circule  avec-plus 
de  facilite  ^  et  les  plantes  croissent 
aVec  plssile  force  et-phis  devt- 
gueur. 

"  Les  vapeurs  humides  qne  le  so- 
leil attire  pour  les  faire  retomber 
eh-pîufe-,  croupîrorent  et:  infecte- 
roient  toute  ia  surface  du  globe  , 
si  elles  n'ctoient  élevées  dans  les 
régions  *iipcrieures,,ot»étaiït raré- 
fiées, ollfiB  dcviennçijit  ufiç  ««conde 
fois  utiles  à  la  végétation. 

Pour  ce  qui  est  de  la  quantité  de 
pluie  tjui  tombe ,  sa  proportion  dans 
les  différens  endroits  en  métn^ 
tems  j  et  dans  le  même  Ueâ  en  dif. 
fcrens  tenif  >  nouj.Aont  connues 
par  les  observations  que  noufitrou- 
vons  en  abondance  dans  les  Mé- 
moires de  l^Académie  des  Sciences 
de  Paris  ^  les  Transactions  Phifoso- 
phiques,  etc.  ;  le  Lecteur  s'en  for- 
mera une  idée  par  ce  qui  suit. 

La  mesnrr^e  la  plttie  qttî  tombe 
tous  les  ans  ;la  quantftéiTetu  qu'elle 
.  donne  djns  jin .  dégrç  moyen,  est 
indi^^iée  par  la  tobte  suivante. 
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Proiortio  N  de  U  Pùiu  qui  tombe  tous  les  cuis  ^  et  sa  proportion   dans  les 
différens  endroits. 


Pouces.      Lignes. 

A  Townly  en  Lancishire ,  obseir^.pu  H.  Towmly, -41... 6. 

Upminstcc  en  Esicx,  par  M.  Dekhah 19 }. 

Zuricb  en  Suisse,  par  M.  Sceutcher ;» ^, 

Pise  en  Itdic,  par  le  Docteur  Mich.  Aagl.  Tilli 4} j. 

Paris  en  France ,  par  M.  de  la  Hike ; i^ o. 

Lisle  en  Flaadres,  pat  H.  ic  Vaubin 14 0. 


Proportions  de  la  Pluie  de  différentes  années  ^  comparées  l'une  à  l'autre. 


A 

Upminstei 

Poucci. 

Cent. 

1700.. 

...I,.... 

.OJ. 

1701.. 

...18.... 

.<»- 

1701.. 

...»o 

.î8. 

A  Paiis. 
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Proportion  de  la  Pîuie  dans  tu  différentes  saisons ,  eamparées  tune  à  taittre. 
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Le  Docteur  Haies ,  dans  son  ex- 
cellent Traité  de  la  Statique  des 
Végétaux  j  nous  dit  que  la  quantité 
de  pluie  et  de  rosée  qui  tombe  dans 
une  année,  prise  dans  un  calcul 
moyen ,  est  de  vingt-deux  p0uces> 
pt  que  la  somme  de  Tévaporation 
de  la  terre  dans  un  an ,  est  aiTmoins 
de  neuf  pouces  et  demi  :  de  ces 
neuf  pouces  et  demi ,  si  l'on  en  ex- 
trait 1^  pouces  pour  la  rosée  qui 
drculetous  les  jours,  if  reste  six 
pouces  deux  lignes ,  lesquels  six 
pouces  deux  dixièmes  retranchés 
delà  quantité  de  plaie  qui  tombe 
dans  un  an ,  il  reste  au  moins  seize 
pouces  d'eau  pour  la  végétation  , 
et  pour  fournir  aux  fontaines  etaiix 
rivières. 

Nous  voyons  par-là  que  vingt- 
deux  pouces  de  pluie  dans  un  an  , 
suffisent  pour  toutes  les  Bns  de  la 
Nature  dans  les  paj^s  plats,  comtne 
lesenvirons  de  Teddington,  près  de 
Hampton  •  Court  ;  mais  dans  les 
pays  montagneux  comme  celui  de 
Lancashtre,  il  en  tombe  quarante- 
deux  pouces:  si  Ton  déduit  de  .cette 
quantité  sept  pouces  d'eauque  l'éva* 
poratibn  emporte,  il  en  reste  en- 
core trente-cinq  pouces  ,  sans  y 
compiendre  ce  que  fournissent  les 
rosées  ,,qui,  dans-ces  cantons  éle- 
vés  j  sont  bîei)  plus  abondantes  :que 
dans  les  pays  plats. 

Ces  magasins  énormes  semblent 
suffire  pour  l'enireiien  des  rivières 
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et  des  fontaines }  de  sorte  que  nous 
n'avons  pas  besoin  de  recourir  au 
grand  abîme  ,  dont  la  surface  se- 
roit  de  plus  de  cent  pieds  au-des- 
souj  des  montagnes  d'une  grandeur 
ordinaire ,  et  plus  de  mille  pieds 
au-dessous  de  ces  vastes  chaînes, 
où  les  plus  grands  fleuves,  qiii  ar- 
rosent la  terre  ,  prennent  leurs 
sources. 

PODOPHYLLUM.  Linn,  Cen. 
Plante  J7 1 .  Anapoàophyllum.  Tourp. 
Inst.  R.  H.  15p.  lab,  122;  Pied 
de  Canard ,  ou  Pomme  de  Mai. 
Duck's-Foot.orMay-AppleMng/. 

Caractères.  Le  bouton  de  la  fleur 
est  renfermé  dans  un  calice  large, 
à  trois  feuilles  ..coloré ,  et  en  forme 
de  gatne  ;  la  corolle  a  neuf  pétales 
ronds ,  concaves ,  plissés  sur  leurs 
bords ,  et  plus  petits  que  le  calice  : 
son  germe ,  qui  est  rond ,  sans  style , 
mais  couronné  par  un.strgmat  plissé 
et  obiong  ,  se  change  dans  la  suite 
en  une  capsule  ovale ,  à  une  cel- 
lule ,  couronnée  par  le  stigmate  et 
remplie  de  semences  rondes. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 

dans  la   première  section  de   la 

treizième   classe   de   L  r  n  n  â  e  , 

'  qui  renferme  celles  dont  les  fleurs 

ont  plusieurs  étamtnes.et -un  style.  _ 

Nous  n'avons  dads  les  jardins 
anglois  qu'iRie espèce  de  ce  genre, 
qui  est  : 

Podopkyllum    peîtatum  ,   foUis 
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ftUatiî ,  lohatii.  Lian.  Sp,  Plant. 
jof  j  Pied  4c  Canard  à  feuilles 
en  forme  de  bouclier ,  et  à  plu- 
sieurs lobes. 

Podopkyllum,  Hort.  Cliff.  loz. 
HoTt.  Vfs.  1 37.  Gren.  Virg,  j'7.  Roy. 
Lugd.-S-  48b.  TTtir,  Ehret.  f,  ip. 

Anapodopkyllum  Canadtnst  Mo- 
r'mi.  Tourn.  Imt.  il.  H.  1 1  9  j  Pied 
de  Canard  de  Moriinis  dti  Canada. 

Aconitî-folia  humilis ,  ficrt  albo , 
unico  ,  campanulato ,  fructu  Cytios- 
batj.  Mem{.  Pug.  /.  1 1 , 

Cette  plante  croît  naturellement 
dans  plusieurs  parties  de  l'Amé- 
rique septentrionale;  sa  racine  est 
composée  de  plusieurs  tubercules 
épais ,  réunis  ensemble  par  des  fibres 
cIiAnuQS  et  qui  s'étendent ,  se  mul- 
tiplient fortement  sous  la  terre ,  et 
pOHMent  quelques  petites  fibre«  , 
qui  s^enfoneent  vers  le  bas.  Au  prin. 
temsces  racines  produisent  plusieurs 
pétiole*  de  six  pouces  environ  de 
luuteur ,  et  divisés  en  deux  autres 
plus  petits ,  qui  somiennent  cfia- 
con  une  feuille  composée  de  cinq , 
six  ou  sept  lobes ,  dont  les  cinq 
Ha  nvlieu  sont  profondément  dé- 
coupés k  leur  extrémité  j  ces  lobes 
sont  rétinis  ensemble  Ik  leur  bâté 
vers  Tinsertion  du  pétiole  qui  est 
fixé  au-dessous  de  la  feuille ,  comme 
U  poignée  d'un  boucliec  4  ces 
feuilles  sont  unies ,  et  d*un  vert 
clair  :  la  fleur  sort  de  la  dhrlsba 
du  pétiolej  elle  a  un  gros  calice  qu  i 
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la'  couvre  comme  uns  gaine  :  la 
corolle  a  neuf  pétales  larges^  Etlanes. 
concaves  ,  ronds  an  sommet ,  et 
plissés  sur  leun  bords  ;  dans  son 
centre  est  place  un  germe  gros  » 
rond,  ovaJe,  couronné  par  un  stig* 
mat  plis:é  et  obtus ,  et  entouré  paf^ 
ungrandnombred^éiaminescotirtes 
et  terminées  par  des  aniKeres  obloit- 
gues ,  érigées  et  jaunes.  Ces  fleurs 
paroissent  dans  le  mois  de  Mai  i 
et ,  quand  elles  tombent,  le  germe 
se  gonfle ,  et  devient  un  fruit  de 
la  grosseur  et  de  la  forme  de  ce- 
lui d^ine  Rose  sauvage ,  d'abord 
vert ,  mais  qui  devient  jaune  en 
mûrissant ,  et  qui  renferme  plu- 
sieurs semences  rondes ,  fixées  au 
placenta. 

Cette  plante  se  multiplie  si  forte- 
ment par  ses  racines  rempantès, 
que  peu  de  personnes  se  donnent 
la  peine  de  faire  usage  de  ses  se- 
mences ;  cliaque  partie  de  la  ra- 
cine peut  produire  une  plante  : 
on  la  divise  tous  les  ans  en  au- 
tomne ,  qtiand  les  feuilles  sont  flé- 
tries ,  ou  au  printems  avant  que 
les  racines  commencent  à  pousser; 
elle  n'exige  aucune  autre  culture 
que  d'être  tenue  nette  de  mauvaises 
herbes.  Cette  plante  se  plah  dans 
un  sol  léger  et  marneux }  die  est 
si  dure  que  la  gelée  Pendâmmage 
rarement. 

FOŒNIA.  yeyej  P^ONU; 
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POINCIANA.  Tourn.  Imt.  R. 
H.  6i^.tab.  391.  Linn,  Gen.  Planta 
4^2  i  Poinciliade ,  Fient  de  PaOn, 
Haie  fleuri* ,  m»  Fleur  de  Paradis. 
Barbadoëi  FloTer  -  Fences  ,  or 
Spaniah  CamadQjas.  Jngl. 

Caractères.  Le  calioe  est  com- 
posé de  cinq  feuilles  oblongues  et 
concaves  ,  qui  tombent  :  la  fleur 
a  cinq  pétales,  dont  quatre  sont 
à-peu-près  égaux  et  ronds ,  mais 
le  cinquième  est  plus  large ,  irrégu- 
lier et  dentelé.  Elle  a  dix  ctamines 
longues  ,  pointues  ,  et  terminées 
par  des  anthères  oblongues ,  avec 
un  germe  en  forme  d'alêne ,  pen- 
ché et  posté  suf  le  style  ,  qui  est 
de  la  longueur  des  étamines ,  et 
couronné  par  un  strgmat  aigu  :  ce 
germe  se  change  dans  la  suite  en 
un  légume  oblong ,  comprimé  et 
divisé  par  plusieurs  partitions  trans- 
rersales ,  en  autant  de  cetlnles  ^ 
qui  renferment  chacune  une  se- 
mence plate. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la 
dixième  classe  de  Lin  née  ,  avec 
celles  -dont  les  fleurs  ont  dix  éta- 
mines et  un  style. 

Nous  nVvbns  qn*une  espèce  de  ce 
genre  dans  les  jardins  anglois: 

Painciaaa  puUAemma  ,  acuîeit  ge- 
minis.  Bon.  Uptal,  lOi.  Jscq.  Amer. 
1 32  i  Poinciliade  avec  de  doubles 
épines. 
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Poinc'ucnafiorefulàitrfimo,  Toum. 
Ittit.  R.  H.  61$  i  Poinciliade  avec 
de  tris-belles  fleups. 

Poincidna  aeuUata  ,  foUis  bi- 
f'mnaùs  ,fiorihiis  crtceis^  ^ulcherrî- 
tnis  y  peduhcuUs  lonp$ ,  spieatis,  in- 
jidemibus.  Brown.  3am,  i.p,  zzf. 

Senna  spuria  ,  arborea  ,  spinosa  , 
foliis  alatit ,  ramais  seu  decomposi- 
tis ,  flore  tx  tuteo  tt  rutro  spccioio» 
Sloati.  Jam.  3.  p.  4p. 

Criita  Pavotthflote  tlegaatîsiîmg, 
variegat<y.  Burm.  Ztyl,  7^.  ^ 

Frutex  Pavonms ,  Cr'ma  Pavonis. 
Breyn.  cent.  61,  f.  11.  Raii  Hist. 

Aeae'ta  Or'untalU  gïoriota  s  Cola- 
tex  foliis  f  ad  genicuïa  spinis  gemellh 
aculeata.  Pluk.  Alm.  j. 

Fies  Pavanis,  Mer.  Sur.  4  î ./  4  j . 

Tsietti  Mandcau.  Kheed,  MaU  6* 
p.  l.f.   I. 

Il  y  a  deux  variétés  de  ce  genre, 
qui  ont  été  découvenes  par  le  feu 
Docteur  Houstoun  dans  les  Indes 
occidentales  de  l'Espagne  ,  dont 
l'une  est  à  fleurs  rouges ,  et  l'autre 
à  fleurs  jaunes}  mais,  comme  elles 
ne  paroîssent  dîffiirer  qu'en  cela 
de  l'espèce  commune ,  cm  doit  les 
regarder  comme  des  accidens  de 
semences. 

Cette  plante  croh  naturellement 
dans  les  deux  Indes  ^  on  en  fait 
dès  haies  à  la  Barbade  ,  pour  sé- 
parer les  champs^f  ce  qui  lui  a  fait 
donner  1«   nom  de  hait  JUarit; 


dby  Google 


^4  P  o  I 

elle  est  aussi  appelée  (Sillet  tTEs- 
pagne  par  quelques  habitans  des 
Isles  britanniques  en  Amérique  : 
elle  sVIeve  à  la  hauteur  de  dix  ou 
douze  pieds ,  avec  une  tige  droite, 
couverte  d'une  écorce  grise  et 
unie,  quelquefois  aus&i  grosse  que 
le  bas  de  la  jambe ,  et  divisée  au 
sommet  en  plusieurs  branches  ar- 
mées à  chaque  noeud  de  deux  épines 
couriei ,  fortes  et  courbées  ,  et 
garnies  de  feuille»  ailées  et  décom- 
posées y  dont  cîiacune  a  six  ou  huit 
paires  de  feuilles  aîlces ,  simples  i 
la  paire  la  plus  basse  a  quatre  ou 
cinq  paires  de  lobes ,  et  les  auues 
un  nombre  d'autant  plus  grand  , 
qu'elles  sont  plus  voisines  du  som- 
met ,  mais  où  elles  sont  plus  pe- 
tites ;  ces  lobes  ont  neuf  lignes  de 
longueur  sur  presque  six  ligues  de 
large  à  leur  extiémité  ,  mais  plus 
étroits  vers  leur  base  :  ces'  feuilles 
sont  d'un  vert  clair;  et ,  quand  elles 
sont  froissées ,  elles  répandent  une 
odeur  fone.  Les  branches  sont  ter- 
minées par  des  épis  lâches  de  fleurs 
quelquefois  en  forme  de  pyramide , 
et  d'autrefois  plus  arrangées  en  om- 
belles; le  pédoncule  dp  chaque  fleur 
9  près  de  trois  poucçs  de-  long  :  la 
fleur  est  composée  de  cinq  pétales 
tonds  au  sommet ,  et  dont  ies  on- 
glets sont  étroits  à  leur  base ,  elle 
s'ouvre  entièrement,  et  est  agréa- 
blement variée  et  panachée  d'un 
rouge  foncé  et  de  jaune ,  ou  d'une 
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couleur  d'orange  ;  quelques-unes 
ont  des  taches  vertes ,  et  elles  ré- 
pandent une  odeur  irès-agréable  : 
dans  le  centre  de  la  fleur  est  placé 
un  style  mince  de  plus  de  trois 
pouces  de  longueur,  surmonté  par 
le  germe ,  qui  est  accompagné  de 
dix  étamines  presqu'aussi  longues 
que  le  style ,  et  terminées  par  des 
anthères  oblongues:  lorsque  la  fleur 
est  passée ,  le  germe  se  change  en 
un  légume  large  ,  plat  ,  de  trois 
pouces  environ  de  longueur,  et 
divisé  par  des  partitions  transver- 
sales en  trois  ou  quatre  cellules  , 
qui  renferment  chacune  une  se- 
meuce  plate  et  irréguliere.  On  fait 
usage  des  feuilles  de  la  plsnte  au 
lieu  de  Séné  dans  les  Indes  occi- 
dentales ,  pour  se  purger ,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  Séné 
à  la  Jamaïque. 

LiGON  dit  que  les  semences  de 
cette  plante  ont  d'abord  été  por- 
tées à  la  Baibadoës ,  Isie  du  Cap 
Vert ,  et  que  sa  fleur  parut  si  belle 
aux  habitans ,  qu'ils  la  multipliè- 
rent dans  toute  l'isle ,  d'où  elle 
fut  ensuite  transportée  dans  la 
plupart  des  Isles  voisines:  cela  peut 
avoir  été  ainsi  ;  mais  il  est  certain 
que  la  plante  croît  natifrellement 
à  la  Jamaïque,  où  le  feu  Docteur 
HousTOUH  l'a  trouvée  dans  les 
f>ois ,  à  une  grande  distance  des 
Etablissemens  :  il  fa  aussi  décou- 
verte à  la  Vcra-Cru2  «  à  Camp6chc , 
où 
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'  ou  il  a  vu  les  deux  variétés  à  fleurs 
EQuges  et  à  fleurs  jaunes,  qui  ne 
drfTetent  de  la  commune  que  par 
ces  couleurs ,  et  en  ce  que  leurs 
branches  sont  moins  épineuses. 

On  nous  apporte  annuellement, 
et  en  grande  abondance  ,  les  grai- 
nés  de  cette  plante  des  Ules  de 
l'Amcriquei  elles  lèvent  aisément, 
quand  on  les  répand  surune  couclie 
çhaudç.  Lorsque  les  plantes  ont  • 
poussé ,  on  les  met  cbacune  sépa* 
rément  dans  de  petits  pots ,  on  les 
plonge  dans  une  couche  chaude 
de  tan  .  on  les  tient  à  Tombre  jus- 
q'u'à  ce  qu'elles  aient  formé  de 
nouvelles  racines ,  on  leur  procure 
ensuite  autant  d'air  que  la  chaleur 
du  tems  le  permet ,  et  on  les  ar- 
rose fréquemment  en/été  ;  lors- 
qu'elles ont  rempli  les  pots  de 
leurs  racines  ,  on  leur  en  donne 
de  plus  larges, aBnqu^elles  puissent 
avoir  assez  déplace  pour  s^étendre. 
Si  l'on  prend  soin  de  les  arroser 
et  de  les  changer  aussi  souvent  qu'il 
sera  nécessaire ,  elles  s'élèveront  à 
la  hauteur  de  trois  pieds  dans  la 
première  année.  A  la  Saint-Michel 
ces  pots  doivent  être  mis  dans  de 
nouvelles  couches  de  tan  de  la 
serre  chaude  ,  et  être  tenus  a  la 
chaleur  des  Ananas ,  marquée  sur 
les  thermomètres  de  Botanique  : 
on  les  rafraîchit  fréquemment  avec 
de  l'eau,  qu'il  faut  leur  ménager 
gn  hivçr  j  car  trop  d'hiiqiidiip  leur 
Tome  VI. 
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nuîroit  beaucoup  en  cette  saison. 
La  terre  ,  qui  convient  à  ces  plan- 
tes ,  doit  être  fraîche  ,  légère  et 
sablonneuse ,  mais  pas  trop  riche  ; 
elles  y  seront  mieux  que  ^aijs  une 
terre  plus  forte. 

Quand  ces  plantes  sont  devenues 
grosses ,  'A  faut  avoir  grand  soin, 
en  les  changeant  de  pots  .  de  ne 
pas  laisser  tomber  la  motte  de  terre 
de  leurs  racines  ;  car ,  lorsque  cela 
arrive,  elles  y  survivent  rarement. 

On  doit  les  tenir  constamment 
dans  la  couche  de'  tan  de  la  serre, 
où  on  leur  procurera  beaucoup 
d'air  dans  les  tems  chauds ,  mais 
sans  les  exposer  au  froid  :  elles 
sont  aussi  fort  sensibles  à  l'humi- 
dité pendant  l'hiver  ;  et  si  elles 
en  sont  saisies,  leur  sommet  en  est 
fort  souvent  détruit.  Si  ces  plantes 
sont  traitées  avec  intelligence,  elles 
s'élèveront  ici  à  une  plus  grande 
hauteur ,  qu'à  la  Barbade  même  : 
mais  leurs  tiges  ne  sont  pas  plus 
grosses  que  le  doigt  ;  ce  qui  est 
occasionné  par  les  vitrages  de  la 
serre  ,  qui  les  font  filer.  J'ai  eu 
quelques-unes  de  ces  plantes  de 
dix-huit  pieds  environ  de  hauteur 
dans  le'  jardin  de  Chelséa  ^  qui  ont 
produit  de  belles  fleurs  pendant 
quelques  années  :■  ces  fleurs  ont 
toujours  paru  dans  le  mots  de  Dé- 
cembre i  mats ,  dans  les  Isles  de 
lîAmérique  ,  ces  plantes  fleuris- 
sent deux  fois  l'année  ,  et  ont 
J 
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alors  une  très  -  belle  apparence.       POB  CHICHE.  Vyci  Cicbk 

POINCIIXADE ,  FLEUR  DE 
PAON  ,  HAIE    FLEURIE    o» 
FLEUR  DE  PARADIS  K.FoiH-       POIS  DOUX  DE  LA  MAR- 
ciANA.  TINIQUE.  fayet  MmosA  Fagi- 

FOLIA. 

POINCILLADE  (  faux  ).  Vcycj 
Adinabiheka.  pois  AGRATER.roj.ttDo, 

LICHOS   PRU&IEMS. 

POINTE  DE  FLECHE.  Voyet 
PoNTEDEEiA.  '     POIS    MABOUIA  ou  FEVE 

DU  DIABLE,  yoytj  CAEtAKis 

POIRE  D'ANCHOIS.  Vo,,,    ?,1p„,,,„hoe1' 
Gbias. 

POIRE  DE  TERRE  ,  TOPI,       POIS  DE  MERVEILLE.  r»y. 
NAMBOUR  0»  ARTICHAUD    Cakdiospermuh  Haliçacabum. 

DE  JÉRUSALEM.  K.  Heliak-        _    „ „  „„    „       r 

POIS  ODORANT,  rnii  La. 

THUS  TUBEEOSUS.  ^  ^  * 

.THYRUS   ODORATUS. 

POIRE  D'AIL.  Voy.  Crateta. 

POIS  DE  PIGEONS ,  ou  CA- 
POIRIER.  fcyn  Pyrhs.  jan.  yoytf  Cïtisus  Cajak. 

POIRIER  D'AVOCAT.  Foyct       pQIS  VIVACE.  Toj.  Lapht- 
Lauehs  Peesea.  j,„j  j^^^,  .  po^,os  _  Lathyrus 

POIRIER  DES  INDES.»    masno  flore. 

°_"^*^*V'^'^-    '''»'»   •■"-       POIVRED'EAU.o-CURAGE. 
yoya  Hydbopipeb.  . 
POIREAU  ou  PORREAU  y. 
PoRBUM.  POIVRE  D'INDE  ou  DE  GUI- 

.    ->-         ..^n..-,.     ,,  NÉE,  CORAIL  DES  JARDINS. 

POIRÉE    o«  BETTE.   ToTtr  ,,        r- 

r  y  t  Kover  Capsicum  annuum. 
Beta.  ■' 

POIS.  Koytj  PisOM  SATivDM.       POIVRÉE  ou  PASSE -RAGE; 

V-eytr  Lepidium.  .. 
POIS  D'ANGOLE.  y«yci  Cy- 
Tisus  Cajas.  POIVRIER,  p^tyij  Piper. 


db,  Google 


poi; 

POIVRIER  pu  PÉROU  Voy. 
ScHiNus  Molle. 

POLE  EPINEUX.  rfly.PALMA 

OBACILIS. 

POLEMONIUM.  Tourn.  Jnst. 
R.  H.  1^6.  tab.  6i,  Linn.  Gen. 
Plant,  aoo  i  ainsi  nommée ,  sui- 
vant Pline  ,  de  w>>4fh  Grec  ^ 
faire  la  guerre  ,  à  cause  d'une  con- 
lesiation  qui  s*éleva  entre  deux 
Princes  qui  vouloienl  chacun  s'at- 
tribuer l'honneur  de  la  découverte 
de  cette  plante;  Valériane  Grecque, 
ou  Echelle  de  Jacob  j  Greek  Vtxle- 
rian  ^  or  Jacob's  Ladier.  Angi. 

Caractères.  Le  calice  est  persis- 
tant et  formé  par  une  feuille  dé- 
coupée en  cinq  segmens  :  la  co- 
lolle  est  monopctale  ,  en  forme  de 
-  roue  j  le  tube  est  fort  conit.et 
sa  partie  haute  ç%%  divisée  et  éten- 
due :  la  fleur  a  cinq  étamines  minces, 
insérées  dans  les  valves  du  tube, 
inclinées,  plus  courtes  que  le  pé- 
tale ,  et  terminées  par  des  anthères 
rondes  :  au  fond  du  'tube  est  placé 
un  germe  ovale  et  aigu  ,  qui  sou- 
tient un  style  mince  ,  aussi  long 
que  le  pétale  ,  et  couronné  par  un 
siigmat  roulant  et  divisé  en  trois 
parties:  ce  germe  se  change,  quand 
la  fleur  est  passée ,  en  une  capsule 
ovale  .  à  trois  angles  et  à  .trois 
cellules  remplies  de  semences  irré- 
gulieres  et  à  pointe  aiguë. 
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Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  cin- 
quième classe  de  L  i  n  N  É  b  ,  qui 
comprend  celles  dont  les  fleurs  ont 
cinq  étamines  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

1°.  Polemonïum  catraleunif  calycibus 
corolla  tubo  longiaribus,  Linn.  Sp. 
Plant.  161  î  Valériane  Grecque  , 
avec  un  calice  plus  long  que  le 
lubc  de  la  corolle. 

Poltmonium  vulgare  ,  cceruleum. 
Tourn.  Inst.  R.  H.  14.6  j  Valériane 
Grecque  commune,  bleue. 

Polemonium.  FI.  Lapp.  85.  iSj. 
FI.  Suec.  1 7S-  Hon.  CUf.  i  Ô3.  Rty, 
Lugd.-B.  4^2. 
Vaieriana  cotrulea.  Bauh.  Pin.  1 54, 
Valeriana  Graca.  Dodon.  jji, 
Pelemonium  calycibus  laaatis.  Hort. 
Ups.  40.  Gmel.  Sib.  4.  p.  103./. 
jo }  Variété  à  calice  laineux. 

2'^.  Polemonium  rêptans,foliisp'm- 
natis  ,  radicibut  reptairicibus.  Flor. 
■'Virg.  11  ;  Valériane  Grecque  i 
feuilles  ailées  et  racines  rempantes. 
Polemonium  foliis  pinnatis  ,  tep- 
tenis  ,  floribus  terminaïibus  ,  nutan- 
,  tibus.  Syu.  Veg.  éd.  14.  Murray, 
pag.  105. 

Cxruleum.  La  première  espèce 
croît  naturellement  dans  plusieurs 
parties  de  l'Europe  ;  elle  a  été  dé- 
couverte dans  Carleion  -  Beclc ,  et 
aux  environs  de  Malham  -  Cove  , 
près  de  Crav«n  ,  dans  la  province 
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d^orcli  ;  !I  y  en  a  deux  oa  trois 
variétés  ,  l'une  à  fleurs  blancbes , 
Tautre  à  fleurs  panacliées ,  et  une 
trorsieme  dont  les  feuilles  sont  pa- 
nachées. 

Cette  plante  a  des  feuilles  ai- 
lées ,  eomposées  de  plusieurs  paires 
de  lobes  placées  alternativement  ; 
ses  feuilles  basses  en  ont  onze  ou 
douze  paires  terminées  par  un  segi 
lobe  :  ces  lobes  sont  plus  larges  k 
leur  base  ,  terminés  en  pointe  , 
et  sessilcs  à  la  côte  du  milieu  j  les 
tiges  sVlevent  à  près  d'un  pied  et 
■  demi  de  hauteurj  elles  sont  creuses, 
canelées  et  garnies  de  feuilles  ai- 
lées ,  de  la  même  forme  que  celles 
du  bas ,  mats  d'autant  plus  étroites , 
qu'elles  sont  plus  voisines  du  som- 
met :  ces  tiges  sont  terminées  par 
des  paquets  de  fleurs  fort  serrées, 
qui  ont  chacune  un  pétale,  avec 
un  lube  court  et  découpé  sur  ses 
bords ,  en  cinq  segmens ronds;  elles 
sont  d'un  beau  bleu ,  et  ont  cha- 
cune cinq  étamines  terminées  par 
des  anthères  rondes  :  elles  parois* 
sent  i  la  fin  de  Mai ,  et  sont  rem- 
placées par  des  capsules  ovales , 
à  pointe  aiguë ,  et  à  trois  cellnles 
remplies  de  semences  irrégulieres, 
qui  mûrissent  en  Août. 

On  multiplie  aisément  ces  plan- 
tes,, en  les  semant  au  printems  sur 
iiiie  terre  légère:  quand  elles  sont 
devenues  assez  fortes,  on  les  trans- 
plante dans  une  pianChe  d'une  terre 
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semEIâltle ,  à  quatre  ou  cinq  poucet 
de  distance  entr'elles  :  on  les  tient 
à  l'ombre  ,  et  on  les  arrose  jus- 
qu'à ce  qu'elles  aient  formé  de  nou- 
velles racines  ;  après  quoi  elles 
n'exigeront  plus  aucun  autre  soin , 
que  d'être  tenues  nettes  de  mau- 
vaises  herbes  jusqu'à  la  Saint- Mî- 
cliel  :  alors  il  faut  les  transplanter 
dans  les  plates-bandes  du  parterre» 
où  elles  produiront  un  bel  effet , 
étant  entremêlées  avec  diflerentes 
espèces  de  fleurs. 

Cette  plante  n'est  pas  naturelle- 
ment  de  longue  durée  ;  mais  en  la 
levant  en  automne,  ec  en  divisant  ses 
racines ,  on  peut  la  conserver  quel- 
ques années  :  cependant  comme 
les  plantes  de  semences  fleurissent 
toujours  beaucoup  plus  fort  qu.e 
les  rejetions,  on  ne  les  multiplie 
gueres  en  les  divisant. 

L'espèce  à  fleurs  blancTies,  ainsi 
que  la  panachée ,  proviennent  sou- 
vent des  semences  de  celle  à 
fleurs  bleues  :  on  multiplie  ce$ 
deux  variétés  en  divisant  leurs  ra- 
cines. 

L'espèce  à  feuilles  panachées  se 
conserve  aussipar  la  division  de  ses 
racines,  parce  que  les  plantes  ile- 
vées  de  semences  seroient  sujettes 
à  dégénérer  et  à  devenir  unies. 
Le  meilleur  tems  pour  faire  cette 
opération  est  vers  la  Saînt-Michel, 
alin  qu'elles  puissent  être  bien  éta- 
blies avant  les  froids  ;  elles  exigent 
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un  sol  frais  et  léger  :  mais  s'il  est 
trop  gras ,  les  racines  se  pourrissent 
en  biver ,  ou  le  panacbe  desTeuiiles 
se  perd  pendant  l'été. 

Reptans.  La  seconde  espèce  qui 
est  originaire  de  la  Virginie,  et  de 
quelques  autres  parties  de  i'Amé- 
rique  septentrionale,  a  une  racine 
rempante,  au  moyen  de  laquelle 
elle  se  multiplie  fortement;  ses 
feuilles  ont  rarement  plus  de  trois 
ou  quatrepaires  de  lobes  plus  éloi- 
gnés Tun  de  Tautre  que  ceux  de 
l'espèce  commune,  et  d'un  vert 
plus  foncé  :  ces  lobes  sont  étroits 
etalternes  :  les  tiges  s'élèvent  à  neuf 
ou  dix  pouces  de  fiauteur ,  et  pçus- 
sent  des  branches  dans  toute  leur 
longueur;  les  fleurs  naissent  en 
paquets  lâcTies  sur  de  longs  pé- 
doncules; elles  sontplus  petites  que 
celles  de  Pespece  commune,  et  d'un 
bleu  clair. 

Cette  espèce  peut  être  multipliée 
par  semences  comme  la  précédente, 
ou  en  panageant  ses  racines  en  au- 
tomne :  elle  est  également  dure. 

POLYANTHES.  Lin,  Gtn.  Plant. 
384.  Hyacimkus.  Toum.  Inst.  R.  H. 
344.  Tubéreuse.  The  Tuberose, 
Jngl. 

Caractères.  La  fleur  n*a  point  de 
calicej  mais  seulemeut  un  pétale 
en  forme  dVntonnoir,  dont  le  tube 
est  ôblong  et  recourbé ,  et  le  bord 
découpé  en  six  segmens  ovales  et 
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étendus  ;  elle  a  six  étamines  épais- 
sesv,  placées  dans  les  lèvres  du  pé- 
tale ,  et  terminées  par  des  anthères 
linéaires  plus  longues  que  les  éta- 
mines. Dans  le  fond  du  tube  est 
situé  un  germe  rond ,  qui  soutient 
un  style  mince,  couronné  par  un 
stigmat  épais,  divisé  en  trois  par- 
ties, et  qui  produit  du  miel  ;  ce 
germe  devient  dans  la  suite  une 
capsulé  ronde  ,  obtuse  ,  triangu- 
laire et  à  trois  cellules,  remplies  de 
semences  unies, à  moitié  rondes  ^ 
et  disposées  dans  im  double  rang. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la 
sixième  classe  de  Linnée  ,  avec 
celles  dont  les  fleurs  ont  six  étami- 
nes et  un  style. 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 
ce  genre ,  qui  est  : 

Polyamhes  tuberosa  ,  fiorîbus  àl- 
ternh,  Hart,  Cliff.  127.  Hort.  Ups. 
yô.  FI.  Zeyl.  22^\  Knif.  cent. 12.  n. 
76.  Knorr.  del.  i.f.  T.  12  ;  Tubé^ 
reuse  à  fleurs  alternes^ 

Hyacinikui  Indicus  tuherosus  ,Jlore 
Narcisii.  C.  B.  P.  47.  Rudb.  Elyi. 
2.  p.  3p.  /.  i  ;  Hyacinthe  tubé- 
reuse des  Indes ,  à  fleurs  de  Nar- 
cisse, ordinairement  appeltée  Tu* 
béreuse. 

Les  variétés  de  cetce  plante 
sont  : 

La  Tubéreuse  â  fiturs  doubles. 

La  Tubéreuse  à  feuilles  panachées  f 
et  celle  k  petites fieurs. 
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Cette  dernière  est  regardée  par 
plusieurs  Auteurs  comme  une  es- 
pèce distincte;  mais  H  esc  certain 
qu'elle  n'est  qu'une  variété. 

Gaspard Bauhin  la  nomme /^a- 
(intktts  Indicus  tuberosus  ,fiort  Hya- 
einiki  orientalh.  Bauh,  Pin.  47  ;  Ja- 
cinthe tubéreuse  des  Indes  à  fleurs 
deJacintlie  orientale. 

Hyacimhus  Indicus  tuberosâ  radice. 
Clus,  Hiiu  I.  p.  17(5. 

Arnica  nocturna,  Rumph.  Amb,  /. 
p.iB^.f.^S. 

Cette  espèce  se  trouve  fréquem- 
ment dans  la  France  méridionale, 
d\)ù  j'ai  souvent  apporté  ses  ra- 
cines en  Angleterre  au  commence- 
ment du  printems ,  et  avant  que 
celles  qu'on  nous  envoie  annuelle- 
ment de  ritalie  fussent  arrivées. 
Les  tiges  de  celles  ci  sojit  plus  foi- 
blés ,  et  ne  s'élèvent  pas  aune  Iiau- 
teur  aussi  considérable  j  ses  fleurs 
sont  plus  petites  que  celles  de  la 
Tubéreuse  ordinaire  ;  mais  en  toute 
autre  chose  ^  ces  deux  plantes  se 
ressemblent  parfaitement. 

Les  Tubéreuses  croissent  naturel- 
lement dans  les  Indes,  d'où  elles 
ont  été  appoitées  en  Europe,  où  elles 
réussissent  dans  les  parties  les  plus 
chaudes ,  aussi  bien-que  dans  leur 
sel  natal  ;  les  Génois  cultivent  une 
grande  quantité  deces  plantes  pour 
en  fournir  tous  les  autres  pays  où 
leurs  racines  ne  peuvent  être  mul- 
tipliécf  sans  Beaucoup  de  peines  et 
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de  soins  ;  ilsen  envoient  annuelle- 
ment en  Angleterre,  en  Hollande 
et  en  Allemagne.  Cette  plante 
réussit  également  dans  la  plupart 
des-  autres  endroits  dcritalie^ainsî 
qu'en  Sicile  et  en  Espagne,  où  ses 
racines  se  multiplient  sans  aucuns 
soins ,  par- tout  où  elles  sont  plan- 
tées. 

Cette  plante  est  depuis  long- 
tems  cultivée  dans  les  jardins  an- 
.glois  pour  sa  grande  beauté  ^  et 
l'excellente  odeur  de  ses  fleurs  j 
on  nous  envoie  annuellement  ces 
racines  de  Gènes ,  par  les  Mar- 
chands qui  apportent  des  orangers  : 
comme  elles  sont  trop  délicates 
pour  pouvoir  profiter  en  pleine 
terre  dans  notre  pays ,  il  y  a  peu  de 
personnes -qui  veulent  s'assujettira 
élever  les  rejetions ,  parce  qu'ils  ne 
deviennent  assez  forts  pour  donner 
des  fleurs  qu'au  bout  de  deux  ou 
trois  ans  i  et  comme  il  est  néces- 
saire de  les  garantirdes  gelées  pen- 
dant l'hiver ,  la  peine  et  la  dé- 
pense des  couvertures  qu'ils  exi- 
gent n'ont  aucune  proportion  avec 
la  valeur  de  ces  racines,  qu'on  nous 
apporte  de  l'Italie  à  un  prix  mc- 
diocre. 

Tubéreuse  à  fieurs  doubles.  La  Tu- 
béreuse à  fleurs  doubles  est  une  va- 
riété delà  première,  qui  a  étéob- 
lenuedesemencesparM.  leCour, 
de  Leyde  en  Hollande  ;  H  en  étoit 
si  avare ,  qu'il  ne  vouloit  en  don- 
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nerânctin  rejetton  à  qui  que  ce  fût, 
même  après  les  avoir  si  fort  multi- 
pliées, qu'il  ne  pouvoit  plus  les 
placer  toutes  dans  ses  jardins}  il 
aimoit  mieux  les  couper  en  mor- 
ceaux, pour  être  le  seul  en  Europe 
qui  pût  se  vanter  de  posséder  cette 
fleur  :  mats  depuis  quelque  tems 
elle  s*est  répandue  dans  plusieurs 
endroits  j  et  comme  on  ne  peut  la 
multiplier  que  par  rejettons ,  près- 
qoe  tous  ceux  qui  en  ont  en  aug- 
mentent le  nombre  avec  beaucoup 
de  soin  ;  ce  que  Ton  fait  en  plan- 
tant les  rejetions  sur  une  plancKe 
dans  le  commencement  du  mois  de 
Mars  :  on  les  couvre  dans  les  tems 
froids,  avec  des  nattes  ou  de  la'pail- 
le  ,  et  on  les  arrose  beaucoup  pen- 
dancles  sécfieresses de  Tcté:  on  laisse 
ces  racines  dans  cette  planche  jus- 
qu'à  ce  que  leurs  feuilles  soient  fa- 
nées en  automne  {.mais  s'il  survient 
quelques  gelées  avant  ce  tems,  il 
faut  couvrir  ces  racines  pour  les  en 
garantir  ;  car  si  le  froid  péneiroit 
jusqu'à  elles  , elles  seroient  infailli- 
blement  détruites  :  elles  serotent 
même  fort  afFoiblies,  si  la  gelée 
endommageoit  seulement  leurs 
feuilles.  Si  l'on  a  soin  de  les  mettre 
à  l'abri  des  gelées ,  et  de  les  garan- 
tir d'une  trop  grande  humidité,  il 
sera  avantageux  de  les  laisser  dans 
la  planche  jusqu'à  la  fin  de  Novem- 
bre ,  ou  bien  au  commencement 
de  Décembre;  car  moins  les  raci- 
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nés  sont  Iiors  de  terre,  plus  elles 
deviennent  grosses ,  et  plutôt  elles 
fleurissent  :  lorsqu'elles  sont  enle- 
vées ,  on  les  nettoie ,  on  les  met 
dans  du  sable  sec ,  à  l'abri  de  la  ge- 
lée et  de  l'humidité,  et|onleslaiise 
ainsi  jusqu'au  moment  de  les  re- 
planter :  on  suit  aussi  la  même 
méthode  pour  l'espèce  simple  et 
celle  à  feiiiHes  panachées. 

Je  vais  indiquer  à  présent  la  ma- 
nière de  traiter  les  racines  que  l'on 
apporte  annuellement  de  l'Italie- 
on  choisit  d'abord  celles  qui  sont 
grosses  ,  parfaitement  saines  et 
lourdes;  moinselles  auront  de  re- 
jettons, mieux  elles  fleitriront; 
mais  il  faut  sur-tout  examiner  le  bas 
des  racines  ,  parce  que  c*est  dans 
cette  partie  qu'elles  commencent 
à  se  gâter.  Lorsque  les  racines  sont 
choisies ,  on  en  ôte  les  rejetions 
avant  de  les  planter;  car  si  on  les 
laîssôit ,  ils  aitireroient  une  par- 
tie de  la  nourriture  des  anciennes; 
.  ce  qui  afToiblit  beaucoup  les  tiges 
de  fleurs. 

Comme  ces  racines  arrivent  or- 
dinairement dans  les  mois  de  Fé- 
vrier et  de  Mars ,  ceux  qui  veulent 
les  fôîçe  fleurir  de  bonne  heure, 
doivent  préparer  dans  ce  tems  une 
couche  de  chaleur  modérée,  sut 
laquelle  on  répand  une  terre  riche' 
et  grasse  ,  jusqu'à  l'épaisseur  de 
huit  pouces  :  on  la  couvre  ensuite 
de  châssis  vitrésj  et  lorsque  cette 
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coticfie  est  au  degré  de  clialeur 
convenable,  on  y  plante  les  racines 
a  six  pouces  environ  de  distance:' 
le  dessus  de  la  racine  ne  doit  pas 
être  recouvert  de  plus  d'un  pouce 
de  terre .  Quand  elles  sont  plantées , 
on  les  arrose  légèrement  jusqu'à  ce 
qu'elles  commencent  à  pousser  au- 
dessus  de  la  terre  ;  car  trop  d'humi- 
dité les  feroîi  pourrir  tandis  qu'elles 
sont  dans  unciat  d'inaction:  mais  en- 
suite il  fauilcsarrosercopieusement, 
sur-tout  quand  la  saison  est  chaude  ; 
lorsque  les  tiges  commencent  à 
paroître ,  on  leur  procure  beaucoup 
d'air ,  sans  quoi  elles  devtendroient 
trop  foibles,  éi  ne  psoduiroïent 
qu'un  petit  nombre  de  fleuis  :  plus 
on  donne  d'air  à  ces  plantes  dans 
Içs  tetifis  favorables  j  plus  elles  de- 
viennent fortes  ,  et  mieux  elles  fleii- 
rfss_ent  ;  c'esi-pourquoi  on  ôte  les 
vitrages  au  commencement  du  mois 
de  Mai ,  et  on  les  remplace  par  des 
cercles  sur  lesquels  on  étend  des 
nattes  seulement  pendant  la  nuic 
QU  dans  les  ten^s  froids  :  par  cette 
méthode  »  leurs  tige;  i^evienc}ront 
grosses;  et  si  elles  sont  bien  arro- 
sées dans  les  sécheresses,  les  fleurs 
seront  grosse? ,  larges  et  nonj- 
breuses.  La  première  plantation 
çxige'plus  de  soin  que  la  suivante  j 
<;ar  pour  avoir  une  longue  suite  de 
lueurs,  îl  faiit  planter  lesracinesen 
trois  tems  diffërens ,  savoir  au  com- 
ippDceipent  de  Mnrs^  au  comtneit- 
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cernent  d'Avril,  et  pour  la  troi- 
sième fois  à  la  fin  d'Avril,  ou.aii 
commencement  de  Mai  :  maïs  les 
deux  dernières  couches  exigent 
beaucoup  moins  de  fumier  que  U 
première ,  sur  tout  celle  du  mois  de 
Mai  j  car  il  suffira  qu'elle  ait  assez 
de  chaleur  pour  mettre  les  racines 
en  mouvement  :  et  cette  dernière 
couche  n'aura  besoin  d'aucune  cou- 
verture  \  car  souvent  les  racines 
mises  en  pleine  terre  dans  cette 
saison  produisent  de  belles  fleurs  en 
automne:  mais  pour  qu'elles  fleu- 
rissent plus  sûrement,  il  sera  tou- 
jours plus  à  propos  de  Içs  planter 
sur  une  couche  légère.  Quant  à  la 
seconde  ,  elle  doit  être  garnie  de 
cercleà  ,  et  couverte  de  nattes 
chaque  nuit ,  çt  dans  les  mauvais 
tems,  sans  cela  les  dernières  ge- 
lées qui  surviennent  ordinaire- 
ment en  Mai  les  pinceroient. 
,  Ces  plantes  peuvent  rester  dans 
les  co  uches  jusqu'à  ce  que  les  fleurs 
soient  prêtes  à  s'ouvrir  :  alors  on 
les  enlevé  avec  précaution  ,  en 
conservant  la  terre  autour  de  leurs 
racines  \  on  les  met  dans  des  pots , 
et  on  les  tient  à  l'ombre  pendant 
une  semaine  environ  pour  les  ré- 
tablir: après  quoi  l'on  peut  placer 
les  pots  dans  des  appanemens  où 
ces  plantes  conserveront  long-iems 
toute  leur  beauté ,  et  donnerout 
un  parfum  très-agréable  :  en  pUn- 
i^Ht  ainsi  ces  rapines  en  dilïerens 
lems, 
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ttms ,  on  pcDt  avoir  de  cet  fleuri 
depuis  la  Saint-Jean  jusqu'au  mi- 
lieu de  Novembre ,  mais  à  mesure 
que  leurs  ifges  s'éievent ,  il  faut 
les  soutenir  avec  des  baguettes , 
pour  les  fortifier  contre  les  eiForts 
des  vents. 

Beaucoup  de  personnes  ont 
Êoutume  de  planter  ces  racines 
dans  des  pots  qu'ils  plongent  dans 
des  couclies  d«  tan  ;  maïs  cette  mé-* 
thode  est  plus  pénible  que  celle 
que  je  riens  d'indiquer ,  parce 
q««  ce*  racines  ne  p«tMni  être 
mises  que  dans  de  grands  pots  , 
OO  sera  forcé  de  faire  des  coucRes 
beaucoop  plus  larges,  et  sî  on  les 
met  d^abord  dans  de  petits  pots , 
il  faudra  les  transplanter  dans  de 
plus  grands,  lorsqu'elles  commen- 
ceront à  pousser  leurs  tiges;  sans 
quoi  ces  tiges  setoient  foibles ,  et 
prodairoient  très-peu  de  fleurs  î 
c'esi-pourquoi  je  préfète  ma  mé- 
thode ,  parce  que  ces  racineït  ne 
courent  d'ailleurs  aucun  danger 
en  les  enlevant,  pourvu  qu'on  le 
fasse  avec  précaution. 

Lorsque  ces  racines  sont  foctn 
et  qu'on  les  traite  convenable- 
ment,' ïes  tiges  s'élèvent  à  trois 
ou  quatre  pieds  de  hauteur',  et 
efiteune  produit  au  -  delà  de  dix 
à  doute  fleurs,  en  quoi  consiste 
leur  grande  beauté  ;  car  lorsqu'il 
p'y  a  que  très-peu  de  fleurs  sut 
les  tiges,  elles  sont  bientôt  fini" 
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néea,  de  sorte  qu'on  est  force 
de  les  remplacer  souvent  :  ces 
fleurs  sont  disposées  en  épis,  et 
placées  alternairvement  sur  la  tige; 
celles  ■  du  '  bas  s'ouvrent  les  pre- 
mières ,  et  à  mesure  qu'elles  se 
flétriffeni  ,  celles  dû  haut  s'é- 
panouissent :  de  sorte  qu'elles 
conservent  plus  on  moins  leur 
beauté  ,  à  proportion  du  nombre 
des  fleurs  qui  se  trouvent  sur  la 

L'espèce  à  fleurs  doubles,exige 
un  peu  plus  de  soin  pour  lui  faire 
produire  de  belles  fleurs  ;  mais  ce 
soin  ne  devient  nécessaire  que  lors- 
qu'elles commencent  à  pousser  j 
car  les  fleurs  de  cttte  espèce  ne 
s'ouvrent  pas  quand  elles  sont  ex- 
posées-en  plein  air:  c'est -pour- 
'  ^uoi ,  forsqtre  ces  fleurs  sont  tout- 
à-fait  formées  et  prêtes  à  s'épa- 
nouir ,  i[  faut  mettre  les  pots  dans 
une  caisse  de  vitrage  airée,  ou 
leur  préparer  des  vitrages ,  pour 
les  abriter,  de  ia  rosée  et  des  pluies 
qui  font  ordinairement  pourrir  les 
Aeur»  avant  leur  épanouissement; 
la  chaleur  du  soleil ,  qui  pénètre 
au  trsvers  des  vitrages ,  aide  d'ail- 
leurs beaucoup  ces  plantes  à  fleurir 
dons  leur  perfection.  Tai  eu ,  pat 
ce  moyen  ,  des  ffeurs  doubles  de 
Il  plus  grande  beauté,  et  plus  de 
vingt  sur  une  seule  trge  i  de  sorte 
qu'elles  avoient  la  plus  belle  ap- 
parence :  mais  si  l'on  néglige  cette 
K 
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pratique  ,  il  est  rare  que  ces  fleurs 
réussissent ,  et  deviennent  belles. 

FOLIGALA.  VoycjiVoL'iGAi.x 

VULGABIS.  L. 

POLIUM.  Twm.  Intt.  R.  H. 
ao6.  lab.  P7.  Ttucrium.  Lin.  Gtit. 
Plant,  ài^i  Poiium  de  Montagne} 
Mountain-Folej'.  ^ngl. 

Caractères.  Le  calice  est  persis- 
'  tant  et  forme  par  une  feuille  dé> 
cotipée  en  cinq  segmens  aigus  :  la 
fleur  est  labiée  et  monopciale  jelle 
a  un  tube  court  ;  les  étamines  oc- 
cupent la  place  de  la  lèvre  supé- 
rieure ,  et  Tinférieure  est  décou- 
pée en  cinq  segmens  j  elle  a  quatre 
éiamines  en  forme  d'alêne  et  ter- 
minées par  de  petites  «ntfieres  , 
avec  on  germe  diviïé  en  quatre 
parties,  qui  soutient  un  style  mince, 
couronné  par  deux  stigmats  étroits: 
ce  germe  se  cFiange  dans  la  suite 
en  quatre  semences  nues ,  renfer- 
mées dans  le  calice. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de-  la 
quatorzième  classe  .de  L  i  n  n  é  e  , 
qui  a  joint  ce  genre  ,  ainsi  que 
Iç  Ckamadrys  et  le  Chamxpitys  de 
TouRNEFORT,  au  Ttttcrium^  dont 
il  n'a  fait  "que  des  espèces  :  ce 
genre  renferme  les  plantes  dont  les 
fleurs  ont  deux  étamines  courtes  et 
deux  longues ,  et  qui  soot  rempla- 
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cées  par-  quatre  semences  renfer- 
mées dans  le  calice. 
Les  espèces  sont  : 
i*.  Poiium  momanum  ,foUit  lan." 
ceolatis,  imegeirimis^  caulibus  procum; 
btntibui ,  fioribui  corymbosis  termi-, 
minalibus  j  Poiium  de  montagne  à 
feuilles  entières  et  en  forme  de 
lance ,  avec  des  tiges  traînantes  , 
et  des  fleurs  disposées  en  corymbe» 
aux  extrémités  des  branches. 

Poiium  Lavendula  folio.  C.  B,  P. 
22o;Poliuaide  montagne  àfeuiUes 
de  Lavande. 

Ckamtedrys  foliis  elîipticit .  init' 

gerrimis  j  contractis  ,  tubtùs  incanis  s 

fiorihus  capitatis.  Hall.  Htlv.  n.  29  J» 

Poiium  yiïl.  Clus.Hitt.  36J. 

PoUum  majus.  Cord.  Hist.  it^* 

jijuga  folio  intégra.  Riu.  Mon.  1  ;• 

Teucrium  momanum.  Linn.  Syst, 

Plant,  tom.  3.  pag.  21.  Sp.  19, 

30,  Poiium  luifum  ,  tpicii  oblon- 
git ,  foliis  obtusis  «  crcnoiir  <  lomcR- 
iww;.  Poiium  de  montagne  avec 
des  épis  oblongs  de  fleurs,  et  de$ 
feuilles  obtuses,  cretielées  et  co- 
tonneuses* 

Poiium  momanum  ;  lultum.  C.  B. 
P.  220  ;  Poiium  de  montagne, 
jaune, 

Teucrium  Poiium.  Linn.  Sytu 
Plant,  tom.  S-  ?"§•  ^S-  ^P'  S^' 

3».  Poiium  angusti  fvlium  fipiâf 
suh-TOtundis  y  caulibut  su^uiicosis 
inçMÙttfoUii  lineaributttomtmosis  i 
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Polium  de  montagne  avec  des  épis 
'ronds  de  fleurs ,  des  tiges  blanches 
, d'arbrisseau  ,  et  des  feuilles  fort 
étroites  et*  cotonneuses. 

Polium  Itaeum  angusti-folium.  C> 
B.  Pi   120  ;  Polium    jaune    de 
'  montagne  à  feuilles  étroites. 

4°.  Polium -album  ,  cauU  ramoso , 
pTocuuéente ,  foliis  lineari-lanceola- 
tis,  dematis ,  floribus  corymbosis  ter- 
mnalihus  i  Polium  avec  une  tige 
ivînchue  et  traîpanie,  des  feuilles 
étroites,  en  forme  de  lance  et  den- 
tées ,  produisant  des  fleurs  en  co- 
rymbes^quî  terminent  les  branches. 

Polium  montartum.  I,  Clus,  Hist. 

».  ^  î<5i. 

Polium  montanum  alium.  C.  B. 
P.  i2i  i  Polium  blanc  de  moa- 
tagne. 

y  **.  Polium  capitatum,  eauh  tneto, 
■âiffiisa  t  foUii  lintari-lanceolatis,  cre- 
natis ,  torymhu  terminalibus  Uueràli- 
iusque;  Polium  avecune  tige  érigée 
et  étendue ,  des  feuilles  étroites,  en 
forme delance et creneléesjCt  des 
fleurs  qai  croissent  en  corymbes 
aux  extrémités  et  aux  côtés  des 
iKanches. 

Polium  marîtimam  ereetum  Mmj' 
pdiacum,  C.  B,  P.  321  ;  Polium 
maritime  érigé  de  Montpellier. 

Teucrium  eapiutum,  Liim,  SftU 
Pîaïu.  tom.  5.  pag.  34.  Sp.  55. 

6".  PoUitm  PyrtTUueum ,  caulibiu 
procumbenabus  ,  kirsiuiuimis  ,  foliit 
Cuaà  'farmi  -  ifrtiadaiis  0  erautis  s 
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•Polium  avec  des  liges  tramantes 
et  fort  velues  ,  et  des  feuilles  or- 
biculaires  en  forme  de  Coing,  et 
crénelées. 

Polium  Pyrenaïcutn  supinum  «  Ht' 
derx  terrestrit  filfo.  Toum.  înst.  R.    - 
H.  2q6  î  Polium  bas  des  Pyrénées 
à  feuilles  de  Lierre  terrestre. 

Teucrium  Pyrenaïcum.  Lin.  Sysu 
Plant,  tom.  S- P^B'  ^5*  ^P-  ?'* 

7°  Polium  lati-foUum  ,  caule 
erecio  ^  rtunoso  ,  folUs  lanceolatis  ^ 
detûatis ,  subtàt  tomentosis  ,  fiori- 
bus  conférai  ftrminalibus  ;  Polium 
avec  une  tige  droite  et  bran- 
chue  ',  des  -  feuilles  en  forme  de 
lance,  dentées  et  cotonneuses  en- 
dessous  ,  et  des  fleurs  en  paquets 
qui  terminent  les  tiges. 
'  Poljum  montanum  album  ,  serra" 
tum  lati-folium ,  trectum  majus,  Bar- 
Ttl.  Obi.  aif  î  le  plus  grand  Po- 
lium de  montagne  blanc  et  érigé  , 
arec  une  feuille  large  et  sciée. 

8°-  Polium  erecium  ,  caule  erieto  l 
eorymioto  ,foliii  linearibus,  reflexis, 
fioribus  terminalibus  î  Polium  avec 
une  tige  droite  et  eh  corymbe ,  des 
feuilles  linéaires  et  réfléchies ,  et 
des  fleurs  aux  extrémités  des  tiges. 

Potium  momamim  album  angustU 
fdium.  C.  B.  P.  ait  ;  Polium  de 
Montagne  blanc  à  feuilles  étroites. 

jf'.Poliumramosum  j  cauleramoso, 

proeumbente ,  foUU  Uneari-lanceola' 

tis ,  supemè  dentatit ,  ipieîs  oblmgîs 

termbûUiitu'i  PoUwp  à  tige  branchue 

■         T     K-ij 
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et  traînante  ,  avec  des  fêuUIes  li- 
néaires en  forme  de  lance,  et  dé- 
coupées  ren  le  sommet ,  et  des 
paquets  oblongs  de  fleurs  qui  ter- 
minent les  liges. 

Polium  Hitpanicum  supiiutm,  flore 
'  fiavesamt.  Tourn.  Inst.  icj  s  Po- 
lium bas  d'Espagne  i  fleurs  jaunes. 

io". Polium  ipieatum ,  eamlt  trtcto 
sa^rmicoso  ^ftliis  Unearibut^  con^r- 
tis ,  spkis  cylindruis  ffatiigiàth ,  t<r  - 
minalihus  ;  Polium  i  lige  droite 
d^arbrîsseau  ,  avec  des  feuille»  li- 
néaires ,  rassemblées  en  paqiieu , 
«t  des  épis  cylindriques  de  fleurs 
termioées  en  pointe  ,  qui  crois- 
•eat  aux  extrémités  des  branche*. 

Polium  irtctuwt ,  dUiiun  t  «^k*- 
tiori'folu,ttsfkâ.  PhU.  Tram.  4.175 
PoUum  érigé  et  blanc  ,  i  feuille* 
plus  étroite*  ,  et  terminé  par  uo 
épi 

II*.  Polium  fiutitosum  ,  eaidt 
truto ,  Jhuic«t9  ,  foliis  laacsoUtis , 
umtntoth  ;  m«gerrimi$  ,  cçrymbit 
lermiiiA/i^ut  ;  Polium  itige  érigée 
d'arbrisseau  ,  avec  des  feuille*  en 
forme  de  lance  ,  cotonneuse*  et 
entières ,  et  des  corymbes  de  fleurs 
^ui  terminent  les  tiges. 

Polium  VaUntiaumfrmeûium  ^  art' 
gmti-folium ,  flan  siha.  Barr.  Icon. 
1048  i  Polium  en  arEHrisseau  de 
Valence ,  à  feuille*  étroite*  ,  et  à 
fleurs  Uanchei. 

11".  Polium  strrmumy  coule pr>- 
CMt^RM ,  f»Uk  litttaribus ,  tmatit^ 
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eorymhit  emfertU  ttrminalïhus  ;  Pa- 
lium  avec  une  tige  traînante,  des 
feuilles  linéaires  et  sciées  y  et  des 
fleurs  qui  croissent  en  paquets 
dans  un  corymbe  aux  extrémités 
des  liges. 

Polium  montamim  ,  aVtum  ,  an' 
gusti-filium  j  senratum ,  supinum ,  mi- 
nia.  Batrel.  Icon.  1091  j  Polium 
bas  de  montagne ,.  blanc  et  plu* 
petit ,  avec  une  feuille  étroite  et 
sciée. 

13*.  P»Uum  diffiaam ,  cju/e  Mf- 
juso  ,  proiumbtnte  ,  foliis  UnearibuSt 
ientâtis ,  tomeimsis  ,  spicit  iub^otun* 
dit  i  Polium  avec  une  tige  traî- 
nante et  étendue  ,  des  feuilles  li- 
néaires t  cotonneuses  et  dentées , 
produisant  des  épis  ronds  de  fleurs. 

Polium  momanum  luteum  ,  strra^ 
tU ,  gttgusiicribus,  incanisfaliis,  Sar- 
ni.  te»n.  roS^  ;  Polium  jaune  de 
montagne ,  avec  de*  feuilles  plu» 
étroites  ,  sciées  et  blancbes. 

14*.  Polium  imttgerrimum ,  eaul* 
erteto  su^uticoso ,  Jôliis  huue^atist 
Uutgerrimis ,  €ùty$nhis  eonferiis  ter* 
minattbut  y  Polium  avec  nue  trg« 
d'arbrisseau  érigée ,  de*  feuilles  en 
forme  de  lance  et  entières ,  et  49* 
paquets  de  fleurs  en  corymbe  aiuc 
extrémités  de*  liges. 

ij*.  Ptlium  Smymgam  ,  caule 
diffusa  ,  foliis  lintar'Aus  ,  pinnatd- 
dtntatii  ,  spiiii  stA-rotundis  latera- 
Ubus  î  Polium  avec  une  tige  éten- 
due ,  dea  feiùUes  linéràe*  ^  ^e* 
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A  éejttéet ,  qui  produN  dei  cpis 
de  flenn  preique  ronds  sur  les  côtes 
des  tiges. 

Poliurn  Smyrnxtun  Storiii  fol'n> 
Toura,  Cor.  14;  Polium  de  Smyrne 
àfeuillea  de  Germandrce  aquatfque. 

Monituium,  hM  preotiere  espèce 
croît  niturellemeot  sur  les  mon- 
tagnes des  environs  dé  Bâle,  de 
Ceoève  et  de  la  France  :  sa  racine 
est  coBiposée  de  plusieurs  libres  li- 
gneuses qui  s^étendcQtau  loin  dans 
ia  terre,  et  produisent  des  tiges 
foibles,  traînantes, 'ligneuses,  et 
de  huit  ou  neuf  ponces  de  lon- 
gueur i  qui  poussent  plusieurs  pe- 
tites branches  garnies  de  petite* 
feuilles  en  forme  de  lance  ,  en- 
tières,  d'un  vert  foncé ,  et  placée» 
|)ar  paires:  ses  fleu»,  qui  sont  dis- 
posées en  corymbes  aux  extrémi- 
tés des  branches ,  sont  blanches  et 
de  la  même  forme  que  celles  des 
autres  eqteces  :  elles  paroissem 
dans  les  nwit  de  Juin  et  Juillet; 
-saais  dUes  produisem  tw'cment  des 
«emences  en  Aiiglètcrre  |]  y  en  a 
une  autre  avec  des  feuiHes  beau- 
coup  plus  petites ,  «t  blanches  en- 
dessous  ;  mais  je  ne  suis  pas  cer- 
tain si  elle  est  une  espèce  distincte. 

lMUaja.\j%  seconde,  qui  est  ori- 
ginaire de  l'Espagne,  a  des  tiges 
herbacées,  traînantes, de  cinqpoa-' 
ces  environ  de  longueur,  blanches, 
et  garnies  de  feuili«s  cotonneuses 
de  six  lignes  à-peaprès  de  Ioa' 


gueur,  dont  quelques-unes  sont  en 
forme  de  coing,  et  d'autres  sont 
oblongita  ,  terminées-  en  pointe 
obtuse  ,  et  crénelées  vers  leur 
extrémité  :  les  fleurs  qui  sont  re- 
cueillies en  épis  oblongs  aux  ex- 
trémités des  branches,  sont  d^uti 
jaune  foncé ,  et  paroissent  au  com- 
mencement deJuinimais  elles  pro- 
duisent rarement  des  semences  en 
Angleterre. 

Angusù-foliumi  La  trbisteme  ,«#• 
pecc  se  trouve  en  Espagne  et  tu 
Portugal  i  ses  tiges  sont  ligneuse*', 
érigées ,  branchues ,  et  couverte» 
d'un  duvet  blanc }  elles  s^élevent  k 
la  hauteur  de  six  ou  huit  pouces; 
et  sont  garnies  de  feuilles  linéai- 
res ,  cotonneuses,  d'un  demi-pouce 
envîcoo  de  longueur, et  découpées 
quelquefois  en  deux  ou  trois  pei 
tites  dentelures  sur  leurs  bords  t 
ses  fleurs  sont  recueillies  en  épis 
ronds  aux  «trémités  des  iuan* 
chesï  elles  sont  d'un  jauDe'brilf 
lant  et  ont  des  calices  Lùneux  t 
elles  paroissent  dans  les  mois  de 
Juin  et  de  Juillet 

Album,  La  quatrième  ,  qu^on 
rencontre  dans  la  France  n>érid:o^ 
uaLe  et  en  Italie,  a  une  tige  bran- 
chue,  traînante,  et  ligneuse  vers 
le  bas  ;  mais  ses  branches  sont 
herbacées ,  cotonneuses  et  garnies 
de  feuilles  linéaires  en  forme  de 
lance ,  cotonneuses ,  et  dentelée» 
sur  leurs  6oids:  SCS  âeur«  naiueot: 
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en  corymbe  aux  extrémités  ie$ 
branches  j  elles  sont  petites  «  blan- 
ches et  de  la  même  forme  que 
celle  des  autres  :  cette  plante  fleu- 
lit  en  Juin  et  en  Juillet  (i). 

Capitatum.  La  cinquième  espèce 
naît  spontanément  sur  les  bocds 
de  la  mer  dans  la  France  méridio- 
nale et  en  Italie  ;  elle  a  une  tige 
érigée ,  brancfiue ,  d^uh  pied  de 
hauteur ,  et  ligneuse  vers  le  bas  : 
mais  son  sommet  est  herbacé ,  ses 
/euilles  sont  linéaires,  en  forme 
4ç  lance ,  d'un  pouce  environ  de 
']ongueur,crenelées3ur  leurs  bords, 
d'une  consistance  assez  épaisse 
pt  un  peu  cotonneuses;  ses  fleurs 
sont  recueillies  en  un  corymbe  aux 
extrémités  des  branches  ;  elles  sont 
blanches  et  de  là  même  forme  que 
celles  des  autres  :  cette^Iante  fleu- 
rit en  Juillet  et  Août. 
.  Pyrmaïcum.  La  sixième  [espèce 
croit  naturellement  sut  les  monta- 
gnes des  Pyrénées  :  elle  a  des  tiges 
d'arbrisseau,  minces,  traînantes, 
couvertes  d'une  écorce  pourpre  et 
hérissées  de  poils  blattes;  ses  feuil* 

■  (i)On  emploie  indUFifrcinnient  en  Mé- 
decine le  Poliam  blanc  ce  le  Potium  jaune  | 
l'un  et  l'autre  tonc  ttgvAéi  comme  ap^- 
fitifs ,  cordiaux ,  et  Idgèreme&t  .astringents; 
on  s'en  sert  en  infusiop  théifbrme  dans 
les  anciens  cours  de  ventre ,  les  obscrucr 
lions  des  viscères,  la  fbiblesse  d'estomac. 
Le  Polium  entre  dans  la  composînon  de 
Il  Th^riafuf  et  d»  Mifhridace,    .    . 
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les  sont  rondes  au  sommer,  mais 
plus  étroites  à  leur  bise ,  en  forme 
de  coing  ,  et  crénelées  sur  ieun 
bords,  de  manière  qu'elles  ressem* 
blent  au  premier' coup  d'oeil  aux 
feuilles  du  Lierre  terrestre,  mais 
elles  sont  velues  et  d'une  consis- 
tance plus  épaisse  :  ses  fleurs  sont 
recueillies  en  paquets  ronds  aux 
extrémités  des  branches  ;  la  moitié 
de  leurs  pétales  est  pourpre  et  Tau* 
tre  blanche  ;  etles  sont  plus  gran< 
des  que  la  précédente ,  mais  de  U 
même  forme.  Cette  plante  fleurit 
durant  une  grande -partie  de  Tété; 
mais  elle  produit  rarement  des  se- 
mences ici. 

Laùfalium,  La  septième  espèce, 
qui  est  originaire  de  l'Italie  et  do 
l'Espagne,  a  une  tige  ligneuse  , 
érigée ,  btanchue ,  d'un  pied  envit 
ron  de  bauteiu ,  et  fort  blanche, 
qui  i  pousse  plusieurs  branches 
vers  son  sommet  :  ses  feuilles  sont 
ça  forme  de  lance,  dentées  suc 
leurs  bords  ;  et  cotonneuses  en- 
dessousj  ses  fleurs  sont  blanches, 
petites  j  et  croissent  en  grapper 
aux  extrémités  des  branches.  Qîtte 
planie  fleurie  en  Juin  et  en  Juillet. 

Erecium.  La  huitième  espèce  se 
trouve  en  Espagne  et  en  Italie  : 
elle  s'élève  à  la  hauteur  de  neuf 
ou  dix  pieds  avec  une  tige  d'ar- 
brisseau, branchue  vers  le  haut, 
et  en  forme  de  corymbe;  ses  feuillet 
sçnc  linéairçs ,  et  leurs  bords  sont 
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réffécFiis;  ses  fietiri^^ui  sont  re- 
cueiliies  en  têtes  rondes  et  coton- 
neuses aux  extrémités  des  branches, 
sont  blviches  et  plus  petites  que  - 
la  plupart  des  autres;  eliesparois* 
sent  dans  les  mois  de  Juin  et  de 
Juillet.   ' 

Ramosum.  La  neuvième  espèce , 
qu*on  rencontre  encore  en  Espa- 
'  gne ,  aune  tige  traînante,  braii- 

I  chue,  de  six  à  huit  pouces  de 

I  Joiigueiii,  ligneuse  vers    le  bas, 

i  mais,  herbacée  et  blanche  vers  Je 

Iiaut  ;  ses  feuilles  sont  linéaires ,  en 
'■  forme  de  lance,  et  découpées  ven 

leurs  extrémités  :ses  fleurs  sontre- 
cuiUies  en  épis  oblongs  aux  extré- 
I  fnîiés  des  branches  ;  elles  sonr  d^un 

|âune  pâle ,  de  la  mène  Torme  que 
celles  des  autres.  Cette  plante  fleu- 
rit durant  une  grande  partie  de 
Tannée. 

SpUatum.  La  dixième  espèce , 
qui  se  trouve  en  Sicile ,  a  des  tiges 
minces  d'arbrisseau  ,  d^un  pied  et 
demi  de  hauteur ,  lisses  et  blan- 
ches ,  qui  poussent ,  vers  letir  ex- 
trémité ,  quelques  branches  cottries 
et  garnies  de  petites  feuilles  linéai- 
res ,  rassemblées  en  paquets  :  ses^ 
Aeurs  sont  lecuillies  en  un  épi 
long  et  cylindrique ,  placé  sur  le 
tommet  des  riges ,  et  qui  sort  quel- 
quefois latéralement  ;  elies  sont 
petites  ,  blanches  ,  et  paroissent 
dans  les  mois  de  Juillet  et  Août. 
Friuicotam.   La   onzième   croit 


,P  O  ii  7p 

naïupeltement  près  de  Valence  ; 
elle  a  des  tiges  minces,  ligneuses, 
de  deux  pieds  environ  de  hauteur,, 
blancheset  garnies  de  petît,esfeuilles 
en  forme  de  lanée./ entières  dans 
les  intervalles,  rassemblées  en  pa- 
quets, ,  cotonneuses  et  sessiles  à 
la  tige  :  le  sommet  de  cette  tige 
est  divisé  en  plusieurs  pédoncules 
minces  ,  qui..soutiennent  chacun 
un  petit  cçrymbe  de  fleurs  blanches. 
Toutes  les  parties  de  cette  plante 
sont  fort  blanches  ,  et  répandent 
une  odeur  fort  aromatique;  elle 
fleurit  sur  la  fin  de  l'été. 

Serratum.  La  douzième  espèce 
se  trouve  dans  la  France  méridio- 
nale et  en  Iulie  :  elle  a  des  tiges 
ligneuses  ,  traînantes  ,  dVn  pied 
environ  de  longueur  ,  et  garnies 
de  feuilles  linéaires,  sciées  et  blan- 
ches i  du  milieu  de  ces  feuilles  en 
sortent  d'autres  plus  petites  :  les 
fleurs  sont  recueillies  en  un  co- 
rymbe  aux  extrémités  des  branches; 
elles  sont  petites ,  blanches ,  et  pa^ 
roissent  dans  les  mois  de  Juin  et 
Juillet. 

Diffasum.  La  treizième  espèce, 
que  Ton  rencontre  en  Espagne  et 
en  Italie  ,  a  des  tiges  traînaiKes, 
étendues  ,  fort  coiônneu&es  ,  de 
six  ou  sept  pouces  de.  longueur , 
et  garni.es  de  feuilles  étroites,  den- 
tées et  couvenes  d'un  duvet  co- 
tonneux ;  ces  tiges  sont  terminées 
par  des  têtes  rondes  de  fleurs  jauDeSi 
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Toutes  les  panies  de  celte  plante 
sont  fort  blanches  ;  elle  fleurit  en 
Juillet. 

Iniegerrimuitit  La  quatorzième 
espèce  est  originaire  de  l*Espagne: 
elle  a  des  dges  érigées ,  branchues, 
et  de  six  ou  huit  pouces  de  hau- 
teur -  ses  branches ,  qui  sortent  op- 
posées dans  toute  la  longueur  de 
la  tige  ,  sont  garnies  de  petites 
feuilles  en  forme  de  lance,  d'un 
vert  foncé  en-dessus ,  et  Manches 
en-dessous  :  les  tiges  et  les  bran- 
.  ches  sont  terminées  par  des  paquets 
de  fleurs  bleues  ,  recueillies  en 
têtes  rondes ,  et  qui  parorssent  dans 
les  mou  de  Juillet  et  Aoilt, 

Stnymmm,  La'  quinzième  es- 
pèce ,  qni  naît  sans  culture  dans 
les  environs  de  Smyme  ,  a  des 
'  tiges  étcndnes ,  d'environ  un  pied 
de  hameor, Manches,  et  fonement 
garnies  de  feuilles  linéaires,  à-peu* 
près  de  deux  pouces  de  Itmgueur 
sur  environ  trois  lignes  de  large  ^ 
légolièrement  dentées  sur  leurs 
bords ,  comme  celles  de  la  Scolo- 
pmdre ,  qiais  dont  les  dent^  sont 
pioîns  profondes ,  d'un  vert  foncé 
en-dessus ,  et  blanches  en<dessous: 
ses  fleurs  sont  recueillies  en  épis 
ronds  ;  elles  terminent  les  br^n- 
ches  t  et  sortent  quelquefois  laté* 
ràlement  :  elles  sont  blanches  et 
de  la  mêipe  forme  que  celles  des 
autres.  Cette  plante  fleurit  çn  Juillet 
et  en  Août, 
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Culture.  Il  y  a  plusiears  autres 
espèces  de  ce  genre,  qui  croissent 
naturellement  dans  les  parties  cliau* 
des  de  l'Europe  j  mais  celles ,  dont 
je  fab  ici  mention  ,  sont  les  seules 
que  j'aie  rues  dans  les  jardins  an- 
glois  i  c'est  •  pourquoi  j'û  passé 
toutes  les  autres  sous  silence  , 
n'ayant  eu  aucune  occasion  de  les 
examiner  moi-même. 

Toutes  ces  espèces ,  excepté 
la  première ,  sont  des  plantés  du* 
rablet  ;  on  peut  les  multiplier  par 
leurs  graines ,  qu'il  faut  se  procu- 
rer des  pays  où  elles  croissent  na- 
turellement ,  parce  qu'elles  en  don- 
nent rarement  de  bonnes  en  An- 
gleterre :  on  les  semé  au  ptintems 
sur  une  couche  chaude ,  dans  une 
terre  fraîche  et  légère  j  quand  lei 
plantes  ont  poussé ,  on  les  tient 
nettes  de  mauvaises  herbes.  Cet 
plantas  seront  en  é»t  d'être  enle- 
véçs  v«5  le  milieu  de  Juillet  ;  aloit 
on  en  plantera  une  partie  sur  une 
plate-bande  chaude  «  dans  un  soi 
sec  et  rempli  de  'décombres  ,  on 
les  tiendra  à  l'ombre  ^  et  on  les 
arrosera  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
formé  de  nouvelles  flbre?  î  aprèi 
quoi  elles  n'exigeront  plus  aucune 
autre  culture  que  d'être  teoties 
nettes  de  mauvaises  herbes.  Je 
conseille  de  les  planter  dans  des 
décombres  ,  ainsi  que  plusieurs 
autres  plantes  aromatiques  «  origi- 
naires dçs  contrée»  chaude*  4o 
l'Europe  ; 


Dignzedby  Google 


db,  Google 


Jim^^Af»  A. 


/■ 


Zf  Pol^ifi 


dbyGo"og[e 


POE 

PEurope  ;  parce  qu*une  longtie  ex- 
périence, [«''a  appris  qu'étant  ainsi 
pitcées  ,:  elles  .sont  d'une  .plus 
lorwiie  durée ,  et  résistent  mieux 
Rux  froids  de  nos  hivers ,  que  dans 
ijne  terre  riclie  >  où  elles  devien- 
Dent  plus  succulentes ,  et  sont  plus 
sujettes  àêite  détruites  par  lesge-r 
Ices. 

.  On  plante  les  autres  dans  de  pe* 
tîts  pois  remplis  d'une  terre  fraîche, 
légère  et  sans  fumier;  on  les  tient 
à  i'ombr^  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
formé  4$  nouvelles  racines ,  et  on 
les  place  ensuite  dans,  une  situation 
plus  ouverte  ,  où  elles,  pourront 
rester  jusqu'au  commencement  de 
Novembre  ,  pour  être  enfermées 
alors  sous  un  châssis  ordinaire ,  où 
(lies  seront  i  Pabri  des  gelées  qui 
les  détruisent  quelquefois;  au  moy.en 
de  cette  méthode .  il  est  aisé  d^ 
conserver  ces  différentes  espèces,-. 

Ces  plantes  peuvent  être  placées 
d'une  manière  très  -  agréable  dans 
un  jardin  ,  en  les  mêlant  avec  les 
Manutty  les  Masiich,et  plusieurs  au- 
tres plantes  aromatiques  ,  sur  des 
ulut  exposés  au  soleil ,  ou  sur  de 
petites  hauteurs  dans  une  situation 
abritée  ,  où  elles  produiront  un  ' 
charmant  effet ,  tant  par  la  blan- 
cheur de  leurs  branches ,  que  par 
leurs  différentes  formes;  elles  ré- 
ûsteront  ainsi  beaucoup  mieux  aux 
f)X)îds  ,  que  de  tome  autre  ma- 
nière. 

Tone  VI, 
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Oo  peut  aussi  les  multiplier  par 
boutures,  qu'il  faut  phntcr  au  com- 
mencement d'Avril ,  prccisicment 
avant  que  les  plantes  commencient 
à  pousser  dans  une  plate  bande  ex* 
posée  à  l'Orient  :  si  la  saison  est 
sèche,  on  lesarrose,et  onlestieiit 
à  l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
fb  nnédes  racines;  ensuite  ellesn'exîi 
geroni  plusaucunautresoiii  qucd'è* 
tre  tenues  nettes  dç  mauvaises  her' 
bes.  A  la  Saint-Michel  on  pourra  le* 
transplatuer  dans'Ie* places  qui  leuc 
seront  destinées;  mais  il  sera  pru- 
dent de  metrre  une  plante  ^e  cha- 
que sorte  dans  des  pots  >qi)e  l'on 
tiendra  à  couvert  pendant  l'hiver, 
pour  en  conserveries  espèces. 

Les  quatrième  et  cinquième  e»-  . 
ptces  sont  quelquefois  d'usage  co 
Médecine. 

POLYANTHUS.  K.  Primula. 
,  POLYGALA.  nurn.Inw.it.  ff. 
174.  lab.  79.  Lin.  Gen.  Plant,  y6i. 
Cette  plante  est  ainsi  nommée  de 
•r*A*  beaueptip  ,  et  y'x»  lait  ,  parce 
que  les  bestiaux  ,  qui  pâturent  dans 
les  marais  où  elle  se  trouve,  donnent 
une  grande  quantité  de  Iait:on  l'ap- 
pelle aussi  Ambarvalii ,  d'jimbien- 
dis  art'is  <  lustrer  les  champs  j  parce 
que  les  anciens  avoieot  coutume 
de  couronner  les  Vierges  avec  les 
fleurs  de  cette  plante ,  quand  elles 
adressoient  des  discours  aux  cam- 
pagnes ,  pour  en  obtenir  la  fertt- 
Uté  i  elle  est  aussi  nommée  Âma» 
h 
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relia  ,  à  cause  de  son  goût  adier; 
le  Polygala.oa  Htrbeau  Lait.  M'iïk- 
wort.  Ân^l, 

Caractères,  Le  calice  eit  petit , 
persistant  et  composé  de  trois  feiiiU 
ks  ovales  et  aiguës ,  dont-deux  sont 
an-dessous  des  pétales ,  et  fautre 
aa-dessus  ;  la  corolle  est  papîllon- 
nacée  ;  le  nombre  de  pétales  est 
indéterminé;  les  ailes  sont  larges  , 
unies  et  étendues  au-delà  des  au- 
tres pétales  i  Pëtendard  est  tubulé  » 
court  ,  et  réfléchi  sut  ses  bords , 
où  il  est  divisé  en  deux  parties  ; 
la  carèoe  est  concave ,  comprimée 
et  gonflée  vers  le  haut  :  la  fleur  a 
buit  éiamines  en  deux  corps,  ren- 
fermées dans  la  carcne,  et  termi- 
nées pat  des  anthères  simples ,  avec 
an  germe  oblong  ,  qui  soutient 
un  style  érigé ,  et  terminé  par  un 
stigmat  épais  et  divisé  en  deux  par- 
ties :  le  germe  se  change  ,  quand 
la  fleur  est  passée  en  une  capsule 
en  forme  de  cœur ,  et  i  deux  cel- 
lules, qui  renferment  chacune  une 
semence. 

Ce  genre  de  jHantes  est  rangé 
daps  la  seconde  section  de  la  dix- 
«eptieme  classe  de  Linnée  ,  qui 
comprend  celles  dont  les  fleurs  ont 
Imitétamines  réunies  en  deux  corps 
par  leurs  filets. 

Les  espèces  sont: 

I*.  Polygata  vulgaris  ,  fiorihus 
aittatis  *  rtctmosis  ,  càulihus  htr- 
haceit  »  timpUeibui ,  frocuttihentUnu  ,- 
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foUis  Unearî4aneeolatU.  Aman.  Aeaà* 
1.  p,  ijtf.  Crant%.  Amr.  f.  437. 
Scop,  cam.  ed>  x,  n.  Z6j.  Pollich, 
Pal.  n.  6^4.  Mattusck.  SU.  m  ^iô; 
Herbe  au  Lait  avec  des  fleurs  bnn- 
chues  et  à'  crêtes  ,  des  tiges  çim- 
ples  ,  herbacées  et  traînantes  ^  et 
des  feuilles  linéaires  et  en  forme 
de  lance. 

Polygata  foliis  lintarî-lanceolatu  » 
caulibus  diffusit  therbaceii.  Vit.  Ciiff. 
70.  Horr.  Cliff.  jyi.  H.  Suec.  jSiS, 
6^1.  Rty.  Lu^d-3.  3<?3. 

Polygala  caule  trecto ,  filiitlined- 
ribtts,  acutif.  Hall.  Relv.  0.^44* 

Polygala  taulibui  fiutescentUntt , 
dtc/inatis  ^floribui  racemosis ,  erif 
tatis  ,  sub-secandis ,  capsulis  olxoT' 
iat'u.  Dt  Neck.  GaUop.  p.  300. 

polygala  major.  Bauk,  Pin.  ai/. 

Polygala-  vuigaris  major.  Clus. 
Hist.  i^p.  314.  t^aill.  Paris,  xtfl. 
t.  32./.  r, 

Polygala  vulgaris.  C.B.P.iiji 
Herbe  au  lait  commune. 

2",  Polygala  Monspeliaca  ,  Jlori- 
htti  criîtatis ,  ractmosis  ,  caule  erecto, 
foliis  laneeolaio  -  linearihus  .  aemit. 
Sauv.  Mensp.  55  ;  Polygala  avec 
d(»  fleurs  en  grappe  et  à  crêtes, 
une  lige  érigée, et  des' feuilles  ai- 
guë; ,  en  forme  de  tance  et  linéaires. 

Polygala  acatitribus  foliis  MoiU' 
ptliaca.  Bauh.  Pin.  107. 

Polygala  vulgaris  ,  coloris  obso^ 
leti,  foliis  angustissimif.  J.  B.  ^,f. 
318.  Raii  Hist.   ij3<îî  Polygala 
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coinmon  ;  d*inio  couleur  uséCj  aveb 
des  feuiHes  très-étcoiles. 

3°.  Poly^ala  Mytti-folia  ^  fioribtts 
eristatis  ,  canna  limulatâ ,  cauUfru- 
tlcoso  j  faliis  Uevîbus  ,  oblangis,  ob-, 
tutu.  Ammn.  Acai.  i,  p.  i)8  j  Pot 
iygzla  arec  des  fleurs  à  crêtes ,  une 
carène  en  forme  de  lune  ..une  tige 
d'aArisseau  ^  et  des  feuilles  lisses , 
oblongnes  et  obtuses. 

PofygaU  frutetctns  -,  Jôlio ,  Bux'h 
fiortiçaximo.  Tourn.  J/mm  7;"}Poly* 
gala  en  arbrisseau ,  avec  une  feuille 
de  Buis ,  et  une  grande  fleur. 

Poiygala  arbore»,  Myrti-folia^fio' 
ribut  albis ,  intùs  purpureis,  Comm. 
Hort.  t.pag.  87.  t.  ^.  Raii  Snppl. 

4°.  Polygala  Ckama-Suxus  ,fiar'u- 
hus  imberbibus  ^  tpars'u ,  carintt  apiu 
tub  ■  rotundo  ,  caule  frutieoso  t  foliu 
lanceolatis.  Amatn.  Acad.  1.  p.  1 4.0. 
Jacy.  Viai.  i  '2,6.  Austr.  t.  23  3.,  Pa- 
lygafa'  avec  des  fleurs  éparses  et 
sans  barbe  ,  dont  la  pointe  de  la 
carène  est  presque  ronde ,  ayant 
Une  tige  d*arbris«eau  et  des  feuilles 
en  forme  de  lance. 

Polygaloïies  procumbens  ,folut  du- 
ris ,  watts ,  nervo  ar'utato.  Hall.  Hilv, 
n.  JiS- 

Aiiorlymos  fiorv-'  Cotùttte^  Ciur. 
Hist.  up.  roj-. 

Ckamx-Buxtts  fivrt  ColutM.  G. 
B.  p.  471;  petit  Buis  à  fleurs  de 
'Cb9mea. 

s\  Polygala  Stnega^fiorihusim- 


PO  L  8j- 

berbibas  ipkatis  ,  caule  ereclo,  herhof: 
ceo ,  simplicUùmo  ifoliis  laiolanao- 
laiis.  Amatn.  Acad.  i,  p.  135).  i.  2. 
Mat.  Med,  i5p.  Grour  Virg.  lOJî 
Folygala^vecdes  épie  de  fleurs  sanr 
barbe ,  une  ùge  simple ,  droite  et 
érigée  ,  et  des  feuilles;  larges  et 
e^  forme  de  lance. 

Polygala  Virginiana  ,  foUit  ob- 
longis ,  Jloribus  in  Tkyno  candidis  ^ 
radiçe  aUxipharmicâ,  Eéut.priori  Po* 
ligala  de  Virginie  avec  des  feuilles 
oblongnes ,  ^s  fleurs  blanches  en 
Thyrse ,  et  ime  racine  algxrpIiar-T 
maque,  ordinairement  nommd'e  m* 
c'me  de  Serpent  d  sonamtt  du  Se'" 
negaL 

■  Planttila  Marilattdica ,'  caule  non 
ramoto -,  spicâ  in  fastigio  singulari  è 
■fioscuUs  albis  compositâ.  Raii  Suppl, 

,..  6».  Polygala  Mariana  ,  fit>r'thK$ 
imberbUus  »  ohlongo-capitàiis  ;  cauU 
trecto  ,'  ramoio  ,  folUs  Unearibus  ; 
Polygala  ,à  fleurs  sans  barbe  ,  et 
'disposées  en  tètes  oblongues  ,  uixe 
tige'  érigée  et.  hranchoe  ,  et  d^ 
feuilles  iinéaifcs.. 

'     Polygala  ASariantF,  tngustieri  Jo- 
lie ,  floTe_  pwrpureo.  Pluk.  Mamiif. 
lyj.  tab.  4-37-J%'  5  '*  Polygala  du 
.'Maryland  à  feuilles  plus  étroites , 
et  à  fleur  pourpre, 
.    Polygahtiingamett.  Linn.    Syst. 
Plant,  tom,  i.  p.  $$1.  Sp.  jo*    ' 
"  'j'*.- Polygala  Amtrkanayfioribus 
eristatis  >  raetmo  ttrmimdi  ,  cauU 
Lij 
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erteto ,  ramoio ,  foUis  Unceolatit,  ta- 
mentosh  ;  Folygala  avec  des  fletirs 
&  crêtes ,  une  trge  érigée ,  bran- 
cTiue  >  et  terminée  par  un  épi  de 
fleurs ,  et  des  feuitles  coionneiisies 
et  en  forme  de  lance. 

PolygaLt  Americana  erecia  j  fion 
purpureo  caruleo,  folio  molli,  incano. 
Houst.  Ma,  î  Polygala  érigé  d'A- 
mérique ,  à  fleurs  d'un  bleu  pour- 
pâtre  ,  avec  une  feuille  molle  et 
blancfie/ 

Il  y  a  plusieurs  autres  espèces 
de  ce  g^Rre  ,  dont  quelques-unes 
croissent  naturellement  en  Europe, 
et  d^autres  en  Amérique  ;  mais  , 
comme  on  les  cultive  rarement 
dans. les  jardins ,  H  seroit  inutile 
dVn  parler  ici. 

ViUgaris.  La  première  espèce  se 
trouve  dans  des  pâturages  et  siir 
èes  bmyeres  dé  piusienri- parties 
de  rAngleterre  :  on  en  connoît 
trois  variétés  ;  Pnne  est  i  fieurs 
bleues ,  l'autre  i  fleurs  pourpre  > 
et  ia  trcn&pente  à  fleurs  Manches  y 
et  souvent  psnachéts  des  autres 
couleurs.  Il  y  en  a.  encore  une  autre 
quî  est  plas  grosse  ,  et  que  i'on 
erohétte  nneespecedistinctermak 
yc  pense  quMIe  n'est  telle  que  par 
ja  qualité  du  sol. dans  fequel  elle 
croit  ;  car  oa  la  trouve  toujoun 
dans  des  pâturages  humides ,  au- 
Keu  que  la. petite  espèce  ne  croît 
que  Sur  des  bruyères  sechds..Ce]le- 
«i  ajtne  taciM  vivacc  >  de  Ja^etie 
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s*élevent  trois  ou  quatre  tiges  vbSo^ 
ces ,  traînantes  ,  herbacées  .  de  six 
pouces  environ  dé  longueur,  et  gar> 
nies  de  feuilles  linéaires,  en  forme 
de  lance ,  d'un  demi-ponce  envi* 
Ton  de  longueur,  sur  trois  lignes  de 
large  au  milieu  ,  et  terminées  en 
pointe  aux  deux  extrémités  t  les 
fleurs  sont  produites  au  sommet-des 
tiges  t  et  branchues  au  -  dehors  { 
elles  sont  petites, blanches ,  bleues, 
ou  pourpre  ;  elles  ont  deux  sîles, 
une  carène  et  un  étendard ,  comme 
les  fleurs  papilionnacées.  Elles  pa- 
roissent  dans  le  mois  de  Juin,  et 
sont  remplacées  par  des  capsules 
plates ,  en  fonne  de  cteur  >  et  de* 
visées  en  deux  cellules ,  qui  ren- 
ferment  chacune  une  semence. 

Monspeliaca.  La  seconde  espèce 
croît  f>aiure]Iement  sur  des  terres 
fertiles  aux  envîroi»  de  Montpel» 
lier  i  elle .  est  annuelle  ^  et  sVleve 
a  la  hauteur  d'environ  six  pouces, 
avec  unerige  droite  et  garnie  de 
feuiUes  étroites ,  aheines  et  termi- 
nées en  pointe  arguë;  ses  fleurs  son* 
petites  ,  et  d'uo  pourpre  usé;  leur 
caréné  est  barbue  coitame  celle  dtf 
Tespece  commune.  Cette  plante 
fleurit  en  Juillet ,  et  produit  des  cap- 
sules semblables  à  celle  de  laprécé* 
dentfe  ,  mais  plus  petites  ;  ses  se* 
.menées  mûiissent  en  automne. 

On  Éuitive  rarement  ces  espèces 
dans  les  Jardins ,  et  elles  n'y  pro- 
fitent jp»  avssi  bien ,  quaid  elles 
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ysontsemiiesou  iransplantées.qiie 
dans  les  lieux  où  elles  naissent  sans 
culture.  Quand  on  veut  les  mtiltî- 
plier  y  il  faut  mettre  leurs  graines 
en  terre  ausâ-tôt  qu'elles  sont  mû- 
res ,  sans  quoi  elles  réussissent  dif- 
ficilement. 

Myrti-foUa.  La  troisième  espèce 
qui  est  originaire  du  Cap  deBonne- 
Esperance ,  a  une  tige  d'arbrisseau 
couverte  d'une  ccorcelisseet  brune, 
de  quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur, 
et  qui  pousse  vers  son  sommet  plu- 
sieurs branches  étendues ,  et  forte- 
ment garnies  de  feuilles  oblongues , 
unies  ,  à  pointe  émoussée  »  d'un 
pouce  environ  de  longueur  sur 
trois  lignes  de  large  ,  d'un  vert 
]ai  sant  et  sessiles  aux  branches  : 
ses  fleurs  sont  larges  ,  blanches  au- 
deliors  ,  et  d'un  pourpre  brillant 
en-dedans:  la  carène  est  creusée  en 
forme  de  demi-lune,  et  barbue;  les 
ûles  sont  étendues,  et  Pétendard 
est  courbé.  Cette  plante  continue 
à  Heuiit  dt^raitt  la  plus  grande  par- 
tie de  l'été  :  ses  fleurs  sont  suivies 
par  des  capsules  comprimées ,  en 
forme  de  cœur ,  et  à  deux  cellules , 
qui  renferment  chacune  une  se- 
mence dnre ,  unie  et  luisante. 

On  multiplie  cette  espèce  par 
ses  graines  ,  que  Ton  répand  dans 
de  petits  pots  remplis  d'une  terre 
légère  et  marneuse ,  aussi-tôt  qu'el- 
les sont  mûres  :  on  peut  placer  ces 
pots  de  manière  qu'ils  jouissent  du 
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soIeiIdDmatin,îusqu'au  mois  d'Oc- 
tobre j  pour  les  mettre  alors  sous 
un  châssis  de  couche  ,  où  on  les 
plonge  dans  du  vieux  tan  qui  ait 
perdu  sa  chaleur,  afin  qu'elles  y 
soient  à  l'abri  des  gelées  pendant 
l'hiver.  Au  priniems  on  place  ces 
pots  dans  une  couche  de  chaleur 
modérée ,  qui  fera  pousser  les  plan- 
tes j  quand  elles  paroissent ,  if  ne 
fautpas  les  traiter  tropdélicaiement, 
mais  leur  donner  beaucoup  d'air, 
et  lorsqu'elles  sont  en  état  d'être 
transplantées  ^  on  les  enlevé  hors 
des  pots  avec  précaution  ;  on  les 
met  chacune  séparément  dans  de 
petits  pots  remplisd'une  terre  molle 
et  marneuse ,  et  on  les  plonge  dans 
une  couche  d'une  chaleur  très-mo- 
dérée pour  les  aider  à  former  de 
nouvelles  racines  ,en  observant  de 
les  tenir  à  l'ombre,  et  de  les  arro- 
ser légèrement  à  mesure  qu'elles  en 
ont  besoin ,  sans  cependant  leur 
donnertrop  d'humidité  :quand  elles 
.  sont  bien  enracinées ,  on  les  accou-  ^ 
inmepai^égiés  à  supporter  le  plein  . 
air ,  auqiwJ  on  les  expose  entière- 
ment au  mois  de  Juin  j  en  les  pla- 
çant dans  une  situation  abritée,  où 
elles  pourront  rester  jusqu'au  milieu 
ou  à  la  Hn  d'Octobre ,  suivant  que 
la  saison  est  favorable  j  après  quoi 
on  les  enferme  dans  l'Orangerie,  et 
on  les  traite  comme  les  Orangers  , 
en  ne  leur  donnant  que^très  -  peu 
d'eau  en  hiver  :  en  été  on  les  place 
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en  plein  air  avec  d'autres  plantes 
dures:  ces  plantes  fontun  effet  agréa- 
ble, par  la  suite  continuelle  de  leurs 
fleurs  ;  lenr  traitement  ne  diffère 
presqiiepoint  de  celui  qui  convient 
aux  Orangert, 

''  Chamx-Buxui.  La  quatrième  espc- 
cequ'onrencontresurlesAipes.ain- 
si  que  sur  les  montagnes  de  TAutri' 
cIieetdelaHongrie,s'cleve  avec  une 
tige  mince ,  branchue .  ligneuse ,  à 
la  hauteur  d'environ  un  pied» quand 
elle  est  placée  sur  une  bonne  terre  j 
mais  de  six  pouces  au  pjus  sur  un 
sol  rempli  de  roches  :  ses  branches 
sont  fortement  garnies  de  feuilles 
roides ,  tuiies  »  en  formé  de  lance  , 
et  d*un  vert  luisant  :  ses  fleurs  sor< 
lententreles  feuilles  vers  le  sommet 
sur  de  fort  courts  pédoncules  i  elles 
sont  blanches  en-dehors  et  d\in 
pourpre  mêlé  de  jaune  en-dedans; 
elles  répandent  une  odeuragréable , 
paroissent  en  Mai ,  et  sont  survies 
par  des  capsules  semblables  à  celles 
de  l'espèce  précédente. 

II  n'est  pas  facile  de  se  procurer 
cette  plante  ;  car  elle  croît  ordinai- 
rement dans  des  crevasses  de  ro- 
chers ,  et  ne  peut  être  tiansplantée 
aisément  :  il  n'est  pas  aisé  non-plus 
de  recueillir  ses  semences ,  et  quand 
on' y  parvient  I  elles  ne  poussent 
qu^au  bout  d'une  année  ,  à  moins 
qu'elles  n'aient  été  mises  en  terre 
aussitôt  après  leur  maturité  :  les 
plantes  qui  en  proviennent ,  font  de 
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très-foiblei  progrès  dans  nos  jardiii^ 
et  sont  de  toutes  les  plantes  con- 
nues  les  plus  difficiles  à  transplan-' 
ter;  ce  qui  les  rend  dans  ce  moment 
très  -  rare  en  en  Angleterre. 

La  meilleure  manière  de  multi- 
plier cette  espèce ,  est  par  ses  se- 
mences ,  qu'il  faut  faire  venir  aussi 
fraîches  qu'il  est  possible, des  lieux 
oà  elle  croît}  on  les  semé  dans  des 
pots  aussi- tôt  qu'on  les  reçoit,  et  on 
les  plonge  dans  la.  terre  de  manière 
qu'elles  ne  soient  exposées  qu'au 
soleil  du  matin  :  si  ces  semences 
sont  mises  en  terre  avant  Noël ,  les 
plantes  pourront  paroître  au  prin- 
temssuivanti  mais  celles  qui  nesont 
semées  qu'au  priniems,  ne  germent 
qu'au  bout  d'im  an  :  cVst-pourquoi 
il  faut  plonger  les  pots  dans  la  terre 
et  ne  les  exposer  que  très  -  peu  au 
soleil  pendant  l'été  suivant.  En  air- 
tomne  on-les  enlevé  et  on  les  place 
dans  une  vieille  couche  de  tan  soui 
un  châssis ,  pour  les  mettre  à  l'abri 
des  fortes  geiéesj  car  quoique  cette 
plante  soit  originaire  des  Alpes  et 
des  montagnes  froides;  cependant, 
comme  ses  semences  ne  sont  pas 
couvertes  ici  de  neige  comme  dans 
leur  sol  natal ,  elles  périssent  sou- 
vent par  l'inconstance  du  tems* 
Quand  les  plantes  ont  poussé ,  on 
les  tient  à  l'ombre  pendant  l'été;  on 
les  enlevé  hors  des  pots  en  au- 
tomne ,  et  on  les  plante  dans  une 
plate  •  bande,  où  elles  soient  seule- 
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ment  expotées  au  soIeU  dii  matin  ; 
car  elles  ne  profitent  pas  long-tems 
dans  des  pou.  Si  Phiver  est  très-dur, 
il  sera  prudent  de  couvrir  la  surface 
'de  la  terre^  autour  de  leurs  racines 
avec  du  terreau ,  pour  empêcher  la 
^clée  d^y  pénQ(rer,#Si  ces  plantes 
prennent  racine  dans  ta  plate-ban- 
de ,  il  faudra  les  y  laisser  sans  les  re- 
muer ,  en  se  contentant  seulement 
-d^arracher  les-  mauvaises  herbes,  car 
Ja  terre  autour  des  racines  ne  doit 
être  ni  labourée ,  ni  engraissée. 

Sentga,  La  cinquième  espèce  se 
ironve  dans  la  plus  grande  partie  de 
■l'Amérique  septentrionale  j  elle  a 
une  racine  vivace  composée  de  plu- 
sieurs fibres  charnues^  qui  produi- 
sent trois  ou  quatre  tiges  branchues, 
irTgées,depIusd*un  pied  de  hauteur, 
et  garnies  de  feuilles  en  forme  de 
^nce  et  alternes  :  ses  fleurs  naissent 
■en  épis  lâches  aux  extrémités  des 
branches }  elles  sont  petites ,  blan- 
ches, et  de  la  même  forme  que  celles 
de  Tespece  commune,  mais  leurs 
carènes  ne  sont  pas  barbues  ;  elles 
faroisseni.eu  Juillet ,  et  ne  produi- 
sent point  de  semences  en  Angle- 
•tetre. 

La  tadne  de  cette  espèce  est  de- 
puis long-tems  en  usage  chez  les  In- 
diens du  Sénégal ,  pour  guérir  la 
morsure  du  serpent  à  sonnettes;  on 
la  regarde  comme  un  remède  infail- 
l%le ,  si  on  le  prend  à  tems.  Depuis 
quelques  années  les  habitaos  de  la 
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Virginie.  Ven  servent  contre  plu- 
sieurs incommodités  occasionnées 
par  un  sang  épais  et  visqueux;  de 
sorte  que ,  si  Ton  connoissoît  exac- 
tement les  propriétés  des  racines  de 
cette  plante  >  elle  pourroit  devenir 
une  desplus  utiles  en  Médecine.  Les 
habitant  du  Sénégal  la  réduisent  en 
'poudre ,  et  ik  portent  toujours  sut 
eux,  quand  ils  voyagent  dans  Içs 
bois  ,  pour  s'en  servir  en  cas  qu'ils 
soient  mordus  par  un  serpent  à  son- 
nettes; toutes  les  fois  que  cet  acci- 
dent leur  arrive ,  ils  en  avalent  une 
certaine  quantité,  et  en  appliquent 
encore  sur  la  blessure. 

Marlana,  La  sixième  espèce ,  qui 
croît  naturellement  au  Maryland,a 
une  racine  vivace,  de  laquelle  sor- 
tent deux  ou  trois  tiges  de  huit  pou- 
ces environ  de  hauteur ,  et  divisées 
en  plusieurs  branches  érigées ,  « 
garnies  de  petites  feuilles  linéaires 
et  d'un  vert  foncé  :  ses  fleurs  sont 
recueillies  en  têtes  oblongues  aux 
extrémités  des  tiges  ;  elles  sont  pe- 
tites et  d'un  bleu  pourpâire. 

Il  est  difScile  de  se  procurer  ces 
deux  espèces ,  parce  que  leurs  se- 
mences réussissent  rarement  :  on  ne 
peut  y  parvenir  qu'en  faisant  venir 
leurs  graines  de  l'Amérique  ;  aussi- 
tôt qu'on  les  reçoit,  on  les  semé  sur 
une  couche  de  terre  légère  dans  une 
situation  abritée: en  été  on  les  tient 
nettes  de  mauvaises  herbes ,  et  l'on 
couvre  U  surface  de  la  terre  autour 
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de  leurs  racines  avec  <Iu  TÎeax  tan , 
ou  quelqu'autre  chose  ,  pour  em- 
pêcher la  gelée  d'y  pénétrer  pendant 
Wiiver,  *~ 

Americana.  La  septième  espèce 
a  été  découverte  par  le  Docteur 
HousTouN  à  la  Vera  •  Cruz  ;  elle  a 
une  racine  cylindrique  et  vivace, 
quï  pénètre  profondément  dans  {^ 
terre  ,  et  de  laquelle  sortent  plu- 
rieurs  liges  minces ,  brancbues ,  de 
s!i  ou  sept  pouces  de  hauteur ,  et 
garnies  de  feuilles  cotonneuses ,  en 
forme  de  lance ,  d'un  pouce  de  lon- 
gueur sur  dx  lignes  de  large  au  mi- 
lieu ,  et  terminées  en  pointe  à  cha- 
que extrémité  :  ses  fieurs  naissent  en 
épis  lâches  au  sommet  des  bran- 
ches ;  elles  sont  plus  grosses  que 
celles  de  respececommune.etd'un 
pourpre  bleuâtre.  Lu  carène  de  la 
fleur  est  barbue  comme  dans  l'es- 
pèce commune. 

Cette  espèce  est  trop  tendre  pour 
subsister  en  plein  air  dans  ce  pays  ; 
c*est  une  des  plantes  qui  ne  profi- 
tent point  dans  des  pots;  ainsi  il  est 
difficile  de  la  conserver  ici.  On  la 
multiplie  par  ses  graines  «  quMt  faut 
faire  venir  de  l'Amérique  :  celles 
que  le  Docteur  HousTOtrHm'a 
envoyées ,  ont  demeuré  un  an  dans 
la  terre  j  après  ce  tems  les  plantes 
ont  paru  et  ont  subsisté  une  année: 
mais,  dès  que  leurs  racines  ont  at* 
teint  le  fond  des  pots,  elle  sont  périj 
«elles  que  l'on  a  transplantées  dans 
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de  pTas  grands  pots ,  qiioiqn*av«c  fe 
plus  grand  soin ,  n'ont  pas  vécu  da- 
vantage. 

POLYGÔNATUM.  Voy.  CoH,- 

TALLABIA.  L,  UtALAKIA.  I<. 

POLYMNIA.  tinn.  G  n.  pR?; 
Chrysanthémum  à  semences  dures. 
Hard-seeded  Chrj'santemum.  Angt, 

Caraetens.  La  fleur  a  un  double 
calice,  dont  Textérieur  est  composé 
de  cmq  feuilles  larges  et  étendues, 
et  l'intérieur  de  dix  feuilles  érigée* 
et  en  forme  de  lance  :  la  fleur  est 
composée  ;  les  fleurons  du  disque 
sont  hermaphrodites ,  et  les  rayons 
sont  formés  par  cinq  demi-  fleurons 
femelles ,  en  forme  de  langue  et  di- 
visés en  trois  parties.  Les  fleurons 
hermaphrodites  sont  en  forme  d'en* 
tonnoir,  et  ont  chacun  cinq  étamî- 
nes  terminées  par  des  anthères  cy- 
lindriques et  plus  longues  que  les 
pétales  i  ils  ont  un  petit  germe  qui 
soutient  un  style  minée,  couronné 
par  un  stigmat  obtus,  et  sont  stéri- 
les ;  les  demi-fleiuons  femelles  ont 
un  gros  germe ,  avec  un  style  mince 
aussi  long  que  le  tube, et  couronné 
par  deux  stigmats  pointus  ;  ces  ger- 
mes ont  chacun  une  semence  cour- 
bée f  renfermée  dans  le  réceptacle 
écailleuxqui  les  environne. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  quatrième  section  de  la  dix* 
neuvième  classe  deLiMMiK»  . 
imitulce: 
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intimléc  :  SyngénétU  Polygamie  né- 
ttitaire  ^  dans  laquelle  sont  comprî- 
tes celles  qui  ont  des  fleurons  her- 
maphrodites, et  femelles}  dont  les 
premiers  ont  cinq  ctamines  aveC: 
des  anthères  réunies,  et  les  derniers, 
•ont  fructueux.  ■     ■ 

Les  espèces  sont  : 

i**.  Polymnia  UvedaUa  ^  filUs  ffp- 
fositis  j  hasuuo  -  siimaiis.  Linit.  Sp., 
ijoj.^FfliricHe/mjf.a.f.  t^jîPof 
lyoïnieouChrysantfieinum  àtemen* 
ces  dures  f  arec  des  fouilles  siauées 
et  opposées. 

Chysamhtmum  da^Iaiû  PUtani 
pliii  Vaginiatutia.  Ptuk.  Phyu  tab. 
^S-f'ii  ChrysaQthemtim  de  Vir- 
ginie à  feuilles  de  Platane  et  angu- 
laires. 

Oittoîpermutn  faliit  ^positU^pat- 
watis.  Hort.  Cliff.  424.  Hort.  Ups* 
474.  Gron.  Wrg.  13  j. 

A°.  Polymnia  Canadtnsii^foliu  a^ 
urnis,b<utat(htinuatii.  Un.  Sp*  1505; 
Polymnie  ou  Chrysanthemum  à  se- 
mences dures ,  avec  des  feuilles  al- 
ternes (  en  forme  de  latice  et  si- 
nuées. 

Polymnia.  Ammt*  Acaà.  }.  p,  ij. 
t...f.s. 

Uvtdalh.  La  première  espèce 
croît  naturellement  en  Virginie , 
d*où  j'en  ai  reçu  les  semences  i  elle 
a  une  racine  virace ,  qui  pénètre  , 
profondément  dans  la  terre  ,  et 
pousse  au  pnntems  un  nombre  de 
tiges  proportionné  à  sa  grooeur  : 

Tome  Vh 
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izni  une  terre  féconde  et*  humrde , 
ces  tiges  s*élevent  à  la  hauteur  d'en- 
viron dix  pieds  j  et  sont  garnies  de 
feuilles  larges ,  angulaires ,  siuuées, 
d'un  vert  clair ,  et  opposées  ;  les  ti- 
ges'sont  terminées  par  une  grappe 
de  fleurs  jaunes ,  très  rapprochées , 
et  portées  sur  de  fort  courts  pé- 
tioles :  chaque  fleur  a  cinq  demi-, 
fleurons  femelles  dans  la  bordure  » 
et  plusieurs  fleurons  hermaphro-. 
dîtes  dan«  le  disque  j  ils  sont  entou* 
rés  d'un  dou,Ble  calice ,  dont  Texté- 
xieur  a  cinq  feuilles  étendues,  et  Tin* 
térieurest  composé  cfe  dix  feuilleit 
érigées.  Cqs  fleurs  pe  pacoiisent. 
qu'en  ^aobre;  ce  qui  est  cause 
qu'elles  ne  produisent  point  de  se- 
mences en  Angleterre.  Les  irges  de 
cette  plante  périssent  en  hiver,  mais 
elle  en  repousse  de  nonvelles  aa 
prtntems. 

Canadmsu,  La  seconde  espèce 
se  trouve  dans  plusieurs  parties  de 
r Amérique,  septentrionale  ;  elle  a 
aussi  une  racine  vivace ,  de  laquelle 
sortent  au  printems  plusieurs  tiges, 
presqu'aiissî  élevées  que  celles  de  la 
précédente  ,  et  garnies  de  feuilles- 
larges,  angulaires,  sinuées ,  d*un 
vert  plus  foncé  que  celles  de  la  pré- 
cédente^ei  placées  alternativement: 
ses  fleurs  sont  d'un  jaune  plus  pâle, 
sefsiles  ,  et  placées  au  sommet  des 
tiges  {  elles  paroissent  sur  la  fin  de 
Taucomne ,  et  ne  produisent  ppint 
de  semences  en  Angleterre. 
M 
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Cuhurt.  On  multiplie  ces  deux 
plantes  par  leurs  graines ,  qii*il  faut 
se  procurer  des  contrées  où  elles 
croissent  naturellement  :  on  les  re- 
çoit rarement  ici  avant  le  printems; 
et  quand  elles  sont  seniées  dans 
cette  saison,  elles  ne  lèvent  guère* 
avant  le  printems  suivant  j  au  -  lieu 
que ,  si  l'on  pent  les  avoir  ayant  lo 
mois  de  Novembre  ^  et  qn'ôn  les 
semé  tout  de  suite^  les  plantes  pa- 
loîtront  au  printems  suivant ,  et  Ton 
gagnera  ainsi  une  année:  on  les  semé 
sur  une  couche  cliaude  de  terre  lé- 
gère en  plein  air.  Quand  les  plantes 
ont  poussé  j  OR  les-éclaircit,  si  elles 
sont  trop  serrées ,  et  on  les  tient 
nettes  de  mauvaises*  herbes  jusgu'i 
l'automne  suivant  ;  alors  on  eniere 
leurs  racines  avec  précaution,  et  on 
les  place  à  demeure,  en  laissant  en- 
tre chacune  au  moins  trois  pieds  de 
distance  :il  faut  aussi  les  tenir  nettes 
de  mauvaises  herbes,  et  labourer 
au  printems  la  terre  dans  laquelle 
elles  sont  plantées. 

POLYPODE.  Tljyfî  Poxtpo- 

DIUU  rULGABE.  L. 

POLYPODIUM.  Tourn.  Inst.R. 
p.  J40.  tab.  31  S,  Lin.  Gen.  Plant. 
de  **;i*r  plusieurs ,  et  wt^piec^  c^est- 
à-dire ,  plnsieurs  pieds.  Les  racines 
de  cette  espèce  de  plante  s'atta- 
chent à  tous  les  corps  quelles  peu- 
vent saisir ,  aux  pierres ,  à  la  terre, 
aux  arbres  indistinctement ,  et  pria- 
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paiement  2  toutes  les  espèces  de 
Chêne.  Polypode.  Pclypody ,  JingL 
Caractères.  Cette  plante  est  une 
espèce  de  Fmgere  ,  distinguée  de» 
autres  par  les  parties  de  la  fructifi- 
cation ,  que  l'on  reconnoît  à  des  ta- 
'  ches  rondes  répandues  sur  toute  la 
surface  inférieure  des  feuilles. 

Elle  est  rangée  dans  la  f>remiere 
section  de  la  seizième  -classe  de 
ToURHBFORT ,  avec  les  herbes  qui 
n'ont  point  de  fleurs  visibles  ,  et 
dont  le  fruit  est  attaché  sur  les 
feuilles. 
Les  espèces  sont  : 
1  »,  Potypodium  vtttgare,Jrondibui 
pinnaii-fidis  ,  pinn'u  oblongis  ^  jufr- 
serratis ,  oètusis  ,  radiée  squamatâ* 
Linn.  Sp.  Plant.  1 085*.  Mat.  Med, 
2x6,Scùp.eam.ed.2,n.  1266. PoU 
Iteh.  Pal.  n.  $6t.  Darr.  Nast.  iSi. 
Blackw.  t.  215.  Kniph.  cent.  6.  n. 
72  ;  Polypode  avec  des  feuilles  ai- 
lées ,  des  lobes  oblongs  ,  obtus  et 
un  peu  sciés ,  et  une  racine  écaii- 
Icuse. 

Polypodium  majut.  Dod.  Pemft, 
4(Î4. 

Pdypffdiumvulgare.CB.  P.3  j^ï 
Poypode  commun. 

Filicula  ùyè  Pdypodium^  Camtr* 
Efit.s>93- 

ji*.'  Polypodium.  CambrJàim  ^fioiP- 
dihut  pinnaii  -Jidis  ;  pimiis  lanenla- 
tiMtlacero-pinnati-fidis,serratis.Lin, 
Sp.  Plant*  Î086.  Gouan.  Mansp^ 
jzf^  ShidS'  iÏBgï.  387:;  Polypod» 
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avec  des  feuilles  ailées j^e&loBes  en 
forme  de  lance ,  et  des  dents  ailées 
et  sciées, 

Polypodium,Cambro-Brhannicttm , 
pirmulis  ad  margines  laciniqtis.Raii 
Sjm.  1 57j  Folypode  gallois  avec  des 
lobes  découpés  sur  les  bords. 

Filix  ampUisima ,  Uibis  foUoram  ta  • 
eïmatU*  CamhrUa.  Pluk.  Alm,  1^*2. 

,'•30./.  J.    ;  ..;./> 

.  Ilyaplusiei^na^resespeçesdçiçp 
genre^qui  s<^t  origit^res  de  l'Amé- 
rique, et  dont  quelquesrunes  son^t 
conservées  dans  les  iardiiis  de  Bo- 
taniguepour  la  variété;  mais,(Â7ntme 
~  on  IcsiciilrîvDéaieinéntdaDs  d'autres 
endroits;, nousnecaoycins  pas)4]u^ 
soit  néce^aire  de  les  itippeles  ici. 

Vulgare.  La  première  espèce,  ett 
celle  dont  on  use  en  Médecine  j  oa 
ia  trbuv«  sàr  de  "iièùx  murs  et  ^ur 
des  bancs  à'I'oAibre  dansiplasîeun 
cantons  de  rAtiglétélrre-(i).:   '.  .  ' 

'■  (t)  t»  ttcînc  de  PotypoUe  ctt.tTiiii  usage 
asfczftéqaent;  cette  radiK  a  ane  odcu  foi* 
t^  et  <I^sjg[^at>lc,  ct.we  ureur  ^mJBtote, 
Icrc  et  astiÎDgente;  »)ii,âcteté  et  sa  vertu  as- 
tibgente  résident  daus  le  f  chape  tfsÎDenz , 
et  ta  sarear  douce  dans -le  fnaci\fe  gom- 
tnenx  :  elle  est  laxative ,  apéritive  ,  Aiaiiti- 
que ,  astiiDgeate  ,  dfccttitM  t«Ile  ptoduit  de 
ttés  ■  bons  cficts  dans  la.toox ,  l'asthme  bn- 
midc ,  la  néf  hiétKjue ,  ia  graVeUe ,  le  scor- 
but ,  les  obKnictiont  des  rîscvcs  ^  la  jau- 
nisse ,  etc. 

La  dose  de  cette  tadne  prise  en  substance 
en  depuis  un  gn»  jusqu'à  deoz  ,  et  ca  infn- 
^»  ddptiîs  BK  «nç<  jalqa'à-lucOlKtfct.djE- 
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Camhrieum.  La  seconde  espèce  a 
été  apportée  du  pays  de  Galles ,  où 
elle  croît  en  abondance  j  elle  est  la 
'plus  belle  de  toutes. 
" 'Cii/(wre.  On  multrplie  ces  plantes 
en  divisant  leurs  racines  au  pt-intenrs 
.avant  qu'elles  commencent  à  pous* 
ser:  on  place  ces  radnes  daosun  soi 
bumide  et  de  mauvaise  qualité .  i 
l'ombre  d'une  muraille  j  car,  si  elles 
sont  ncpbsceâ  au  soleil,'dles  tie  pro- 
-fitent.-p^s  :  elles  se  plaisent  généra- 
lement  dans  des  crevasses  de  inu- 
railles^ou  de  vieux  bâtimens,  et  or 
les  trouve  toujours  exposées  au 
nord.  .  1 

-  '  POtYTRIE'Vr.  AspLESiuM. 

POMME  DE  GRENADE.  Voy. 

PUHICÀ.  ■  * 

...     .  f 

.,  PpMME  D'AMOUR.  K  Lt^ 
poPE&ncoN.  T. 

POMME  D'ADAM.  Voyti  Av- 

BA'iïTtUM. 

!'■  ■  8     .  ■     .        '. 

■  POMME  EPINEUSE,  «ji  L'EN- 
DORMIE. Voyex  Datura  Stba- 

UOHIUM .  L. 

POMME  ETÛILÉE.  V.Corj^ 

SOPHTLLUM.L. 


nie  ;  elle  entre  dini  la  composition  do  Catho' 
tiatnt  ,  de  la  confècdon  kanuck  ,  de  l'élec- 

Mij 
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POMME  DE  FLAN.  Kw^  Aif- 

VONA. 

POMME  DE  MAY ,  on  PXED 
DE  CANARD,  Ko^tf  Podophvi.- 

tUM.  L,  ; 

POMME  DE  MERVEILLE.  F. 

MOMOJLDICA  SALSAMIHA.  L, 

POMME  DE  LUNNE.  Voyt% 
Fasse-floba  Laubi-folia.: 

POMMEDETERRE,TRUFFE 
«Il  BATTATE  DE  VIRGINIE.  V. 

LyCOPEESICON  TUBEBOSUW. 

POMMIER.  K  Malus.    '   .^ 

.  POMP ADOUR ,  «Il  LES  QUA- 
TRE EPICES.  K.  Bastbbia. 

PONCÏRE.  V.  CiTBUS  TUBE- 
BOSA. 

PONTEDERlA.  Linn,  Gen. 
Tlant.  jpi.  MUktlta.  HousuMsti 
Pointe  de  Flèche. 

Cardcteres.  Les  Scan  sont  renfer-* 
tnées  dans  une  gaine  oblongni^qui 
s*oavre  sur  nn  c6té  i  elles  ont  six 
pétales  dîri&és,  dont  les  trois  sapé- 
rieurs  sont  érigés  et  labiés ,  et  le* 
trois  du  bas  sont  réfléchis  :  cliaqtic 
fleur  .a  six  étàmines  insérées  dans 
les  pétales  ;  les  trois  plus  longues 
sont  fixées  à  l'ouverture  du  tube, 
et  les  autres  sont  insérées  dans  la 
base:  elles  sont  toutes  terminées  par 
des  anthères  penchées.  Sous  lespé* 
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nies  est  placé  un  germe  oBIong^ 
qui  soutient  un  style  simple,  incli- 
né, et  couronné  par  nn  stîgmat  sim- 
ple :  ce  germe  se  change  dans  ta 
suite  en  un  fruit  mou  ,  et  divisée  en 
^  six  cellules  ,  qui  renferment  cha- 
cune plusieurs  semences  petites  ec 
rondes. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  secrioir  de  la  sixiè- 
tne'classe  de  Lin  Wéh  ,  qui  com- 
prend oeDes  dont  les  fleurs  ont  six 
étamînes  et  un  style. 
,    Les  espèces  sont  i 

.  1  ".  PmtttUria  ardata ,  foUis  cor-' 
Mtistjloribus  spicatis.  L«ifi.  k.  S^^ 
Pointe  de  flicbe  hveâ  des  feuilles 
en  forme  de  coeur ,  et.dK  fleurs  en 

<pi. 

PontederU  fltirihut  ipUatU.  Hcrt, 
Clif.  IÎ3.  Ofon.  Virg.  37.  ««y. 
lagd.-B.  37.  CcU.  Nnti,  «p. 

Glaiiolus  lacuariti  Virginianus  j 
candeus ,  tightx  folio.  Pet.  Gaj.  I. 
«.  I./.  n. 

PlMUgtni  àqaaticg  qiuiiim  modo 
amdim  ,  florihus  cwuliii  Hya- 
(inM  tpictiii.  Plan.  Mmt.  152./. 

3«> 

-  Sagia*  similis  planta  falasms 
Pifgîmima  ,  spicâ  Jhrum  earilUâ, 
Mer.  Hist.  5. p.  Si  Si  Plante  dema- 
raîs  de  Virginie ,  semblable  à  iinç 
flècie ,  avec  un  épi  de  fleurs  bleues. 
x^.Pomedtriakastata^oliis  hatta- 
tis^fiorikusumbtUatls.  itn.  S^.  PUnh 
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412  )  Fontédéria  avec  do  feuilles 
i  poimc  de  lance ,  et  des  fleurs  en 
ombeUe. 

Pomederià  Jlotibus  ta»btlUtu.  FL 
Ztyl.  ïz$, 

SagitUt  ^Hcdâm  mod§  ûmilis  fiant* 
Maderaspataru  tfimbus  mtdio  cdftU 
(ftttui  ex  utrieuh  prodeamibus.  Pluk. 
Pkyt.  tab.  120.  Morts  Hist.  3.^.61  S. 
S.  I  ;.  u  4./.  7  ;  Plaate  de  Madras 
À-peu  pris  semblable  à  la  tête  d'une 
flèche ,  avec  des  fleurs  qui  sortent 
du  milieu  de  la  tige  comme  d^une 
enveloppe, 

CarimfptU*  RJutd.  Mal,  1 1  •/•  9  x> 

/•«• 

Cordata»  La  prerntere  espèce 
croit  naturellement  dans  les  en* 
droits  maiécageux  de  la  Virginie 
et  de  presque  toute  TAmérique 
Septentrionale.  Le  Docteur  Hoirs- 
TOCN  Ta  trouvée  en  abondance  à 
]a  Véra-Cruzî  elle  a  une  racine  ri- 
vace ,  de  laquelle  sortent  deux  ou 
trois  tiges  épaisses  ,  herbacées  , 
et  d'un  pied  de  bauteur,  qui  sou- 
tiennent chacune  une  feuille  en  fofr 
ne  de  cœur,  de  cinq  ponces  envi- 
ton  de  tonguenr  >  sur  deux  et  demi 
de  large ,  d^)ne  consistance  assez 
épaisse  ,  dont  la  base  est  profon- 
dément déc0upée  y  et  les  deux  oceil- 
lesirrondies  :  lepétiole  de  la  feuille 
ambrasse  serrement  la  tige  co&une 
une  gaine, dans  lalongaeur  de  trois 
pouce»}  au-dessus  est  une  autre 
gaine  qui  renferme  l'épi  de  flettrs  : 
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celle-ci  s^wvre  sur  un  c6té,  et  U 
tige  s*élève  à  près  de  deux  pouces 
au-dessus  de  l'endroit  oà  Tcpi  de 
fleurs  commence.  Cet  épia  environ 
trois  pouces  de  longueur;  les  fleurs 
sont  bleues ,  fort  rapprochées  >  et 
ont  l'apparence  d'être  labiées  :  ellu 
paroissent  dans  le  mois  de  Juin  ; 
mais  elles  ne  produisent  point  de 
semences  en  Angleterre. 

Comme  cette  plante  croît  natu- 
rellement dans  des  lieux  humides 
et  marécageux ,  il  est  iiès-difficile 
de  la  conserver  dans  ce  pays;  on  ne 
peut  pas  non  plus  Télever  de  se- 
mences ,  c«r  j'ai  semé  sps  graine* 
en  diffcrens  endroits,  et  je  les  ai 
traitées  de  diverses  manières ,  sans 
avoir  jamais  pu  en  obtenir  aucunft 
plante.  On  m'a  envoyé  de  ta  Nou- 
vellei  Angleterre  trois  ou  quatre  de  ' 
cer  plantes  ,  renfermées  dans  de 
grosse»  mottes-de  terre;  je  les  ai 
plantées  dans  des  pots  <  en  le»  cou- 
vrant  de  mousse,  et  en  le»  arrosant 
souvent  :  deux  ou  trois  d*entPelles 
ont  fleuri  ;  mais  elles  ont  été  détrui- 
tes par  le  froid  de  rhiver  suivant, 
parce  qu'on  ne  les^avoît  pas  mises  à 
couvert  :  de  sorte  que  pour  les  con- 
server ,  il  faut  les  tenir  en  hiver 
sous  un  châssis  de  couche,  où  elles 
puissent  être  exposées  an  plein  air 
dam  tous  les  tems  doux. 

Hatfua,  La  seconde  espèce  se 
trouve  avx  environs  de  Madras 
dans  des  lieux  marécageuxj  elle 
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s'élève  en  une  tige  simple  de  ïiuk 
ou  neuf  pouces  de  Baateur ,  avec 
une  feuille  àpoime  étroite,  dont  la 
base  embrasse  la  tige  comme  une 
gaine  :  de  l'ouverture  de  cette  gaîne 
sortent  les  fleurs,  qui  sontd'abotd 
renfermées  dans  une  autre  enve- 
loppeplus  petite  j  et  disposées  en 
une  espèce  de  petite  ombelle  ;  elles 
sont  composées  de  six  pétales  à 
pointe  atguc ,  entièrement  ouverts  : 
cfiaque  fleur  est  postée  sur  un  pé- 
doncule mince  cPun  pouce  environ 
'de  longueur  j  le  pétiole  de  la  feuille 
Vélsve  à  une  hauteur-  considérable 
au  dessu&desffeurs,  da  sorte  qu'el- 
les paroissent  sortir  du  milieu  de  la 
tige. 

Cette  espèce  est  beaucoup  plus 
difficile  à  conserver  en  Angleterre 
que  les  autres,  parce  qu*elle  croît 
naturellement  dans  unpays  chaud , 
et  toujours  dans  des  lieux  inondés  : 
on  a  apporté  aUrrefois  une  de  ces 
plantes -à  Châties  Dubois,  Ecujrer, 
àMitchani,mats  onn'apu  la  con* 
•Wyer  lohg-tems. 

POPULAGE..%eî  CAtTHA. 

POPULUS.  Tourn.  hst.  R.  H. 
'j$i.tab.^6jMnn,Gen.Plant.pçSi 
Peuplier,  Tremble.  The  PopUrtree, 
Angl.   ■  ■  '^ 

Cûrtctera,  ÏAi  fleurs  m&Iesel  les 
femelles  «rolssent  lar  des  -orbrefe 
«éftaoés  ;  les  fleun  Ailes  sont  rap- 
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prochées  dans  on  chaton  commiin  ; 
etont  un  calice  oblong,  lâche,  cy- 
lindrique et  îmBriqtiéjsons  chaque 
écaille,  qui  est  oblongue,  lisse  et 
découpée  sur  le  bord,  est  plac^ 
un  fleur  simple ,  sans  pétale  ;  mais 
pourvue  d'un  nectaire  formé  par 
une  feuille  turbinée  vers  le  bas .  et 
tabulée  au  sommet  :  cette  fleur  a 
huit  étamines  terminées  par  des  an- 
thères larges  et  quarrées.  Les  fleoi^ 
femelles  sont  réunies  dans  des  cha- 
tons comme  les  mâles  j  mais  elles 
sont  dépourvues  d*étamines ,  et 
n'ont  qu'ungerme  ovale  et  àpoînte 
aiguë ,  dont  le  style ^  qui  est  à  peine 
visible,  est  couronné  par  un  stig- 
mat  quarré  :ce  germe  se  change 
dans  la  suite  en  une  capsule  ovale  <, 
et  à  deux  cellules,  qui  renferment 
plusieurs  semences  ovales,  garnies 
d'un  duvet  hérissé. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  septième  section  de  la 
vrngt-deuxieme  classe  de  LiK* 
NÉB ,  avec  celles  dont  les  fleurs  ont 
huitctamines,  etcroissent  sur  des 
plantes  distinctes  de  celles  qui  par. 
tent  les  fruits. 

Les  espèces  sont  : 

'  ]*. Populus  4lba,foBii  tub^êtun- 
du,  denmtO'angulatiSj  subtài  tomentt* 
tu.  Hoft.  Cliff.  460^  FI.  Sm.  tio , 
piO.  Aày.  Lygd.-S.  Si.  GmcU  Sib* 
I.  p.  1  SI. Dalih.Ptrif. ^02.  Neek, 
Gtûkb.p.  400.  D»  Roi.  Harbi,  St.p* 
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1^6.  PtUich.  Pal.  n.  paS.  Duhaau 
Mrk.  c,  3  ($  ;  Peuplier  à  feuilles  pres- 
que rondes ,  dentées,  angulaires  et 
garnies  de  duvet  en-dessous. 
'  Populuf  alba,  Doi.Pempt.8^^i 
Peuplier  blanc. 

2**.  Populus  tremuîa  ,  foUis  sub- 
rotundh ,  itmato-angulatis  j,  uirinqui 
gîabris.  FI.  Suec.  819,  ^09.  Roy, 
Lugd'B.  82.  Dalib.  Parif.  301. 
PoUich.  Pal.  n.  f  2p.  Hort.  Clif.  ^60; 
PeupUerà  feuilles  presque  rondes, 
dentées,  angulaires,  et  unies  sur  les 
deux  surfaces. 

Populus  foUis  dahris  ^  erbicuîai'tst 
àcuminatit^  laxè  Tirratis.  Hall.  Htlv. 

Populus  trtmula  tCB.P.  429  ; 
iTremble, 

Populus  Lyhica.  Doi.  Pempt,  8  3  6. 

3  ".  Populus  nigrà  ,fdiis  deltoidxbuSj 
Mcutninatis,  serr*tis.  Hort.  CUJf.  ^60. 
Fl.Sute.  83 1,  ^ji.Mat,Med.ijy. 
Roy.  Lugd.-B.  82.  Grm.Virg.  15)4. 
ÇmeU  Sib.  i.p.  ij-i.  Dalib.  Paris. 
^01}  Peuplier  à  feuilles  pointues, 
sciées  et  en  forme  de  delta. 

Populus  foitis  glahris  eordato- 
rhomboïdeis  t  serratis.  Hall.  Helv,  n. 
1632. 

Populu^nigra,CiB,P,^atf.  Dod. 
Pempt.  Si6i  Peuplier -noir. 

4*.  Populus  major  ffoliis  an^latis, 
itrratis ,  subtàs  tomemosis  ,  suptmè 
virtmibus  ;  Petiplier  avec  de  plus 
gcandçs  feuilles  angulaires,  sciées,. 
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cotonneuses  en-dessous  ^  et  d'un 
yert  foncé  en-dessus. 

Populus  foUis  anguhsis,  subtùs  to^ 
memotis,  suh-roundit ,  dauttto-oMgth 
latis,  HalL  Helv.  n.  i  ^34. 

Populus  alba  majoribifsfouU.  C.  B. 
P.  42p;FeupIierbIancàpIusgran- 
de&  feuilles  ,  .Ahtk-Tree  ,  Arbre 
d*AbeilIes. 

5*^.  Populus  babamifera  ,  foliis 
jub-cordatis ,  ohlongis,  crenatis.  Hort. 
Cliff.  4^0  i  Peuplier  à  feuilles 
oblongues  ,  presqu'en  forme  de 
cœur ,  et  crénelées. 

Populus  nigra ,  folio  maximo  ,  gem^ 
mis  balsamwm  odoratissimum/undtn- 
tibus.Cattsb,  Carolin,  i.p,  34;  Feu^ 
plier  de  la  Caroline. 

Populus  heteropbyUa.  Linn,  systt 
PUmutom.  4;  Sp,  j.pag.26^ 

6",  Populus  Taeamakacca ,  foWs 
fab-cordatis  yinftmè  iTuanis  ffuperni 
atro-virid3>us  ;  Peuplier  à  feuilles 
presqu^en  forme  de  cœur ,  blanches 
en-dessous,  et  d'un  vert  foncé  en- 
dessus. 

Populus  baîsamifera.  Linn,Systt 
Plant.tom,  ^'pag.  z6^.  Sp.^ 

Populo  shnilis  arbor  resinosa  altéra, 
C.  S.  P.  4)0  ;  autre  arbre  résineux 
comme  le  Peuplier,  ordinairemeiu 
appelé  Tacamaiacca  ou  Baumier, 
•  Taeamakacca  folUs  crenatis.  Pluk, 
Alm.i6o.  t.  iSi.f.  1.  Trew.Ekret* 
r.  46. 

Alba.  La  première  espèce  croît 
natttieUement  dans  les  parties  tem- 
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pérées  de  TEuropej  celle-ci  et  la  Tei  rejettons  de  celle-ci  sont  plut 

quairièmesont  souventconfonduei  pâles, tes  chatons  plus  longs ,  etle 

ensemble;  mais  elles  sont  certaine-  duvet  des  semences  plus  blanc  et 

ment  distinctes  :  la  quatrième  est  plus  long. 

connue  ici  sous  le  nom  d'Arbre  Nigra.  Les  feuilles  de  la  iroi- 
iAbelllts,^i  la  première  sous  celui  siemeespece  sont  orales,  en  forme 
de  Peuplier  blanc;  les  feuilles  de  la  de  lance ,  légèrement  crénelées  suc 
quatrième  sont  divisées  en  trois,  leurs  bords,  lisses  sur  les  deux  sur- 
quatVe  ou  cinq  lobes ,  dentées  sur  faces,  et  d'un  vert  clair  j  ses  cha- 
leurs bords  ;  elles  sont  d'une  cou-  tons  sont  plus  courts  que  ceux  des 
leur  fort  sombre  en-dessus  ,  fort  deux  précédentes  (i). 
blanches  et  couvertes  de  duvet  en<  BaUamifera.  La  cinquième  es- 
dessous,  et  postées  sur  despétio-  pece  croît  naturellement  dans  la 
lesd'unpouceenvirondelongueur.  Caroline,  où  elle  devient  unfort 
Les  jeunes  branches  de  cet  arbre  grand  arbre  :  ses  branches  sont  ucs- 
ont  une  écorce  pourpre,  et  sont  fortes  en  Angleterre,  et  générale- 
couvertes  d'un  duvet  blanc  j  mais  ment  quarrées  ;  mais  leur  écorce 
Técorce  de  la  tige  et  des  plus  vieilles  est  d'un  vçrt  clair ,  comnte  celle  de 
branches  est  grise  :  les  fleurs  mâles  quelques  espèces  de  Saules  :  le* 
ou  chatons  paroissentau  commen-  feuilles  des  jeunes  arbres ,  ainsi  que 
cernent  d'Avril;  les  femelles  n'ont  celles  desplus  jeunes  branches^  sont 
point  d'étamines  comme  celles  des  fort  larges ,  presque  en  forme  de 
mâles ,  et  aussi-tôt  que  les  dernier  cceur ,  et  crénelées  j  mais  celles  des 
Tes  sortent,  les  chatons  mâles  tom-  vieux  arbres  sont  plus  petites,  çt 
bent  ;  dnq  ou  six  semaines  après ,  à  mesure  que  les  arbres  vieillissent, 
les  semences  mûrissent  :  elles  sont  leur  éqorce  Revient  plus  claire,  et 
renfermées  d^ps  iine  enveloppe  ve-  d'une  couleur  tirant  siif  le  grrs  :  les 
lue  :  lorsque  les  chatons  tombent,  chatonsdecetteespèceressemblent 
les  semences  sont  dispersées  par  le  à  ceux  du  peuplier  noir,  et  les  an- 
vent  à  une  grande  distance.  theres  deséiamines  sontde  couleur 
Les  feuiUes  de  la  première  esr  (,)  l»  bo»to.>s  de  marb»,  ainsi  g^e 
pece  sont  plus  rondes,  et  n'ont  au  ctu  du  P«p*«r  iiane,  tooi  m  peu  d^r«- 
plus  que  la  moitié  de  la  largeur  de  *<'^  '^  aitrit^eiiis  j  i}s  ont  ionai  te  atoâ 
celles  de  la  quatrième;  elles  sont  ^  •>"«"««  Popuiium,  dans  lesud  ih  tn- 
dentées  sur  leurs  bords ,  couvertes  ""»■ '«boaw«dui'«j(.tf«--?/r.pr;p*. 

V      t                    ,  fc$  a  respnt-de-TiD  sous  fornic  de  teioturc , 

de  dum  envasons,  et  ne  sont  .„  ,„d,„,foi.  ,,„j.i.  Ht™««.  dka 

p»  d  un  yett  si  foncé  en-dessus  j  4u>  in  remi  Je  tisu»  im^Kia 

ponrprç 
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ponrpre.  Lesbranchesde  cet  aiBre, 
tandis  qu'elles  sont  jeunes,  sont 
souvent  détruites  dans  une  longueur 
considérable  par  les  gelées  ;  mais  k 
mesureque  les, arbres  vieillissent , 
leursbrancbes  deviennent  vigou- 
reuses ,  plus  ligneuses ,  et  sont 
moins  sujettes  à  être  endommagées. 
Cesarbres  doivent  être  plantés  dans 
une  situation  abritée;  car  ieurs 
feuilles  étant  fort  larges ,  le  vent  a  ' 
E)eaucoup  de  prise  sur  elles ,  etieurs 
branches  étant  tendres, sont  très- 
souvent  cassées  pendant  Vété , 
quand  elles  sont  trop  exposées. 

Tacamahacca.  La  sixième  espèce, 
gui  est  originaire  du  Canada ,  et  de 
quelques  autres  parties  de-  TAmé- 
ri  que  Septentrionale ,  paioit  être 
un  arbre  d'un  cnl  médiocre ,  et  ne 
produit  point  4'épîs  vers  son  som- 
metf  mais  elle  pousse  de  tous  cô- 
tés plusieurs  branches  courtes, 
épaisses.,  couverte»  d'une  écorce 
biune  et  claire  ^  et  garnies  de  feuil- 
les difféieiues  les  unes  des  autres 
par  leur  forme  et  leur  largeur  :  la 
çIl^lart  de  ces  feuilles  sont  en  coeur, 
mais  quelques-unes  sont  ovales,  et 
d'autres  presqu'en  forme  de  lancej 
«lies  sont  blanchâtres  en-dessous, 
et  d'un  vert  foncé  en-dessus  :  ses 
chatonsiessemblcQt  à  ceux  du  peu- 
plier noir;  mais  le  nombre  des  éta* 
mines  dans  les  fleurs  mâies  varie 
depuis  dix-huit  jusqu'à  vingt-deux. 
Je  n'ai  pas  encofe  bien  examiné  se» 
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fleurs  femdles  ;  mais  les  chatons 
mâles  m'ont  porté  à  la  placer  dans 
ce  genre. 

Culture,  On  peut  multiplier  ces 
arbres  par  marcottes  et  par  bou- 
tures qui  prennent  aisément  ra- 
cine,  ainsi  que  par  rejettons  que 
le  Peuplier  blanc  pousse  en  grande 
abondance;  mars  les  arbres  de  re- 
jettons sont  moin^estîmés  que  ceux 
de  boutures  j  parce-qu'ils  sont  plus 
sujets  à  produire  einc-mêmes  des 
rejettons.  Le  meilleur  tems  pour 
transplanter  cesrejettonsest  le  mois 
d'Octobre,  quand  leurs  .feuilles 
commencent  à  tomber  :  on  peut 
les  placer  dans  une  pépinière,  et  les 
y  laisser  deux  ou  trois  ans ,  pour 
leur  donner  le  tems  d'acquérir  de  la 
force ,  avant  de  les  planter  à  de* 
meure;  maïs  si  on  les  multiplie  par 
boutures,  on  ne  doit  le  faire  qu'ea 
Février  :  alors  on  coupe  des  bran- 
ches de  deux  ou  trois  pieds  de  lon- 
gueur ,  qu'on  enfonce  d'un  pied 
et  demi  dans  la  terre  :  ces  bou- 
tutes  prennent  aisément  racine  >et 
quand  le  sol  est  humide ,  elles  par- 
viennent en  peu  d'années  à  une 
grosseur  considérable. 

Comme  le  Peuplier  noir  ne 
réussît  pas  si  aisément ,  quand  on 
emploie  des  branches  trop  grosses, 
-la meilleure méthodecst  de  ne  faire 
les  boutures  que  d'un  pied  et  demi 
environ  de  longueur ,  et  de  les  en- 
Xoncex  fun pied  enterre;  parca 
N 
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moyen  elles  sVnracineront  plutfa- 
cHement,  et  pourront  ensuite  «ire 
transplantées  à  demeure.  Cette  ei' 
pece  réussit  dans  presque  tous  les 
sols,  mais  elJe  profite  mieux  dans 
Une  terre  humide. 

J*ai  planté  des  boutares  de  cet 
arbre  »  qui ,  dans  Tespace  de  quatre 
années  ^  sont  devenues  plus  grosses 
que  la  caisse ,  et  se  sont  élevées  à 
plus  de  vingt  pieds  de  hautetir,  dans 
un  sol  fort  commun;  mais  dans  tin 
terrein  fon  humide ,  il  est  très-or- 
dinaire de  les  voir  pousser  de  huit 
ou  dix  pieds  de  longueur  dans  une 
saison  :  de  sorte  que,  si  l'on  veut  for» 
mer  un  abri  en  peu  d'années ,  ii  n'y 
a  gueres  d'arbre  qui  y  sojt  aussi  pro- 
fite quecelui-cijmaisilnefautpas 
le  planter  trop  près  d'un  parterre, 
parce  que  les  chatons  et  le  duvet 
qui  en  tombent  font  une  litière 
prodigieuse  au  prîntems. 

L'espèce  blanche,,  ainsi  que  fe 
Tremble  j  occasionnent  aussi  beau- 
coup d'ordures  «i  prîntems,  q^and 
ks  chatons  et  le  dovet  se  détachent: 
knrs  racines  produisent  une  grande 
quantité  de  rejetions,,  sur-tout  les 
arbres  qui  viennent  eux-mêmes  de 
lejetions  ;  ce ,  qui  doit  les  faire 
éloigner  des  maisons  et  jardins  : 
mais  quand  iis  sont  entremêlés  arec 
d^autres  arbres  dans  les  grande» 
ylantaiions,  ils  forment  une  variété 
agréable  ;  leur»  feuilles  étant  fort 
Uuucbesea-dessottSifont  un  bel 
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effet  lorsque  le  vent  les  tff.te. 

II  peut-être  très-avanugeux  de 
planterde  ces  espèces  d'arbres  dan» 
des  terreihs  humides  et  maréc^eux 
où  peu  d'autres  pourroient  proBter  : 
il  y  a  beaucoup  de  ces  cantons  en 
Angleterre,  dont  le  produit  est 
bien  peu  conûdérable  pour  les 
propriétaires,  qui,  s'ils  étoientcou^ 
verts  de  ces  arbres ,  donneroienr 
dam  quelques  années  une  valeur 
réelle  à  la  terre,  tous  frais  déduits. 
Beaucoup  de  gens  pensent  que  le 
bled  seul  vaut  la  peine  d'être  cul- 
tivé, et  qti*en  plantant  des  arbres 
de  charpente  dans  un  mauvais  ter- 
rein  qui  ne  peut  produire  de  bled, 
le  rapport  se  réduiroit  à  peu  de  cho- 
se :  mais,  si  l'on  adaptoit  à  chaque 
espèce  de  tenein  les  arbres  qui  loi 
toiM  propres ,  on  pourroit  tirer  de 
grands  avantages  de  plusieurs  can- 
tons considérables  qui  ne  sont  au- 
jourd'hui d'au€une  utilité. 

Le  bois  de  ces  arbres,  et  sur-tout 
eelui  àcVAbtlt ,  quatriemeespece , 
est  fort  propre  i  faire  des  planches 
qw  durent  plusieurs  années,  et 
qu'onpréfere  quelquefois.au  boisde 
chêne,  à  cause  de  leur  irè»-grande 
blancheur;  mais,  cette  contextuie 
blanche  étant  sujette  à  prendre  at- 
^mem  l'tmpresHon  dc&cloux,  etc. 
les  rend  moins  propres  à  faire  de» 
b(»series^d'appartemens  :  d'aiileur» 
elles  se  gonflent  et  se  rétrécùsent 
moins  ^le  tout  autre  bois.  L  n'; 
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en  a  point  de  préférable  à  celuî-cï> 
pour  les  ofivrages  qu*on  fait  sur  le 
tour  ;  on  eu  fait  des  baquets ,  des 
gobelets  et  autres  utensiles  ;  les 
faiseurs  de  soufflets  le  préfèrent 
aussi ,  ainsi  que  les  Cordonniers, 
qui  remploient  non-seulement 
pour  les  talons ,  mais  aussi  pour  des 
semelles  de  souliers:  on  en  fait  en- 
core des  charrims  légers ,  des  per- 
clies  pour  soutenir  les  vignes  et  le 
houblon  ,  et  le  bois  que  l*on  en 
tire  CD  cmondant  les  arbres  est  bon 
à  brûler^  et  est  d^une  grande  tes- 
lource  dans  plusieurs  paj's. 

Z.e  Peuplier  de  la  Caroline  se 
multiplie  aussi  par  boutures  on  par 
marcottes  :  cette  dernière  méthode 
est  généralement  préférée  par  les 
Jardiniers  de  pépinière  ,  comme 
«tant  la  plus  sâre,  parce  que  les 
plantes  ainsi  élevées  sont  moins 
remplies  d'humidité  que  celles  de 
boutures,  et  sont  moins  sujettes  à 
être  détruites  par,  le  froid  tandis 
qu'elles 'sont  jeunes  :  comme  on 
n'a  fait  encore  aucun  essai  sur  le 
bois  de  cet  arbre  >  pour  reconnoître 
i  quoi  il  peut  être  propre,  je  ne 
puis  rien  en  dire. 

Le  Taaanahacca  pousse  un  grand 
nombre  de  rejetions  qui  servent  i 
le  muhipIerenaEiondance  :  ses  bou- 
tures prennent  anssi  aisément  raci- 
ne» de  sorte  qu'avec  une  seule 
plante  de  cette  espèce,  on  peut  en 
obtenir  bientôt  une  multitude.  Les 
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iets  de  cet  arbre  sont  couverts  d'une - 
résine  gluante  qui  répand  une  odeur 
très-forte ,  et  c'est  le  Tacamahacca 
des  boutiques. 

PORCELLE  ,  espèce  d'herbe  à  ' 
Pépervier.  Ko/eîHvpocHERis, 

PORREAUou  POIRE  AU.  K 
POERUM.  C.  B.  P. 

PORRUM.  ToKiTi.  ïnst.  R.  R. 
3S1.  tabt  304..  Alliutn.  Lirin.  Gen, 
Plant,  jyo^appeié  engrecwf««»de 
mtâmj  allumer ,  parce  que  cette 
plante  excite  beaucoup  de  cha- 
leur dans  le  corps.  Pwreatt  ou  Poi- 
reau, Letk.Angt. 

C<iracteru.-La  fleur  a  six  pétales 
en  forme  de  cloche  recueillis  en  une 
tête  sphérique ,  couverte  par  une 
enveloppe  commune  et  ronde ,  qui 
s'ouvre  sur  un  côté  et  se  fane  ;  elle 
a  six  étaminesdont  trois  sont  alter- 
nativement plus  grosses  que  les  au- 
tres ,  et  qui  ont  des  anthères  four- 
chues dans  leur  milieu  ;  son  germe 
qui  est  court ,  rond ,  à  trois  angles, 
et  couronné  par  un  sttgmat  obtus , 
se  change  dans  la  suite  en  une  cap- 
sule courte ,  large ,  à  trois  lobes, 
et  i  trois  cellulei  remplies  de  se- 
mences angulaires. 
•  Ce  genre  de  plante  a  été  réuni  à 
fAlUum ,  par  LiuMiB,  dans  la  pre- 
mière section  de  la  sixitme  classe, 
qui  comprend  celles  dont  les  fleurs 
ont  iix  étamines  et  un  style.  Ilpeut 
Nij 
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être  permis  de  jointlre  ce»  aenx 
genres  dans  un  système  botanique  : 
mais  dans  un  Traité  du  Jardinage , 
cette  méthode  ne  peut  être  adop- 
tée i  car  le  Porrtau  ayant  toujours 
élê  distingué  de  IMi/ct  de  VOigiun 
par  les  Jardiniers,  cette  confusion 
embarrnsseroit  les  Praticiens:  d'ail- 
leurs ,  comme  les  espèces  d^Ail  sont 
nombreuses,  en  les  divisant  en  gen- 
res ,  on  en  rendroit  la  connoissance 
plus  facile  à  ceux  qui  se  livrent  à 
Tétude  de  la  Botanique. 

Les  espèces  sont: 

1  <».  Porr«m/<wiV«m,  radUe  ohlongi 
tunkatâ,  cauU  flani-foUo  ffioribus 
capitatis  ,  staminibus  tricus-pidatu  ; 
Perreau  arec  une  racine  oblongue 
et  couverte ,  une  feuille  unie  sur  la 
tige  t  des  Çeurs  recueillies  en  tête , 
et  des  étamines  à  trois  pointes. 

Porrum  commune  capitatum.  C.  Br 
P.'j2.  Porreau  ordinaire-à  iê«^,  or- 
dînairemeni  appelle  PorrcaudtLon- 
dres. 

Allium  ,  Porrum,  Linn,  Syst, 
Plant,  tom.  i .  pag.  1 9.  sp.  i. 

a,o.  Porrum  ampelo-Prafumy  caule 
fiant  fclio  umbelliferOf  umbellâ  glo~ 
bosà ,  staminibut  corollâ  longioribus  j 
Porreau  avec  une  feuille  uniesur  la 
tige ,  qui  soutient  une  ombelle  glo- 
bulaire de  fleurs  pourvues  d'étami- 
nés  plus  longues  que  la  corolle. 

Porrum  SiberientCffloribuspurpu- 
Tdsctmibus.Gmel.  Porreau  de  Sibérie 
à  fleurs  pourpre* 
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ScoroiO'Prafum  lati-foUam  [ponta^ 
neam  Icalicum  ,  floribus  dilutè  purpu- 
Ttis  oâoraiis.  Mich.  Gen.  2^.   t.  24. 

Allium  eanpelo  •  Prafum.  Lin.  Syst. 
Plam.tom.  i.pag.iS.sp.  i. 

Saùvum.  La  première  espèce  est' 
ordinairement  cultivée  dans  les  jar- 
dins anglois  :  on  a  toujours  pensé 
qu'il  yavoil  deux  espèces  de  cette 
plante  j  mais  j'ai  semé  plusieurs  fois 
les  graines  de  l'une  et  de  l'autre, et 
j'ai  toujours  trouvé  que  les  plantes 
qu'elles  ont  produites  étoient  abso- 
lument semblables  :  la  différence 
qu'on  a  cru  remarquer  entre  ces 
deux  prétendues  espèces,  prove- 
noit  de  ce  que  les  graines  dont  on 
s'étoit  servi  avoient  été  recueillies 
sur  d^ vieilles  racines,  ce  quîavoit 
fait  dégénérer  les  plantes ,  en  ren- 
dant leurs  feuilles  plus  petites  et 
plus  étroites;  mats  on  peut  rétablie 
l'espèce  par  des  soins ,  ainsi  que  je 
l'ai  souvent  éprouvé  (i  ). 

Amptlo-Praium,  La  seconde  es- 
pèce croît  naturellement  dans  la 
Sibérie  ;  elle  a  des  feuilles  plus 
étroites  que  celles  du  Porreau  com^ 

(i)  Le  Porreau  passe  ponr  £tre  apén- 
ûf ,  béchique  ce  tfsslutif  :■  oo  en  prépare 
quelquefois  un  syrop  qui  a  eu  de  la  répu- 
tation pour  les  maladies  du  poumon  :  on 
applique  aussi  avec  succès  des  PorreauxiciX- 
lés  «cuits,  sur  le  côté  ,  dans  la  pleurésie, 
CI  sut  la  régioa  de  la  vessie  dans  la  tétennou 
d'urine. 
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mun  s  ses  tiges  sont  plus  petites  et 
ne  5*élevent  pas  aussi  hautjsestctes 
defleurssont  aussi  plus  petites,  et 
de  couleur  de  pourpre;  les  étamines 
s^éiendentau-delàdela8eur. 

Culture,  On  semé  les  Porreaux  au 
printems  dans  la  même  terre  que  les 
Oignons,  avec  lesquels  on  les  mêle 
ordinairement ,  en  proportionnant 
la  quantité  de  chacun  au  besoin  que 
l'on  <ena,  quoique  Tusage  ordinaire 
toit  de  les  mêler  par  égale  portion. 
Les  Oignons  s'élèvent  au  printems 
beaucoup  au-dessus  des  Porreaux  ; 
mais  comme  on  enlevé  les  premiers 
dans  le  commencement  du  mois 
d'Août,  les  Porreaux  ont.  ensuite 
assez  d'espace  pour  grossir  ;  de  cette 
manière  on  peut  ob^nirune  récol- 
te modérée  de  chaque  espèce.  La 
culture  du  Perreau  étant  exacte- 
ment la  même  que  celle  des  Oi- 
fftons ,  je  ne  répéterai  point  ici  ce 
que  V*"  d"  ailleurs  j  j'observerai 
seulement  que  plusieurs  personnes 
semeni  leurs  Porreaux  fort  épais 
sur  des  couches  au  printems  j  et 
,en  Juin,  après  avoir  enievéqiiel-. 
^es  légumes,  elles  labourent  la 
terre ,  et  y  plantent  leurs  Porreaux 
en  rangs  :  elles  les  arrosent  jusqu'à 
ce  qu'ils  aient  repris  racine ,  et  les 
tiennent  ensuite  nets  de  mauvaises 
herbes;  les  Porreaux  ainsi  plantés 
parviennent  à  une  grosseur  mé- 
diocre ,  s'ils  sont  placés  dans  un  sol 
fertile  :  cette  méthode  est  préféra- 
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bleà  tout  autre  pour  ceux  qui  ont 
peu  déplace. 

Quand  on  veut  recueillir  les  se- 
mences de  cette  plante ,  ii  faut 
choisir  un  nombre  suffisant  des  plus 
gros  et  meilleurs  Porreaux,  et  les 
laisser  en  place  jusqu'en  Février; 
alors  on  les  transpinnte  contre  une 
haie, une  palissade,  ou  une  mu- 
raille chaude ,  en  les  disposant  en 
rangs, età  huit  pouces  de  dbtance 
entre  eux  :  quand  leurs  tiges  gran- 
dissent /  on  les  soutient  avec  un 
cordon ,  pour  les  empêcher  de  se 
briser,  ce  qui-leur  arrive  fort  sou-  - 
vent ,  sur-tout  quand  elles  ont  for- 
mé leurs  têtes  ;  plus  elles  sont  voi- 
sines de  la  muraille  en  automne  ; 
mieux  leurs  semences  mûrissent; 
car  il  arrive  quelquefois  que  dans  les 
années  froides,  celles  qui  croissent' 
dans  des  endroits  ouverts ,  ne  per-' 
fectionnent  point  leurs  graines, - 
sur-tout  si ,,  pendant  l'automne ,  il 
survient  une  forte  gelée. 

Lorsque  ces  semences  sont  mû- 
res, ce  que  l'on  reconnoît  aisément  ■ 
par  la  couleur  brune  de  leurs  têtes ,  ' 
on  coupe  ces  têtes,  en  laissant  à 
chacune  un  pied  ec  plus  de  la  tige, 
on  en  forme  des  paquets  de  trois 
ou  quatre ,  et  on  les  suspend  dans 
un  lieu  sec ,  où  on  les  laisse  jusques 
vers  Noël  ;  on  les  bat  alors ,  et  on' 
les  conserve  pour  l'usage.  La  cosse 
des  semences  est  fort  dure  ,  ce  qui 
les  rend  fort  difficiles  à  nettoyer; 
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qnelques  personnes  y  qui  nVn  ont 
qu^une  petite  quantité,  les  frot< 
tent  avec  force  contre  un  acier  ra- 
fcotteux ,  pour  en  briser  l'envelop- 
pe et  en  tirer  plus  aisément  les  se- 
mences. 

PORTE -CHAPEAU,  ou  LE 
PALIÙRE.  Voyti  Paliukus.  T. 

PORTEFEUILLE.okLARA- 
PETTE.  Voyti  Aspercjgo.  L. 

PORTULACA.  Tcurtu  Inst,  B, 
H.3i6,tab.xid.  lin,Gen.Plant, 
yj  ï  ;  Pourpier,  Purtifiie.  Angl. 

C^rattfrts,  Le  c^ice  de  U  fleur 
est  petit ,  persistant ,  divisé  en  deux 
parties^  et  placé  sur  le  germe;  li 
corollç  a  cinq  pétales  unis ,  érigés 
et  obtus  I  la  fleur  a  pluùeurs  étami- 
nés  semblables,  à  des  poils,  demoif 
tié  moins  longues  que  les  pétales , 
«t  terminées  par  des  anthères  sim- 
ples :  (e  germe  est  rond  ^  et  sou- 
liçnF  un  style  court ,  et  couronnç 
par  cinq  stigmats  oblongs  ;  ce  ger- 
me se  change  dans  la  suite  en  une 
capsule  ovale ,  et  à  deux  cellules 
qui  renferment  plusieurs  petites  se- 
mences. 

Ce  genre  déplante  est  rangé  dan* 
la  première  section  de  la  onzième 
cl^ssede  LiNNâc,  avec  celles  dont 
les  fleurs  qnt  depuis  onze  jusqu'à 
dix-net)f  ét^mines  et  un  styje. 

I^es  espèces  soiit  : 

l^.PonuUteaQkrmtttfçlmttnçi- 
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farmibust  fionbui  femUlus,  Proi, 
Leyd.  47J,  Gron.  Vir^.  59.  Horf. 
Vpf,  147.  Mat.  Mei.  p.  i  ij).  Da- 
lib.  Paris,  lÔS.Sauv.  Monsp.  168. 
Brewn.Jam.  2^$ -de  Neck,  GalLob.p. 
207.  Scop.  Carn.  éd.  2.  n,  jtf^.  Po/- 
lich.  Pal,  n.  449  ;PoHrpier  avec  des- 
feuilles en  forme  de  coing ,  et  des 
fleurs  cessiles. 

Portulaca  lati-folia  sativa^  C.  JB. 
P. 388;  Pourpiçr  dejatdin,  àlat- 
gesTeuilies. 

Partulttca  iomtttica,  Lob,  le. 
388. 

^°.  Poriulaea  piUsa  .foUUiubula^ 
tis  alternii ,  «jfi/i/i  pilosii ,  Jlfiribus 
susilibus  ttrminnUbus,  Linti.  Sp* 
Plant,  44 j*.  Kniph.  cent,  4.  n.  64  j 
Pourpier  avec  des  feuilles  en  formo 
d'aicne  et  alternes ,  des  nœuds  ve* 
lus,  et  des  Aeurs  sessilçs  4tu  extré* 
mités  dci  tige». 

Portulaca  Cupostavica  ,  tmgustùi 
longe ,  hcidoque  folio ,  pfocumbtos, 
Comm,  Hort.  Amst,  i.  f-  9*  U  $i 
Pourpier  rempant  de  Curaçao ,  à 
feuilles  longues,  étroites  et  lui- 
f  aotes. 

jinaeampseros  supinct  minêt^folus 
linearibus  turgiiit ,  fioribut  tummis* 
ramulUtonfertis.  firovn.  Jam.  254r 

^''.Portulaca Anaçampserot  ,foliit 
ovatis  gibbis  ,  pedunculo  multi-fioro , 
eauUfnttico$o.  Linn.  Sp.  PUnt,^S' 
Pourpier  avec  des  feuilles  ovales  et 
bossues ,  plusieurs  fleurs  sur  chaque 
pédoncule,  et  one  tige  d'aibrissçaut 
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'  Portutaca  Africana  femper  virera  ^ 

I  Jîore  rubUunào,   Contm,  Hort,  3*  p» 

'  '77*  '•  Sp.  Rail  Suppl.  507. 

Anacampierosfoliis  ovatis^  eonvexis, 
acutiuseulis,  Hort.Ups.  141S. 

Anacampseros  foliis  acummatis* 
Hors.  Clif.  207.  Roy,  Lugd.-B. 
412. 

Oxalisafînîs,pîanca  aphylla  mam- 
millarist  Burm.  Afr.    yô.    t.   jo. 

I      /•- 

I  Ttlepkiastrum  folio  glaboso.  Hort, 

I  £''''•  37S'  Orpin  bâtaid ,  avec  une 

I  feuille  globulaire. 

OUraeta.  La  première  espèce  croit 
naturellement  en  Amérique  et  dans 
les  parties  les  plus  cliandes  du  globe. 
Ccst  le  Pourpier  commun  que  l'on 
cultive. dans  les  jardins}  il  est  si 
généralement  connu,  qu'il  n'est  pas 
nécessaire  d'en  donner  une  descrip- 
tion :  on  en  connoît  deuxr^riétéa , 
!  Tune  àfeuilles  d'un  vert  foncé ,  et 

'  l'autre  à  feuilles  jaunes ,  que  l'on 

I  appelle  Pourpier  iaréi  mais  comme 

I  fune  et   l'autre  proviennent  des 

TnSmes  semoices,  elles  ne  sont 
qu'accidentelles  :  ily  enaaussiune 
troiùème  à  feuilles  plus  petites  et 
moinssucculen tes.  Par-tout  où  cette 
dernière  a  été  une  fois  semée ,  si  on 
lui  laisse  écarter  ses  graines  ,  elle 
poasseracommé  une  herbe  sauva- 
ge l'année  suivante  :  je  suis  certain 
que  cette  plante  est  dégénérée  da 
Pourpier  de  jardin  i  car  en  ayant  laissé 
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pTosîenrs  fols  des  plantes  de  cette 
dernière  espèce  se  multiplier  spon- 
tanément par  leurs  graines ,  elle» 
ont  produit  des  plantes  sauvages  au 
bout  de  detrx  ans. 

Le  Pourpier  se  multiplie  par  ses 
graines,  qu'on  peut  répandre  sur 
des  pAnches  d'une  terre  ricfie  et 
légère  pendant  tout  Tété;  marssî  Ton 
veut  en  av<Hr  de  très-bonne  heure', 
il  ^t  les  semer  sur  une  couche 
chaude,  car  celte  -plame  est  trop 
tendre  pout  être  semée  en  pleine 
terre  avant  le  mois  d'Avrilî  il  est 
nécessaire  aussi  qu'elle  soit  dansune 
situation  «haude.  Cette  semence 
étant  fort  petite  ,31  en  faut  peu  poiù 
fournir  au  besoin  de  toute  une  fa- 
mille. Cette  plante  n'exige  aucune 
autre  culture  que  d'être  tenue  nette 
de  mauvaÎMs  herbes ,  et  arrosée 
dans  lestems  secs  deux  ou  trois  fors 
par  semaine.  Le  Pourpier  est  bon 
pour  l'usage  six  semaines  après  avoir 
été  semé  :  de  sorte  que<  quand  oa 
veut  n'en  p<mit  manquer ,  il  fàrxt 
en  semer  dans  trois  ou  quatre  tai- 
sons différentes}  et  chaques  quinze 
jours  ou  trois  semaines ,  afin  d'en 
avoir  pendant  tout  Pété  :  car  comme 
cette  plante  est  d^une  nature  très* 
froide,  il  est  dangereux  d'en  faire 
usage  en  Angleterre  lorsque  les 
chaleurs  sont  passées,  etavant  qu'el- 
les commencent  :  ainsi  il  est  inutile 
de  le  semer  sur  des  coutJies  chau- 
des, puisqu'il  croît  d'assez  bonne 
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beure  sans  le  secours  d'aucune  cha- 

.leur  aniOcielIe. 

Quand  on  veut  recueillir  des  se- 
mences de  cette  espece^tlfautlais- 
serpour  cet  effet  un  nombre  suffi- 
sant de  plantes  printaniereSj  et  re- 
trancher toutes  celles  qui  sont  foi- 
bIes,ou  qui  ont  de  petites  feuilles: 
quand  les  semences  sont  mûres ,  on 
coupe  les  plantes ,  on  tes  étend  tur 
un  drap  au  soleil  pour  les  faire  si' 
cher  1  et  on  peut  les  battre  en- 
suite aisément ,  les  'cribler  et  les 
nettoyer  de  toutes  les  feuilles  et  des 
cossw  ijuîs'ytrouveiitmêlées(i). 
.  Pilosa.  La  seconde  espèce,  qu'on 
lenconira  d^ns  presque  toutes  les 
isles  de  l'Amérique,  estune  plante 
anouelle  dont  les  tiges  sont  fort  suc- 
culentes ,  ^e  couleur  pourpre  >  et 
trcvbrandiues  ;  les  branches  du  bas 
«ont  très-voisines  de  la  terre  :  mais 
celles  du  haut  sontpiusérigées;  se^ 
feuilles  sontplus  étroites,  en  forme 
d'alêne ,  d'un  vert  luisant,  et  alter? 

■WFl":     :      ^  ,      '■    ■■      M,.  "-f   — ^W 

(  i)  Les  feuilles  de  Pourpitr  soDt  citiéme* 
ment  i^lraîcbissaiiics  et  lempfrantçs  :  on 
emploie  le  suc  qu'on  en  ttie  par  cxpienion , 
et  leur  eau  distillée  it  la  dose  de  trois  ou 
quatre  onces  dans  les  fievtes  ardentes  et 
biltenseSt  le  sc«tbut ,  les  bémoirbagies,  et 
«afin  dans  toutes  les  cùconstanccs  od  il 
es;  nfcessaiic  de  calmer  l'eAçtTCSceoce  def 
humeurs  :  les  graines  de  Pourpitr  ont  les 
mêmes  propcîéiés  ;  elles  sont  une  des  quatre 
petites  semences  froides,  et  sont  employées 
dans  les  ànuliions  avec  celles  de  faillit , 
flfjjtain  et  de  Situiolf, 
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nés  sur  les  branches:  ses  fleurs  sont 
d'une  belle-couleur  de  rose  ^  mais 
d'une  courte  durée  j  car  elles  restent 
larement  épanouies  plus  de  cinq  ou 
six  heures  :  çljçs  sont  remplacées 
par  des  capsules  courtes ,  rondes  et 
remplies  dç  petites  temences  noi- 
res. Cette  plante  fleurit  depuis  le 
milieu  du,  mois  de  Juin  jusqu'à  fau- 
tomne. 

Ânacàmpstros.  La -troisième  es-^ 
pece,  qui  est  originaire  du  Cap  de 
Bonne-Esperance  ,  est  une  plante 
vivace,àtige d'arbrisseau,  dequa^ 
tre  on  cinq  pieds  de  hauteur ,  et 
garnie  de  feuilles  épaisses,  globu- 
lairesetsucoulentos}  au  sommet  de 
ces  tiges  sortent  quatre  pédoncules 
minces  de  deux  pouces  environ  de 
longueur,  qui  contiennent  quatre 
ou  cinq  fleurs  en  forme  de  rose,  et 
rouges:  elles  paroissencdansie  mois 
de  Juillet,  et  ne  produisent  point 
de  semences  en  Angleterre,  Cette 
plante  étant  trop  délicate  pour  subr 
slster  ici  en  plein  air  pendant  rhiver, 
^Ifaut  la  tenir  en  pots,  et  la  traiter 
comme  la  plupart  des  Aloës  succu- 
lentes: onlamultipliepaibouiurs. 

POTELÉE,  JUSQUIAME,  oa 
HANEBANE.  Voyti  Hïoscï^r 

J&USi  NiGEB.  Lf 

BpTENTILLA.    Um,    Gm^ 

Pltftu,  SS9'  Quinque-FoUum  Pinta- 

pkyllêUft.  Toum,  Inst,  fi,  H.  iptf, 

tabf  1/3*298;  Qiiinte-Feuilic^ 

Argentine^ 
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Argentine»  Cinquefoil,  ani  Thi' 
wiîd  Tamty,  Angl. 

Caractères.  Le  calice  est  formé 
par  une  feuille  légèrement  décou- 
pée en  dix  parties  alternativement 
plus  petites  et  réfléchies.  La  corolle 
esc  composée  de  cinq  pétales, insérés 
dans  le  calice  et  étendus.  Là  fleur  a 
vingt  étamines  en  forme  d'alêne , 
insérées  dans  le  calice ,  et  terminées 
par  des  anthères  en  forme  de  crois- 
sant :  dans  son  centre  sont  placés 
plusieurs  germes  rectieillis  en  une 
tête,  avec  des  styles  fort  minces  in- 
sérés  dans  le  côté  des  germes ,  et  cou* 
ronnés  par  desstigmatsobtus.Quand 
la  fleur  est  passée-,  ces  germes  de- 
TÎennet  une  têterondeiempliede  se- 
mences,  et  renfermée  dans  le  calice. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
datisla  cinquième  section  delà  dou- 
zième classe  de  Linnéb  ,  qui  com- 
prend celles  dont  les  fleurs  ont  en> 
viron  vingt  étamines  insérées  dans 
le  calice,  eipluûeurs  germe». 

Les  espèces  sont  : 

1  o.  PoteatiUa  Anserina  yfoUisp'm- 
iMÔf ,  Hn«iU,cault  rtptmt.FlùT.'Lafp, 
F/.Sttec.4i5',472.H(irr.C/if.  ipj. 
Mat,  au.  131.  Roy.  Lugd.-B.s-j^. 
fcU'uh.P*l,n,^$j,2ioi  Quinte- 
Feaille  avec  des  feuilles  ailées  et 
sciées ,  et  une  tige  rempante^ 

Fragaria  eauU  repente  ,foUis  pin- 
nat'u,  serraiis ,  tonuniorU  ,  petioUs 
lottgis  mi-fiwt.  Hall»   Jielv,  n. 
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Fragaria  Amerina.  Crant^.  Ausir. 
p.  71. 

■  Argeniina,  Blackir,  t.  6,  Dodoni 
fcmpt,  60Q.  ■ 

.  Potemilla.  Bauk.  Pin.  }ti.  Cam» 
Eph.7sS. 

PentaphyUïdes  argenceum  alatum  ,' 
teuPoteniilla,  Tourn.  but.a^S  jHer. 
be  argentée  et  ailée.  Tanarsie  sau*. 
vage ,  ou  TArgentine. 

a^.  PotentiUa  rupestr'is,  folih 
pinrut'u  Mltemit  ;  folioUs  quinis 
watts ,  crenatû  ,  coule  tncto,  Hort* 
Cliff.  ipj.  FI.  Suec,  i.p.  4S3.  ?all, 
h.  1. p.  6^^.  Jacq.  Austr.  t.  114. 
Scop.  carn.  ed.1..  n.  616.  Gouan.  lU 
lu$tr.j2.  Crani^.Austr,p,j2.  sub 
Fragaria}  Quinte  Feuille  à  feuillet 
ailées  ec  alternes  ^  avec  cinq  iobe» 
ovaleset  crenelés,et  tme  tige  érigée. 
.  Fragaria  foUijpitmatis  ^  pinms  sep-' 
tenu,  suhrotundis ,  serratis.  HalU 
Helv.n.  Il  17. 

Pantaphylloideierectum.J.  B.  i.pi 
398;  Quinie-Feuilieérigée. 

Quinqut-  Folium  fragifirum .  Bauhi 
Pin. 'itô.  Clut.  Hist.  3lf.  107.  n-j-.- 

3*'.  PotentiUa frmcùsa.foiiispin- 
natis ,  cmdt  frmieaso,  Hort,  Cliff, 
1^3.  FI.  Suec.  415,  41-1,  Royi 
lugd.-B,  27$.  Hudt.  Angl.  i^j-, 
Kalau  h.  2.  p.  zÔj.Gmel.  Sit.  3.- 
p,  1 80.  R.  i6.  Knipft.  cent,  f,  n.  7  r$ . 
Quînte-FeuilleàfeuîUesanéesj  età 
tige  d'arbrisseau. 

Pemi^hyUoïdes  rectum  fruttcotum 
EboractBKrMa:  HUt.2,  ip3.>Z>if-^ 
Q 
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ham.  arb.  i.f.  lO  i  Quinte-FeuîITe 
de  Yorkshire  en  arbrisseau  érigée  , 
ordinairement  appelle  Quinte- 
Feuille  en  arBrisseau. 

Pemaphylloïdes  fruticosa  tlatior, 
Am.  Ruik.  88.  r.  17.  fr  8p.  1. 1 8./.  i. 

4°.  Potemilla  recta ,  foli'ts  lepte- 
ndtisianeeùlatit,jerraiU,utrinquétub» 
filosis  f  cauUerecto.  Linn.  Sp.  Plant. 
71  i.Jacq.  Âuitr,  383.  Darr,  Nais, 
f.  l8(f.  Scop.  carn.  2,  n.  6iS  î' 
Quime-Feuilie  à  sept  feuilles  en 
forme  de  lance,  sciées  et  velues > 
avec  une  tige  érigée. 

QuinqiU'Folium  erectum ,  luteum, 
C.B.  P.  31;-.  Quinie-Feuille  jaune 
^t  érigée.  La  Tormentille. 

Quinque-FoUum  alterum  Vtdgart, 
Vod,  Ptmpt.  1 1 6, 

Fragariaeaide  trtcto ,  folitt  ipinU 
a  jepttnis,  acutè  terraiis.Hall,  Helv.. 
n.  1121, 

Fragariafolus  septenh  quinathqutt 
serratis ,  uirinquè  pilotis  ;  caule  erecto 
corymhoso,  Cramx.  Aiutr.p.'j^. 

Potemilla  foliis  digitatis  t  cauU 
trtcto  corymboso.  Htrt.  Upt.  153. 
Roy.  Lugd.-B.  27 j. 

j«,  PotemilU  argentta ,  foliis  qui- 
natis ,  cyuiti-form'éus ,  incisit ,  subtùs 
tomentosis ,  cauU  erecio,  Linn.  Sp. 
Plant.  4517.  GmeU  Sib.  3.  p.  1 84.  n. 
37-Rtyg-Gcd,i,p,  ijj.Scop.cam. 
<d.  2.  n.  5ip.  Pollieh.  Pal,  n.^^6, 
Mattusck.  SU.  n.  353.  Knipk.  cent* 
Il  î  Quinte- Feuille  avec  cinq 
feuilles  en  iQïmc  de  coin  ,  d«- 
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coupées  et  cotonneuses  en -dessous, 
et  une  tige  érigée. 

PottntiUa  foliis  digitatis  ,  caide 
treeto  corymboso.  FI.  Suec.  4171454" 

Potemilla  foliis  digitatis  ,  incisO' 
serratis ,  caule  erecto,  Hort.  Clijf.  1 9  j . 

Fragaria  caule  erecio ,  foliis  qui- 
natit ,  apice  serratis ,  tubtàs  tomtn-* 
tosis.  Hall.  Helv,  n.  1124. 

Fragaria  foliis  quinaiis ,  cunei-for^ 
mibus  et  cunei-formittr  incisis ,  sub' 
tùs  tomentosis ,  cmIc  famo ,  erecto. 
Cranii.  Austr.  p,  73. 
PentaphyUumminas.  Cam.Epit.fëoi 

Qttinque  -  Folium  petrteum  majas* 
Tidiern.  iz2. 

•  ^inqae'FoUum  ,  folio  argemeo, 
C.  B.P.  ix$i  Quinte  -  Feuille  à 
Ccuilles  argentées ,  l'Argentine. 

6'.  Potemilla  eauleseens  ,  foliis 
quinatis  apice ,  eonniventi  •  serratis  , 
eaulibuj  muUi-fioris ,  deeumbentihus, 
reeeptaculis  Hirsutis.  Amatn.  Acad, 
4.  p.  317,  Jflcj.  w4wn-.ï.2io;Po- 
tentille  à  cinq  feuilles ,  dont  les- 
pointes  sont  sciées ,  avec  des  tiges 
couchées ,  qui  produisent  plusieurs 
fleurs,  pourvues  de  réceptacles  ve^ 
lus. 

Quinque-Folium  album  minus  al- 
terum. à.  B.  p.  32;-  i  une  autre 
Quinte-Feuille ,  blanche ,  et  plus 
petite. 

Fragaria  foliis  ovatis  >  aatti  str* 
ratit  ,  oris  serieeis  ,  pappo  disci  lort- 
gissimo.  Hall,  Helv.  n.  1 123. 

7°.  Potemilla  Monspeliensit  ,fo- 
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Gis  ttrnafis  ,  caule  rartiosê ,  ereeti  ', 
pedunculis  suprâ  genicuU  tnatis,  Hort, 
Upsaî.  1 34  i  Potemille  avec  des 
feuilles  disposées  par  trois,  une  tige 
droite  et  brancfiue^  et  des  pédoncu- 
les qui  sortent  au-dessus  des  nœuds. 
PentapkyiloïdtJ  majus  erectum  ,flo- 
relMieo.Mor'u.Hiit.2.p,  ipj.S.l- 
;.  xo.  /.a. 

.  Fragaria  sttr'd'u  fAlpîna  ,  eau- 
Uiceas.  Boérrh.  Ind.  Alu  i.p.  42; 
Fraisier  des  Alpesen  tige,  et  stérile. 
8°.  Pottntilla  granài-fiora  ,  foliit 
ternatis  ,  dentatb  ,  mrinquè  tubpilo- 
>ù«  eauledecumbente^foliislongiare, 
Litift.  Sp.  Plant.  715  J  Potentille 
avec  trois  feuilles  velues,  et  une 
tige  traînant ,  plus  longue  que  les 
feuilles. 

Fragsrîa  sterills  ,  amplitsimo  folio 
et  fioTt ,  petalit  cùrdatis.  fail.  Paris. 
jj.  tab.  10.  f.  s, 

5»**.  PotemUU  kepta-phyUa  ,  filiU 
$ept^ùs*quinatuque  ,f^iolis  piniuuv 
incish  ,  piloiù ,  eaxtU  erecto ,  ramosoî 
Potentille  aveccinq  et  sept  feuilles, 
dont  les  lobes  sont  dcconpés ,  ailes 
et  velus,  «une  tige  droite  et  bran- 
cHue. 

(^itupit-Folium  quod  ptnta-phyU 
hanyseupotiks  kepta-pky,Uum  rectum , 
taule  Tubro ,  hinuto.  Hort.  Cath,  j 
Quinte -Feuille  à  cinq  ou  sept 
feuilles  ,  avec  une  tige  rooge  , 
idroite  et  velue. 

II  y  a  encore  plusieurs  autres  es- 
peces  de  ce  genre ,  que  l'on  con- 
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serve  danilesi^rdinsde  Botanique 
.pour  la  variété  ;  mais ,  comme  on 
ne  les  cultive  pas  ailleurs ,  quMIes 
ne  sont  d'aucun  usage,  et  qu^elles 
n'ont  point  de  beauté ,  je  n'en  fe- 
rai pas  mention  ici. 

Anserina.  La  première  espèce 
croît  naturellement  sur  des  terres 
fermes  et  froides  dans  presque  toute 
l'Angleterre }  elle  est  une  marque 
certaine  de  la  stérilité  du  sol  :  ses 
tiges  s'étendent  sur  la  terre ,  et 
poussent  à  chaque  noeud  des  ra- 
cines qui  pénètrent  dans  la  terre , 
et  au  moyen  desquelles  elle  se 
multipliesiprodigieusement  qu'elle 
couvre  en  peu  de  tems  un  vaste 
terrein  j  ses  feuilles  sont  compo- 
sées de  plusieurs  lobes  toujours 
placés  alternativement  dans  la  lon- 
gueur de  la  côte  du  milieu  ,  et 
terminés  par  un  lobe  impair  j  elles 
soirt  sciées  sur  leurs  bords  et  d'une 
couleur  argentée,  sur-tout  en  des- 
sous :  ses  fiturs  naissent  simples  et 
séparées  sur  de  fort  longs  pédon- 
cules ,  qui  sortent  de  la  racine; 
elles  sont  composées  de  cinq  pé- 
tales jaunes  ,  qui  s'étendent  en 
forme  de  rose  ,  et  ont  un  grand 
nombre  d'étamines  insérées  dans  les 
pétales,  et  plusieurs  germes  recueil, 
lis  en  tête.  Cette  plante  fleurit 
durant  une  grande  partie  de  l'été: 
ses  feuilles  sont  d'usage  en  Méde- 
cine ,  et  regardées  comme  constt- 
pantss  et  vulnéraires.  On  la  eut 
Oij 
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Uve  rarement  dans  les  jariîîns  (i);   plante  se  plaît  dans  un  sol  hàmîde 
"     Rupeiiris.  La  seconde  espèce  se    et  à  l'ombre, 
trouve  sur  les  Alpes ,  et  sur  les        Fruticosa*  La  troisième  espèce 
montagnes  de  l'Allemagne  j  elle  a    naî*  spontanément  dans  les  parties 
une  racine  vivace  qui  pousse  plu-    septentrionales  de  l'Angleterre ,  et 
sieurs  têies  réunies  ensemble ,  et    "^^ns  plusieurs  autres  contrées  an 
desquelles  s*élevent  iej  pétroles  des    Nord  de  l*Europe  ;  elle  a  une  tige 
feuilles   qui    sontiennent  chacun    d'arbrisseau  d'environ  quatre  pieds 
trois  paires  de  lobes  ronds  et  ter-    ^^  hauteur,  qui  se  divise  en  plu- 
minés  par   un   lobe   impair;  ces    sieurs  branches  garnies  de  feuilles 
lobes  sont  crénelés  sur  leurs  bords    a'iées  et  composées  de  deux  ou 
et  sessiles  à  la  côte  du  milieu  :  de    ^''^^^  patres  de  lobes  étroits ,  en- 
chaque  tête  sort  une  tige  velue    *•*•*  >  ^  pointe  aiguë  ,  velus  et 
de  neuf  pouces  environ  de  han-    P^I«  en-dessous  :  ses  ffcurs  nais- 
teur,  et  garnieàchaque  nœud  d'une    sent  «n  g'app"  aux  extrémités  des 
ou  detix  feuilles  à  trois  lobes  de    branches  ;  elles  ont  cinq  pétales 
la  même  forme  que  celles  du  bas ,    jaunes  »  ouverts  en  formt  de  rose  i 
mais  plus  petites  :  la  partie  haute    avec  plusieurs  germes  et  des  éta- 
de  la  tige  est  divisée  en  trois  pe-    niines  en-dedans.  On  cultive  ordî- 
tits  pédoncules ,  qui  soutiennent    nairement   cette   plante  dans  les 
chacun  deux  ou  trois  fleurs  près-    p<^pinieres  comme  un  arbuste  a 
que  semblables  à  celles  du  Fraisieri    ^^^^^  i  °^  'a  multiplie  par  rejet  * 
elles  paroissent  dans  le  mois  de    *""*  >  °^  «"  marcottant  ses  jeunes 
Juin,  et  produisent  des  semences    î>''anches,quiprennent  racine  dans 
semblables  à  celles  de  la  précé-    ^'espace  d'une  année ,  et  peuvent 
dente.  On  multiplie  aisément  cei'te    ensuite  être  séparfes  des  vieilles 
espèce  par  semences  ,  ou  en  dî-    plantes ,  pour  être  mises  en  pépi- 
visant  ses  racines  j  le  meilleur  tems    niere ,  où  on  les  laisse  un  ou  deux 
pont   cela  est   l'automne.   Cette    ans ,  pour  leur  faire  acquérir  de  la 

. force  avant  de  les  placer  à  demeure. 

(  I  )  Cène  plai,re  est  regardée  comme  Les  boutures  de  cet  arbrisseau 
Jécenive  .  dinréc^oe  ec  umcgente  j  on  réussissent  aussî ,  si  On  les  plante 
^mpIoie.q«lq«cfo«  «  infu.ion  d«s  le  «n  automne  dans  une  plate-bande 
JKvres  inccimitKntcs ,  les  cours  de  ventre,    i.       •  i         >  »      *  „ 

1.  «ni  de  ,.„g .  k,  W«o„l,.gki ,  U  «,.  '"'""''  "  ^  '  '^'"'=  ■•  '""  y  P'<"- 
DoiiWt .  fa  «t«r!  hlii.clit.,lh,dropisit,  °'°"'  """^  '"  prm«iiis  »iivanl, 
h  launhse ,  etc. }  inah  on  doit  peu  cDmptct    etàlaSaînt-Michelon  pourra  les 

mr  tt  [cBiede.  transplanter  dans  la  pépiniece. 
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Oh  enlevé  ces  plantes  ihns  le 
bois  d^Octobre ,  afin  qu*ell«s  aient 
le  temi  de  former  de  nouvelle* 
racine  ^vtnt  les  fortes  gelées  c 
coin  oie  elles  naissent  Epontanénient- 
dans  des  terres  humides,  et  maié< 
cageuses ,  elles  manqueroient  sou*: 
vent  dans  les  tems  secs  ,  si  ron 
nWoit  pas  soiade  tes  arroser.  Cette 
espèce  ne  peut  subsister  dans  ua 
lerreia  sec  et  chaud ,  mais  quand 
on  la  place  à  l'ombre  et  sur  un 
soi  humide  et  froid ,  elle  réussit 
aèsbîen. 

Reeta.  La  quatrième,  guî  est 
tufginaire  de  U  France  méridio- 
nale et  de  l'Italie .  a  des  feuilles  en 
ibrme  de  main  ,  composées  de 
cinq  ou  sept  lobes  réunis  à  leur 
base  oà  ils  s'approchent  du  pétiole  j 
elles  sont  profondément  crénelées 
sur  leurs  bords ,  et  velues  sur  les 
deux  surfaces  :  ses  tiges  s'élèvent 
à  U  hauteur  de  neuf  ou  dix  poa* 
ces ,  et  poussent  vers  leurs  som* 
mets  des  branches  garnies  à  chaque 
nceud  d'une  feuille  de  la  même 
ibnne  que  celles  du  bas ,  mais  plus 
petites  :  les  fleurs ,  qui  croissent  au 
sommet  de  la  tige ,  sont  blanches 
et  de  la  même  forme  que  celles  de. 
l'espèce  précédentej  elles  paroissent 
en  même  tems  et  produisent  des  se* 
mences  semblables.  Cette  plante  est 
annuelle,  et  périt  aussi-tôt  queses  se- 
mences sont  mûres  :  on  peut  la  mul- 
tiplier comme  la  seconde  espèce. 
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-  jérgmtu,  La  cinquième  est  orî- 
giiiaire  des  Alpes  et  de  quelques 
autres  parties  .  mon^gneuses  de 
l'Europe^j.  eUe  a  une  racine  épaisse 
et  charnue  ;j  qM!  pénètre  profondé- 
ment dansi  ^  t^rre  ^  et  de  laquelle 
sortent  plusieurs  tiges  pourpre  ^ 
branchues ,  d'un  pied  environ  de  ' 
hauteur,  et  garnies  de  feuilles  com* 
posées  de  cinq  lobes  en  forme  de 
coing  ,  jirofondément  découpés 
sur  leurs  bords,  et  ttés  blancs  en- 
dessous  :  ses  fleurs  croissent  au 
sommet  de  la  tige ,  qui  se  divise 
en  plusieurs  pédoncules }  elles  sont 
jaunes  et  de  la  même,  forme  que 
celles  la  de  la  quatrième  espèce , 
mais' plus  petites;  sa  racine  est  vi- 
vace ,  et  la  plante  peut  être  mul- 
tipliée comme  la  seconde  espèce. 
CauUteens  La  sixienle  croît  sur 
les  montagnes  d'Autriche  :  sa  racine 
est  vivace  j  ses  feuilles  naissent  sur 
de  fort  longs  pétioles  qui  sortent 
de  la  radne  j  elles  sont  composées 
de  cinq  lobes,  oblongs  .,  un  peu 
sciés  à  leur  extrémité  ^  fort  blancs 
et  soyeux  en-dessous ,  mais  verts 
en-dessus  :  ses  fleurs  sont  produites 
sur  de  longs  pédoncules  minces 
et  couchés,  qui  sortent  immédia- 
tement de  la  racine  j  elles  sont 
blanches  et  de  la  même  forme  que 
celles  des  autres. espèces:  elles  pa- 
roissent dans  le  mois  de  Mai;  mais 
elles  produisent  rarement  des  se- 
mences en  Angleterre.  On  muiti* 
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plie  celte  plariié'ïisémeiit  par  tc- 
jettons  ,  comme-  les  Fraisiers  .-  le- 
ineiUeut  tems  pour  tes  transplan- 
ter est  i'auiomne î  ellessè  plaisent 
à  l'ombre  et  dam  un  sol  froict- 

Mompelienih:  La  septième-  es- 
pèce ,  qui  naît  sans  crrlture  près 
de  Montpellier,  est  une  plante  vr- 
vace,  dont  le«  tiges  sont  érigées, 
d'un  pied  environ  de  Fianwtir ,  vc-i 
hies  et  garfircs  de  feuiires  oblon- 
gues ,  à  trois  lobes ,  et  sciées  sur 
ïeurs  bords  :  ses  Reurs  naissent  sur 
des  pédonciïles  qui  sortent  an-des- 
sus des  nœuds  j  elle»  sont  Hanche» 
et  larges  :  elles  paroissent  dan*  le 
mois  de  Juin  ,  et  perfectionnent 
leurs  semences  en  automne.  Si  l'on 
donne  à  ces  graines  le  tems  de  se 
icpandre,  elles  ponsserom  au  prin- 
tems  suivant  des  plantes  qui  n'exi- 
geront aucune  antre  culture  ,  qne 
d'être"  tenues  neties  de  mauvaises 
Iicrbes. 

Grmdi-Jlora.  La  Iinitieme  espèce 
est  aussi  une  plante  vtrace  ;  mais 
elle  diffère  de  la  préct'dente  ^  en 
ce  qu^elle  a  des  tiges  iraînantes; 
les  lobes  des  feuilles  sont  ovales, 
obtus  ,  et  scies  en  dentelures  , 
émOHsscs  sur  leurs  bords  :  les  fleurs 
sont  plus  grosses  ,  et  la  plante 
entière  est  d'un  vert  plus  foncé  ; 
elle  fleurit  en  Juillet  ,  et  ses  se- 
mences mûrissent  en  automne.  On 
la  multiplie  comme  la  précédente. 

Hepta-phylla.  L»  neuvième  es- 
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pece  est  originaire  de  Tltalié  et 
de  ia  Sicile:  cette  plante  est  vfvaoe{. 
s«s  liges  ,  qui  s'élèvent  à  la  Eiaiiteur 
d'environ,  deux  |Hëds ,  sont  pour- 
pre ,  fort  velues ,  et  garnies  de 
frâillss  composées  de  cinq  ou  sept- 
lobes  étroits  et  profondément  dé-: 
coupés  sur  leurs  bords ,  de  manière 
qu'elles  ressemblent  à  des  feuilles 
ailées  :  ses  tiges  poussent  beaucoup, 
de  brandies  vers  te  sommet  :  ses 
fleurs  sont  jaimes  et  de  ia  même 
forme  que  celles  de  la  quatrième 
espèce.  Cette  plante  fleurit  ea. 
Juhi  i  ets^  semences  mâiissent 
en  automne  ;  on  peut  la  multiplier 
comme  la  quatrième. 

POTERIUM.  Ziiniï.  Cen.  P/anr. 
949.  PimpintlU.  Toam,  Inst.  R, 
H.  15-5.  utb.  (SSi  Pimprenelle.  ^KT* 
fttr.  j4ngU 

Cataetrrts.  Cette  plante  a  de» 
fleurs  mâles  et  des  fleurs  femelles 
sut  le  même  épi  :  les  fleurs  mâles 
or>t  un  calice  à  trois  feuilles ,  on 
pétale  découpé  en  quatre  parties 
Ovales,  concave  et  penisiant,  avec 
tin  grand  nombre  d*ctamines  lon- 
gues .  semblables  à  des  poils  ,  et 
terminées  par  des  antlieres  rondes 
et  jumelles  :  les  fleurs  femelles  onc 
un  pétale  en  forme  de  roqe ,  avec 
un  tube  court  et  découpé  en  quatre 
parties  sur  ses  bords  j  elles  n'ont 
point  d'étamines ,  mais  seulement 
deux  germes  oblongs  et  ovales', 
avec  deux  styles  velus,  aussi  longs 
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^ae  la  corolle  >  et  couronnés  pir 
des  stigmats  colorés  et  en  forme 
de  pinceau  :  les  germes  se  chan- 
gent dans  ia  suite  en  deux  semences 
dores  ^*renfermées  dans  la  corolle 
de  la  fleur. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  liuitieme  section  de  la  vingt- 
unième  classe  de  Linhéb  ,  avec 
eeliesquiont  des.fleurs  mâles  et  fe- 
melles dans  le  même  épi ,  et  dont 
les  fleurs  mâles  ont  un  grand  nom- 
Jtre  d'étamines. 

Lesespeces  sont: 

'I  ".  Poterium  sanguUorha ,  ùurme, 
taulibtis  suh'angidosit.  Hort.  Clijf, 
44^.  Hort.  Ups.  a88.  Mat.  Mtd. 
A02.  Leers.  Herb.  n.  736.  Pollich. 
Pal.  n.  5»o8.  Mattusch.  Sil.  n.  6517. 
Vxrr.  Nass.p.  188.  Sab.  Hort.  i. 
u  71.  Blackw.  t.  413  }  Pimprenelle 
sans  ipines ,  avec  des  tiges  angti- 
laires. 

Vottriam  merme  ^  Jîlamentis  Ion- 
gùiim».  Roy,  Lugd.-B.  ixfi.  Dalib. 
Paris,  3531. 

Pimpinella  sanguisor^a  minor  »  hîr- 
fuia.  C.B.  P.  i6o-j  la  plus  petite 
pimprenelle  velue. 

Pimpinella  polystemon,HaU.  Helv. 
B.  706. 

SanguUorha  officinalis.  Regn.  Bot* 
tom.  Si 

Pimpindlasangjiiisorba.  Cam.  Epit, 
777.     ■ 
'     Pimpinella  sanguîtorka  minor  « 
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Uvit.  Bauh.  Pin,  1 60  ;  Variété  plus 
petite  et  lisse. 

Pimpinella  jonguisarba  in<dora, 
Bauh.  Pin.  itfo;  seconde  variété 
sans  odeur, 

i".  Poterium  bylvidum .  inermct 
eaalibus  terttibut ,  ttrietis.  Linn.  Sp^ 
Plant.  PP4..  Sabi,  Hort.  2.  f.  71; 
Pimprenelle  sans  épines ,  avec  une 
tige  étroite  et  cylûidiique. 

Pourium  ÀgrimoBotdet.  Hort,  Upt, 
>88. 

Pimpinella  Agrimontaia  odorata. 
R.  H.  Par.  s  Pimpreneile  odorante, 
et  semblable  à  l'Aigremoine. 

Pimpinella  Agrimonoïies.  Morts. 
Blés.  ap^.Umb, ^"j.Hist.  S-P'36^ 
S.  8.  t.  18./.  5>. 

3«^  Poterium  spinosum  ,  spinis  ra- 
mosis.  Hort.  Clif,  ^^y.  Roy.  Lugd.- 
B.  140,  Gron.  Orient,  2po.  Sahi, 
Hart.  2.f.7j.Knipk.etnt.^,  ff.74; 
Pimprenelle  épineuse  et  brancliue. 

Poterio  affinis  ,foliis  PimpinelU  , 
spinota.  Bauh.  Pin,  ^89, 

PimpinelU  spinosa ,  seu  stmper  vi- 
rent. Mor.  Umb,  ^7  ;  Pimprenelle 
épineuse  ou  toujours  verte. 

Siabe  légitima  Dioscoridis.  Clus. 
Hist.  i.p.  joj. 

Sanguisorba.  La  première  espèce 
est  la  PimpreneUecommune ,  qui  croît 
naturellement  sur  des  terres  de  craie 
dans  plusieurs  parties  de  l'Angle- 
terre ;  il  y  en  a  deux  ou  trois  varié- 
tés ,  dont  l'une  est  beaucoup  plut 
)i»e  ,  et  la  troisième  a  de  plus 
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grosses  semences  qu'aucune  ^et  iù- 
très  ;  mais  ces  dttFcrences  ne  sont 
qu'accidentelles ,  et  ne  sont  point . 
durables.  Cette  pjanteest  vivacé, 
et  sa  racine  pousse  un  grand  nom- 
bre dé  feailles-pdstées  sur  de.long5 
pétioles  :  ses  feuiOes  sont  compo- 
sés de  cinq-ou  six  paires  de  lobes, 
et  d'un  impaic  ;  cet  lobes  sont  gé- 
néralement rangés  un  peu  alierna- 
livemeiit  $ur  la  cote  du  milieu  ; 
mais  quelquefois  ils  sont  postés  pv 
paires  :  ils  sont  sciés  sur  Icufs  bords» 
quelquefois  unis ,  et  d'autres  fots 
vehis}  les  tiges  s'élerent  à  un  pied 
.et  demi  de  hauteuï ,  et  se  dirisent 
en  plusjeïirs  branches  terminée^  pw 
des  pédoncules  longs  et  minces , 
.qui  soutiennent  chacQn  un  épi 
.oblong  ,  qui  renferme  des  fleurs 
.mâles  et  feqielles  elles  :  sont  d'un 
rouge  pourpâtre;  elles  paroisse^t 
en  Juin  ,  et  les  femelles  produisent 
.chacune  deux  semences  dures,  qui 
mûrissent  en  automne.  ' 

On  cultive  cette  plante  dans  les 
jardins  ;  on  mange  en  salade  ses 
faunes  feuilles  en  biver  et  au  {)rin- 
tems .,  et  dans  les  tems  chauds  elles 
entrent  dans  la  composition  des 
Cool  -  tanhirà ,  liqueur  raJraUkis- 
ftnte ,  faite  tvec  du  vin  ,  plusieurs 
esptcu  d'berbei ,  et  du  sucre. 

Cette  plante  est  aussi  d'Hsagc  en 
Médecine  ;  on  la  regarde  comme 
cordiale  et  alexipharmaque  ;  sa 
r^cinç  i;^i|îte  en  poudre  çst  re- 
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commandée  contre  le  cracbcmeot 
de  sang. 

On  la  multiplie  aisément  pu 
ses  graines  ,  qu'il  ^ut  mettre  en 
terre  aussi-tôt  qu^elIes  sont  mûres; 
car ,  si  l'on  attend  jusqu'au  prtnr 
tems  pour  les  semer ,  elles  ne  lè- 
vent souvent  qu'au  bout  d'une  ai>- 
néei  si  l'on  permet  à  ces  graines 
-de  «'écarter,  les  plantes  pousseront 
en  abondance  ,  et  pourront  être 
transplantées,  dans  une  planebe  de 
terre  sans  fumier ,  à  im  pied  de 
distance  entr'eilés;  elles  se  conser-i 
veront  plusieurs  années ,  siir.iou( 
'si  le  sol  e»  sec ,  et  si  on  les  tieni 
-constamment  nettes. 

On  peut  aussi  diviser  les  racine* 
de  cette  plante  en  automne  j  m»is  : 
comme  elle  se  reproduit  d'elle^ 
même  par  ses  semences  écartées,' 
cette  méiFiode  est  rarement  pra- 
tiquée. Quelques  personnes  peii 
instruites  ont  dernièrement  recom- 
mande cette  plante  comme  un 
bon  fourrage  pour  le  bétail  ;  mais , 
si  l'on  se  donne  la  peine  d'cxami-^ 
ner  les  pâturages  où  die  croit  na* 
turellement ,  on  verra  que  les  bes-> 
tiaux  mangent  toutes  les  herbes  quf 
environnent  la  Fimprmelle  j  sans 
touchercàelle-ci:  d'ailleurs,  comma 
elle  dure  peu  quand  les  hivers  sont 
humides ,  et  que  la  terre  est  forte; 
«Ile  ne  peut  servir  à  cet  usage  ; 
ajoutez  qu'elle  ne  produit  p^s  as- 
ses  de  fourrage  pour  quç  l'on  soit 
tenté 
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serlle  d^en  faire  des  csfufs  en  petit- 
arant  d'adopter  cette  nonrelle  mé- 
thode (i).  1 
.  Hybridum.  La  seconde  espèce  , 
qui  croît  naturellement  darrs  la 
France  méridionale  et  en  Italie  , 
OH  une  plante  bn-annoelle  ,  qui  * 
péril  bientôt  après  que  ses  semen- 
ces sont  mures  :  s£s  ffruilles  res- 
semblent à  celles  de  VAigremoine, 
et  sont  composées  de  trois  ou 
quatre  paires  de  lobes  oblongs , 
placés  un  peu  alternativement  sur 
la  côte  du  milieu ,  et  terminés  par 
un  lobe  impair  ,  ris  sont  profon- 
dcment  sciés  sur  leurs  bords ,  et 
répandent  ime  odeur  agréable  :  ses 
tiges  s'élèvent  â  la  bauteur  de  deux 
pieds  j  et  sont  garnies  i  cbaque 
nœud  d'une  feuille  atlée ,  qui  est 
d'autant  plus  petite  qu'elle  est  plus 
voisine  du  sommet  ;  précisément 
au-dessus  de  cette  feuille  sort  un 
long  pédoncule  divisé  en  deux  au- 
tres plus  petits  ,  qtti  soutiennent 
chacun  un  petit  épi  rond  de  Seun 
qui  paroissent  en  Juillet  ^  et  sont; 

(t)  iMPim/rentlIe  «t «pendre,  dfoij- 
tiquc  ,  légèrement  asiringenre  et  dixpkoré- 
cique  ;  mus,,  comme  eu  reçciu.  sont  itcs- 
fbiblei ,  il  af  faut  pis  trop  lut  accorder  de  ' 
conSancc  dans  les  malkdict'  graves  :  od  la 
croit  propre  à  Soulager  dans  l'h^dropisie  , 
la  gravdie ,  les  ob^cractioos  des  viscères, 
les  himorrhagies  intérieures  ■  etc.  Od  Ja 
ftfpate  eti  in&sioD  da»  l'eau  op  le  tIr, 
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remplacée  .par  des  semences  qui^ 
lUiursseatenautoiîlne.Cetiepspece 
se  multiplie  par  ses  graines,  qui,, 
étant  semées  en  automne  j  produi- 
ront des  plantes  au  prfhtems  sui- 
vant :  ces  plantes  n'exigent  aucune, 
autre  culture  que  d'être  tenues, 
nettes  de  mauvaises  Iierbes  ,  et 
éclairciespù  elles  sont  trop  serrées; 
elles  fleurissent  dans  la  seconde 
année  ,  perfectionnent  leurs  se- 
mences ,  et  périssent  aussi-tôt  après. 

Spinosum.  La  troisième  esptïce 
est  originaire  de  l'isle  de  Candie, 
et  de  plusieuiVlsIes  de  l'ArcIiipeli 
elle  est  vivace,  et  a  une  tige  d'ar- 
brisseau  qui  s'élève  à  trois  pieds 
environ  de  hauteur  ,  et  se  divise 
en  plusieurs  branches  minces,  ar- 
mées d'épines  branchues  et  aiguës  ; 
ses  feuilles  sont  fort  petites,  aîlces , 
et  composées  de  six  ou  sept  paires 
de  lobes  fort  petits ,  opposés  dans 
la  longueur  de  la  côte  du  milieu ,  et 
terminés  par  un  lobe  impair  j  ces 
feuilles  sont  d'un  vert  luisant .,  et 
pf;rEistent  toute  l'année  :  ses  fleurs^ 
qui  naissent  en  petites  têtes  aux 
extrémités  des  branches ,  sont  d'une 
couleur  herbacée ,  ei  paroissent  au 
commencement  de  Juin  ;  elles  se 
succèdent  durant  la  plus  grande 
partie  de  l'été  ;  mais  il  n'y  a  que 
celles  qui  paroissent  de  bonne  hèui^ 
qui  produisent  des  semences  en 
Angleterre. 

Cette  plante  est  trop  délicate 
'      P 
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pour  âii&sister  pendant  l'fiîver  en 
plein  air  dans  ce  pays;  mats  si  on 
la  place  dans  cette  saison  sous  liti 
châssis  dé  couche  ordinaire ,  de 
manière  quelle  puisse  avoir  de  l'air 
dans  les  tems  doux  ,  et  être  à  con- 
vert  des  fortes  gelées .  elle  profi- 
tera mieux  que  si  on  la  traitoit  avec 
plus  de  iQÎa  :  on  peut'  la  multiplier 
par  boutures  pendant  tout  l'ctc  j 
on  plante  ces  boutures  daus  une 
terre  légère ,  on  ies  couvre  exacte- 
ment avec  des  cloches ,  et  on  les 
tient  à  Tombre  :  au  moyen  de  ce 
traitement ,  ces  boiiltires  pousse- 
rontaisément  des  racine3:on  pourra 
les  enlever  ensuite,  les  mettre  cha- 
cune séparément  dans  de  petits 
pots  remplis  d'une  terre  fraîche  et 
sans  fumier ,  les  placer  à  l'ombre 
îusqu'à  ce  qu'elles  aient  formé  de 
nouvelles  fibres ,  et  les  exposer  en-  ' 
suite  dans  une  situation  abritée  y  oà 
elles  pourront  rester  jusqu*aux  ap- 
proches des  gelées  ,  pouii  être  en- 
fermées alors  sous  un  châssis  de 
couche  ;  on  ne  leur  donne  que 
très- peu  d'eau  ,  sur-totft  dans  les 
tems  fioids ,  et  elle?  n'exigent  au- 
cune culture  particulière. 

■  POTIRON.  rflJ'fîCuCURBITA' 
PEPO.  L. 

POUDRE  AUX  VERS,o«BAR-. 
BOUTINE,  Koyq-SpiGELiA.L. 

POULE  GRASSE  ,  SALADE 
DE  CHANOÎNE.LÀ  MACHE  ou 


P  R  A 

BLANCHETTE.  r.'VAtïRtÀKJï' 

LOGtrsTA.  L. 

POULIOT.K  M£NTHAA(iUA. 
TICA  et  PuLEGIUM. 

POURPIE  R .  Voy,  Portul  ac  A 

OLZBACEA.  L. 

•  POURPIER  DE  MER.  y.  Atbi- 

PLEX  PORTl/LACCÏDES.  L. 

POURPIER  DE  MER  EN  AR- 
BRE, y.  Atbiplex  halimus.  L, 

PR  ASIUM.  Lin.  Gen.  Planu  6^  ji 
Galtoptiu  Taurn.  Intc.  R,  H.  tS6, 
Ortie  de  haie  en  arbrisseau.  Shrah~ 
hy  htàgt-nettit.  Angl,  .  , 

Caracterii.  Le  calice  est  en  formé  ' 
de  cloche  et  formé  par  une  feuille' 
dtvisée  en  deux  lèvres^  dont  la  su-' 
périeure  est  large  et  terminée  en 
trois  pointes  aiguës ,  et  l'inférieure 
en  découpée  en  deux  patries  :U 
corolle  est  labiée  et  monopéiale  ;  ' 
la  lèvre  supérieure  est  ovale  ^ 
érigée  à  l'extrémité  ,  et  l'infé- 
rîicure  est  largev  téfléchte ,  et,  lei*- 
minée  en  trois  pointes  t  dont  c<ti« 
dtr  milieu  est  la  plu»  large  :  ■\w 
fleur  a  quatre  étamioes  en  forme 
d'alêne ,  placées  sous  la  lerre  supé- 
rieure :  detix'  de  ces  étamines  soHt 
plus  courtes  qné  îes  a'utres  j  et" 
elles  ont  toutes  dés  antlïere's'oblon-' 
gnes  sur  leurs  côtés  j  le  germe ,  qui 
a^iuatre  pointes,  soutient  an  style 
mince  >  de  la  longueur  des  étami- 
nes ,  et  couronné  par  un  stiginat 
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lîivisé  en  deux  parties  r  il  se  çïiange, 
q^apd  ia  fleur  est  passée  ,.en  quatre 
baies,  qui  renferment  cliacuneune 
semence  rot^e.  ; 

Ce  genre  de  plantes,  est  rangé 
dans  la  p/'eniiere  section  de  la  qua- 
:  torzieme  classe  de  Linmée,  qui 
,  comprend. celles  dont  les  fleurs  ont 
.  deux  étaiiiines  Ipngues  et  deux  plus 
;Couries ,  avec  des.aemencesnues. 
Les  espèces  sont  : 

1°.  Prasiam  majus  ,  foliit  ovato- 
ohlongiss  serratis.  Linn.  Hort.  Clif. 
30p.  Hort.  Ups.  175.  Knipk  cent, 
4.  n.  66.  Sahb.  Hort.  j.f.  37;  Ortie 
de  haie  puante  ,  avec  des  feuilles 
ovales ,  obloiigues  et  sciées. 

iMmium  tzrbareum  ^perenne ,  Creci- 
cum.  Zan.  HUt.  m.  /.  ^6.  Raii 
Hist.  ^61. 

Jl^eUssafruticosa,  Crttica,semper 
virens ,  Ttucriifaciejfiore  albo.  Mo' 
m.  Bist.  3.  p,  ^8.  S.  II.  t.  II. 

fi-     ■ 

XtuçTi^m^fruticans ,  ample  et  albo 
fiofe  ,  Itmcum.  Barr.  le.  gpj-. 

Galtops'u  Hispanica  fruitsceni', 
Teucrii  folio.  Tourn.Inst.  iS6;0t- 
tie  de  haie  puante ,  en  arbrisseau , 
avec  des  feuilles  de  Germandrée. 

a°.  Praiium  mlmir ,  foliit  ovatis, 
duplici  utrinquè  crenâ  notat'u.  Linn. 
Htrt.  Clif.  30P";  Ortie  de  haie 
puaote  ,  en  arbrisseau  ,  avec  des 
fçuilles  byales,,  dentées  sur  chaque 


- Zamium  fruncam  jTeucrii folio  lu- 
ciio ,  cdlyçe  etfiore.magnOfÇanâidoj 

,  tan,tillâ  purpureâ  varil  natato,  Hart. 
Câik.  106  ;  Ortie  de  haie  en. ar- 
brisseau ]  à  feuilles  de  Germ^tidr^e 
luisantes,  avec  une  fleur  grosse  et 
blanche,  marquée  de  quelques  ta* 
çlies  poufpres.   ,  .  .-,;      ■  .^,  ,;   , 

Majus.  La  première  çspc/çe  grojt 
naturellentent  en  Eisppgne-et  e;n 
Italie  i  elle  s'clere  à  lahautetir  de 
deux  pieds ,  avec  tme  tige  d'arbris- 

.seau  ,  couverte  d'une  écorce  blan- 
châtre, et  "divisée  en  plusieurs  bran- 

.ches  garnies  de  feuilles  oblongnes, 
ovales,  et  sciées. sur  leurs . bords: 
ses  fleurs  sorteiu  du  milieu  des  feuil- 
les, verticillées  autour  des  tiges^  elles 
sont  blanqheset  o^nt-un  calice  jarge, 
persistant  ,  et  découpé  en  -cinq 
pointes:cesfleur$sont  labiées; elIçE 
.parois5entenJtiinet,JuilIet,  et  sont 
remplacées  par  quatre  petites  baies 
postées  dans  le  calice  ,  qui  pen^ 
cbent  en  arrio-e  lorsqu'elles  .sont 
mûree^.et  qui  contiennent  chaçonç 
une  semence  ronde.  ,   , 

Mtnui.  La  seconde  espèce ,  qu^ 
est  originaire  de  l'Italie  ,  ,a  unç 
.tfge  d^arbrissçau,  comme  U  préccj> 
^entp  ,  mais  un  peu  plus  hajife ,  çf 
couverte  d'une  écorce.  plus  t)Jan- 
clw  î  ses  feui41es  sont  pltis  courtes; 
ovales ,  doublement  crénelées .  sut 
leurs  bords  ,  et  .d'un  vj^rt  iuisqn^; 
ses,  fleurs  t  qui  portent  du  milieti 
des  feuillet,  ^ ont  veriicillées.comtne 
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celles  de  la  première  >  mais  un  peu 
plus  larges  ,  et  souvent  marquées 
de  quelques  taches  pourpre  ;  elles 
sont  suivies  parde  petites  baies  sem- 
blables h  celles  de  la  précédente,  et 
qui  mûrissent  en  même  tems. 

Culture.  On  peut  mtiltiplier  ces 
plantes  par  boutures  oh  parsemen- 
cès'j  on  plante  les  boutures  dans 
une  plate- bande  ombrée  vers  la  fin 
d'Avril  ;  il  ne  faut  pas  les  prendre 
sur  des  plantes  qui  aient  filé ,  mais 
plutôt  'sur  celles  qui  ont  été  expo- 
sées au  plein  air,  et  dont  les  brai\- 
cfies  sont  courtes  et  fortes  :  il  est 
"bon  auFsi  de  laisser  à  chacune  uh 
aocudduboisdePannéepréeédente; 
cette  précaution  les  faitmreux  rétis- 
sir  :  on  laisse  ces  bouturci  dans  la 
même  plate- bande  jusqu'à  ce  qii*eU 
les  soient  bien  enracinées  ^  pour  les 
transplanter  alors  à  demeure ,  ou 
dans  dci  pots ,  afin  de  pouvoir  les 
tenir  en  hiver  sous  un  châssiL  où 
elles  puissent  jouïr  d'autant  d'air 
qu'il  est  possible  dans  les  tems  doux; 
car  elles  n'ont  besoin  que  d'être 
mises  à  Pabri  des  fortes  gelées:  si 
on  les  oiultîplie  par  leurs  graines  » 
que  ces  plantes  produisent  annuel- 
lement en  grande  quantité,  il  faut 
les  répandre  en  Avril  sur  nfte  terre 
légère;  lorsque  les  plantés- auront 
|)Oli!sé,  ce  qui  aura  iieu  au  mois 
ieMaî  suivant ,  oitafracher.i  ioï- 
gnensertient  toutes  tes  herbes  iitu- 
tUes  i^ii  croîtront  partui  elles,  on 
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les  transplantent  comme  cel!es  de 
boutures  ,  et  on  les  traitera  ensuite 
plus  durement  à  mesure  qu'elles 
acquerront  de  la  Force.  On  peut 
en  conserver  une  plante  ou  deux 
de  chaque  espèce  dans  les  coIIec- 
lions  d'arbrisseaux  toujours  verts, 
pour  la  varictû;  sur-tout  dans  celles 
où  se  trouvent  les  différentes  espè- 
ces de  Ciste  t  Phlomii  ,  Absinthe  m 
arbre  ,  et  Mcdicago  i  car  elles  font 
également  dures:  cependant  quand 
il  survient  un  hiver  rigoureux^elles 
sont  toutes  entièrement  détruites; 
'  mais,  dans  iés  hivers  ordinaires,  elles 
sufuistent  en  plein  ait ,  si  elles  sont 
placées  dans  un  sol  sec ,  et  rempli 
de  décombres  ^  et  dans  une  situa- 
tion abritée  i  car  dans  une  terre 
riche  et  humide,  elles  deviennent 
fort  succulentes  en  été»  et  sont  su- 
jettes à  être  détruites  par  les  pre- 
mières gelées  de  l'automne. 

PRÉ.  MtoÀma,  AngL 

Sous  le  nom  général  de  pre,  on 
entend  communément  toutes  les 
terres  qur  peuvent  être  pâturées  > 
ou  au  moips  toutes  celles  qui  pro- 
duisent de  rhctbe  que  l'on  fauche 
pour  en  faire  du  foin  ;  mais  '^'aiuie 
mieux  restreindre  cette  dénomina- 
tion aux  terres  ^basses  et  trop  hu- 
mides ,  pour  que  ies  bestiaux  puis- 
sent y  pâturer  en  hiver ,  sans  y 
faire  des  trous  -et  gâter  le  gazon  ; 
je  distinguerai  sous  Le  nom  de  Pâ% 
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turage  les  prairies  plus  tecïies  et 
plus  élevées. 

Il  y  a  deux  espèce  de  prêt  en  An- 
gleterre î  les  uns  sont  des  prairies 
humides,  et  les  autres  despi/itr<gfj 
ordinaires. 

Les  prés  liumides  sont  ceux  qui 
sont  situés  le  long  des  rivières  ou 
des  ruisseaux^  et  sur  lesquels  on 
peut  introduire  Teau  quand  on  le 
juge  à  propos  ;  il  y  a  en  Angle- 
terre beaucoup  de  prés  de  cette  es- 
pèce ,  qui  pourroient  rapporter 
beaucoup  aux  Propriétaires ,  s'ils 
étoient  traités  avec  intelligence , 
comme  nous  Pavons  remarqué  ail- 
leurs. La  pratique  ordinaire  d'inon'- 
der  ces  terres  basses  en  hiver  est 
on  ne  peut  pas  plus  absurde  i  car  pat 
cette  méthode  on  détruit  les  racines 
des  herbes  les  plus  douces  ,  et  il 
ne  reste  que  celles  qui  croissent 
dans  les  marais ,  et  qui  sont  grosses 
et  acres  :  sî'H'on  vouloit  examiner 
les  herbes  de  ces  prés  marécageux , 
on  verroit  que  la  plupart  sont  mau- 
vaises ,  et  qu'elles  lessenblent  à 
xelles  que  l'on  trouve  s  côté  des 
ruisseaux ,  des  rivières  et  des  fos- 
sés; presque  toutes  ces  herbes  sont 
diiTtremes  espèces  d^Oiàllts  ,  et 
quoique  ces  prés  produisent  une 
grande  quantité  de  ce  que  les  gens 
de  campagne  appellent  foin  ;  ce- 
pendant txfoin  n'est  bon  que  pour 
des  vaches,  des  chevaux  de  char- 
me ,  et  d'autres  animaux  auxquels 


pRé  117 

tin  grand  travail  donne  une  faim 
excessive  ,  et  qui  sont  forcés  de 
fe  manger  :  les  chevaux  ,  accoutu- 
més à  se  nourrir  àebonfoitt,  pé- 
tiroient  plutôt  que  d'y  toucher. 
'Après  qu'on  a  fait  la  récolte  de  ce 
foin ,  et  que  l'on  a  introduit  dans 
ces  prés  les  bestiaux  pour  y  pâiti- 
lerî  on  voit  ordinairement  la  terre 
presque  couverte  de  ces  mauvaises 
herbes  ,  que  ces  animaux  ont  lais- 
sées sans  vouloir  y  touclim  c'est 
ce  qui  arrive  toujours  à  ces.j)rA, 
que  l'on  inonde  pendabt  l'automne 
et  l'hiver  j  car  les  bords  des  rivières 
et  des  ruisseaux  étant  toujours  cou- 
verts de  ces  mauvaises  herbes ,  leurt 
semences  ,  qui  mûrissent  en  au* 
tomne,  tombent  dans  l'eau  «  et  sont 
portées  ensuite  sur  les  terres ,  que 
l'on  inonde,  où  elles  croissent  et  »e 
perpétuent.  Fresque  tous  les  Fer- 
miers sont  à  cet  égards!  négligents, 
qne^  si  la  terre  se  uouve  bien  four- 
nie d'herbe,  ils  s'embarrassent  peu 
si  l'espèce  en  est  bonne ,  et  ne  se 
donnent  gueres  la  peine  d'arracher 
la  mauvaise. 

Voici  la  méthode  que  je  pres-^ 
cris  pour  le  trûtementde  cesprés  ; 
jamais  if  ne  faut  les  inonder  avaat 
le  milieti  de' Mars  ,  à  l'exception 
d'une  ou  deux  fois  en  hiver ,  lors- 
qu'il survient  un  débordement  qui 
amené  des  lieux  élevés  uni:  grande 
quantité  de  térte  j  alors  il  sera 
fort  avantageux  de  fure  pasaet  Teau 
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s»ir  le  pri ,  afin  qn'alle  y  dépose 
ia  terre  dont  elle  est  chargée  i  mais, 
-apr^s  que  ce  dépôt  est  Ait ,  il  faut 
saigner  les  pnrt  le  plutôt  possible. 
Si ,  depuis  la  fin  de  Mars  jusqu'au 
milieu  de  Mat  dans  les  années  sè- 
ches ,  on  inonde  souvent  les  pris, 
on  augmentera  raccroissement  de 
rherbe,  et  dans  cette  saison  l'on  ne 
risquera  point  de  détruire  les  ra- 
cines des  bonnes.  Après  que  le 
foin  Ml^nlevé ,  si  le  tems  se  trouve 
sec  ,  il  sera  utile  d'inonder  en- 
core les  frh  :  mais  il  ne  faut  pas  y 
laisser  entrer  les  bestiaux  avant  que 
■la  surface  de  la  ferre  ne  soit  assez 
ferme  pour  les  porter  ;  autrement 
-  rherb*  souffrJroJt  plus-  da  piétine- 
:meiit  de  ces  animaux ,  quVlle  ne 
'P^oliieroit  dePinondaiion.  i«i  gens 
'  de  la  campagne  font  peu  d'attention 
i  ces  choses ,  en  sorte  que  pour 
l^>rdi^aire  les  propriétaires  ne  lU 
rent  point  de  ces  ^s  tout  le  bé> 
néfios  qu'ils  pourroient  produire. 
Je  recommande  aussi  d'ôter  de 
ces  j>rei  les  mauvaises  herbes,  deux 
fois  par  an  ;  la  première  en  Avril , 
et  la  seconde  en  Octobre:  «î  Ton 
a  soin  de  couper  ies  racines  d'O- 
sedtt  et  des  autres  mauvaises  ef- 
pcces  avec  une  petite  bêche ,  les 
tréi  en  seront  bientôt  délivres ,  et 
le  fourrage  en  deviendra  beaucoup 
meillçur, 

Urie  autre  rogniere  d'améliorer 
singHlièrement  ces.jir<j,  seroit  de 
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passer  dessus  un  rouleau  au  prin* 
tems  et  en  automne  ;  cette  opé- 
ration nivelleroit  la  sar&ce  de  la 
terre,  de  manière  qu'on  pourroit 
faucher  plus  près»  ce  qui  adoucî- 
roit  aussi  l'herbe  ,  et  feroit  plus 
de  bien  à  ces  pâturages  ,  que  l'on 
ne  peut  l'imaginer. 

Quant  aux  prés  que  l'on  ne  peut 
inonder ,  il  faut  avoir  aussi  le  soin 
d'en  ôter  les  mauvaises  herbes,  et 
d'y  passer  le  rouleau, comme  nous 
Pavons  dit  pour  les  prés  maréca- 
geux ;  on  ne  doit  pas  lïbn-plus  y 
laisser  entrer  les  bestiaux  en  hi- 
ver ,  lorsqu'il  fait  trop  humide  ; 
car  dans  ces  circonstances  ces  ani- 
maux ferolent  beaucoup  de  tore 
à  rherbe  :  c'est  -  pourquoi  il  hax. 
faire  pâturer  ces  prés  en  automne 
aussi  près  qu'il  est  po:sib[e  ,  avant 
que  la  terre  soit  ramollie  par  les 
grandes  pluies.  Les  pâturages  les 
plus  secs  peuvent  être  conservés  • 
pour  remplacer  ceux-ci  en  hiver. 
Quand  on  n'a  point  de  troupeaux 
asseï  nombreux  pour  consommer 
toute  rherbe  avant  l'hiver ,  il  vaut 
mieux  couper  celle  qui  reste  ,  que 
de  la  laisser  pourrir  sur  pied  ;  car 
elle  empêcheroit  la  nouvelle  de 
pousser  au  printems  suivant  :  dans 
ce  cas  encore  ,  il  vaut  mieux  per- 
mettre à  ses  voisins  d'envoyer  leurs 
bestiaux  sur  cesprc'r,  que  de  lais- 
ser i'hefbe  sot  pied  dans  cette  sat> 
son,  Quand  on  fait  pâturer  cesprér 
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M'  atitomflp  ,  l'herbe  se  trouvera  tractions- ,  qne;i'on  trouvera  ^tri- 

rongée  d'autant  plus  près ,  que  Ton  plement  détaillées  à  Tarticle  Patu- 

y  mettra  plus  de  différentes  espè-  tagb. 
ces  d'animaux,  et  je  suis  entière- 

ment  convaincu  que  plus  l'herbe  .   PRELE- ^oj!-EQUisETuif!FLU- 

sera  ^broutée,  près  ,  et  mieux  elle  Y^atile.  L,    , . 
poiisseraau  primems  suivamrsi,        PRÊLE .  oh  QUEUE  DE  CHE- 

pendant  le  tems  que  les  bestiaux  yAL.^cy.  ÊQUisÉtufti  arvense. 

pâturent  ua  pré ,  on  fait  passer  le  r  „.        .,\  ,  .  ,.  . 
rouleau  deesus,  ies  bêtes  en  brou-        -_  tvj»  .  „«,«««   .,.       „    - 

teront  1  herbe  plus  bas  qu'cilei  ne  _,  ■  ,  „  ^   .  -    ' 

i^iroiem  fan  sans. cela.;  ■        ;    :  ,  ■  i    ,    ,    ■    ■••,,*'.     ■.  /  . 

Les  gens  les  plu«  habiles  dans  ...*».-  ■     °   . 

cette  partie  de  l'agriculture  amé-       Çarmirtt.  Çeti^  plante  aie  ca- 

lîorent  leurs  ^rffj  tous  les  deux  ans  ,  liçedeiia  fleuiuni^çyliiadfrguev  ^pa^ 

ou  au  moins  chaqucE  îroîs  ans;  ca^  nouïàsonextrémiié^eji^rçi^epïu' 

sanscêlaon  attend  en  vafn  une  ré-,,  sieurs  écailles  égaies-,  si,qç.n'e6t  à 

coïie  abondante  ;  mais' presque  tous  sa  base  ,  où  il  s'en  trouve  trois  de 

les  Fermiers  ont  «  peu  d'engrais  dilTérente  grandeur:  le'calîce  cora- 

pour  lès  grains  ;  qu'il  ne  leur  en  mun  renferme  cinq  ou  hpit  fleurons 

reste  point  pour- leurs /râiri»;  ie  hermaphrodites,  dispQsés  dans  ut^ 

manière  qu*iU*3ont  obligés  de- ^e  ordre,  simplç  et  roii'd*;  .ils' ont  un 

comenter  de  ce  que  4a'  terre  prît-'  pétale  éteiidu  àu-deBors ,  en  forme 

duît  naturellement ,  plutôt  que  de  de  langue  ,  et  découpé  en  quatre 

retrancher  une  partie  de  ceuxqiit  parties'à  ion  extrémité,  et  cinq, 

sont  nécessaires  à  leurs  terres  la-  élamiriiés  courîés;  WmbiaBîeVàdes' 

bourables-:  cependant  cet  tiiage  de  poils,- et  terminées  J)a'r  des''ànthê. 

négliger  a  nsi des  prairies  est  une  reifeylindrîqHes:  Wjgernté,  quièst 

très-grande  faute  en  agriculture;  placé  sous  la  corolle,  soutierir  un' 

<;ar  en  fauchant  tous  les  ans  un  nyle  mince,  plus  long  que  les  éta- 

jir^,  sans  y.  mettre  8acun''efi'gfais,"\  iriines  ,•  et ,  couronné  parun  stig-" 

I*put-  on  eft  espérer  des  récoltes  mat  di^isé^  en  deux* parties,  et  ré-- 

rfknKfenttt^f-Quandla-iètreesiiine  Béchi  î'ce-'gcime  se  charité  dans 

fois  épuiséei,  on  ne  peut  va^mé'lûi  la' suite  enûrfe  sCmêrice  simple  en 

faire  recouvrer  sa  fertilité ,  qu'au  forme  de  cœur,  et  couronnée  d'un' 

Bout  de  plusieurs;  années  de  soins,  duvet  veltii  ' 
Je  n'étendrai  pas  phri  loin  ce^  iris'      «Ce  gtn^  -de  iplante*  ést'ianjgé' 
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dans  I;i  fKciniere  sectioa  de  la  dix- 
iieuvionc  classe  de  Lin  née, 
q^ui  comprend  celles  dont  !es  fleurs 
ion  t  composées  enûcrement  de  Reli- 
rons hermaphrodites ,  fructueux , 
dont  les  étamines  et  les  styles  sont 
réunis.  

Les  espèces  sont  : 
"  \? ,PrtnimtketmuraUs,floseulisqui^ 
nisjfcUisritneinatii.  Horr.Q/jf  383. 
f1or,.Sutc..6i^fi^^z.  Roy,Lug4-B, 
1 40.  Dalih.  Pûris.  33  /.  Rtjg.  Gtdi^ 
I.  p,  i^i,  Scop.  carit.  2.  n.  s>6^. 
PoltlcktPal,  n.  733  ;  Prénanthes  9 
cinq  fleurons,  avec  des  feqillçs  en 
forme  de  lance, 

Prtttamhei  filiis  lerratis  ,  pinna- 
tit  ,  pinnâ  supremâ  triangulari ,  tri- 
iobatâ.  Hall.  Hetv.  n.  18, 

Sonchus  Imv'ts  vulgatior,  i,  Çlut. 

Hist.  o,  p.  135, 

Sonchus  Itèvit  iylvatkus  ly,  Ta- 
l>ern.  ip^.  Hall. 

Ltetuça  sylveitris  murcnim^Jtore 
hueo.  J.  B,  1.  ^.  1004  ;  Laitue  sau- 
vagç  de  muraille  à  flewr  jaqne. 

*'.  ^raumtheifurpurta  ,fiàs€ulU 
quinistfoUis-Uaceolatisydeniiculatis. 
Uon.  Cliff  38}.  GûHdn.  Monsp.' 
409,  Spop.  cam.  2.  n.  <f6^.  Jacq. 
AustT,  /  517.  Pollieb.  Pal,  n.  yjaj 
Frénanihes  à  cinq  fleurons,  avec  de^ 
fipuilles  çn  fonne  de  lancç  et  içnr 
tplées, 

Sanckat  montanus  parpurats ,  ttt 
m-p9taio$f  CçL  Egw^,  i,-^  ^^j. 
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Laetttcil-momani  ,purpuro«xraTxé 
major. C.B. P.  123  ;  la  plus  grande 
laitue  de  montagne ,  pourpre  et 
bleue. 

.  3  ".Pratanihes  aUijsima  ^floKulis- 
qit'mis ,  foUis  tri  - -lobis ,  eauU  èrectOé: 
Zinn.  Sp.  Plant.  797  j  Prénanihes 
érigée  ,  avec  cinq  fleurons ,  et  des 
feuilles  à  trois  lobes. 
-  .  Prenantkes .  Conadensit  ahhiima  , 
foliij.variis  ,fiort  luieo*.  VaUl.  Aet. 
1721  ;  le  pju&  haut  Pcénanthes  da 
Canada ,  avec  des  feuilles  variées  , 
et  une  fleur  jaune. 

Sonchus  elatus  ,  sivi  Dtndroïdet 
yirginianusy  Ari  in  mo'dum  arùcalatit 
fûliis ,  raaiofistimus  ^  fioribus  buàt  ^ 
parvis  ,  ptma  -  petalis.  Plitk.  Àlm» 
3  s;.  '•  3 '7./:  4. 

^^  prenanihes  amplexieault ,  fiot-i 
cidis  quittit ,  caule  r.amoio,foliit  ovato- 
lanceplatis,  a  terni  •  àthpttxicaul^us  ; 
Prénanthçs  i  cinq  fleurons ,  avec 
une  tige  branchue  ,  et  des  feuilles 
ovales  en  forme  de  lance ,  qui  em-, 
brassent  à  moitié  les  tiges, 

Prenatithts  faliis  amplexicauUbus^_ 
peùolaiii .  IgnctoUtiff  serrfuis.  Hallr^ 
Htlv.  n.  rp, 

Sonchus  Ixvior  Panmmeus  4  ^  ptu- 
pùTtù_Jlùre,  Clus.  Hist._^,p>  147. 

Lactuea  tnontanatpurpuro-cœrule^ 
minor,  C.  B.  Pi  143;  Iapli|s  pedta 
laitue  de  montagne  pourpre  e; 
bleus. 

AfuraliT,  La  première  espèce 
crph  naturellement  h  Toiptre  sur 
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des  murailles  et  des  cTietnîns  secs  en  petits  paquets  sur  les  côtés  de 

dans  plusieurs  cantons  de  rAngle*  la  tige,  sont  d\in  jaune  pâle  ;  elles 

terre  j  mais  on  ne  la  cultive  jamais  paroissent  en  Juillet ,  et  pro3uiser.t 

dans  les  jardins.  des  semences  couronnées  d^un  du^ 

Purpurea.  La  seconde,  qui  se  vet  velu,  qui  mûrissent  en  automne. 
trouve  sur  les  montagnes  de  la  II  y  a  une  variété  de  cette  espèce 
Suisse,  a  une  racine  rampants,  qui  à  fleurs  d'un  pourpre  pâle,  qui 
s^étend  au  loin  dans  la  terre  ;  ce  qui  provient  des  mêmes  semences.  On 
la  rend  une  herbe  embarrassante  ,  prctendque  la  racine  de  cetteplante 
quand  on  Tadmet  dans  les  jardins:  est  un  spécitîque  contre  le  venin 
les  trges  de  cette  plante  s'élerent  du  serpent  à  sonnettes  j  c'est  .ce 
i  quatre  pieds  de  fiauteur  ;  ses  qui  m'a  engagé  à  en  faire  mention, 
feuilles  sont  en  forme  de  lance,  et  Âmpltxk&aU.  La  quatrième  es- 
un  peu  dentées  à  leur  extrémité  :  pece  ,  qui  croît  naturellement  sur 
ses  ileurs  sont  d^un  pourpre  bleu,  les  montagnes  de  rAllemagne. ,  a 
et  naissent  en  panicule  lâche  sur  une  racine  vivace  ;  ses  tiges  s'élc- 
les  côtes  et  au  sommet  des  tiges;  vent  àunpîeddehauieur,ct  pons- 
elles  paroissent  en  Juillet,  et  sont  sent  des  branches  sur  chaque  côté; 
remplacées  par  des  semences  qui  ses  feuilles  sont  oyales,  en  forme 
mûrissent  en' automne.  de  lance  ,  et  ont  une  base  large , 

AUiitima,  La  troisième  croît  sau-  qui  embrasse  la  tige  à  moitié  ;  ses 

vage  dans  presque  toute  l'Amérique  fleurs  croissent  fort  séparées 'Sur 

septentrionale ,  où  elle  est  connue  des  pédoncules  minces,  qui  sor- 

sous  le  nom  de  Racine  du  Serpent  â  tent  des  côtés  et  aux  extrémités  des 

Sonnette!  cKi  Docteur  Witt  ;  elle  branches  i  elles  paroissent  en  Juin , 

ne  subsiste  gueres  que  deux  ans  :  et  perfectionnent  leurs  semences 

ses  feuilles  basses  ont  quatre  ou  en  automne. 

cinq  pouces  de  longueur  sur  trois  Ces  plantes  sont  rarement  ad- 

de  large  ;  elles  sont  quelquefois  di-  mises  dans  les  jardins  ;  mais  quand 

visées  en  cinq  lobes  ,  mais  gêné-  on  veut  les  cultiver,  il  faut  semer 

ralement  en  trois,  et  un  peu  den*  leur  graines,  aussi- tôt  qu'elles  sont 

(éçs  sur  leurs  bords,  unies,  d*un  mûre5,dansunesituatîonabritée,où 

vert  foncé  en-dessus ,  et  d'un  vert  elles  pousseront  aiscmeiu ,  et  n'exr* 

pâle  en  dessous  :  ses  tiges  s'clevent  geroni  aucun  autre  soin ,  que  d'être 

à  trois  pieds  de  hauteur  ,  et  sont  tenues  nettes  de  mauvaises  herbes, 

garties  de  quelques  feuilles  petites  PRESSOIR,  ^^oy,  à  U  fînde  l'art, 

et  entières  :  ses  fleurs,  qui  naissent  Vins» 

Ton»  VL  ^                                       9. 
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PRIMEROLLEtfM  PRIME- 
VERE,  yoye^  Primula  of- 

FICIKALIS.  L. 

PRIMEVERE,  r.  Primula.  L.' 

PRIMEVERE  DES  JARDINS. 
Voy.  Pbimula  fakinosa.  L. 

PRIMEVERE  EN  ARBRE.  V. 
Œnothera.  L. 

PRIMULA.  Zin.Gen.  Plant.  i8o. 
Primula veris.  Tourn.  Inst.  R.  H.\2^, 
tdb.  47.  Cette  plaine  est  ainsi  nom- 
mée ,  parce  qu'elle  est  la  pre- 
mière qui  paroît  ati  ptjntenis  ;  Pri~ 
mevere  ou  PrimeroUe  ,  Coucou,  Pri- 
merose, 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  tubulé ,  à  cinq  angles ,  et  formé 
par  une  feuille  terminée  en  cinq 
pointes  aiguës: la  corolle  est  mo- 
nopétale; elle  a  un  tube  cylindrique 
de  la  longueur  du  calice,  et  étendu 
au  dessus ,  où  elle  est  déconpce  en 
cinq  segmens  en  forme  de  cœur: 
la  fleur  a  cinq  courtes  éiamines 
situécsdansie  cou  du  pétale,  et  ter- 
minces  par  des  anthères  érigées  et 
à  pointes  aiguës  :  son  germe,  qni 
est  globulaire  ^  soutient  un  style 
mince  couronné  par  un  stigmat  de 
même  forme  j  ce  germe  dAient 
ensuite  une  capsule  à  une  cellule 
qui  s'ouvre  à  son  extrémité ,  et 
montre  de  petites  semences  angu- 
iaires ,  dont  elle  est  remplie. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la 
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cinquième  classe  de  Linn^b  ,  avec 
celles  dont  les  fleurs  ojit  cinq  éta- 
mines  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

1'.  Primula  veris  jfoliis  dentatis, 
rugosis  ,  pedunculis  uni-fioris  j  Prr- 
merere  à  feuilles  rudes  et  dentées, 
produisant  une  Reur  sur  chaque  pé- 
doncule. 

Primula  veris  oioraia  ^  fiort  luteo 
simplicL  J.  B.  3.  p.  ^9Si  Prime- 
vère odorante ,  avec  une  seule  fleur 
jaune, OM  Primevère  commune. 

Primula  officinalis.  Mat.  Med.  ^j; 
Primevère  des  boutiques  ,  ayant  le 
limbe  des  corolles  concave. 

Verbaiculum  pratemt  ûdoratum. 
Bauk.  Pin.  24.1. 

AUsma  pratorum.  Colum,  PhyU 
^p.ji. 

1".  Primula  elatior  ^  foliis  denta- 
tis y  rugosis  ,Jloribus  fastigiatis  ;  Pri- 
mevère à  feuilles  rudes  et  dentées , 
avec  des  fleurs  disposées  en  paquets. 

Priniula  veris ,  pallido  fiore ,  ela* 
tior.Ciu3.Hist.  i.p.  30iîPrimevere 
à  fleurs  pâles  ,  appelée  Coucou. 

Verhascum  pratense  vel  lylvaticum 
inodorum.  Bauh.  Pin.  2^ t. 

a".  Primuli  farinosa ,foliis  crena- 
tisjglabris,jîorumlimbo  piano.  Hort. 
Cliff.  50  ;  Primevère  des  Jardins  à 
feuilles  unies  et  crénelées ,  dont  le 
limbe  de  la  fleur  est  uni. 

Primula  veris  rubro  fiore,  Clus. 
Pann,  34.0;  Primevère  des  Jardinsà 
âeurs  ronges,  nommée  (Bii  SOiseau, 
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Aretia  foUh  g/abris  .  eUlftie'u ,  m- 
gosis  j  subtùs  farinasis  ,  fiorHui  um- 
bcllatis.  Hall,  Htlv.  n.  éij. 

Vcrbasculum  umbellatum  Mpinum 
minuu  BatA.  Fin.  34t. 
.  Primula  polyantha. ,  feliis  penoU' 
tis  ,  sub  •  cordatis ,  crenatis  ,  fioribus 
fasiigiatu  ,  pedunculis  longissimis  ; 
Primevère  ou  Coucou  à  feuilles 
presqu^en  forme  de  cœur,  crene- 
Ues  et  péûolées,,  avec  des  fleurs 
lapprochces  en  paquets  sur  de  très* 
longs  pédoncules. 

Vtris.  La  première  espèce  croît 
,  sauvage  dans  les  bois  et  dans  d'au* 
très  endroits  ombrages  de  plti< 
sieurs  panies  de  l'Angleterre ,  d'où 
Ton  peut  en  enlever  aisément  les 
racines  ,  pour  les  transplanter  dans 
les  jardins ,  où ,  en  les  plaçant  sous 
dea  baies  et  dans  des  ailées  cou- 
venes  ,  elles  feront  un  bel  elTet  au 
commencement  du  printems ,  lors- 
qu'il y  a  peu  d'autres  plantes  en 
fleurs.  Cette  espèce  est  si  bien  con- 
nue quVIIe  n'a  pas  besoin  de  des- 
cription :  ses  fleurs  et  ses  racines 
sont  d'usage  en  Médecine. 

Il  y  a  plusieurs  variétés  de  cette 
plante  ,  qui  ont  été  obtenues  acci- 
dentçliemeni  ;  telles  sont  : 
La  Primtvere  blanche  àfitars  timplts 
tt  doubla, 

La  Primevère  commune  à  doubles 
Jkurs. 

La  rougtàjlturs  simples  et  doubles. 

Joutes  ceiles  -  ci  n'ont  qu'une 
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fletir  sur  chaque  pédoncule. 

EUtior.  La  seconde  espèce  est  le 
Coucou ,  ou  Pa^le  ou  Paralyns  des 
boutiques  ,  qui  naît  spontanément 
dans  les  prairies  humides  de  plu- 
sieurs parties  de  l'Angleterre  :  ses 
fleurs  croissent  en  paquets  au  som- 
met de  la  tige;  ce  qui  les  fait  aisé- 
ment distinguer  de  celles  de  la  pré* 
cédente  :  on  en  fait  un  grand  usage 
en  Médecine,  ainsi  que  des  feuilles;- 
comme  elles  croissent  sauvages ,  il 
est  aisé  d'enlever  leurs  racines,  pour 
les  transplanter  dans  les  jardins  (i  )• 

On  fait  cette  opération  à  la  Saint- 
Michel  ,  afin  que  ces  racines  aient 
le  tems  d'acquérir  assez  de  force 
pour  produire  leurs  fleurs  au  com< 
mencement  du  printems  ;  elles  se 
plaisent  dans  une  terre  forte  :  mais 
elles  croissent  dans  presque  tous 
les  sols  j  pourvu  qu'elles  soient  i 
l'ombre. 

¥arlnosa.  Ilya  i  présent  un  grand 
nomb*  de  variétés  de  cette  plante 
dans  les  jardins  ;  telles  sont  :  tke 
Hose  in  Hose ,  la  Botte  dans  Botte  , 
ou  deux  corolles  Vune  dans  Vautre , 
h  Primevère  commune^  et  totites  sor- 
tes de  Pol^an/ftuj  qui  ont  acquis  par 

(i)  Les  principes  er  les  ptopri^iés  médici- 
nales des  fleurs  de  Primevère  iiant  i-peu-prcs 
les  mêmes  que  ceui  des  fleurs  de  Tilleul, 
elles  peuvent  être  employées  à  la  mcme  dose 
et  dans  les  mêmes  circonstancef.  La  Prime- 
vert  entre  dans  la  composition  de  l'onguciK 
Mtvtiatum. 
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la  culture ,  depuis  cinquante  ans  ; 
un  tel  degré  de  perfection ,  qu'iii 
égalent  presque  les  AurlcuUs  :  on 
les  estime  si  fort  dans  quelques 
parties  de  l'Angleterre,  qu'on  les 
vend  une  guinée  la  racine }  âe  sorte 
qu'il  est  aisé  de  se  procurer  beau- 
coup de  ces  variétés  par  le  grand 
nombre  de  personnes  qui  s'occu^ 
pent  de  la  culture  de  cette  plante. 

Polyamha.  Les  dilTcrentes  varié- 
tés du  Polyamhui  viennent  de  se- 
mences ;  il  faut  les  recueillir  sur 
les  plantes  qui  ont  des  tiges  gros- 
ses et  droites ,  et  qui  produisent 
sur  chacune  plusieurs  fleurs  lar- 
ges ,  belles ,  rayées ,  sans  être  ta- 
chetées ;  c'est  avec  des  semences 
de  pareilles  fleurs  qu'on  a  lieu  d'es- 
pérer de  grandes  variétés  et  de  bon- 
nes espèces  ;  mais  il  ne  faut  laisser 
aucunes  mauvaises  fleurs  près  de 
celles  qu'on  a  choisies ,  de  peur  que 
le  mélange  de  leur  poussière  fécon- 
dante ne  fasse  dégénérer  le«^eiles. 
On  répand  ces  graines  dans  des 
caisses  remplies  d'une  terre  riche 
et  légère  ,  dans  le  mois  de  Décem- 
bre ,  ayant  bien  soin  de  ne  pas  les 
enterrer  trop  profondément  j  car  il 
suffit  de  les  couvrir  seulement  d'un 
peu  de  terre  légère.  On  place  ces 
caisses  de  manière  qu'elles  jouissent 
du  soleil  du  malin  jusqu'à  dix  heu- 
res :  mats  il  ne  faut  en  aucune  ma- 
nière les  exposer  à  la  chaleur  du 
jour ,  sur-tout  quand  les  plantes 
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commencent  à  paroîtrejparce  qu'a- 
lors le  soleil  d'une  journée  les  dé> 
truiroit  entièrement.  Au  primems, 
si  la  saison  est,  sèche  on  les  arrose 
souvent,  mais  très-légcrement  ;  et, 
à  mesure  que  la  chaleur  augmente , 
on  retire  les  caisses  plus  à  l'ombre, 
car  la  chaleur  leur  est  très-nuisible. 
Au  milieu  de  Mai ,  lorsque  ces 
plantes  seront  assez  fortes  pour  eue 
transplantées ,  ou  préparera  quel- 
ques plates-bandes  à  l'ombre,  dans 
lesquelles  on  mettra  du  fumier  de 
vaches ,  et  on  y  placera  les  plante» 
à  cinq  pouces  de  distance  entrVUes» 
en  observant  de  les  arroser  jusqu'à 
ce  qu'elles  aient  formé  de  nouvelles 
racines  j  après  quoi  elles  n'exige- 
ront plus  aucun  autre  soin  ,  que 
d'être  tenues  nettes  de  r^auvaises 
herbes  jusqu'à  la  iîn  du  mois  d'Août 
suivant  :  alors  on  préparera  quel- 
ques plates-bandes  de  terre  riche  à 
l'exposition  du  levant  ,  et  l'on  y 
placera  ces  plantes  en  rangs  éloi- 
nés  de  six  pouces ,  et  si  la  saison  est 
sèche  ^  on  les  arrosera  pour  leur 
faire  pousser  de  nouvdies  racines. 
Ces  plantes  fleuriront  dans  ces 
plates  bandes  au  printems  suivant  ; 
et  c'est  alors  qu'il  faudra  avoir  soin 
de-nnarquer  les  plus  belles ,  pour  les 
enlever  dans  le  tems  ;  les  autres 
pourront  être  transplantées  dans 
quelques  endroits  solitaires ,  et  dans 
d'autres  parties  du  jardin  à  t'ombre, 
où  elles  feront  une  variété  agréable. 
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quoïqu'eîles  ne  soient  pas  des  flears 
fort  recherchées. 

Celles ,  que  Ton  veii  t  conserver , 
peuvent  être  enlevées  aussi-tôt  que' 
ia  fleur  est  passée ,  si  Ton  n^a  pas 
dessein  d'en  recueillir  la  semence  j. 
on  les  plante  dans  une  nouvelle 
plate-bande  de  terre  riche ,  et  à  la 
même  distance  qui  vient  d'être 
prescrite,  en  observant  aussi  de  les 
arroser  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  re- 
pris racine  ;  après  quoi  elles  n'au- 
ront pins  besoin  que  d'être  net- 
toyées :  au  printeins  suivant  leurs 
racines  seront  en  pleine  vigueur , 
et  produiront  de  fortes  fleurs  qui , 
si  elles  sont  de  bonne  qualité  ,  ne 
seront  gueres  inférieures  aux  Au- 
ricules. 

Il  faut  enlever  ces  racines ,  les 
diviser  constamment  chaque  an- 
née ,  et  changer  la  terre  de  la 
plate-bande  ;  sans  qitoi  elles  dégé- 
néreront et  perdront  la  plus  grande 
partie  de  leur  beauté. 

Quand  on  veut  recueillir  des  se- 
mences >  pour  se  procurer  des  va- 
liétés  nouvelles  ^  ^n  marque., 
comme  je  l'ai  dit  ci-devant,  toutes 
les  plantes  de  bonne  qualité  dont 
on  éloigne  les  mauvaises  fleurs  au* 
tant  qu'il  est  possible;  car ,  si  on  Isis- 
soit  autour  d'elles  des  fleurs  à  cou- 
leurs unies ,  elles  s'imprcgneroient 
les  unes  les  autres ,  et  les  semences 
des  belles  fleurs  seroient  moins 
bonnes  qu'elles  n'auroient  été  > 
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si  elles  avoient  ^té  placées  dans  une 
plate-bande  à  part  j  et  isolée  ;  cVst* . 
pourquoi  la  meilleure  méthode  esit 
d'enlever  les  racines  de  celles  que 
i'onn'esiime  pas,  aussi-tôt  queleurs 
fleurs  commencent  à  s'ouvrir ,  et 
de  les  planter  dans  un  autre  en- 
droit y  de  manière  qu'il  ne  reste 
dans  la  plate-bande  que  celles  dont  ' 
on  veut  recueillir  les  graines  :  rfn 
cueille  les  fleurs  ^i  croissent  seu- 
les sijr  les  pédoncules ,  et  on  laisse 
toutes  celles  qui  naissent  en  gros 
paquets  ;  si  la  saison  est  sèche ,  il 
làut  de  tems  en  tems  les  arroser , 
pour  rendre  les  semences  plus  gros» . 
ses  ,  et  en  faire  produire  à  ces 
plantes  une  plus  grande  quantitc.- 
Ces  semences  mûriront  en  Juin  } 
on  peut  reconnoître  qu'elles  sont 
toui-à-fait  mûres  par  les  légumes 
qui  alors  brunissent  et  s'ouvrent  ; 
de  sorte  'q^'il  faut  dans  ce  tems 
examiner  les  plantes  trois  ou  qua- 
tre fois  par  semaine  ,  pour  recueil- 
lir les  capsules  à  mesure  qu'elles  mû- 
rissent :  on  les  met  sur  un  papier 
pour  les  faire  sécher ,  et  on  les  con- 
serve ensuite  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
tems  d'en  faire  «sage. 

Comme  les  plantes  de  semences 
fleurissent  toujours  mieux  que  les 
rcjeitons ,  pour  avoir  des  fleurs  par* 
faites ,  il  faut  en  iemer  tous  les  ans 
de  nouvelles. 

PRINOS.  Linn.Gin,  Plant,  3$Si 
Baies  d'hiver. 
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Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  persistant  ,  et  formé  par  une 
feuille  découpée  en  six  petits  seg- 
mens  unis  :  la  Reur  a  six  étamines 
en  forme  d'alcne ,  plus  courtes  que 
la  corolle  ,  et  terminées  par  des 
anthères  obtuses  :  son  germe  est 
ovale  ,  placé  sur  le  style  ,  et  cou- 
ronné par  tin  stigmat  obtus  ;  ce 
germe  se  cliange  dans  la  suite  en 
une  biiie  ronde ,  qai  s'ouvre  en  trois 
parties  ,  ei  dans  laquelle  est  renfer- 
mée une  semence  dure. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la 
sixième  classe  de  Liknée,,  qui 
comprend  celles  dont  les  fleurs 
ont  six  étamines  et  un  style. 
Les  espèces  sont  ; 
1  o.  Pr'moi  venicillatus  ,  foliis  Ion- 
guudinaliter  ierrath.  Lin.  Sp.  Plant. 
330.  DuRoi.Harpk.  2.  p.  ij7jPri- 
jios  à  feuilles  sciées  dans  leur  Ion» 
gueur. 

Alcanna  major  latï-foUa,  dentata. 
Munt.  Phyt  21^.  f.  ^t. 

A^uifoliam  foliis  deciduti.  Du- 
ham.  Arb.  \.,p.  6x.f.  23. 

3*.  Prinos  glaber ,  foliis  apice  ser- 
ratis.  Linn.  Sp-  Plant.  330i?rinos 
9  feuilles  sciées  à  leur  extrémité. 

Casiine ,  vera  Floridanorum  arbut- 
cula  f  baccifera  ,  Alaurni  fermé  fa- 
de ,  foliis  aUtrnailm  skis  ,  tetrapy- 
rené,  Cacesb.  Car.  x,  p.  J7, 

VerticiUaius.  La  première  espèce 
croît  naturellement  en  Virginie  et 
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dans  d'autres  parties  de  rÂmérique 
septentrionales  ;  elle  s'élève  avec 
ime  tige  d'arbrisseau  à  la  hauteur 
de  huit  ou  dix  pieds  ^  et  pousse 
dans  toute  sa  longueur  plusieurs 
branches  latérales,  garnies  de  feuil- 
les en  forme  de  lance  ,  de  trois 
ponces  environ  de  longueur  sur 
un  de  large  au  milieu  ,  terminées 
en  pointe  aiguë ,  d'un  vert  foncé, 
veinées  en-dessous,  sciées  sur  leurs 
bordi,  supportées  par  des  pétioles, 
et  alternes  sur  les  branches  :  ses 
fleurs  naissent  sur  ies  parties  laté- 
rales des  branches  ,  quelquefois 
seules  ,  et  quelquefois  deux  ou 
trois  ensemble  sur  chaque  nœud; 
elles  n'piit  point  de  tube  ,  elles 
sont  en  forme  de  roue  découpée 
en  six  parties,  et  pourvues  de  six 
étamines  en  forme  d'alêne ,  éri* 
gées,  et  terminées  par  des  anthères 
obtuses ,  avec  un  germe  ovale , 
placé  sut  le  style ,  et  couronné  par 
un  stigmat  obtus  :  ces  fleurs  sont 
remplacées  par  des  baies  à-peu- 
près  aussi  grosses  que  celles  dti 
Baux ,  et  de  u)uleur  pourpre  lors- 
qu'elles sont  mûres.  Cette  plante 
fleurit  dans  le  mois  de  Juillet ,  et  ses 
semences  mûrissent  en  hiver. 

Glaber.  La  seconde  espèce,  quï 
est  originaire  du  Canada  ,  est  d'un 
crû  plus  bas  que  la  précédente  ; 
mais  je  n'en  ai  point  vu  les  fleurs. 

Nota.  Cette  espèce  doit  être 
i'atbuste  décrit  pac  Muleb  sous 
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le   titre   de  Cauîne  peragaa. 

Culture.  On  miihiplieces  plantes 
par  leurs  graines,  qu'il  faut  semer 
aussi  tôt  qu'elles  sont  mûres ,  sur 
une  plancfiede  terre*légere ^  en  les 
recouvrant  d'un  demi-pouce  envi- 
ron de  la  même  terre  :  ces  graines 
lèveront  au  priniems  suivant  i  mais 
celles  que  l'on  garde  long-tcms  sans 
les  mettre  en  terre  ,  ne  poussent 
qu'au  bout  d'une  année  ,  comme  il 
arrive  à  celles  du  Houx  ,  de  V  Aubé- 
pine et  de  plusieurs  autres  espèces  : 
si  Ton  ne  voit  pas  paroître  les  plan- 
tes dans  la  première  année,  il  ne 
faut  pas  remuer  la  terrej  lorsqu'el- 
les  commencent  à  sortir,  on  peut 
les  traiter  comme  les  Aubépines 
d'Amérique  ,  car  elles  sont  aussi 
dures  :  mars  elles  veulent  être  pla- 
cées à  l'ombre  et  dans  un  sol  Im- 
mide,  parce  que  dans  une  terre 
chaude,  elles  font  peu  de  progrès, 
et  y  produisent  rarement  du  fruit. 

PROTEA.Iin.Gen.Piant,  104. 
Çonocarpoimàron.  Boënk.  ind,  att. 
2.  jp/i  Arbre  argenté. 

Caractères.  Les  fleurs  sont  re- 
cueillies en  une  tête  ovale;  elles 
ont  un  calice  commun  iinbriqué  et 
ccailleux  :  la  corolie ,  qui  est  mono- 
pctale  ,  a  un  tube  de  la  longueur  du 
calice  commun , et  son  bord  décou- 
pé en  quatre  parties  étendues  et 
égales  ;  la  fleur  a  quatre  étamincs 
Çoirnues  aussi  longues  que  le  pc- 


P  R  O  117 

taie ,  et  terminées  par  des  antlieres 
penchées ,  avec  un  germe  et  un 
style  érigé  ,  pointu  et  couronné  par 
un  stigmat  :  ce  germe  se  change 
dans  la  suiieen  une  semence  ronde, 
nue  et  placée  dans  une  cellule  dis- 
tincte du  cône. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  qua- 
trième classe  de  LiNNÉE ,  qui  com- 
prend celles  dont  les  fleurs  ont  qua- 
tre éiamines  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

1°.  Proiea  conifera ,  foliis  Unearl- 
lanceolaiis,întegerrimis ,  acutisy  gla- 
bris ,  ohUquaiis.Lin.Sp.  ijSj-Protéa 
avec  des  feuilles  linéaires,  en  forme 
de  lance  .entières,  àpointe aiguës 
unies  et  obliques. 

Proiea  conifera,  fiirilus imbricato- 
ovatis,  infio/ucratis ,  paleaceis  ,subto- 
menfosis  ,  foWs  angusio  -  lanceolatis, 
Linn.  Sytt.  Plant,  lom.  1 . pag.  iC6. 
Sp.  18.  Mant.  193. 

Proiea  foliis  lineari  -  lanceolatis  , 
gJabrisjCapituîis  s^uamosis  ,  coronâ  fo- 
liaceâ  succir.cùs.  Hoy.  Lugd.B^  1  8  r. 

Conocarpodeiidron, folio  rigido,crai- 
so,angusio,C0no  Laricis  pan-o.Boërrh, 
Lugd.-B.  s. p.  1 97,  f.  1^97. 

1".  Proiea  argemea  :.  foliis  lanceo- 
latis ,  abliquis ,  acuiis ,  sparsis,  villoso- 
sericeis  ,  planis  ,fioribus  verticillatif. 
Linn.  Sp.  137;  Arbre  argenté  à 
feuilles,  en  forme  de  lance,  avec 
des  pointes  obliqucs^aigutis  et  cpar- 
ses.ctani  couvcne£  depoiU  argcn- 
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tés ,  et  ayant  des  feuilles  florales 

verticiilces. 

Conocarpodtndnn  foUis  argenttis  , 
sericeis  ^  îatissimis.  Botrrh.  Ind,  z.  p, 
13  ji  Arbre  argenté. 

Ltucodendros  Africana  arhor ,  tota 
argemea  ,sericea,foliis  imegrU.  Pluk. 
A/m.  2i2.t.ioo.f.  I. 

Argyrodendros  Africana  ,  foUis 
sericeis  etargmtm.  Comm.Hort.p, 

Globularia  Africanafrmescens  Thy» 
melex  folio  lanaginoso.  Tourn.  Insi. 
467. 

Frutex  ^ikiopkut  çonifer ,  folUt 
Cntori  lanuginosit ,  Salici  amulù. 
Brey.prodr.  z.  p.  45. 

Arborjerensfolia  argenita.  Zanon, 
Hist.  14. 

j".  Protea  n'uidti ,  foli'u  oUongo- 
ovat'ii ,  kirsuiis ,  niiU'n ,  integerrim'n S 
Froiéa  à  feuilles  oblangues ,  ovales, 
vçlues  et  entiçres. 

Lepidocarpodendron,  folio  Saligno 
lato  1  caule  puTpurascmu,  Bo'ènh. 
Ind.att.  3. 158  j  Lepidocarpodén- 
dron  à  feuilles larges'de  satile,  avec 
une  tige  pourpre,  autrement  ap- 
pelé Jf^ageboon, 

Ces  plantes  sont  originaires  du 
Cap  de  Bonne-Espcrance,  où  il  y 
çn  aun  grand  nombre  d'autres  espè- 
ces :1e  Catalogue  du  jardinde  Ley- 
de  en  contient  plus  de  vingt  ;  on 
ne  les  y  a  pas  putes  élevées  j  mais 
on  en  aeu  de  bons  dessins  faits  sur 
Içs  tieux  mêmes.  Lçs  trois  especef 


-PRO 
ci-dessus  ont  été  apportées  derniè- 
rement dans  le  jardin  de  Chelséa , 
et  la  troisième  y  est  à  présent  per- 
due. Ontrouvelafigured'unegran- 
de  quantiicjJe  ces  plantes  dans  l'In- 
dex du  jardin  de  Leyde,  quia  été 
public  pat  BoEBHAAVE, en  171p. 
sous  le  titre  de  Lepidocarpodendrum  » 
Conoçarpodendrum ,  et  Hypopkylh- 
Cflrpodendrott'  Quelques  anciens 
Botanistes  donnent  à  ce  genre  le 
nom  de  Scolymo-cephalus,  à  cause 
de  la  ressemblance  des  cônes  dç  ces 
arbres  avec  la  tête  d'un  a^tic^aut. 

Conifera,  Ces  plantes  ^  originaî* 
res  du  Cap  de  Bonne  Espérance  , 
sont  trop  délicates  pour  résister  en 
plein  air  aqx  froids  de  l'hiver  en 
Angleterre  ;  mars  la  prçmiere  es- 
pèce çst  assea  dure  pour  croitrç 
dans  une  bonne  orangerie  ;  elle 
s'élevç  à  la  Iiauteurdedix  ou  douze 
pieds  avec  une  tige  droite ,  dont  les 
branches  forment  une  tcieréguliere; 
ses  feulles  sont  longues ,  étroites,  ar< 
gentées  etiltisantes  ;  comme  cet  ar- 
bre conserve  son  feuillagetoute  l'an- 
née, il  produit  un  bel  effet  quand 
il  est  entremêlé  avec  d'autres  plan- 
tes de  l'orangerie  :  pendant  l'été  00 
pçui  l'exposçr  en  plein  air,  mais 
dans  ut)  endroit  bien  abrité,  saqs 
quoi  les  vents  le  déchirçroient  et 
l'empêcfi croient  de  croître;  pen- 
dant les  chaleurs  ,  il  faut  l'arroser 
souvent ,  et  peu  à  la  fois ,  mais  trcs- 
rarçinenî  çn  hivçr ,  de  peuf  quese^ 
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'  fibres  tendres  et  délicates  ne  sepou^ 
«ssent. 

Àrgtntea.  La  seconde  a  une  tige 
forte ,  droite,  courene  d'une  écor- 
ce  pourpre,  et  divisée  en  plusieurs 
branches  érigées ,  et  'garnies  de 
feuilles  larges,  brillaates,  argen- 
tées ,  en  forme  de  lance,  et  placées 
à  chaque  côié.  Cette  espèce  étant 
mêlée  avec  d'autres  plantes  exoti- < 
gués ,  fait  un  trcs-bel  effet  ;  on  la 
tient  sous  un  vitrage  aëré  et  sec 
potir  la  préserver  du  froid ,  et  en 
River  on  l'arrose  très-peu.  Cette 
espèce  se  multiplie  aisément  de 
semences  qu'il  faut  se  procurer  du 
Cap  de  Bonne-Espérance  où  elle 
croît  natureUement  :  ces  graines 
restent  quelquefois  six  ou  huit  mors 
dans  la  terre ,  et  quelquefois  .aussi 
les  plantes  paroissent  au  bout  de 
six  semaines  :  le  mieux  est  de  les  se- 
mer dans  de  petits  pots. remplis 
d'une  marne  molle  et  sablonneuse, 
«t  de  les  plonger  dans  une  couche 
de  chaleur  modérée  :  si  les  plantes 
ne  croissent  pas  aussi-tôt  qu'on 
Tespéroit ,  on  laisse  les  pots  à  cou- 
vert jusqu'au  printems  suivant  ; 
alors  ces  graines  pousseront  si  dies 
ne  sont  pas  gâtées  :  ces  plantes 
craignent  l'humidité,  et  l'on  ne  doit 
pas  les.  traiter  trop  délicatement 
tandis  qu'elles  sont  jeunes;  mais 
dans  les  tems  chauds,  on  peut  les 
exposeraupleinairdansunlieu  abri- 
lé,  et  les  garantir  du  froid  en  hiver. 
Tome  Vh 


P  R  U  iip 

Nitida.  J'ai  élevé  la  troisième  es- 
pèce avec  des  semences  qui  m'a- 
voient  été  envoyées  du  Cap  de 
Bonne-Espérance  ;  ces  semences 
étoient  longues,  minces ,  et  diffc- 
roient  beaucoup  de  celles  de  la 
seconde  :  cependant  ces  deux  es- 
peces  de  plantes  se  ressemblent 
fort  :  les  feiiiiles  de  celle  ci  sont 
blanches,  et  ont  le  velouté  de  la 
soie  i  ses  tiges  sont  droites  et  de 
couleur  pourpre  :  mais  elles  n'ont 
point  encore  poussé  de  branches. 

Cw/fure.Lapremiere  espèce  peut 
être  multipliée  par  boutures  qu'on 
coupeenAvril,  avant  qu'elles  com- 
mencent à  pousser  i  on  met  ces 
branches  dans  de  petits  pots  rem- 
plis de  terre  légère,  on  les  plonge 
dans  une  cpuche  de  chaleur  modé- 
rée, on  les  tient  à  l'ombre,  et  on 
lei  arrose  de  tems  en  tems ,  sans 
leur  donner  trop  d'eau  à  la  fois ,  de 
peur  de  les  faire  pourrir  :  au  milieu 
de  l'été,  lorsque  ces  boutures  au- 
ront pris  racine  ,  on  les  transplan- 
tera chacune  séparément  dans  de 
petits  pots  remplis  d'une  terre  fort 
légère ,  on  les  placera  sous  un 
châssis ,  et  on  les  tiendra  à  l'om- 
bre ,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  forme 
de  nouvelles  racines;  après  quoi^  on 
les  accoutumera  par  dégrés  à  l'air  de 
notre  climat ,  et  on  les  traitera 
ensuite  comme  les  vieilles  plantes. 

PRUNE    NOIRE   D'AMÉRI- 
QUE  ,   Voyex  Spcndias.  L. 
R 
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PRUNE  VIERGE,  Ko7«îCa- 

M0CI.AD1A. 

PRUNELIER,  ou  PRUNIER 

5AUVAGE  ,  Voyex  Prumus  spi- 
aosA.  h. 

PRUNELLA.  Lin.  Gtn.  Plant'. 
735'.  Tourn,  Inst,  R.  H.  Sanicle 
ou  Brunelle. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fletir 
est  persistant ,  et  formé  par  une 
feiiiile  à  deux  lèvres ,  doiii  la  supé- 
rieure est  unie  .laryeet  iégèrenient 
dccoiipte  en  trois  parties ,  et  Pinfé- 
rieiire  est  crigce  ,  à  poijite  aiguë, 
et  divisée  en  deux  segmens  ;  la 
corolle  est  labiée  ;  elle  a  un  tube 
court  et  cylindrique,  avec  des 
lèvres  oblongues ,  dont  la  supé- 
rieure est  concave,  pancliée  et  en- 
tière ,  et  l'inférieure  réfléchie ,  ob- 
liiseet  divisée  en  trois  parties.  La 
fleur  a  quatre  étamines  en  forme 
d^alûne,  dont  deux  sont  plus  lon- 
gues que  les  autres ,  et  qui  sont 
loiiies  terminées  par  des  anthères 
simples  insérées  dans  les  étamines  : 
elle  a  aussi  quatre  germes  avec  un 
style  mince  incliné  vers  la  lèvre 
supérieure ,  et  couronné  par  un 
stigmat  découpé  ;  ce  germe  se 
change  dans  le  suite  en  qnairese- 
niences  postées  dans  le  calice  de  la 
fleur. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  qua- 
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torrîeme  classede  Linn£e  ,  iniUa- 
lée  :  Viiynamie  gymnoipermie  ,  qui 
comprend  celles  dont  les  fleurs  ont 
deux  étamines  longues  et  deux 
courtes ,  et  auxquelles  succèdent 
quatre  semences  nues,  postées  dans 
le  calice. 

Les  espèces  sont  : 
'  1°.  Prundla  vulgarisj  foins  «m* 
nihui  ovatoûblongis  ,petiolstis.  tin, 
Sp.  Mat.  Med.  p,  1X4-.  Neck.  Gai' 
lob.  36i,Scop.càrn.  éd.  2.  n.  715. 
PoUUb.  Pal.  n.  j-j-j.  Plant.  837; 
Sanicle  dont  toutes  les  feuilles  sont 
ovales  ,  oblongues  et  pétiolées. 

Prurtella  ojficinalis.Cram\.  Austr, 
p.  i-i<). 

Prunella  major ^  folio  non  dissecio. 
C.B.  P.  2($o/leplus  grand  Sani- 
cle à  feuilles  entières,  ou  la  Bru. 
neile. 

Brunella.  Dod.  Pempt.  135, 
Blachv.  t.  24.  Riu.  t.  2$. 

i".  Prunella  laciniata  ,foliis  ovato- 
oblongis ,  pttiohtisy  supremii  quatuor 
lanciolatis  dtnaitis.  Lin,  Sp.  Plant, 
%^-j.Jacq.  /(i/ïr./.378îSanicleà 
feuilles  oblongues,  ovales  et  pétio- 
lées ,  dont  celles  du  haut  sont  dé- 
coupées en  quatre  dents  en  forme, 
de  lance. 

Brunella  folio  laciniato.  C.  B.  P, 
161  i  Sanicle  à  feuilles  Recoupées. 

Brunella  II ,  non  vulgaris.  Clus, 
Hiit,  2  p.  43. 

Brunella  miner    alha    luiniata. 
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Bauh.Pin.26t.  Kniph.  cent.  16.  n. 
72  ;  Variété. 

Brunella  Verhtnulx folio  ^  finre  ex- 
Tuleo.  Vaill.Paris.  12.  uj.f.  l  i  se- 
conde Variété. 

^'*.PruneUanyssoplfoIia,foUistacî' 
niato-linearibuStCiliatis,sub-seiiilibuj. 
Sauv.  Monsp.  141  i  Sanicle  avec 
âes  feuilles  linéaires ,  unies  et  ses- 
sîles  aux  tiges. 

BruniUa  Hyssopi-folia.  C.  B.  P. 

i6t  i  Sanicle  à  feuilles  d'Hyssope. 

Brunella  angustifolia,  intégra ,  hir- 

sutior.Moris,  Hitt.^.p.^6^.S.  i^ 

/.  J-./.  7. 

4°.  Prunelle  Canadensh  ,  foliij  U- 
nearibut,sessilibus,  glabris.  internodiis 
îtngissimiSjipieii  mierrup; w, Sanicle 
avec  des  feuilles  linéaires  ,  sessiles 
et  unies,  ayant  desnœuds  fort  éloi- 
gnés ,  et  des  épis  de  fieurs  imer- 
lompus. 

^".PrunellaSuiphareaffoliisoilon' 
gîj ,  pinnatû-imiiis ,  viUosit ,  injimis 
peciolatis,  tummis  sessilibusi  Sanicle  à 
feuilles  oblongues ,  découpées  en 
aîfes  et  velues ,  dont  celles  du  bas 
ont  des  pétioles,  et  celles  du  haut 
sont  sessîlles. 

Brunella  folio  laciniato  ,  fiin  suU 
fhurte  eîegamissimo.  Boërrh,  ind. 
art. 

(5*.  Prunella  Caroliniana  ^  foliis 
lanuolaiii,  integerrimis,  infinis petîo- 
laiis  ,  sammis  testilipus  .  inurnoàiis 
pralongûiSanicleà  feuilles  entières 
etenfoimedelance,  dontcelles  du 


P  R  tJ  13» 

bas  ont  de  longuA  pétioles ,  •  et 
éellesdu  haut  sont  sessiles  ,  ayant 
les  nœuds  de  la  tige  fort  distans, 

Branelld  Caroliniana  magnofiore 
iiluti  cœruUo ,  inttrnadïu  prxlongis. 
Act.Phil.n,  iÇf. 

7^.  Prunella  Nova  Anglix  ,  foliit 
ehlongis,  muctonatit  ,peiiolatu ,  spicis 
fiorum  crarsissimis  ;  Sanicle  à  feuilles 
oblongnes  ,  pointues  et  pétiolées  ,' 
avec  des  épis  de  fleurs  fort  épais. 

Brunella  Novx  Anglix  major  ,foliis 
longiùs  macronatis.  Hort.  Ckelt. 

Il  y  a  quelques  variétés  de  ce 
genre,  qui  peut-êtresont des  espè- 
ces distinctes;  ce  qui  est  difficile  à 
détermmerjparceqiie  les  unes  res- 
semblent si  fort  aux  autres  ,  qu'on 
peut  à  peine  les  distinguer. 

Vulgaris.  La  première  espèce; 
qyî  croît  naturellement  en  Angle- 
terre ,  est  d'usage  en  Médecine  ;  on 
nous  l'apporte  souvent  de  la  Suisse 
tonte  secFiée  ,  parmi  les  herbes  ap-. 
pellccs  "vulnéraires  ^  dont  celle-ci 
est  regardée  comme  une  des  meil- 
leures (i). 

(  I  )  La  BruneUe  ou  Brunette  a  les  mi* 
mes  propriétés ,  ce  contient  les  mêmes  prin- 
cipes que  Ift  BuB/e  et  là  Sanicle  ;  elle  csr, 
comme  ces  deioierfs  ,  vulnéraire  et  asttin« 
gcnce  i  elle  iam  dans  contes  les  boisions 
vulnéraires  :  on  l'applique  sur  les  plaies  pour 
les  consolider  et  en  arrêter  le  sang  ;  on  U 
prescrit  aussi  contre  les  pertes  de  sang  de» 
femmes  ,  l'hémophiisic ,  les  urines  sanglan* 
tes  le  scorbut ,  etc.  Cette  plante  entre  dans 
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-  Lacînicua.  La  seconde  espèce  est 
moins  commune  que  la  première; 
il  y  en  a  deux  ou  trois  variéics  que 
quelques  Botanistes  ont  regardées 
comme  des  espèces  distinctes  ;  l^une 
a  des  feuilles  plus  étroites  et  décou- 
pées en  des  segmens  plus  fins  ;  on  la 
distingue  par  la  dénomination  de 
Verhenx  folio  ;  mais  comme  lesplan- 
tesélevées  des  mêmes  semencessont 
fort  sujettes  à  varier ,  il  est  difficile 
de  déterminer  si  celle-ci  est  réelle- 
ment une  espèce  particulière. 

Hyiiopi  -folia.  La  troisième  espèce 
ctoît  sans  culture  en  Italie  et  dans 
h  France  Méridionale  j  ses  feuilles 
iont  plus  étroites  que  celles  d'au- 
cune des  précédentes,  couvertes 
de  poils  lins  sur  les  deux  surfaces, 
et  supportées  par  de  fort  courts  pé- 
tioles :  ses  épis  de  fleurs  sont  min- 
ces et  d'un  bien  pâlej  elles  parois^ 
sent  en  Juillet ,  et  leurs  semences 
mûrissent  en  automne. 

Canadensis.  La  quatrième  qu'où 
rencontre  dans  rAmérique  Septen- 
trionale, a  des  feuilles  longues , 
étroites,  et  de  la  même  forme  que 
celles  de  la  troisième  espèce ,  mars 
timcs  et  sessiles;  ses  épis  sont  plus 
longs ,  et  ses  têtes  de  fleurs  sont  sé- 
parées. 

SMijfAwrw.  Onîgnore  quelle  est  la 

la  composrtioD  de  remplâtie  <Ie  flgo  contre 
Tes  fractures ,  dum  le  syrop  de  Nùociant , 
Feau  vulnéraire,  etc. 
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patrie  de  la  cinquième  espèce  ;  mais 
je  crois  que  le  Docteur  Boerhaa- 
V£  j  Professeur  de  Botanique  à 
Leyde,  m'a  dit  en  avoir  reçu  les 
semences  de  l'Autriche  :  ses  tiges 
sont  généralement  étendues  et  in- 
clinées vers  la  terre;  elles  sont  ve< 
lues  et  garnies  de  feuilles  oblon- 
gués,  aussi  velues  et  découpées  sur 
leurs  bords  en  forme  d'ailes  :  ses 
liges  sotit  terminées  par  des  épis 
serrés  de  Aeurs  de  couleur  de  Sou- 
fre ;  elles  paroissent  et  perfection- 
nant leurs  semences  vers  le  même 
tems  que  celles  delà  précédente. 

CarolinUna.  La  sixième  se  trouve 
dans  la  Caroline,  d'où  ses  semences 
m'ont  e'té  envoyées;  ses  tiges  qui 
s'élèvent  à  plus  de  Imil  pouces  de 
hauteur,  sont  garnies  de  feuilles 
oblongues  ^  dont  celles  du  bas  ont 
de  longs  pétioles,  et  celles  du  tiaut 
sont  sessiles  ;  ses  épis  de  fleurs  «Mit 
larges  et  entiers  y  les  fleurs  sont  d'un 
bleu  pâle  ,  paroissent  en  même 
tems  qiiecelles  des  deux  précéden- 
tes, et  perfectionnenileurs  semen- 
ces en  Septembre. 

NovaAn^liœ.  Lessemencesdela 
septième  ont  été  d'abord  envoyées 
de  la  Nouvelle-Angleterre  ;  maïs 
d.'puis  j'en  ai  reçu  de  la  Virginie  : 
ainsi  je  penseque  cette  espèce  croît 
naturellement  dans  plusieurs  par- 
ties de  l'Amérique  Septenuionale; 
ses  feuilles  sont  larges,  unies  et 
tcrniinces  en    poime    aiguë  :  ses 
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tigéâ  sont  brunes  et  sVIevent  à  la 
hauteur  de  huit  i  neuf  pouces  ;  elles 
(Ont  terminées  par  des  épis  épais 
de  fleurs  bleues,  quiparoissenten 
Juillet}  et  produisent  dessemences 
qui  mûrissent  en  Septembre. 

Cidiure.  On  cultive  rarement  ces 
plantes  dans  les  jardins,  à  moins 
que  ce  ne  soit  par  amour  pour  la 
Botanique}  car  eUe^  ont  peu  de 
beauté  :  cependant  ceùxquî  veulent 
en  conserver  quelques  espèces , 
doivent  les  semer  en  automne  aussi- 
tôt que  leurs  semences  sont  mûres  j 
de  cette  manière ,  ces  graines  pous- 
seront pins  sûrement ,  et  on  sera 
plus  certain  de  les  voir  réussir  que 
si  Ton  attendoi  t  au  printemspour  les 
mettre  en  terre  :  car  dans  ce  cas  les 
plantes  ne  paroisseht  qu'au  bout 
«l'une  année ,  et  souvent  même  el- 
les périssent.  Ces  plantes  n'exigent 
que  dVtre  éckircies  où  elles  sont 
trop  serrées,  et  d'être  tenues  nettes 
de  mauvaises  herbes  ;  elles  profitent 
dans  tous  les  sols  et  à  toutes  les  ex- 
positions; mais  elles  réussissent 
mieux  à  l'ombre  et  dans  un  terrein 
humide^où  elles  se  conserveront 
trois  ou  quatre  années ,  si  le  sol 
n'en  est  pas  trop  fertile  :  car  dans 
une  terre  riche  elles  ne  durent  pas 
plus  de  deux  ans  ;  ainsi,  pour  perpé- 
tuer ces  espèces ,  il  est  prudent  d'en 
semer  chaque  année,  ou  au  moins 
chaquesdeux  ans. 

PRUNIER.  Voyex  Paumus.  L.. 
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PRUNIER    SAUVAGE  ,    ou 
PRUNELIER.  foj-rç  PnuNtJs 

SFINOSA.  L. 

PRUNIER ICAQUE,o«  ICA- 
CO,que  les  Anglois  nomment 
Coccd,  Voyei  Chrysobalanus. 

PRUNUS.  TournJfur.iï.H.fiaa. 
tah.  3p8.  Lin,  Gen,  Plan:.  J^fij 
Prunier. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  campaniforme ,  ou  en  cloche  « 
et  formé  par  une  feuille  découpée 
en  cinq  parties }  la  corolle  a  cinq 
pétales  larges,  ronds ,  étendus  et 
insérés  dans  le  calice;  la  fleur  a 
depuis  vingt  jusqu'à  trente  étami- 
nes  presqn'aussi  longues  que  la  co- 
rolle f  aussi  insérées  dans  le  calice , 
et  terminées  par  des  anthères  ja> 
mell^j^in  germe  qui  est  rond, 
soutient  un  style  mince,  couronné 
parunstrgmat  ofbiculaircî  ce  ger- 
me se  change  dans  la  suite  en  un 
fruit  rond ,  qui  contient  une  noix 
delà  mémefotme. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé  dans 
la  première  section  de  la  douzième 
classe  de  Linhbb,  qui  comprend 
celles  don%les  Seurs  ont  plusieurs 
éiamines  insérées  dans  le  calice.  II 
a  joint  à  ce  genre  le  Padus ,  le  Ce- 
raïuseï  VArmeniaca,  dont  il  n'afart 
que  des  espèces  ;  cette  méthode 
peut  bien  ctte  adoptée  dans  un  sys- 
tème de  Botanique  ;  mois  elle  ne 
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peut-être  suivie  dans  un  Ouvrage 
de  la  nature  de  celui-ci. 

Je  n'abrégerai  pas  cet  article^  « 
je  ferai  memion  des  variétés  de  ce 
fruit  que  l'on  cultive  dans  les  jar- 
dins anglors,  etque  LiNNÉEatoii- 
tes  comprises  sous  le  titre  de  Prunus 
domeuica.  Lin.  SysuPlani,  îom.  i. 
fag.  488.  5p.  12. 

Les  espèces  sont  : 

1°.  Prune  jaane  hâtive,  frmtu 
parvoprdceci.  Le  Primordian  blanc. 
PrMfiujpMcojr.C'estunepeiiteprune 
longue,  blanche,  d'un  jaune  clair 
et  couverte  d'une  poussière  ou 
craie  blanche  quis'efîace aisément. 
Cet  arbre  est  assez  fécond,  et  com- 
me son  fruit  est  précoce,  on  peut 
en  planter  un  dans  un  grand  verger  : 
mais  cette  prune  est  farineuse  et  a 
petl  de  saveur;  elle  mûrit  au  mi- 
lieu ou  à  la  lin  de  Juillet. 

a°.  Prune  Damas  noir ,  Fruetu 
magno,  crano,  subacldo,  Tourn. 

Pruna  magna  ,  cratta  ,  subaeidt, 
Bauk.  Pin.  4^}. 

Prunus  Hangarica.  Lin.  Syst. 
VUm.tom.  a.pag.  488.  Sp.  ii.  Le 
Damas  printanier  ,•  ordinairement 
appelle  la  Prune  matocco.  Cette 
Prune  est  d'une  grosseur  médiocre, 
jd'uTie  forme  ronde  ,  et  divisée  au 
milieu  par  un  sillon  comme  la  Pê- 
che; sa  surface  est  d'un  noir  foncé 
et  couverte  d'une  peau  violette 
claire  :  sa  chair  est  jaune  et.sc  dé- 
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tache  du  noyau.  Cefruit  mûrit.àla 
fin  de  Juillet  ,etil  est  très-estimé. 

3".  Prune  petit  Damas.  Fruciu 
fCBrvOi  dulci,  atrOfCxruUo.  Tourn. 

Prunus  Damascena.  Lin.  Syst. 
Plant.  lommS.pag.  ^SS.  Sp.  i2i  la 
peute  Prune  deDamas  noir.  Cette 
Prune  est  couverte  de  craie  d'un 
violet  léger;  sa  sève  est  fort  su- 
crée; sa  chair  se  détache  du  noyau , 
et  l'arbre  qui  la  donne  est  tris-fé- 
cond.  Ce  fruit  mûrit  au  commence- 
ment d'Août. 

4°.  Prune  gros  Damas.  Frueia 
magno ,  dulei ,  arro  ,  carulto.  Tourn. 

Pruna  Damascena  major  airo-cx- 
rulea.  Bauh.  Pin.  443;  gros  Damas 
violet  de  Tours.  Cette  Prune  est 
assez  grosse,  et  d'une  forme  ovale; 
rexiérieur  est  d'un  bleu  foncé,  et 
couvert  d'une  craie  violette  ;  son 
jus  est  riche  et  sucré:  sa  chair  est 
jaune  et  se  détache  du  noyau.  Ce 
fruit  mûrit  en  Août. 
■  5°.  Prune  d'Orléans.  Fruetu  ro- 
lund» ,  airo -rubtnte  ila  Prune  d'Or- 
léans. Elle  est  si  connue  de  tout  le 
monde ,  qu'il  est  inutile  d'en  don- 
ner la  description  ;  l'arbre  qui  la 
produit  est  trcs-feriile,  et  les  Jar- 
diniers qui  fournissent  les  marchés 
la  cultivent  généralement  ;  mais 
cette  Prune  est  ircs-ordinaire;  elle 
mûrit  dans  le  mois  d'Août. 

6°,  Prune  Forthringham.  Fruetu 
ollongo,atro-rubenie.Ptunçdç¥oth- 
lingham.  Ce  fruit  est  un  peu  alloa- 
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^é,et  séparé  dans  son  milieu  par 
nne  raie  profonde  :  sa  chair  est 
ferme  et  se  dcta  Jie  du  noyau  j  son 
jus  est  fort  riche:cetteFrui]e mûrit 
en  Août. 

7".  Prniïe  de  Perdrigon,  Fraciu 
nigro ,  carne  dura.  Touxti. 

Pruiiui  Pertigana.  Linn.  Sysu 
Plant,  lom.  2.  p^  488.  5/.  22.;  la 
Prune  de  Perdrigon  est  d'une gros- 
seuc  médiocre  et  d^une  forme  ova- 
le; sa  surface  est  d'une  couleur 
foncée.  Cl  couverte  d'une  craie  vio- 
lette :  sa  cftait  est  ferme  et  rem- 
plie d'un  jus  riche  et  excellent.  Ce 
fruit ,  trës-estîmé ,  mûrit  en  Août. 

j  8*.  Prune  de  Perdrigon  violet. 

j  Fructu  magné  i  violaceo  rubentt^  sua- 

I  yissimo ,  sacckarato.  Tourn.j  la  Prune 

de  Perdrigon  violette. 

Ce  fruit  est  gros,  plutôt  rond 
que  long  ,  et  d*un  rouge  bleuâtre 
en-dchors  s  la  cfiair  est  jaimâtre  , 
assez  ferme  ,  et  tient  fortement  au 
noyau  ;  son  jus  est  riche  et  d'un 

I  goût  exquis;  il  mûrit  en  Août. 

'  9°.  Prune  de  Perdrigon  blanc. 

Fructu  ovato,  ex  albo  jîavesceme  ; 
la  Prune  blanche  de  Perdrigon  est 
une  Prune  médiocre  ,  d'une  forme 
oblonguejsa  chair  esc  ferme  et 
d'un  bon  goût  ;  ce  fruit  est  très- 
bon  à  manger  criid  ou  confit;  son 
goût  esidoux,  mêle  d'acide  et  agréa- 
ble ;  il  mûrit  à  la  iln  d'Août. 

10.  Prune  Impériale.  Fructuova- 
le,  magno ,rubime.  Tournr,  laPiune 
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Impériale  louge ,  qu'on  appelle 
quelquctoh  le Bonum  magnum ro'.igf, 
est  ungros  fruit  d'une  forme  ovale , 
d'un  ronge  fonce,  et  couvert  d'unç 
belle  craie;  sa  chair  est  fort  seclie 
■  et  fort  médiocre  à  manger  crue , 
mais  excellente  étant  confiie:  l'ar- 
bre qui  la  produit  est  très-fécond  ; 
ce  fruit  mûrit  dans  le  mois  de  Sep- 
tembre. 

11°.  Prune  Bonum  magnum, 
Fructu  ovûto  ,  magno  ,  Jîavesceme. 
Tourn.  Le  Bonum  magnum.  Prune 
Impériale  blanche,  est  ungrosTruit  . 
d'une  forme  ovale,  jaiinâtreet  cou- 
vert d'une  craie  blanche;  sa  chair 
est  ferme  et  fortement  aitacliée  au 
noyau  ;  son  jus  a  une  saveur  acide: 
ce  qui  le  rend  désagréable  à  manger 
crud;maisil  est  fort  bon  à  coniire  : 
cet  arbre  produit  beaucoup,  et  son 
fruit  mûrit  au  milieu  de  Septemfere. 

II".  Prune  Cheston.  Fructu  ova- 
to  cxrulto.  La  Prune  de  Chesion  est 
d'une  grosseur  médiocre  et  ovale  ; 
sa  surface  est  d'un  bien  foncé,  et 
couverte  d'une  craie  violette;  son 
jus  est  riche  ^  et  l'arbre  qui  pro- 
duit ce  fruit  est  très-fécond  ;  il  mûrit 
au  milieu  de  Septembre. 

1  j". Prune  Abricot.  Fructu  maxi' 
mo  J  TQiunâo ,  fiavo  tt  dulci.  Tourn. 
La  Prune  d'Abricot  est  un  gros 
ffuit  rond ,  jaunâtre  ^  et  couvert 
d'une  poursiere  ou  craie  falanchcî 
sa  chair  est  ferme  et  sèche,  d'une 
saveur  douce  ,  et  se  détache  neue- 
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ment  cEu  noyau.  Ce  fruit  mârit  Â  la 
fin  de  Septembre. 

14*.  Prune  de  Maître-Claude. 
Fraetu  subrotundo  ,  ex  ruhro  ctfiavo 
mixto.  La  Frunç  de  Maître-Claude, 
que  les  François  connoîssent  sous 
un  nom  différent, est  un  Truit  d'une 
grosseur  médiocre^  plutôt  tondqtie 
long  ,  d*une  belle  couleur  rouge 
mêlée  de  jaune  ;  sa  chair  esc  ferme 
et  se  détache  du  noyau  ;  son  goût 
est  délicat  j  et  il  mûrit  à  la  fin  dç 
Septembrç, 

ïj».  Prune  de  Diaprée.  Fructu 
Tubence  duUiisimo.  Tourn.  La  Roche- 
Coiiibon,  la  Diaprée  rouge,  la 
Prune  rouge  de  Diaper,  est  un 
gros  fniit  rond,  d*un couleur  rou- 
geâtre ,  et  poudré  d'unç  craie  vio- 
lette }  sa  chair  gui  tient  fortentent 
ail  noyau,  est  d'une  sa\'eur  tfcs? 
forte  i  il  mûrit  à  la  fin  d'Août. 

1 6°.  Prunus  Jraetu  rotunào  fiaves^ 
ctmt  ;  la  petite  Reine-Claude.  Ce 
fruit  est  petit ,  rond ,  d'un  jaune 
blanchâtre ,  et  poudré  d'une  craie 
couleur  de  perle,-  sa  chair  est  ferme 
et  épaisse,  et  se  déiachedu  noyau; 
sa  sève  est  sucrée;  il  mûrît  à  la  fin 
d'Août. 

1 7°,  Prunus  fructu  rotunit ,  nigra- 
purpureo ,  majori,  dulci,  Tourn.  Prune 
deMyrobelan.  Ce  fruit  est  d'une 
grosseur  médiocre  et  ronde;sasur' 
face  est  d'un  pourpre  foncé ,  et 
poudrés  d'une  craie  violette  ;  son 
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jus  est  fort  doux;  il  mûrit  à  la  fia 
d'Août. 

1 8*.  Prunus  fructu  rotundo ,  è  vî- 
ridi  fiavuctnit ,  carne  dura  ,  sua- 
vissimo  ;  la  grosse  Reine-Claude  est 
appelée  par  quelques-uns  Daupkine, 
A  Tours,  on  la  nomme  Abricot  verij 
à  Rouen,  la  Vertt  bonne  i  et  dans 
d'autres  endroits,  Damas  vert  ou 
Trompe-Laquais.  C'est  une  des 
meilleures  Prunes  j  elle  est  d'une 
grosseur  médiocre ,  ronde  et  d'un 
vert  jaunâtre  au-dehors;  sa  chaif 
est  ferme,  d'un  vert  foncé,  et  se 
détache  du  noyau  ;  son  jus  aun  tccs- 
bongoût,  et  l'arbre  qui  la  donne 
en  produit  beaucoup  :  ce  fruit  mûrit 
au  milieu  de  Septembre.  En  An- 
gleterre plusieurs  personnes  con- 
fondent cette  Prune  avec  le  Qreen- 
gage  ou  Qage-vert imzii  Pautre  doit 
être  préférée  :  on  en  vend  ordinai- 
rement trois  ou  quatre  autres  es- 
pèces pour  celle-ci;  Tune  de  ces 
dernières  est  petite,  ronde ,  sèche, 
et  sa  cbair  se  détache  du  noyau  j 
comme  elle  mûrit  tard,  on  ne  peut 
la  conserver. 

Ip^  Pruniij  fructu  amygialino* 
Tourn.  Rognon  de  coq. 

Prunus  amygdalina,  Linn.  Sysu 
Plant,  tom.  2.  p.^ig.Sp.  12.  C'est 
un  fruit  obIong,profondémeut  sil- 
lonné au  milieu  ,  de  manière  qu'il 
ressemble  à  un  rognon  ;  il  est 
blanchâtre  au  -  dehors ,  et  rayé 
de  rouge  ;  la  chair  est  fortement 
attachée 
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attacTtée  au  n'oyau  ;  il  mûrît  tard. 
»o''.  Prunutfructu  rotundo  ,fiavo , 
iulcûsimo  s  Drap  d'or.  Cette  Prune 
est  d'une  grosseur  médiocre, d'un 
jaune  brillant ,  taclietée  et  rayce 
de  rouge  en-  dehors  ;  sa  chair  est 
jaune  et  remplie  d'une  sére  excel- 
lente i  l'arbre  qui  la  donne  est  très- 
fécond,  et  elle  mûrit  vers  le  milieu 
de  Septembre. 

a  1  ".  Prunus  fruetu  ctrei  coloris, 
Tourit.  ;  Prune  de  Sainte-Catherine. 
Prunus  eerea  ,  Linn.  Syst.  Plant. 
tem.  2,pa^.  48B.  Sp.  12.  Ce  fruît 
est  gros,  d'une  forme  orale,  et  un 
peu  plat  i  sa  surface  est  de  couleur 
d'ambre  <  et  poudrée  d'une  craie 
.  blanchâtre  ;  mais  sa  chair  est  d'un 
îaune  brillant  ,  sèche  ,  ferme  ,  et 
fortement  attachée  au  noyau  ;  elle 
a  un  goût, doux  et  fort  agréable. 
Cette  Prune  mûrit  à  la  6n  de  Sep< 
tetnbre ,  et  est  foit  sujette  à  sécher 
sur  l'arbre ,  quand  l'automne  est 
sec  et  chaud  :  elle  est  propre  à 
faire  une  bonne  coufiturej  et  l'arbre 
qui  la  donne  est  très-fécond. 

ii«.  Prunus  fruetu  ovato ,  rubente, 
Jiulei  ;  la  Prune  Royale  est  un  gros 
fruit  d'une  forme  ovale ,  et  terminé 
en  pointe  près  de  la  tige  j  sa  sur- 
face est  d'un  rouge  léger ,  et  pou- 
drée d'une  craie  blanchâtre  :  sa 
chair ,  qui  tient  au  noyau ,  est  rem- 
plie d'une  sére  sucrée  ,  très-agréa- 
ble. Cette  Prtuie  mûrît  au  milieu 
de  Septembre. 
Têmt  VU 
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2  j".  Prams  fruetu  parvo  ex  viridi 
fiavtseente,  Tourn.  ,■  la  Mirabelle. 

Prunus  etreola.  Linn.  Syst.  Plant, 
tom.  2.  pag.  489.  Sp.  II.  C'est  tm 
petit  fruit  rond ,  d'un  jaune  ver- 
dàcre  au  dehors ,  et  dopt  la  chair 
se  sépare  du  noyau  j  cette  chair 
est  d'un  jV'ine  brillant,  et  z  un  bon 
jus  sucré.  L'arbre  qui  la  produit 
est  très-fécond.  Cette  Prune  iijûrît 
i  la  fin  d'Août,  et  est  très  propre 
à  faire  une  excellente  confiture. 

24*.  Prunus  Brigonieiuis  fruciu 
tuavissimo.  Tourn.  ;  Prune  de  BtU 
gnoIe. 

.  Prunus  Brignoitt.  Lin.  Syst.  Plant, 
tom.  1.  pag.  485»,  Sp.  i^.^e  fruit 
est  gros ,  ovale ,  et  d'une  couleur 
jaunâtre  «  mêlée  de  rouge  en  •  de* 
hors }  sa  chair  est  d'un  jaune  bril* 
lant ,  sèche  ,  et  d'un  goût  riche  et 
excellent.  Cette  Prune  mûrit  au 
milieu  de  Septembre ,  et  on  la  re- 
garde comme  la  meilleure  de  toutes 
pour  en  faiie  des  confitures. 

ij-o.  Prunus  fruetu  magno  ivit- 
lacto  rubtnte  ,  serotioe,  Tourn.  i 
rimpératrice.  Ce  fruit  est  gros, 
rond  ,  d'un  rouge  violet ,  et  fort 
couvert  d'une  craie  blanchâtre:  s«~ 
cKair  est  jaune  ,  et  se  sépare  du 
noyau  ;  sa  saveur  est  agréable.  Cette 
Prune  mûrit  vers  1«  commence- 
ment d'Octobre. 

a<S*.  Prunutfruetuovatâ,  nutxinu, 
fiavo,  Tourn.  ;  Frunede  Monsieur^ 
S 
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on  rappelle  quelquefois  Prou  â* 
Wentw^ortk.  Celle  •  ci  est  gcosse , 
ovale ,  jaune  en-dedans  et  en-de- 
hors ,  et  ressemble  beaucoup  au 
Bonum  magnum  •'  mais  sa  chair  se 
déiacfie  du  noyau  j  ce  que  celle  de 
l'autre  ne 'fait  pas.  Cette  prune, 
^ni  mûrit  vers  la  fin  de  Septembre , 
est  très-propre  à  être  Gecliéej  mais 
elle  est  trop  acre  pour  être  man- 
gée crue.  L'arbre  qui  la  donne  est 
fécond. 

17".  Prunus  fiuetu  major'i ,  ro- 
Tunào,Tubro.  Toarn.jPrune  Cerisette. 

Prunus  acinaria-  Lin.  Syst.  Plant, 
tom.  i.  pag.  488.  Sp.  12.  Elle  est 
i-peu-prcs  de  la  grosse"  r  d'une  Ce- 
rise à*Ox-Heart ,  ou  Caur  de  Bauf; 
elle  est  ronde  et  rouge;  son  pé- 
dicule est  long  comme  celui  d'une 
Cerise  à  laquelle  elle  ressemble  sr 
fort ,  qu'à  peine  peut-on  Ten  dis- 
tinguer d'une  certaine  distance  :  les 
fleurs  de  cet  arbre  s^ouvrent  au 
commencement  du  printems  ;  mais 
elles  s(Mit  délicates  et  sujettes  à 
être  dctruiies  pat  le  froid:  elles 
font  un  efiet  agréable  atï printems, 
car  ces. arbres  en  sont  toujours  cou- 
verts en  même  teras  que  les  Aman- 
ditri}  de  sorte  que  ces  deux  espèces, 
étant  entremêlces  ,  ont  une  belle' 
apparence  avant  que  les  autres  ar- 
bres commencent  à  pousser  :  mais 
ses  fleurs  étant  très  •  précoces  ,  il 
est  rare  qu'elles  produisent  beau- 
coup de  fruits. 
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sSo.  PrumuJruttH  a/&*>oUangnu- 
culo  f  acido.  Tourn.  j  la  Prune  bUn* 
che  en  Poire.  Cest  un  Bon  fruit  i 
sécher  .  nuis  fort  désagréable  à 
manger  crû  }  il  mûrit  fort  tard ,  et 
l'on  cultive  peu  cet  «cbre ,  li  ce 
n'est  pour  en  obtenir  des  sujets  sur 
lesquels  on  greffe  quelques  Pêches 
tendres  :  ils  sont  plus  propres  à 
cet  usage  que  toutes  les  autre»  es- 
peces  de  Pruniers. 

iifo.  Prunus  MytelUnitm.  Ptrk.  ; 
Prune  àfi  Moule.  Ce  fruit  est 
oblong ,  plat ,  et  d'un  rouge  foncé  : 
son  noyau  est  gros ,  et  sa  chair 
fort  mince  >  et  de  mauvais  goûtj 
de  sorte  que  cet  arbre  ne  sert  gueret 
qu'à  fotirnir  des  sujets  à  greffer 
comme  le  précédent, 

jo*.  Prunus  fructu  parvo  ^viùU^ 
eto.  ;  Prune  de  Saint- Julie Ji,  C'est 
un  petit  fruit  d'un  violet  foncé  , 
«t  poudré  d'une  craie  farineuse  :  sa 
chair  est  très  serrée  sur  le,  noyau , 
et  dans  un  bel  automne  ,  îl  sèche 
aisément  sur  l'arbie.  Le  principal 
usage  de  ce  Prunier  est  de  servir 
de  sujet  pour  y  greffer  les  meil- 
leures espèces  de  Prunes  et  de  Pè- 
ches,ainsi  que  l'abricot  deBruxd- 
les,  qai  ne  réussit  pas  bien  sur  tout 
autre. 

3 1'.  Pri/Bw  tylvestris  major.  Raii 
Hist,  15-38.  Duham.  Arh.  s.f..^ii 
la  Prunelle  noire  sauvage. 

Prunus  in  Stiieiâ,  Lia.  Sytt.  Plant. 
10m.  i.  pag,  48p.  Sp.  13. 
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Cet  arbfe  croit  dans  I«  Fiaies 
de  diffcrenies  parties  de  PAngle- 
terre }  on  ne  le  cultive  giierefi  dans 
les  jardins. 

)  a"*.  Prutuis  tylvtstris  tfructu  nu- 
joti  atbû,  Raii  Syst.  j  Prunelle  blsn- 
«he.  C'est  un  arbre  sauvage  comme 
ie  prcoïdent ,  et  que  Ton  cultive 
peu  dans  les  jardins. 
•  j)".  Prutas  lylvutris.  Ger,  Emat,; 
-Epitie  notre ,  m  Pmnier  sauvage. 
Prmus  tpiJtota.  Un,  Sysi.  PUau. 
tom.  2.pag.  489.  Sp.  If.  II  est  fort 
commun  dans  liesliaîes,  qu'il  forme 
en  grandepartie ,  ainsi  que  l^ioe 
'  blanefie  :  comme  ii  crcvt  ]»rDnif»s< 
iDwnt /fie»  fort  propre  à  cetuugs. 
Culture.  On  multiplie  tomes  les 
espèces  de  Prunurt  par  boutures, 
ou  en  les  grevant  sur  des  tuiets 
At  Mdule  t  de  Poire  blancfie ,  dé 
Saint-Julien,  de  Bmam  nagman, 
ou  de  quelqa'autre  Prunier  qn 
pouKe  atsément.  La  manière  d'éle- 
ver.ces  sujets  ayant  été  décrite  à 
,  l'article  PépttrtE»E  ,  je  n'en  par- 
lerai point  ici  ;  j'observerai  vn- 
'-Icment  qu«  la  gre^e  en  écusson 
est  préférable  i  toute  aatte  pour 
les  fruits  à  noyau  ,  dont  les  ar- 
bres sont  fort  suj«ts  à  la  gomms-, 
quand  ils  reçoivent  de  grandes 
blcfEures. 

On  transplante  ces  arbres  lors- 

qn*il5  ont  une  année  de  greffe  , 

car  ils  réussissent  rarement  quand 

'  ils  sont  plus  Ti«uK  }  ou  s'iis  re- 
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prennent  bien,  ils  ne  prodnisent 
que  deuK  ou  trois  branches  gotu* 
mandes. 

La  manière  de  préparer  la  terre 
qui  doit  les  recevoir ,  quand  oa 
veut  les  placer  contre  une  muraille  ^ 
est  la  même  que  pour  les  Picbtrsi 
on  nettoie  leur  racine ,  et  on  les 
plante  aussi  de  la  même  façon  :  on 
ne  doit  pas  leur  donne;  moins  de 
vingt  -  quatre  pieds  de  distance 
contre  des  mnrailies  l4Mtt|r  ^t  *' 
la  muraille  est  basse ,  il  uni  les 
mettre  à  trente  pieds. 

I.es  Pruniers  n'ont  besoin  qne 
<Fun  sol  médiocre ,  ni  trop  humidd, 
ni  lourd,  ni  trop  léger,  ni  sec; 
ceux  que  l'on  plante  conne  un  mur 
veulent  être  à  l'exposition  ds  Test 
ou  du  sod-est ,  qui  leur  est  plu» 
ÊiTorable  que  celle  du  plein  sud, 
qui-^it  souvent  rider  et  secfisr 
leun  fnitts  ;  pins  ces  fruits  seront 
«Kposés  è  la  chaleur  du  soleil,  plus 
ils  deviendront  farineux  :  en  géné- 
rai h  pIufHiFt'de  ces  espèces  md- 
riasent  très -bien  en  espaliers^  si 
elles  sont  traitées  convenablement. 

(^elqites  personnes  plantent  les 
Pruniers  i  plein  vent  j  à  la  vérité 
plusieurs  espèces  médioûes  y  pro- 
filent ,  mais  leurs  fruiu  sont  moins 
beaux  qu:  sur  les  espaliers ,  et  iU 
sont  plus  sujets  à  êu-e  gâtés  et  jet- 
tés  bas  par  les  graads-vents.  Ca 
arbres  exigent  la  même  distance 
•D  espalieis  que  contre  les  mars  : 
.Sij 
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la  taf[Ie  et  le  traitement  étant  aB- 
soliiment  pareils, tout  ce  que  l'on 
dira  pour  l'un,  conviendra  et  doit 
■  être  entftidu  pour  les  deux. 

Les  Pruniers  ne  produisent  pas 
seulement  leurs  fruits  sur  ic  bois 
de  l'année  prcccdente,  mais  aussi 
sur  les  rejettons  qui  sortent  du 
yieux  bois  de  plusieurs  années;  de 
sorte  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de 
tailler  les  branches  pour  avoir  an- 
-  nnel||^(§|  de  nouveaux  rejetions 
dans  chaque  partie  de  l'arbre , 
comme  il  a  été  prescrit  pour  les 
Picktrs  et  les  Pavitî,  Si  l'on  émonde 
beaucoup  ces  arbres ,  ils  devien- 
nent ti  luxurieux  qu'ils  en  perdent 
leurs  forces ,  ils  s'épuisent  ensuite 
et  se  couvrent  dcgomme:ain*i  la  mé- 
thode la  plus  si1re  quePon  puisse  sui- 
vre dans  leur  traitement,  est  de  dres- 
ser leurs  branches  horisontalement 
à  mesure  qu'elles  poussent .  et  de 
les  palisser  à  égale  distance  ,  mats 
toujours  à  proportion  de  h  lon- 
gueur des  feuilles  :  quand  il  n'y  a 
pas  asse2  de  branches  pour  rem- 
plir les  vuides  de  l'arbre  ,  on  peut 
pincer  les  rejcttons  au  commen- 
cement de  Mai  ,  conrune  on  le 
pratique  'pour  les  Fiehtrs  «  etc.; 
par  ce  moyen  on  leur  fera  pro- 
duire des  branches  latérales  qui 
rempliront  les  vuides  :  dans  le 
lems  oii  ces  arbres  croissent ,  ou 
retranche  toutes  les  branches  qui 
poussent  cp     vant ,  et  l'on  palisse 
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les  at]tres  à  la  muraille  ou  &  Pes* 
palier;  ce  qui  non  seulement  ren- 
dra ces  arbres  très -agréables  à  ta 
vue,  mais  les  fera  encore  jouir  dans 
toutes  leurs  parties  de  l'influence 
du  soleil  et  de  l'air  ;  au  moyen  de 
cela  le  fruit  sera  toujours  dans  un 
ctat  d'accroissement  ;  ce  qui  n'aa- 
roit  pas  lieu  ,  si ,  après  avçir  été 
long  •  tems  couvert  par  les  bran- 
ches ,  il  étoit  tout  d'un  coup  ex- 
posé à  l'air  par  le  letranchement 
de  ces  branches. 

En  traitant  ainsi  ces  arbres  dans 
^la  saison  où  ils  croissent ,  il  ne 
•restera  que  peu  d'ouvrage  à  faire 
.pendant  l'hiver  :  mais  si  l'on  taille 
les  branches ,  on  jette  bas  les  fruits» 
et  Ton  augmente  le  nombre  de  ces 
branches  ;  car ,  toutes  les  fois  que 
l'on  en  coupe  une  ,  elle  ptoduit 
ordinairement  deux  rejettons  »  et 
même  un  plus  grand  nombre  im* 
médiatement  au-dessous  de  la  taille; 
de  sorte  que  bien  des  personnes 
par  cette  mauvaise  opération  gâ- 
tent leurs  arbres  et  les  surchargent 
de  branches  :  cela  rend  le  peu  de 
fruits  que  l'arbre  produit  foitpe- 
liu  et  de  mauvais  goùtj  ce  que 
Ton  ne  voit  que  trop  souvent  dans 
beaucoup  de  jardins ,  oiï  les  Di- 
recteurs se  croient  cependant  de 
Grands'-  maîtres  sur  cet  aritcle..  Il 
n'y  a  rien  de  plus  t>rdinairè  q«e 
de  voir  toutes  les  branches  d'au 
arbre  ftuitier  reuancbécs  par  la 


dby  Google 


PSI 

serpette  «  cotume  bien  contraire  au 
succès  deplusieurs  espèces  de  fruits: 
souvent  aussi  ces  arbres  sont  plantés 
à  quatorze  ou  seize  pieds  de  distan- 
ce ,  de-mantere  qu'en  peu  d'années 
les  murailles  sont  couvertes  de  bran- 
dies: alors  on.est  forcé  de  les  couper 
evec  la  serpeiie.et  les  arbres  parois- 
sent  ensuite  comme  des  haies  rem- 
pltes  de  chicots ,  et  produisent  très- 
peu  de  fruits;  c'est- pourquoi  le  seul 
moyen  'd'avoir  des  Pruniers  en  bon 
état  est  de  leur  donner  assez  de  pla- 
ce^pourqu'ils  puissent  étendre  leurs 
bronches  d^u^  toute  leur  longueur* 
:  Ce  peu  de  régies  suffira  avec 
beaucoup'  d'attention  et  de  soin  , 
pour  apprendre  à  traiter  ces  espèces 
d'arbres  à  fruits.  Je  ne  dirai  plus 
rien  sur  cette  matière  >  de  peur  de 
trop  embarrasser. ceUx,  qui  vetilent 
s''iosiruire.  .. 
■  PSEUDaACACIA.  Koyf?  Ro- 

BtNIA.  L. 

PSEUDODJCTAMNUS.  Voy, 
Mar&vbwh. 

PSimVM.Lin.  Gen.  Plant,  j^i. 
Guajava.  Tourn.  instf  R.  H.  660. 
tab.  4<i.}  ;  Guayavier ,  ou  l*oiiier 
ivs  Indes ,  Plaqueminier. 

Caractères,  Le  calice  de  la  fleur 
est  cajnpauifbrme  ,  et  d'une  feuille 
«Jivisée  en  cinq  pointes  ovales  au 
sommet  :  la  corolle  est  composée 
de  cinq  pétales  ovales ,  concaves,, 
étendus  «t  enclavés  dans  le  calice  : 
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la  fleur  a  un  gnnd  nombre  d*éta> 
mines  plus  courtes  que  les  pétales 
insérées  dans  le  calice  ,  et  lermi- 
ncei  par  de  petites  anthères  ;  son 
germe ,  qui  est  rond  et  placé  sous 
ia  fleur  ,  soutient  un  long  style  en 
forme  d'alêne  ,  couronné  par  un 
stîgmat  simple  1  ce  germe  devient 
ensuiteun  fruit  gros,  ovale  et  cou- 
ronné par  le  calice  qui  renferme  un 
grand  nombre  de  petites  semences. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé  dans 
la  première  section  de  la  dou2ieme 
classe  j  avec  ceUes  dont  les  fleurs 
ont  im  style  et  plusieurs  étamines 
insérées  dans  ie  calice. 

Les  espèces  sont  : 

I  ".  Psidium  Pyriferum,foUij  ovûto- 
lanceolatis  ,  pedunculis  uni  -  fiorit  î 
Qiiavier  avec  des  feuilles  ovales, 
en  forme,  de  lance .,  et  une  fleur 
sur  chaque  pédoncule. 

Psidiuttt  Pyriferum.  Jv^.  Obt.z. 
,.6. 

Guaïavafûiiorum^angulis  ^uadran- 
ffilis  t  frucut  :  ofilonga.  Trtir.  Ekr, 
/•43- 

Guaiavot  fructu  pallido  ,  iulcî. 
B^dm,  Zeyl,  113. 

Cuaiavuidomemca.  Rumph.jtmb* 
]./..  140./.47. 
Peltuf^hetd.MaU^.fêg.  jl./  ^4. 

Psidium  frutic«sum  ,  ^liti  ovatis^ 
venosis  ffiuçtu  majort.  Brown.  Jam. 

«58. 

Ma  le  puniceo  affinis  pomifera  ,fior» 
finta'pnala  >  albo  ^  fructu  tx  mo  ti- 
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nltntû'.  majen  ,  alht.Sloan.  Hist. 
3.  p.  16},  Cuaïava  vulg^, 

Guaïava  alba,  dulcis,  Hort.  Amtt, 
voh  i.p.  121  i  [e  Guayarier  blanc 
et  doux. 

3  °,  Psiihtm  pcmijirum  ,foUU  ova- 
tU  ,  peduneuîit  tri-jitris.  Jaeq.  Obs. 
i.p,  7  ;Giiayavier  à  reiiiUes  ovales , 
arec  trois  fleurs  sur  chaque  pédon- 
cule. 

■  Guajabo  pomifcra  Jniiea  ,  poÀi'u 
Totundit.  C.  B,  P.  ^î7  i  GuayaWer 
rouge. 

GHaïava  aAa  ,  teida  ,  fruccu  n- 
$i0tdi9re.  Pluk-  Alm.  t8i.ui$$ .f. i. 

Cuiavus  agrestii^  Rumph.  Amb. 
l.p.  14,3, r.  ^.  Mtrsttrirt,  fj.f.  j'y. 
'  Maiaccu-ptla,  Rheei.  Mid.  j.  p. 
JJ./.  îj".  Burm.  Ind.-p^  iij. 

Cei  deux  espèces  croissent  na- 
ttirdlement  en  Amérique,  où  Ton' 
en  trouve  encore  une  trofsifeme 
qui  produit-un  gros  fruit  blanc: 
mais  je  ne  sais  si  elle  nVst  pas  mie 
variété  du  Cuayitvt  rommtfn  ,  ou 
de  celui  qui  produtcun  petit  frurt 
blanc ,  quoique  je  sois  porte  à* 
croire  qu*eHe  «st  un*  variété  du 
précédent  ,  parce  qne  j*aî  élevé 
phiSKurs  plantes  de  semences  du 
ptiit  Guayavitr  blane,  qoî  ont  pra- 
dait  du  Trurt  dansles  jardins  deChel- 
Béa ,  et  n'ont  pwnt  varié, 

■  Pjriftrum.  tiC  Ouayavier  rpuge 
commun  a  un  tronc  assez  gros .  de 
vingt  pieds  de  hauteur  ,  couvert 
Svare  écorcc  iî«e ,  et  ■  divisé  vcrj 
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le  sommet  en  plusieurs  branciies 
angulaires ,  et  garni»  de  feuilles 
ovales ,  de  deux  pouces  et  demi  de 
longueur  sur  im  demi  de  large  au 
milieu  ,  arrondies  à  chaque  extré- 
mité ,  et  forti6ces  par  tué  grotstt 
côte  et  par  plusieurs  veines  qiii 
coulent  vers  les  côtés  ;  elles  sont 
d'un  vert  clair ,  opposées  et  sup* 
ponéétpiK  des  pétioles  tris  courte: 
les  fleurs  ,  qui  sortent  des  ailes  des 
feuilles  sur  des  pédoncules  d'un 
pouceet  demi  environ  de  longueur* 
sont  composées  de  cinq  pétales  lar* 
ges  ,  ronds  .  concavet,  biancs,  et 
insérées  dans  Id  calice  )  elles  ort 
un  grand  nombre  dViamines  plus 
courtes  que  les  pétales  ^  terminée^ 
par  des  petites  anthères  ,  et  insé* 
rdes  aotsi  dans  le  calice;  elles  ont  un 
germe  rond ,  ^aeé  sotts  ia  fleur  qui 
soutient  un  style  en  fornte  d'alêne  , 
et^-couronné  par  un  ^simple  «tjg- 
mat  :  lorsque  la  fleur  est  passée ,  ce 
germe  se  change  en  un  gros  fruit 
ôvale,  de  la  forme  d'une  Pomme 
de  Grenade ,  à  une  cellule  ,  cou- 
ronné par  lé  calice  de  la  fleur ,  et 
rempli  de  petites-  semences.  Ce 
ihirt  a  une  odeur  agréable  ,  lors- 
qu'il est  mât  ;  on  en  mange  beaii< 
coup  dans  les  Tsïes  de  TAmérique, 
et  l'on  en  nourrit  les  bestiaux.  Les 
semences  ,  qui  se  trouvent  dans 
leurs  excrémens ,  germent  et  crois- 
sent dans  les  prairies  et  d*autres 
Keux  incultes.  Ce  ftuit  en  très- 
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«ttHngent ,  a  presque  la  méine  fpu* 
litè  que  la  Grenade ,  et  ne  convient 
point  aux  per&onnes  constipées. 

Pçm'^erttm.  La  gros«e  espèce 
blanche,  gui  te  trouve  aussi  dans 
les  Isles  de  rAoiériqQe>  étant  sou- 
vent mêlée  avec  la  précédente,  on 
U  regarde  comme  une  variété  ac 
cidentelle  dti  même4  temenoes  i 
elle  diifere  de  la  piemiere  par  la 
couleur  des  cotes  de  «es.  feuilles, 
qui  dans  celle-ci  est  p^e  et  rôuge 
flans  la  précédente  :  les  fleurs  et  le 
fiuit  de  cette  plame  sont  plus  gros, 
et  riotérieur  du  Truit  est  blanc 

Les  feuilles  du  pitk  Otu^ava  blâm 
sont  semblaUes  à  celles  du  plus 
gros  >  mais  ses  branches  sont  moins 
angulaires,  ses  fleurs  beaucoup  plus 

\  (tetites  ,  et  les  riu(t&  ne  sont  pas 
plus  gros  quede grosses  Groseilles. 
Lorsqu'ils  sont  miîrs  «  ils  ont  uife 
saveur  forte  et  aromatique.  Cet 
arbre  fleurît  dans  le  mois  de  Juin , 

.  et  soa  fruit  mârit  en  twomnc. 
Cftliur*.  OBjnultiplie  ces  plantes 
par  leurs  graines  ,  que  Poo  apporte 
en  Angleterre  encore  reofertnées 
dans  les  fruits  que  l'on-  a  laissé  bien 
mûrir;  ce  qui  les  fait  germer  plus 
st'irement  :  on  les  semé  dans  des 
pMs  rcDiplis  d'une  terre  de  lardin 
potager,  que  Ton  plonge  dans  une 
couche  chaude  de  tan  ,  en  obser- 
vant de  leaarroser  de  tems  en-tems, 
à  mesure  que  la  terre  se,  dessèche  : 
les  plantes  paroîtront  à-peu  «pf^ 
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dans  Tespace  de  six  seni^csi  «r 
les  semences  sont  bonnes  ;  alors 
onJeur  procurera  autatu  d'air  que 
la  saison  le  permettra  ,  et  lors- 
qu'elles seront  devenues  assez  for- 
tes a  on  les  mettra  chacune  sépa- 
rcntent  dans  de  petits  pots  rem- 
plis d'ime  même  terre  riche  >  on 
les  plongera  dans  une  nouvelle 
couche  chaude,  et  on  les  tiendra 
à  l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles  aieiw 
formé  de  flouveUes  racines  :  aprcs 
quoi  on  leur  donnera  beaucoup 
d'air  chaque  joue  dans  les  tems 
chauds ,  pour  les  empêcher  de  61ei;, 
et  on  les  arrosera  fréquemment  en 
été.  Quand  ees  plantes  auront  rem- 
pli les.  pots  de  leurs. racines,  on 
les  enleverajon  séparera  les  racines 
en  les  secouant }  on  les  remettra 
ensuite  dans  de  plus  gros  pots  rem- 
plis d'une  terre  semblable ,  et  on 
les  replongera  dans  une  couche 
chaude  oit  on  les  laissera  jusqu^en 
autonuie ,  pgui  les  remettre  alors 
dans  la  couche  de  I3  serre  chaude  : 
il  ne  faut  leur  donner  ^ue  très-peu 
d'eau  en  hiver ,  et  l'on  doit  les 
tenir  â  une  chaleur  modérée  :  pen- 
dant l'été  on  les  arrose  copieuse- 
ment ,  et  on  leur  procure  amant 
d*air  qu'il  est  possible.  En  traitant 
ainsi  ces  plantes,  elles  prod)iir»m 
des  Heurs  «t  des  fruits  dans  la  troi- 
sième année  ^  et  l'on  pourra  tes 
conserver  long  tems. 
FSO^ÂLEA.  {.jM,  Gtn.  Plant, 
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Soi.  Flor.  Lèyi.Vroi.i12.  Baria  pinnmii  ,  foUotit  Vnearibui.   Hor/; 

Jevii,  Botrrh,  Ini.  Ait.  i.  40.  C/i^  370. 

Carmtru.  Le  calice  de  la  fleur  Spanium  Africmum.  Biu.  Tur.  y. 

est   monophylle   «    décjupù  en  GeniiKt  aginu  <trbor  AfricanaMo- 

cinq  segmem  ,  dom  ceux  du  bas  nosptmoi  .fim  ccnko ,  faUU  pin- 

lont  deux  fois  plus  longs  que  les  "■""■  "'""•  i"g''-B-  'T-f-  '7>- 

autres  :  la  corolle  est  papillonna-  Barba  Jwis  A/ricana, pltitriridi. 

céc  et  composée  de  cinq  pitales;  '">  .pinntiii  ,fi'"  curuUc.  Baïrrlu 

l'ctendard  est  rond  et  découpé  au  ''«''  '*''■  »•  P-  4°  i  B"'f>e  <<«  J"P«" 

sommet  ;  les  ailes  sont  petites,  ob-  d'Afrique  avec  des  feuilles  vertes 

tuses  et  en  forme  de  croissant  ;  la  "  ""'c" .  "  »"'  8="'  Weue. 

carène  est  aussi  en  forme  de  crois-  '°-  fmattahiria.faliislernaïujt- 

sant ,  et  composée  de  deux  pétales  :  ''»'"  """" .  "«It/ralito»» .  hlrtua , 

la  fleur  a  neuf  étamines  jointes  /"'iiu  ■?'«"'  r.rmnaliJiii  ;  Pso- 

ensemble  ,  et   une  antre   qui  est  "'"  ''"'^  ••"  failles  à  trois  lo- 

<rigée  et  séparée  >  elles  sont  toutes  tes  ovales  .  une  lige  d'arbrisseau 

terminées  par  des  anthères  rondes:  "=1"»  .  «  ^'  "'""  '"  *P"  1™ 

le  germe  est  linéaire .  soutient  un  terminent  les  tiges, 

style  en  forme  d'alêne  ,  érigé  et  B"'"  J»""  Amcricanafrii-eictni, 

couronné  par  un  sligmat  obtus;  foliis  lui-mmiii  .fitri*"  it'"""' 

ce  germe  se  change  .  quand  la  P'rpuriis,  Houir.  Mii.  s  Barbe  de 

fleur  est  passée  ,  en  un  légume  '"P""  d'Amérique  en  arbrisseau, 

mince  et  comprimé ,  qui  renfertiie  ""^  '"  f'"'""  P'^'t"'  '<•"''"  • 

une  semence  en  forme  de  rein.  «  *»  "'""  pourpre  en  épis. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  3°-  Pi«raJ<«  pncumbms  .  fitiit 

dans  la  troisième  section  de  la  dix-  P'""" •  arg""'" .  cmlibiu  pracam- 

septième  ohsse  de  Linn<b,  avec  limlibul ,  flmtus  axiUtriiut  i  Pso- 

celles  dont  les  fleurs  ont  dix  étami-  ralea  avec  des   feuilles,  argentcea 

nés  jointes  en  deux  corps.  "  "''«  •  <■«  "g"  traînantes ,  et 


Les  espèces  sont: 


des  fleurs  qui  sortent  des  cotés  des 


tiges. 

1".  PiordUa  pinnata  f  filui  pin*  Barha  Jovii  Malaharka ,  ûRKut  « 
Bâtir  Jioriiut  axillaribut.  Hortt  Ups.  pr»cumiem,argtntea,JIeribui  mimmîît 
aay  J  Psoralea  avec  des  feuilles  aï-  purpurtis.  éd.  Prior  j  Barbe  de  Ju- 
lées  et  des  fleurs  placées  sur  les  cô^  piter  traînante  et  argentée  de  Ma- 
tés des  tiges.  labarj  avec  de  plus  petites  Beau 
Vorycknium  coule  fruticou ,  filut    pourpre, 

♦•• 
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.  4°'  P-iwalea  icandens ,  foUis  pat' 
Jiatis  y  caule  ramoto  scandenci ,  fiori' 
bus  aUribus ,  itttilibuj  j  Psoralea  à 
feuilles  ailées ,  avec  une  lige  d'ar- 
brisseau grisipante  ,  et  des^  fleurs 
sessiles,  qui  sortent  des  aisselles  do 
ïa  tige. 

Barba  Jovis  Americana  scéndenst 
'fioribus  ctcruleis  j  tid  alatfoliorum  cbn* 
glomeratis.  Houu.  Mss.  ;  Barbe  de 
Jupiter  grimpante  de  rAmérique  , 
avec  des  fleurs  bleues ,  qui  naissent 
en  paquets  aux  ailes  des  feuilles. 

y».  Psoralea  capitata  ,  foUit  ter- 
natis  j  caule  fruticoso  >  ramositsimo  , 
fioribus  ctipuatis.,ptdùnculatis,ala- 
ribus  s  Psoralea  avec  des  feuilles  à 
uoîs  lobes,  une  tige  d'arbrisseau 
fort  branchue ,  et  des  fleurs  dispo- 
sées en  têtes  sur  des  pédoncules 
qui  sortent  dçs  aîles  des  feuilles. 

Barba  Jovis  Americana  frutescens  , 
hirsuca  »  fioribus  caruUis  conglome*- 
retis  ;  Barbe  de  Jupiter  en  arbrfs- 
seaii ,  et  velue  d^Amérique  ,  avec 
des  fleurs  bleues  rapprochées. 

6".  Psoralea  annua  ,foliispinnatis, 
spicis  termiaalibui.  Linn,  Sp.  Plant, 
764  ;  Psoralea  avec  des  feuilles  ai- 
lées y  et  des  épis  de  fleurs  qui  termi- 
nent les  branches. 

Psoralea  Dalea.  Lin.  Syit,  Plant, 
tfm.  3.  pag.  j^;.  Sp.  17. 

Barba  Jovis  Americana  annua  ; 

humilis  ,  ramosissima ,  fioribus  cani- 

îtit  ,  spieatis,  Houst.  Msu  ;  Barbe 

de  Jupiter  basse  et  fort  biancbue 

ï«me  VU 


P  S  O  i4f 

de  rAmérique  ,  qui  est  annuelle, 
et  produit  des  épis  de  fleurs  bleues. 

DaUa.  Non.  CUf.  365./.  2z. 

7**.  Psoralea  kumilit  ^foliis  ptnna- 
tis  ^  foliolis  rotutidioribus  ^  villosis  , 
fioribus  capitatis ,  alaribus  termina- 
tiéusque  ,.  caule  fruticoso  ;  Psoralea 
avec  des  feuilles  ailées ,  dont  les 
lobes  sont  ronds  et  velus  ,  des 
fleurs  disposées  en  paquets  aux  ailes 
des  feuilles  et  aux  extrémités  des 
brancfies,  et  une  tige  d'arbrisseau. 

Barba  Jovis  Americana  humilit , 
roiundi-folia  et  villosa  ,  fiore  varia,, 
Houst,  Mss.  ;  Barbe  de  Jupiter 
basse  d'Amérique ,  avec  une  feuille 
londe  et  velue  ,  et  une  Aeur  va- 
riée. 

S<>.'  Psoralea  bituminesa  ,  faliis 
omnibus  ternatts  ,  pedunculis  capUa-. 
tis.  Hort.  Upsal.  2xy  ;  Psoralea  dont^ 
toutes  les  feuilles  sont  à  trois  lo- 
bes ,  et  dont  les  pédoncules  des 
fleurs  sont  rapprochés  en  tête. 

Tri-folium  bitumen  redolens.  C. 
B.  P.  S'-yi  '^■'clH^  odeur  de  bi- 
tume ,  ou  le  Dartrier. 

Tri'folimn  bituminosum,  Dod, 
Pempt.  $66. 

po,  Psoralea  angusti-folia  ^  foliis 
ttrnatis  ^  foliolis  ovato  -  lanceolatis  , , 
fioribus  capUatis  ;  Psoralea  avec  des , 
feuilles  à  trob  lobes  ovales  et  en 
forme  de  lance ,  et  des  fleurs  rap- 
prochées en  têtes. 

Tri  'folium  bitumen  redolens  ,  an- 
ffUti-foUm  d«  Hmptr  yirens,,  Boe/rji 
X 


dby  Google 


14^  P  S  O 

Ind.  Alt.  1.  p.  3ï  ;  TrefHe  bîtiimî- 
neux  à  reuilles  ctroûes  et  toujours 
vertes. 

10°.  PsoraUa  Coryli-foUa  ,  /o/iw 

simplicibus  ,ovaiis,Hort.  Upsal.  î2^; 

Psoralea  à  feuilles  simples  et  ovales. 

Loto  ajfinii  Coryli  folio.  Doàart. 

Âcai.  Scien.  4.  p.  385. 

Dorychniumfoiiis  simplicibus ,  ova- 
tîs.  Roy.  Lugd.-B.  38p. 

Pinnata.  La  première  espèce 
croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne  Espérance  ^  d'oii  j'en  ai  re- 
çu les  semences  j  elle  s'cleve  avec 
une  tige  molle  d'arbrisseau ,  à  la 
ïiameurdequatre  ou  cinq  pieds,  et 
se  divise  en  plusieurs  branches  gar- 
nies de  feuilles  d'un  vert  foncé ,  ai- 
lées ,  et  composées  de  trois  ou 
quatre  paires  de  lobes  fort  étroits, 
linéaires  ,  terminés  par  an  lobe  ini- 
pair,  et  postés  sur  decourtspétioles; 
elles  sortent  sans  ordre  à  chaque  cô- 
té des  branches  :  les  fleurs'sont  ses- 
«les ,  et  naissent  aux  ailes  des  feuil- 
les souvent  enyft^uets;  l'étendard , 
qui  est  érigé  et  réHéchi  au  sommet, 
est  d'un  beau  bleu  ;  les  ailes  sont 
pâles  et  la  carène  blanche  :  à  ces 
fleurs  succèdent  de»  légumes  courts 
et  de  la  longueur  du  calice , 
qui  contiennent  fchacun  une  se- 
mence en  forme  de  rein.  Cet  ar- 
brisseau fleurit  durant  une  grande 
partie  de  Pété ,  etses  semences  mû- 
rissent en  automne. 
.  Cet  espèce  se  multiplie  aisément 
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par  ses  graines ,  qu'il  faut  répantke 
sur  une  couche  de  chaleur  modé- 
rée :  quand  les  plantes  poussent ,  on 
ne  doit  pas  les  lai^er  filer  ;  comme 
elles  ne  sont  pas  fort  tendres,  elles 
exigent  beaucoup  d'air  et  peu  do 
chaleur  :  lorsqu'elles  sont  en  étix 
d'être  enlevées,  on  les  met  chacune 
séparément   dans    de  petits    pots 
remplis  d'âne  terre  légère,  onle« 
replonge  dans  laconche,  et  on  le» 
tient  à  l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  formé  de  nouvelles  racines  ; 
on  les  accoutume  ensuite  par  dé- 
grés au  plein  air,  auquel  Jh  les  ex- 
pose depuis  la  fin  de  Mai  jusqu'au 
'  mois  d'Octobre  ;  après  ce  tems  on 
les  place  dans  l'orangerie ,  où  on  les 
traite  comme  les  autres  plantes  du 
même  pays.  On  la  multiplie  aussi 
par  boutures,  qu'on  peut  planter 
dans  tous  les  mois  de  l'été ,  dans 
une  terre  légère,  en  les  couvrant 
bien  avec  des  cloches,  en  lesienani 
à  l'ombre ,  et  en  les  arrosant  légè- 
ment  à  mefure  que  la  terre  se  des- 
sèche :  lorsqu'elles,  ont  pris  racine, 
on  les  endurcit  pardégrèsj  on  les 
transplante  ensuite  dans  de  petits 
pots ,  et  on  les  traite  comme  les 
plantes  de  semences. 
'  Bina,  ta.  seconde  espèce ,  qui  3 
été  découverte  à  la  Vera  Cruz  par 
le  Docteur  Ho(;sTouN,s'éIeve  avec 
une  tige  d'arbrisseau  ,  à  la  hauteur 
de  trois  ou  quatre  pieds,  et  pousse  ' 
quelques  branches  latérales  garn:n 
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Je  feuilles  ovales ,  velues  et  pos- 
tées SUE  de  minces  pétioles  :  ses 
ileors  sont  recueillies  en  épis  aux 
extrémités  des  brancfiesi  elles  sont 
de  couleur  pourpre ,  et  produisent 
des  légumes  couns  qui  contiennent 
cTiacun  tine  semence  en  forme  de 
lein.  On  multiplie  cette  espèce  pat 
ses  graines,  qu'il  faut  répandre  sut 
«ne  couche  chaude  :  on  traite  en- 
suite les  plaines  qui  en  proviennent 
comme  toutes  les  antres  qui  vien- 
nent des  même)  contrées;  mus 
comme  elles  sont  vivaces,  il  ^faut 
les  mettre  en  automne  dans'  la 
serre  chaude  ,  et  les  tenir  à  un  dé- 
gré  de  chaleur  modérée  pendant 
J'Iiiver  :  en  étP  on  leur  procure 
beaucoup  d'air,  et  on  les  laisse  cons- 
tamment dans  I4  serre  chaude  :  ces 
plantes  fleurissent  dans  la  seconde 
année ,  et  donnent  quelquefois  des 
semences  mûres  en  Angleterre. 

Procumbttu,  Lei  semences  de  la 
troisième  espèce  ont  été  apportées 
du  Msiabat  ::  cette  plante  est  an- 
nuelle ;  ses  tiges  ont  à'peu-près 
huit  pouces  de  longueur,  et  sont 
garnies  de  feuilles  argentées ,  com- 
poséef  detrois  ou  quatre  paires  de 
lobes  étroits  ^  terminés  par  un  lobe 
impair  :  ses  fleurs  croissent  en  petits 
paquets  aui:  aîles  des  feuilles  ;  elles 
seul  petites  et  de  couleur  pourpre  ; 
leurs  siliques  -sont  courtes  et  ren- 
ferment chacune  une  semence  en 
forme  de  rein.  Cette  plante  se  mul- 
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tfpiîe  par  semences  de  la  même  ma- 
nière que  la  précédente. 

Scandens,  t>a  quatrième  a  été 
troiivéepar  le  Docteur Houstouk, 
à  Campêche,  où  elle  croît  naturel- 
lement ;  elle  a  Jes  tiges  minces 
d^arbrisseau ,  et  grimpantes ,  qui  se 
roulent  autour  de  tous  les  soutiens 
voisins ,  et  s*clevent  k  la  hauteur  de 
six  ou  sept  piedsj  ces  tiges  sont  gar- 
nies de  feuilles  ailées ,  et  compo- 
sées detrois  paires  de  petits  lobes 
ovales  et  obtus,  terminés  par  un 
-lobe  impair:  ses  fleurs' naissent  en 
petits  paquets  aux  aîles  des  feuit- 
■les  ;  elles  sont  petites ,  d'un  bleu 
brillant,  et  produisent  des  légumes 
courts  qui  renferment  chacun  une 
semence  en  forme  de  rein. 

Caphati.  La  cinquième  espèce 
vient  encore  de  Campêche ,  où  elle 
a  été  aussi  découverte  parle  Doc- 
teur HousTooN  :  elle  s'élève  avec 
une  tige  d'arbrisseau ,  à  la  hauteur 
de  sept  à  huit  pieds,  et  produit  sur 
chaque  côté  plusieurs  branches 
longues,  minces  et- garnies  de 
feuilles  à  trois  (obes  petits  et  en 
forme  de  coin  :  ses  fleurs  naiisent 
aux  aîles  desfeuîllesen  petites  tctes 
serrées,  sur  de  longs  pédoncules; 
elles  sont  bleues ,  et  pro  Juisetu  des 
légumes  courts  qui  renferment  cha- 
cun une  simple  semence  en  forme 
de  rein.' 

Ces  deux  e'^peces  se  multiplient 
par  leurs  graines  qu'on   senie  s^  ' 
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une  cducfie  chaude,  et  on  traite  les 

plantes  qui  en  proviennent  comme 
celles  de  la  troisième. 

Annua.  La  sixième  a  été  décou- 
.  verte  par  le  Docteur  Houstoun  , 
à  la  Vera-Crtiz  :  cette  plante  est 
annuelle;  sa  tige  est  fort  branchtte , 
.Iierbacée,  d'un  pied  et  demi  de 
Bauteur ,  et  fort  étendue  de  tous 
côtés  i  elle  est  garnie  de  feuilles  ai- 
Ices ,  et  composées  de  cinq  ou  six 
paires  de  lobes  étroits ,  et  en  forme 
de  coin  :  ses  Heurs  sont  rapprochées 
en  épis  lâches  et  oblofigs ,  -qui  terr 
minent  les  branches;  elles  sont  pe- 
tites ,  d'un  bleu  brillant  ,  et  pro- 
duisent des  légumes  courts  qui  ren- 
fermentchacununesimple  semence 
en  forme  de  rein.  Cette  plante  se 
multiplie  par  ses  graines;  elle  exige 
'  le  même  traitement  que  la  quatriè- 
me espèce. 

.  Humiiis.  La  septième  croît  sans 
culture  à  U  Veia-Cruz,  d'où  ses 
semences  ont  été  envoyées  par  le 
Docteur  Houstoun  ;  elle  a  une 
tige  droite  d'aï  brisseau  de  six  pieds 
de  hauteur  ,  qui  produit  quelques 
branches  latérales,  fortement  gar- 
nies de  feuilles  ailées,  et  composées 
de  trois  ou  quatre  paires  de  petits 
lobes  ronds  et  velus:  sesfleurs  sont 
recueillies  en  petites  têtes  qui  sor- 
tent des  ailes  des  feuilles  ^  aux  ex- 
trémités des  branches  ;  elles  sont 
jaunes,  rayées  de  rouge,  «  pro- 
duisent des  légumes  courts ,  qui 
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renferment  chacun  une  semence  en 
forme  de  rein.  Cette  plante  exige 
Je  même  traitement  que  la  troi- 
sième. 

Bicuminosa.  La  huitième  espèce 
est  originaire  de  la  France  méridio- 
nale et  de  ritalie  :  fa  racine  est  vi- 
vace;  mais  sa  tige  n*est  pas  de  Ion- 
:gue  durée  ,  et  ne  subsiste  giieres 
que  deux  années  ;  elle  s'élève  à  la 
hauteur  de  deux  pieds  ,  et  produit 
deux  ou  trois  branches  minces,  et 
garniesdefeuilles  à  trois  lobes  ova- 
les;, de  cinq  pouces  environ  de 
longueur,  sur  un  pouce  et  un  quart 
de  large,  et  postées  sur  de  longs 
pétioles:  lorsqii^on  froisse  ces  feitil- 
ks ,  elles  répandAt  une  odeuc 
forte  de  bitume  :  ses  fleurs  qui  sont 
rapprochées  en  tête,  et  placéessur 
des  pédoncules  de  sept  à  huit  pou- 
ces de  longueur,  sont  de  couleur 
bleue  ,  et  produisent  des  légumes 
courts,  qui  renferment  chactmune 
semence. 

Anguni-folia.  La  neuviemie  es- 
pèce se  trouve  en  Sicile,  et  à  la 
Jamaïque;  car  j'ai  reçu  ses  semen- 
ces de  ces  deux  pays.  On  a  pensé 
qu'elle  étoît  la  même  que  la  précé- 
dente i  mais  je  les  ai  semées  l'une 
et  l'autre  pendant  plusieurs  années, 
et  je  ne  les  ai  jamaFS  vu  varier.  Les 
feuilles  de  celle-ci  sont  beaucoup, 
plus  longues  et  plus  étroites  que 
celles  de  la  précédente ,  et  arron- 
dies à  leur  base  ;  elle  a  des  tiges 
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cTar^rîsseau  d'une  plus  longue  du- 
rée :  ses  têtes  de  fleurs  sont  plus 
petites ,  et  ses  feuilles  n'ont  pas  une 
odeur  aussi  forte.   On    multiplie 
cette  espèce  par  ses  graines  ,  qu'il 
faut  semer  en  Àvtii  sur  une  terre 
légère  :  les  plantes  pousseront  dans 
^e  mois  de  Mai;  alors  on  les  tien- 
dra nettes  de  mauvaises  Iierbes ,  et 
aussi-tôc    qu'elles  seront   en  état 
d'être  enlevées,  on  les  iransplan- 
,    fera  à  demeure  :  celles  de  la  fiuitre- 
me  espèce  résisteront  pendant  l'hi-- 
ver  en  plein  air,  si  elles  sont  pla- 
cées dans  une  plate- bande  chaude 
et  secliej  mais  comme  celles  de  la 
neuvième  exigent  un  abri  en  hiver, 
il  est  nécessaire  de  les  mettre  dans 
des  pots ,  et  de  les  placer  en  hiver 
sous  un  châssis-  ordinaire  où  elles 
puissent  être  à  l'abri  des  fortes  ge- 
lées. Ces  plantes  fle'urfssent  depuis 
le  mois  de  Juin  jusqu*à  l'automne, 
et    perfectionnent    annuellement 
leurs  semences. 

Coryli-folia.  La  dixième  espèce 
est  originaire  de  rindeicetieplante 
est  annuelle  ;  ses  tiges  qui  s'éie'- 
vent  à  la  hauteur  de  deux  pieds  ^ 
sont  garnies  à  chaque  noeud  d'une 
feuille  de  deux  pouces  environ  de 
longueur,  surunet  demi  de  large, 
et  fortiHées  par  une  côteforte^de 
laquelles  sortent  plusieurs  nervures 
qui  s'étendent  vers  le  sommet  :  ses 
fleurs  naissent  sur  des  pédoncules 
longs  et  minces  qui  sonent  aux  aî*> 
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les  des  feuilles  î  elles  sont  recueil- 
lies en  petites  têtes  rondes  et  de 
couleur  de  chair  pâle  ;  elles  parois- 
sent  en  Juillet,  et  produisent  des 
semences  qui  mûrissent  en  autom- 
ne. Cette  espèce  se  multiplie  par 
ses  graines  ^  qu'on  répand  au  prin- 
tems  sur  une  couche  chaude  :  quand 
les  plantes  sont  assez  fortes  pour 
être  enlevées ,  on  les  met  chacune 
séparément  dans  de  petits  pots 
renipKs  de  terre  légère  i  on  \et 
'plonge  dans  une  couche  de  ïan  de 
chaleur  modérée,  on  les  lient  a 
l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  re- 
pris racine;  on  leur  donne  ensuite 
de  l'air  dans  les  tems  chauds  >  et  on 
les  arrose  légèrement  et  aussi  sou- 
vent qu'elles  l'exigent.  Quand  elles 
ont  rempli  les  pots  de  leurs  racinesy 
il  faut  leur  en  donner  de  plus 
grands,  et  au  commencement  de 
Juillet  on  peut  les  mettre  dans  une 
caisse  de  vitrage  acrée ,  où  elles 
soient  à  l'abri  du  froid;  mais  il  est 
nécessaire  de  leur  donner  de  l'air 
dans  les  tems  chauds.  Au  fnoyen  dé 
ce  traitement,  ces  plantts  fleuri- 
ront et  perfectionneront  leurs  se- 
mences. 
PSYLLTUM. /iij'eîPLANTAGo. 

PTARMICA.  KoyejAcHILLBA 

Ptabhica.  L. 

PTELEA.  Lin.  Gen.  Plant.  141 1 
Treflfle  en  arbrisseau}  Orme  h  troifl 
feuilles. 


dby  Google 


ISO  P  T  Ê 

Caractères.  Le  calice  de  la  0eur 
est  petit ,  et  découpé  en  quatre 
legniens  aigus;  la  corolle  est  com- 
posée de  quatre  pétales  ovales,  en 
forme  de  lance ,  éieiidui  et  phis 
grands  que  le  calice  :  la  fleur  a 
quatre  étamiiies>  en  forme  d*dlène, 
et  terminées  par  des  antlieres  ron- 
des, avec  un  germe  orbiculaîre  et 
comprimé  ,  qui  soutient  un  style 
court  et  couronne  par  deux  stig- 
mats  obtus  :  ce  germe  se  change, 
quand  la  fleur  est  passée ,  en  une 
capsule  ronde ,  membraneuse  et  à 
deux  cellules,  dans  cliacune  des- 
quelles se  trouve  une  semence  un 
peu  longue. 

Ce  genre  de  plantes  est  range 
dans  la  première  section  de  la 
quatrième  classe  deLiNNÉE,  qui 
comprend  celles  dont  les  fleurs  ont 
quatre  étamin^îs  et  un,  style. 

Les  espèces  sont; 

X''.PuUam-f»li(fta,foliiturnatis. 
Lin.  Sp.  Plant- 1 1  S.  Treir.  rar.  1 2. 
f.^.Hort.  CUf.30,  DuRoi.Harpi.  4. 
p.zQ^.JOu  Ifam.Arb.tùm.  j./.  ^5, 
Knipk.  cent.  ^,  Jj.8|;  Ptelçaàiiois 
feuilles, 

Fruie:ç  Virginianus  tri-fiUus  .Ulrni 
temioe,  Pluk.  Alm.  1^9  S  TrefHe  de 
Virginieçn  arbrisseau^  à  spmences 
d'Orme  et  à  trois  feuilles ,  ordinaî< 
rement 9ppeié ,  Treflle  delà  Caro- 
Mne  en  arbrbi^ù ,  eu  Orme  à  trois 
fçuilles, 
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Pteîea  similis.  Zinn.  Gtctt.  207. 

2°.  Pulea  viscosa. ,  joliii  simpUci- 
has.  Lin.  Sp.  Plant.  1 18  j  Pteiea  i 
feuilles  simples, 

Dodonaa  viicosa.  Lin,  Syst.Plant^ 
tom.  2. p.  i6i. 

Triopieris  erecta  fruticosa  ,  foliit 
oblongis ,  acuminatit ,  ramutis  gracili- 
bus.Brown.Jam,  i$i.t.  18./.  i. 

Âceri  sivè  Pfiliuro  affinis  ,  angni- 
to ,  oblongé  Ligustri  folio  ^fion  tetru^ 
petalo  kerbaceo,  Sloan,  Jam.  138. 
Wst.  2.  p.  27.  f.  JÔz.f.  3.  Raii 
Dendr.  p.^. 

CariophyUaster  litoreui,  Rumpk, 
4mb.  ^,p.  1 10, 1.  50. 

Arbuscula  vitcota  ,  ^leagni  foliis 
Iteiè  viremibus ,  Americanatri-coccctt 
Pluk.Phyi.ï^i.f.  t. 

TklfUpidiû'ides  grborescens ,  fructu 
ractmoso.  Barrer.  jEquin.  1 05). 

Carpinus  viscostt,  Salicis  folio  inte- 
gro,oblongo.Burm.Zeyl.\^.tab.iis 
Charme  visqueux,  à  feuillesde  Sau. 
le  entières  et  oblongues. 

Plumier  Ta  nommé  aussi  Sta- 
phyltdendron  AmericanamJoUiiLaw 
ri  angustis,  Cat.  1 8  ;  Noix  à  veaic , 
à  feuilles  étroites  de  laurier.. 

Tri'foliata.  La.  première  espèce 
croît  naturellement  dans  l'Ame* 
rique  septentrionale ,  «  paniculic- 
rement  dans  la  Virginie  ^  où  elle  4 
été  découverte  par  M.Banister, 
qui  en  a  envoyé  les  semences  en 
Angleterre:  ces  semences  ont  pro- 
duir  quelques  plantes  à  Fulham ,  et 
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dans  quelques  autres  jardins  cu- 
rieux ;  mais  ayant  été  mises  en  plein 
air  y  elles  ont  été  détruites  par  un 
hiver  rude ,  de  sorte  qu'il  n>n  res- 
loit  alors  que  très  peu  en  Angleter- 
re. En  1 734 ,  M.  Catesby  envoya 
delà  Caroline  une  bonne  qnantité 
de  ces  semences,  qui  ont  très-bien 
réussi,  et  dont  les  plantes  ont  été 
distribuées  dans  plusieurs  jardins. 
Cette  espèce  s'élève  avec  une  tige 
droite  et  ligneuseà  U  hauteur  de  dix 
à  douze  pieds ,  et  se  divise  vers  le 
tauten  plusieurs  branches  couver- 
tes d'une  écorce  lisse  et  grisâtre , 
et  garnies  de  feuilies  à  trois  lobes , 
postées  sur  de  longs  pétioles  ;  ces 
lobes  sont  ovales  4  unis,  en  forme 
delance,d\in  vert  brillant  en-des- 
sus et  d'un  vert  pâle  en-dessous  : 
elles  poussent  tard  au  priniems,  et 
bientôt  après  j  vers  le  commence* 
ment  de  Juin ,  les  boutons  à  fleurs 
paroissent }  les  feuilles  sont  alors 
encore  fort  petites  >  et  elles  n*ac- 
quierent  leur  entier  accroissement 
que  quand  les  fleurs  sont  flétries  : 
ces  fleurs  naissent  en  gros  paquets 
aux  extrémités  des  branches  ;  elles 
sont  d'un  blanc  herbacé ,  et  corn- 
posées  de  quatre  on  cinq  pétales 
conrts,  terminés  en  pointe  aiguë, 
et  fixés  par  leur  base  à  un  calice 
court  et  découpe  .presque  jusqu'au 
fond ,  en  quatre  segmens  :  dans  le 
centre  est  placé  un  germe  orbicu- 
iaire  et  comprimé,  qui  soutient  un 
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Style  court ,  accompagné  de  quatre 
ctamines  en  forme  d'alêne  :  ce  ger- 
me devient  ensuite  une  capsule  en-- 
lourée  d'une  bordure  feuillce,  ei  à 
deux  cellules  qui  renferment  cha- 
cune une  semence. 

Ces  arbrisseaux  peuvent  cire 
multipliés  par  boutures,  qu'on  plan- 
te au  commencement  de  Mars 
dans  des  pots  remplis  de  terre  fraî- 
cîie  et  riche  :  on  les  plonge  dans  une 
couche  de  chaleur  modérée,  et  on 
les  traite  de  manière  qu'elles  n'aient 
pas  trop  de  chaleur,  et  qu'elles 
soient  abritées  du  soleil  an  milieu 
du  jour ,  sans  quoi  elles  ne  r^ssr- 
ront  point.  On  peut  aussi  les  muU 
Uplier  par  marcottes  ;  mats  comme 
parces  deux  méthodes  elles  restent 
souvent  deux  années  dans  la  terre 
avant  de  prendre  racine,  il  vaut 
mieux  les  multiplier  par  semences, 
quand  on  peut  s^en  procurer  de 
bonnes  de  leur  pays  natal:  d^ailleurs 
les  plantes  qu^on  obtient  de  cette 
manière  sont  toujours  beaucoup 
plus  fortes  quecellesdeboutureset 
de  marcottes. 

On  les  semé  au  commencement 
d'Avril,  «[  une  terre  légère  et  à 
l'ombre; les  plantes  pousseront  au 
bout  de  six  semaines ,  si  l'on  a  soin 
d'arroser  la  terre  dans  les  tems  secs  : 
maisen  mettant  ces  graines  dans  des 
pots ,  et  en  les  plaçant  sur  une  cou- 
che de  chaleur  très-modérée ,  les 
plantes paroîtront  plutôt,  et  feront 
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de  plus  grands  progrès  dans  la  pre- 
mière année;  ii  ne  faut  cependant 
pas  les  forcer,  ni  les  laisser  filer, 
car  de  celte  manière  elles  s'affoi- 
blîroient  trop:  c^est-pourquoi  il  est 
ncccàsaire,  au  mois  de  Juin ,  d'ex- 
poser ces  plantes  en  plein  air,  dans 
une  situation  abritée,  où  on  poitr- 
ra  les  laisser  jtisqit'aux  premières 
geices ,  pour  les  renfermer  alors 
sous  un  cliâ^sis  ordinaire  ^olî  elles 
soient  à  l'abri  des  fortes  gelées  :  on 
peut  encore  plonger  les  pots  dans 
la  terre,  contreune  haie, afin  dVm- 
pêclier  la  gelée  de  pénétrer  jus- 
qu'aux racines.  Au  printems  sui- 
vant ,  on  pourra  disposer  ces  plan- 
tes dans  une  planche  en  pépinière, 
à  un  pied  environ  de  de  distance 
entt^elles ,  et  au  bout  de  deux  ans, 
elles  seront  en  état  d'être  mises  à 
demeure. 

Comme  ces  plantes  sont  un  peu 
délicates  dans  leur  jeunesse ,  il  faut 
Jes  tenir  à  l'abri  la  première  et  la 
seconde  année,  pour  les  garantir 
sur- tout  des  premières  gelées  d'au- 
tomne^ qui  souvent  détruisent  l'ex- 
tr.émiié  des  tendres  branches  avant 
qu'elles  soient  devenues  dures  :  plus 
ces  plantes  poussent  vigoureuse- 
ment pendant  l'été ,  plus  elles  sont 
en  danger  d'être  détruites;  ainsi  il 
est  nécessaire  de  les  couvrir  avec 
des  nattes  ou  quelqu'autre  cho- 
se ;  mais  à  mesure  qu'elles  acquiè- 
rent de  la  force,  elles  s'endurcis- 
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sent  et  deviennent  moins  sensibles 
au  froid. 

Viscùsa,  La  seconde  espèce  qui 
croît  naturellement  dans  les  deux 
Indes,  est  fort  commune  dans  la 
plupart  des  Isles  de  l'Amérique; sa 
racine^ousse  plusieurs  tigesà  pcU' 
près  de  la  grosseur  du  bras,  avec 
quelques  branches  droites  ,  et  cou- 
vertes d'ue  ccorcc  brune  et  claire  ; 
qui  se  sépare  souvent  du  bots  et 
se  détache  ;  elle»  sont  garnies  de 
feuilles  roides  qui  varient  considé- 
rablement dans  leur  forme  et  leuc 
largeur  :  quelques-unes  ont  quatre 
pouces  de  longueur  sur  trois  lignes 
de  large  ;  elles  sont  en  forme  de 
lance,  entières  et  d'un  vert  clair: 
leur  pointe  est  dirigée  vers  le  haut, 
et  leurs  pétioles  sont  fort  courts: 
les  fleurs  naissent  aux  extrémité» 
des  branches ,  en  une  espèce  de 
grappe;elIesont  chacune  un  mince 
pédoncule  d'un  pouce  environ  de 
longueur,  quatre  pétales  solides, 
canelcs  et  de  coulicur  herbacée  , 
et  quatre  étamines  étendues  :  dans 
le  centre  est  placé  un  germe  rond 
et  comprimé,  qui  se  change  dans  la 
suiieen  une  capsule  comprimée  j  à 
trois  cellules ,  et  entourée  par  une 
large  bordure  feuillée  :  chaque  cel- 
lules renfermeune  ou  deux  semen- 
ces rondes. 

On  multiplie  cette  plante  par  ses 

graines ,  qui  lèvent  aisément ,  si  elles 

sont  encore  fraîches  quand  on  les 

reçoit» 
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reçoit.  Quand  les  plantes  sont  en 
état  d*êire  enlevées ,  onles  met  <Aa- 
cune  séparément  dans  de  petrts 
pots  remplis  d'une  terre  légère  .et 
marneuse ,  on  les  plonge  dans  une 
couche  chaude  de  tan ,  et  on  les 
tient  à  Tombre  )tuqu*è  ce  qu*elle-( 
aient  formé  de  nouvelles  racines  : 
après  quoi  il  fant  leur  donner  de 
Tair  chaque  jour  à  proportion  de  U 
chaleur  de  là  saison,  pour  les  em- 
pêcher de  iîler,  et  ne  pas  trop  les 
arrosfcr.  En  automne,  on  met  les 
plantes  dans  la  sercCi  on  les  tient 
pendant  Thiver  à  un  degré  de  cha- 
leur tempérée, et  on  les  arrose  peu^ 
iropde  chaleur  le»  détruiroittûen- 
tôt  :  à  mesure  que  cet  plantes  tc- 
qnierent  de  la  force ,  elles  devien- 
nent plus  dures  «  let  pravent  être 
exposée»  en  plein  air  pendant  deux 
ou  trois  mois  dans  une  situatioiw 
dH'itée,  En  htver,  on  les  remet 
^ns  U  secre  chaude  à  utr  degré  de 
chaleur  tempiréei  car  elles  ne  pour* 
Toient  subsister  dans  une  oran- 
gerie. 

Cette  espèce  a  été  regardée  aq- 
tref(HS  comme  Tarbre  du  Tki  dans 
pinùeurs  jardins  dé  I*Europe,  où 
elle  a  passé  pour  tel  parmi  les  per- 
sonnes qui  ne  -la  connoîtsoient 
pafc 

PULEGIUM.  Rmî  Atah.  PUnt. 
'€i.  Hentlut.  Toura.  hst.  R. H.  tSj). 
ZJn.GcR.  P/dnr.  tfjj.  Cette' plante 
prend  soit   noo^  de  futex  ,  uue 

Tênii  yi* 
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puce,  paccequ'on  prétend  qu'étant 
brûlée  t  elle  a  la  propriété  de  chas- 
ser les  puces.  Pouillot. 

Caractères,  Le  calice  de  fa  fletir 
est  persistant, nionophylle  et  formé 
par  une  feuille  découpée  en  cinq 
panies.  La  flejir  est  papilionnacce , 
la  corolle  est  monopétale  et  pour- 
vue d*un  tube  court  et-  divisé  en 
quatre  segmens  sur  ses  bords  ;  le 
casque  ou  la  lerre  supérieure  est  en- 
tiere,  Tinférieureest  découpée  en 
trois  panies  égales  :  la  flçur  a  quatre 
éiamînes}  dont  deux  sont  plus  lon- 
gues que  les  autres ,  et  toirtes  o0^ 
àleurs  extrémités  des  anthères  ron- 
des, et  terminées  par  un  germe  i 
quatre  pointes,  qui  soutient  un 
Style  érigé,  et  couronné'pa'r  un 
stiginat  divisé  en  deux  pointes  :  ce 
germesechange:,quandla  fleiirest  . 
pass^^en  quatre  petites  semences 
postée»  dans  le  calice  de  la  fleur. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la  quator- 
zième classe  de  M,  "RAy-  :  on  y  a 
renfermé  les  herbes  à  fleurs  verti-  - 
eillées ,  qui  ont  à  peine  un  casque , 
et  sont  découpées  en  segmens 
égaux.  TouRifBfORT  et  Linnés 
placent  cette  plante  sous  le  genre 
de  Mentka ,  auquel  tes  caractères 
se  rapportent  fort  bien }  mais  com- 
me elle  est  généralement  connue 
depuis  long  tems  sous  le  titre  de 
Pulé^um  dans  les  boutiques  et  les 

.Y 
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jardins ,  fai  cru  devoir  le  lui  con- 
server. 

Les  espèces  sont  : 

i''.Pul€giumvu{gare,foUistvatîs, 
obmtis ,  Jîaminibus  coroilam  aquanù' 
l/Hs  f  caule  repentes  Pouillot  a  feuil- 
les ovaleret  obtuses  ,,avec  deséta- 
mines  aussi  grandes  que  la  corolle, 
et  une  tige  rempante. 

Puîegium  tati-folium.  C.  B.  P. 
212;  Pouillot  commun  "à  larges 
feuilles. 

MenthaPuîegium.  tin.  Syst.PUnt, 
^.3.f.4;.i>.  14. 

i".  Pul^ium  trectum ,  foïUi  Un- 
teolttth,  fiaminihui  coroUâ.longioà' 
ius  t  caule  erecio  s  Pouillot  à  feuilles 
etnibrine  de  lancç ,  avec  des  éta-> 
mines  plus  lo/igues.  queJa  coroUe, 
et  une  tige  droit?.. 

.  PuUgikm-HùptitifufntrwumtJh- 
pmikutfioTum  extgntibus.  Aet.  Phil* 
London;  Pouillot  d'Espagne  érigé , 
dont  les  éiamïnes  sont  étendues  au- 
delà  des  fleurs, 

■  ^'*.  Pult^um  ctrvinum  fIfoliU  U- 
htaribus  y  Jloribui  veftkillatîs  termt- 
tiâlibusque;  Pouillot  à  feuilles  li- 
néaires,  dont  les  fleurs  sont  verti- 
cillées  a\i«  extrémités  des  tiges. 

Paleglufn  angusît-Jotiuiti.  C.  B.  P. 
3.22  i  Pouïllot  à  fenilles  étroites. 

Menthacerv'ma.  Linn.Sy  st.  Plant. 

VuJgare.ha  première  espèce  croît 
■iaiurelIemenienAngleterresurdes 
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pâquU  Iiumides  ,  où  Tenu  sé)oume 
en  hiver;  sa  racine  est  fibreuse  et 
vivace  ;  ses  tiges  lisses  et  traînan- 
te! poussent  à  chaque  nœud  dtt  ra- 
cines au  moyen  desquelles  cette 
plante  s'étend  et  se  muliijilie  forte- 
ment i  ses  tiges  sont  garnies  à  cïia- 
que  nœud  de  deux  feuilles  ovales, 
et  la  plupart  sont  entières  :  ses 
fîeurs  sont  produites  vers  le  haut 
rfeStrafiches  précisément  au-dessus 
des  feuilles  à  chaque  nœud,  en  têtes 
verticillées;  elle»  sont  d'un  pour- 
pre  pâle,  petites  et  labiées  :  leur 
casque  est  entier ,  au-Iteu  que  dans 
la  jVemAc,  il  est découpéàia poin- 
te; les  étamînes  sont  de  ïa  même 
longueur  que  le  pétale ,  mais  le  style 
est  un  peu  plus  long  :  toutes  les 
parties  de  cette  plante  répandent 
tine  odeur  irès-forte  ,  et  ont  un 
^oût  chaud  et  aromatiqu  e;  on  en 
extrait  par  la  distillauon  une  eau'et 
une  huile  que  l'on  vend  dans  le» 
boutiques  pour  l'usage  Je  la  Mé- 
decine :  on  rencontre  quelquefois 
en  Angleterre  une  variété  de  cett« 
espèce  à  fleurs  blanches  (i). 
■    Erectum.  Les  semences  dé  la  se- 

(1)  Cette  plante  a  les  mètnes  venus  qu# 
le  Calamtia ,  et  s'emproie  dins  ie*  mîmes  à^ 
coDsiances  ;  od  en  fait  sur-tout  usage  en  ia- 
iiuioB  tb^ifoune .  codck  rasthme  buiAÎde , 
la  touz  opiniâiie  ;  In  pUeï  coulents ,  le* 
leurs  bJiiicheï,etc.EHc  entre  dans  l»eo"^ 
position  de  VAuna  Alexandryia  ,  du  sycof 
SAj-iOaitt ,  etc.  • 
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tànSc  espèce ,  qui  rii^oni  été  'fcrt- 
voyées  de  Gibraltar ,  ont  réussi  dans . 
le  jardin  de  Chelséa  j  piais  cette 
plante  avoit  été  auparavant  intro- 
duite dans  plusieurs  jardips,  oi  on 
la  €uItivoit  pour  en  faire  commer- 
■'çe  :  ses  tiges  sont  érigées ,' et  d'un 
pied  environ  de  hauteur }  ses  feuil- 
les sont  plus  longues  et  plus  étr^- 
tesque  celles  de  l'espèce  commune: 
ses  tètes  de  fleurs  sont  beaucoup 
plus  grosses  et  leurs  éiamines  sont» 
plus  longues  que  la  corolle.  Cette 
espèce  a^iresqiie  pris  la  place  de  la 
première  dans  les  marchés ,  parce 
que  ses  tigçs  croissant  érigées ,  sont 
plus  facties  à  couper  et  à  lier  en  pa- 
quets; elle  fleurit  aussi  plutôt,  et 
son  apparence  est  plus  brillance  : 
quant  à  sa  vertu ,  je  la  laisse  k  déter- 
miner par  les  habitans  de  la  Pro- 
vince oi^  on  la  culttre  le  plus. 

Ctrvinhm.  La  troisième  espèce  se 
trouve  darK  la  France  méridionale 
et  en  Italie  ,on  l'appelle  HartS'Pen^ 
nyroyal.  Quelques  personnes  préfo- 
rent celle  ci  à  la  commune  pour 
l'usage  "de  la  Mcdecinej  ses  «iges 
sont  érigées  de  deux  pieds-  de  hal^ 
teur,  et  poussent  des  brancfies  la-* 
tlérales  dans  toute  leur  longueur  ; 
$ft  feuilles  sont  fort  étroites  et  d'nne 
substance  plus  épaisse  qne  celles  de 
laçonTmnne;sc3  têtes  defleors,  very 
iTcillée9,sont  plus  grosses  ,  et  feue 
odeur  n*est  pas  tout-à-fait  aussi 
forte  que  celle  de  la.premiere;  Ses 
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trg«9  sont  souvent  terminées  par  dtfs 
fleurs  verticillées.  On  la  cultive  ici 
dans  les  jardins,  eteltefleum  ve^s 
ïe  même  tems  que  l'espèce  corri- 
rtune  :  pn  en  connoh  une  variété 
à  fleurs  blanches  qui  s'élève  plus 
haut  que  celle  à  fleurs  pourpre  i 
mais  je  ne  la  crois  pas  une  espèce 
distincte. 

.  Culture,  Toutes  ces  plantes  se 
multiplient  fortement  par  leurs 
branche»,  qui  tracent  et  poussent 
des  racines  à  chaque  nœud  .-ces  ra- 
cines pénètrent  îfans  la  terre,  et 
produisent  de  nouvelles  branchei, 
demanierequ'ilsirflflt,  pour  les  mut-. 
Vplier, de  séparer  quelques-unes  de 
ces  branches  enracinées^  et  de  les 
transplanter  dans  une  noirvclie  ter- 
terre  j  en  laissant  atrtnoinsnQpiétf 
de  drïtance  entr'etles  de  tous  cÔ"- 
tés ,  aSn  qu'elfes  âiérit  assez  ifer- 
pace  ponr  s'étendre  :  on  frfanie  aussS 
au  printemslenrs  jeunes  rejetions*, 
qui  prennent  racine  comine'  cétïk 
tte  la  Mmiht.  '         ' 

Le  meifleur  ^ms  pour  faire-  cette 
opération  est  dmis  le  inois  de  Sépi- 
tembre ,  afin  que  les  plantes  arentFé 
tems  de  pousser  des  racine^  avânfc 
fhiver  j  car  st  on  iaissoit  les  vreïH 
lesradnestropprcslestirres  des'air- 
tres .  comme  elles-  croissent  totN 
joars  dans  l'espace  d'tfne-  année , 
elles  seroient  sujettes  à  se  pourrit 
pendant  rhiver:d'ailleurs  les  jeunet 
plantes  sont  beaucoup  plus  forces, 
■Vil 
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et  donnent  nne  meilleure  récolte 
que  celles  qu^on  ne  transplante 
qu'au  printems.  Toutes  ces  plantes 
se  plaisent  dans  un  sol  fort  et  hu- 
mide ,  où  elies  fleurissent  uès- 
bien. 

PULMONAIRE,  ^oy,  Puuao- 

KARIA. 

PULMONAIRE  DES  FRAN- 
ÇOIS.  KtfyetHiFKACiUM.L. 

.  PULMONARIA.  Toum.  Imt. 
R.H.ïj6.tab.^S-  tin.Ctn.Plam, 
184  j  ainsi  appetlée  de  Pulmanes 
lat.  poumons ,  parce  qu^on  la  croit 
très-propre  i  guérir  les  maladies  du 
poumon.  Pulmonaire. 

Caractères,  Le  calice  de  la  fleur 
est  cylindrique,  persistant,  à  cinq 
artgles .  et  formé  par  une  feuille  dcr 
coupée  sur  ses  f)ords  en  cinq  seg- 
mens}  la  corolle,  qui  est  monopé* 
ule^  a  un  lube  cylindrique  de  la 
longueur  du  calice, et  découpé  au 
sommet  en  cinq  pantes  cnLièrcAient 
ouvertes,  et  dont  les  Jcvres  sont 
percées  :  la  fleur  a  cinq  étamines 
cotfites  et  terminées  par  des^anthe* 
res  érigées  et  uès- rapprochées'  Içs 
Mnesdes  autres,  et  quatre  germes 
.qui'soutieunent  un  style  coure  et 
couronné  par  un  stigmat  obtus  et 
découpé  :  ces  germes  se  changent 
dans  [a  suite  en  quatre  semences 
rondes  placées  au  fond  du  calice.  . 

Ce  genre  de   plante  est  rangé 
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dzns  la  première  section  de  hein- 
quiemeclaise  de  LrNNÉB,qui  com^ 
prend  celles  dont  les  fleurs  ontcinq- 
étamines  et  un«iyle. 

Les  espèces  sont  : 
1**.  Pulmonaria  offùinalis,  foliU, 
ràdualibut  ovaio  -  eoriàtis ,  teabris, 
HoruCliffx.^Fl.Si*tc.  1^6.  ï4}. 
Mat.  Med.  j6.  Roy.  Lugd.  •  B.40}. 
Bail.  Hetv.n.  S97^  Afattusck.  SU.  n. 
14;.  Darr,  Nass,  p.  190.  Dalib, 
•  Paris.  60.  Slaci»'.  t.  }-j6.  (Si.  FUr, 
Dan,  r.482j  Pulmonaire  dont  les 
feuilles  radicales  sont  oVales,  ea 
forme  de  cœur  et  rudes. 

Pulmonaria  altéra.  Matth.  480. 
Camer.  £^11.784. 

Pulmonaria  maeuhsa.  Lob.  le* 
S  85.' 

Symphytum  macatotum ,  stu  Pul- 
mcnaria  tati-folia.  BatA.  Pin.  2J9* 
Puimonaria  vu^arii ,  macuhuofo- 
Uo,  Clui.  Hist,  16^  i  Pulmonaire 
commun,  à  feuilles  tachetées,  ou 
Primevère  de  Jérusalem. 

Pulmonaria  non  maculoto  folio, 
CIhs,  hist,  1.  p.  168.  Bauh.  Pin, 
1S9.  Knipk,  cent.  i.  n.  72.  Vai- 
riété. 

-  x'.  Pulmonaria  Mpiaa  ^foliis  cou- 
Unis  ovaiis  ^  glabris  ,  fioribus  patu» 
lii  tStgm'emis  obiusiusculisi  Pujmo-' 
naire  à  feuilles  ovales  et  imîes  syr 
les  tiges  ,  avec  des  fleurs  étendues  j 
dont  les  segmens  sont  un  peu  ob>    ' 
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Piibnmuria  Afpàu  >  foUU  molli- 
luit  sub-mundit  ,  flore  earuUo, 
Toum.  Insi,  R.  H,  ijiïîPuIaiânaire 
des  Alpes»  avec  une  feurUe  oioUe 
et  priesque  ronde,  et  une  fleur 
bleue. 

,^'*.  Pulmengria  mccharata ^ fîRiis 
laneeoîûiit  »  èast  stmi-ampUxkaidi- 
tu's,  calycibus  abè'reviam'.  Pulmo- 
naire avec  des  feiiilies  en  forme  de 
lance ,  dont  les  bases  embrassent  à 
mûhié  lesti^es,  et  desxalices  plus 
courts  que  le  tube  de  la  fleur. 

Pulmonaria  maxmti,  foliis  quasi 
tacekaroincrusmu.  Pluk.  Alm,  5  5$)} 
la  plus  grande  Pulmonaire,  avec  des 
tacbes  sur  les  feuilles ,  comme  si 
elles  étoient  incrustées  avec  du 
sa  cie. 

4».  Pulmonaria  angusti-folia ,  fa' 
Uis  radicaiibus  Unceotatit*  Hort.Clij^ 
44.  FI.  Suée  2.  1 6^.  Roy.  Lugi.-B, 
404.  Dalib*  Paris.  6<f,  (Éd.  Dan. 
483.  HaU.  Helv.  lu  fpl.  Gmel.  Sib. 
4.p.  73.  PoUick.  Pat,  n.  i8j>î  Pul- 
monaire dont  les  feuilles  radicales 
s'ont  en  forme  de  lance. 

tulmmaria  angusti-folia ,  cxrulea 
flore.  J.B.  5.  ^96;  Pulmonaire  i 
feuilles  étroites  et  à  fleurs  bleues. 

Pulmonaria  5  ,  Pannonica,  Clut, 
H'ut.  x.p.  170- 

j".  Pulmonaria  Otientalis  ,  eauli- 
htis  procumbetitibut ,  floribus  singula- 
ribus  alaribus ,  calycibus  inflatis,  ct>- 
ToUâ  longioribus  j  Pulmonaire  avec 
des  tiges  trônantes  ,  des  fleurs  qui 
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naissent  seules  sur  les  c^tis ,  et  des 
calices  gonflés  pins  longs  que  les 
pétales. 
.  PulmontOrientalls,cêlyeefesica' 
TiOtfoGis  EckiK flore parpureo  infun- 
dibttli-jormi.  Toum.  Inst.Çor.  6.. 
Pulmonaire  Orientale ,  avec  un  ca> 
liceen  forme  devessie,  des  feuilles 
de  Buglosse  ou  Vipérine ,  et  une 
fleur  pourpre  en  forme  d'entonnoir. 

(ï*.  Pulmonaria  virginica ,  ca/yci- 
bas  abbreviatis ,  foliis  lanceolatist 
obtusimadis't  Linn.  Sp'  Plant. 
i}j;  Pulmonaire  avec  des  calices 
courts  et  des' feuilles  en  formie  de 
lance  et  bbtuses. 

Pulmonaria  foliis  ovatis ,  Cabris  , 
scajolaxo.  Trtw.Ekret.  it,f.i2. 

Symph/tum  livè  Pulmonaria  non 
maeulata ,  foliis  ^bcis  ,  acuminatiSf 
fiorepaiuia^cachdet.  Plui.Alm.^^^. 
t.  227./  éi'Puitilonaire  à  feuilles 
unies ,  sans  tache  et  à  pointe  ai- 
guë i  avec  des  fleurs  bleues  et 
étendues. 

Offiânalit.  La  première  espèce' 
croît  naturellement  dans  les  bois 
et  d*autres  lieux  couverts ,  en  Ito-' 
lie  et  an  Allemagne;  on  la  cultive 
dans  les  jardins  anglois  principale- 
ment pour  l'usage  de  la  Médecine  : 
elle  a  une  racine  fibreuse  et  vivace  ^ 
ses  feuilles  radicales  sont  rudes ,  en 
forme  de  coeur ,  ovales,  de  six 
pouces  environ  de  longueur  sur 
deux  et  demi  de  large,  d*un  vert 
foncé  j  et  marquées  de  pluiieuis  u- 
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ches  t  la'rgoc  et  bUncIilu^  ÇTV^^s^ 
sus,  ipais  d'un  vert  pâl«  et  saiis  ta- 
ctie  en-dessous;  ses  tiges  sVIerent 
pretqu^àunpîed'dctaMeur,et3Qnt 
garnies  de  plusieurs  feniUm  plus, 
petites  et  alternes  :  ses  £etirs ,  qui 
sortent  en  petits  paquets  au  sommet 
des  tigeSf  ont  chacune  un  calice, 
wbulé,  vêla  et  aussi  long  que  le, 
tube  delà  fleur;leSiIî9rds.çlupéiaItt; 
sont  étendus  et  -en,  forme  de^gebe- 
let  :  dans  le  njêrne  paquet»  on  voit 
des  fleurs  rouges  et  bleues  ;  elles 
paroisscat  en  Avril ,  et  produbent 
quatr^seoiencesnues  qi^i,nwrîssent 
dans  le  calice.  Cette.planie  est  re- 
ga.rdée  comme  pectorale  ec  baba-* 
miqueî  oo  la  cioit  propre-àgué* 
rir  la  toux,  laooneomptioa,  lecra* 
chement  de  sang  et  autre*  maladies 
dg  poumon  ;  on  U  fait  entrer  aussi 
dans  U  composition  des  boiftpn^ 
vulnéraires. 

Alpina.  La  seconde  espèce ,  qui 
est  orifjiiiaire  des  Alpes,  a  une  ta- 
cjne  fibreuse  et  annuelle  i  ses  fenil- 
lessont  larges^  unies  et  tachetées  - 
en-dessus; ses  liges  s'éievenià, neuf 
-  pouces  de  liaiiieur ,  et  soiu  garnies 
de  feuilles  ovales ',  dont  la  base  est 
jointe  aux  tiges  :  les  fleurs  naissent 
en  petits  paqiiçis  sur  le  Uui  de  la 
tige;  elles  sont  de  couleur  pourpre 
et  plus  ouvertes  que  celles  de  l'es- 
pèce commune  (i). 

(  I  )  Ccirç  f'*^^  ^i  rcganlie  cvaino 
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.*  'SdfcAamtii..X4atioisieqiefieirou-^ 
ve  sur  les  montagnes  de  la  Suisse  f 
c'est  une  plante  vivace,  dont  let 
feuilles  sont  larges,  ludes^  .en 
Çjrme  de  lance  :  les  pétioles  .du 
feuilles  du  bas  sont  gros;  les  ùges 
s'élèvent  i  aii  pied  de  hauteur,  et 
sont  garnie»  de  feuilles  en  forme 
de  lati(;e)  dont  la  base  embrassa 
les  tiges>à.moitié:  les  feuilles  sont 
fo^ttaclieiée^  deblanc,  et  semblent 
ètiï.iiicrustées  de  sucre  candi;  le» 
fleurs  croissent  en  gros  paquets  sur 
le  sommet  de  la  tige  i  leurs  tubes 
sont  plus  longs  que  le  ca.lice ,  et 
leurs  bordf  plus  ouverts  qi>e  ceniç 
de  l'espèce  commune  :  elles  ynt 
d'un  bleu  brillant ,  et  paraissent  en, 
Avril  et  en  M^i* 

.  An^Ufilia,.  La  quatrième  es- 
pèce, qui  se  trouve  en  Autriche 
et  en  Hongrie ,  a  des  feuilles  beau? 
coup  phtk  étroiiesque  celles  delà 
commune,  et  couvertes  d'un  poil 
nwu  ;  ses  tiges  s'élèvent  à  un.pied. 
de  hauteur ,  et  sont  garnies  de  feuiU. 
les  étroites  de  la  même  forme  que. 
celle»  du  bas,  mars  plus  petites, et 
qui  embrassent  presque  la  tige  de 
leur  base. 

vulnéraire  et  légèrement  astringeaie  j  ca 
l'cisploic  sur-tout  cmmnc  na  Uchiquc  ic- 
cisif  dans  let  makdiçs  du  poumon  ;  mais 
ses  vertus  sont  bien  foibles  ,'ec  l'on  ne  deit 
lui  accoidet  qu'une  médiocre  confiance  :  on 
en  prépare  nn  syrop,  et  on  Itfiît  entrer  Aws. 
)«•  bftuUUipt  et  Ict  f  ciuatws  pcctonriei , 
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Ses  fleurs  naissent  au  sommet 

des  tiges  comme  celles  des  autres  j 

elles  paraissent  rouges   avant  de 

s'ouvrir;  mais  quand  elles   lont 
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TBR  »  ont  produit  plusieurs  pUatos 
dans  les  jardins  de  l'Evéque  de  Lon- 
dres ,  à  Fulbam,  où  elles  croissent 
depuis  plusieurs  années,  et  <foù 


teut-à-faii  «panouïes,   elk»  sont  elles  sesont  répandues  dazis  d'autres 

d^ui)  plus  beau  bleu.  Cette-plante  jardins  :  cotte  plante  a  une  racinç 

fieiHit  au  commencement  du  priiv  épaisse ,  charnue   et  vivace ,  qui 

tems  i  mais  ell«  est  à  présent  uèt-  pousse  plusieurs  petites  fibres  ;  sta 

zare  çn  Angleterre.  tiges  s'éleremà  lahauteurd'urtpW 

Orientalis.  La  cinquième; espèce  et  demi  etse  divisent  ausommetofi 

a  été  déGOUverie  dans  i'Archipeli  plusieurs  braocbes.- ses. feuilles;  ra; 

par  le  Docteur  ToVRNEFORTj  qui  ^cales  ont  quatre  ou  cinq'pouc«p 

en  a  envoyé  les  semences  au  Jardin  de  longueur  sur  deux  et  demi  de 

Royal  à  Paris  :  cette  planté  est  an-  large  j  elles  swt  unies ,  at>tuseH 

nuelle-,  ses  feuilles  radicales  sont  d'ui?  yettclabretsQUKn^ç&paird^ 

obloflgues  et  velues ,  ^es  tiges  tr ^^  qonrt^  P9j(| olei^;  c^l^sdes  tig^  sont 

ncm  sur ia  terre  :elie«qpt  im  pied  mofp& larges. vers; JçhaifF;  mafc^fç 

QC  dtmt  dç  longueur  ,  et  sont  gar-  la  r^émt  ferme  et  sessiles,.  Cliaqqe 

n{«9  de  feuilles  oblongues ,  veines  petite  brancbe  du  somfiiet   do  It 

er  sessiles  ?ux.tjges  j  présentent  ùgç  ^tecB^0éepfirji%i3pf<îHet;(i^ 

';tii-dessus    de,eh*^e  jfeuiUç  fon  fleurs  pOBtées;-pïî«;p(»^Hr-<*ni«*wn 

«ne  fleur swopIed'unppHfpre  som.  p^do^ylf  f^j^é.,:  lijw jçatiiiesgjnt 

bre  et  en  forme  d*entonnoir  ^dont  fort  courts,  et  découpés. en  cinq 
les  bords  nesontp;»  étendus  json*'<egmenu  presque  jusqu'au  fond;  Lf 

caliùi,  qui  est  gonfié  comme  un^  wf>e  de  l^i fiei^r  osfi  king,ot  A\oa<^ 

vessie ,  couvre  le  pétale,,,  de  m»,  yejs-ie  h^i-^niforipo.^'.çintcwwoifr* 

niete  qu'on  ne  peut  la  voir  qqe  d^  jcwi  bocd  «F^  W^f  ►-mftis,je.fléi?^ 

près.  Cette  pUnte  fleurit  en  M^aii  e^.pUéfp  <;i)»q' angles.  O^s^Bur* 

lorsque  les  fleurs  sont  passées  ,  les  soqt.  curdiaaJfbcBent    de    couWut 

quatre  semences  mûrissent,  d^ns  le  bleue;:  m^:  q^ialques^unes    sont 

calice.   ,,                 •.  po«;iîv«î ,  d>utr«6  toiigas .  qt  pi«f, 

,    Kirgiwfla.  La  sixième  espececroît  ^ieursbiancfiffsjeUeçfiwoisstnt^ 

spoDtaaément  sur  les  montàgpes  c^  ^vrîl  ^  ^  q^and  elle»  sçHiii-pU«^es« 

presque  toïite  rAmérique  Septen-  l'ombre,  elles  conservent  leur  beau- 

niopale  :  sçssemences  ,qui  ont  été  té  duran^une  grandç  partie  du  mois 

envoyées  de   la  Yirgiwe .  il  y  a  deMai;9uelq|iefpi5eil8»Boni«i»rt 

quelques 'aané«,  par  J^.  ^J^Ur.  P^céespiKd»  swifiwasenAi^,*! 
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■terre  :  les  feuilles  et  lestrges  péris- 
sent eniicrement  en  Août  ;  mais  les 
racines  en  poussent denoaveiles  ait 
priniems  suivant. 

Culture.  Il  y  a  quelques  autres  es* 
{>eces  de  ce  genre  que  Pon  conserve 
-  dans  les  collections  de  Botanique 
pour  la  variété;  mais  elles  ont  peu 
de  beauté,  et  sons  rarement  culti- 
vées dans  d'autres  jardins.  ' 
.  Les  première  ^  seconde ,  tïotsïè- 
me ,  cinquième  et  sixième  espèce 
ont  des  racines  vivaces,  au  moyen 
deaqiiellei  ont  peut  les  multiplier 
en  ^  divisant  au  printemr  6ù  en 
automne  :  cette  dernière  saison  doit 
être'préférée,  afin  que. les  plantes 
aient  plus  de  temspour  le  bien  en» 
nciner  avant  les  sécheresses  du 
printemi,  et  qu'elles  pàfssenf  fleu- 
rir beaucoup  plus  fort.- 

Le  sol  dans  lequel  on  les  met  ne 
doit  pas  être  riche,  mais|dutôt  frais» 
léger  et  sablonneux  ;  elles  y  profite  * 
Iront  beaucoup  mieux  que  dans  lin 
meilleur  terrein  oà  elles  seroient 
gnjeitesà  se  poorRreiiliivei;:  elles 
veulent  aussi  être  placées  à  l'ombre. 
Les  première  et  troisième  espèces 
réussissent  mieux  dans  un  sol  hu< 
mide  ;  car  dans  une  terre  sèche  et 
chaude  ,  elles  brûlent  et  périssent 
en  été ,  à  moîas  qu*elles'  ne  soient 
souvent  arrosées  dans  les  tems 
secs.  Toutes  ces  espèces  printà- 
nreres  réunissent  mieux  quand 
elles  sont  divisées   et    tiansplan» 
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tées  en  automne ,  parce  qu'elles 
ont  plus  de  tems  pour  s'établir 
dans  la  terre,  et  qu'elles  fleurissent 
pins  fort  an  printems  suivant.  La 
sixième  espèce  ne  doit  pas  -avoir 
un  sol  trop  humide;  car  comme 
ses  racines  pénètrent  profondément 
dans  la  terre,  daiis  ce  casj  elles 
courroîent  risque  d&  se  poiifrir. 

L'espèce  annuelle  ne  se  mulii- 
tiplte  que  par  ses  graines  qu'on  semé 
en  automne ,  aiftsi-  tôt  qu'elles  sont 
mîires  ;  car  celte  plante  résiste  fort 
bien  au  froîd.de  nos  divers  j'  fleurit 
de  bonne  heure  dans  l'été  suivant , 
et  produit  de  bonnes  se/nences  ; 
mais  si  l'on  ne  met  ces  graines  en 
terre  qu'au  printems,  elles  inan< 
qu^nt  quelquefois ,  ou  ne  poussent 
qii'uneannée aprés.Il  faut  lessemer  ^ 
en  place,  caries  plantes  nesouf- 
frent  pas  aisément  d'être  transplan- 
tées :  quand  elles  ont  poussé ,  elles 
■*n'exigent  plus  aucun  soi  ique  d'être 
tenues  nettes  de  mauvaises  fierbes, 
et  édaircies  oiï  elles  sont  trop  ser- 
rées i  quand  on  leur  donne  le  tems 
derépandre  leurs  graines ,  elles  réus- 
sissent  mieux  qu'éunt  semées  jt  la 
inaîn. 

PHLSATlfcLA.  rtfwrii.  hst.  R: 
H.  384.  tab.  148  }  Anémone.  Lin, 
Gen.  Fiant,  ainsi  appelée  de  Pulf 
sando.  Ut.  parce  que  Içs  semences 
de  cette  plante  sont  enlevées  par  le 
m(>indre  rait.  Coque  l0urie,Paisâtil' 
Ut  Htrhe  m  vent,  ou  Fleur  de  Pâques, 
Caruterts* 
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Caractères.  La  fleur  a  une  enve- 
^  ioppe  feiiillée  à  plusieurs  pointes , 
I  la  corolle  a  deux  rangs  de  pétales, 

trois  dans  chacun,  quisont.oblongs 
et  pointus  j  elle  a  un  grand  nombre 
•  '  d'étâRiines  de  moitié  moins  longi^es 
que  les  pétales  ,  et  terminées  par 
des  anthères  érigées  et  jumelles, 
avec  un  grand.notnbre  de  germes 
recueillis  en  têtes ,  et  des  styles  ai- 
gus et  couronnés  par  des  stigmais* 
obtus:  ces  germes  se  changentdans 
la  suite  en  autant  de  semences  gar- 
nies de  queues  longues,  velqeset 
fixées  surun  réceptacle  oblong. 

Ce  genre  de  plantes  %si  rangé 
dans  ia  septième  section  delà  trei- 
zième classede  LinnAb,  avec  cq^ 
les  dont  les  fleurs  ont  plusieurs  éta- 
mînes  et  styles,  et  auquel  il  a  joint 
VAnemone  dans  les-  dernières  édi- 
tions de  ses  Ouvrages. 

Les  espèces  sont: 

I*.  PuUatiUa  vulgarU ,  folUr  àf 
tomposim  ^  pinnatis  j  fiore  nittamt^ 
Umbovtcto.  Hort..Clif.  213.  FLor. 
5iMc.4ftf.4Sl.Say.  L11g1J.-B.487. 
Ddib.  Paris.  x6o.  Sauv.  Monsp* 
a/4iCoquçlourde,  à  feuillet  ailées 
'  «tdécompôséesjavçcunfrflcurpea- 
diée ,  et  uh  limbe  érigé.' 

PkUatiUa  folio  crassiori ,  tt  ma- 
joreyfore. C.B.P.  i77;Coquelobr- 
de  à  feuilies  plus  épaisses ,  «t  une 
|tlus grosse  fleur, 

JnemonePaUMtiaa.  Lin,  Coqata 
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lourde ,  Herbe  au  vent,  ou  la  Pui- 
satille. 

jî".  Pultatilla  pratensis ,  foliis  de- 
eomposiiis,  pinnatis  y  fiore  ptaiulo^ 
limbo  refiexo.  Hort.  CUff.  223.  FI, 
Suec.  447.482.  Roy.  LugJ.-B. 487. 
Sauv.  fldanip.  2\t^-y  Coqiielourde  à 
feuilles  aîlées  er  décomposées ,  avec 
une  fleur  pendante,  et  un  limbe  ré- 
fléchi. 

PuUatiUa  ^  fiore  minore  ynîgricaa- 
te.  C.  fl.  P.  177  î  Coqueiourde 
avec  une  fleur  plus- petite  et  plus 
foncée. 

Anémone  pratensit.  Linn.  Syit. 
Plant,  tom.  i.p.€$$.Sp,7. 

3*.  PuUatiUa  vernaUs,  foUis  lim- 
pUciter  pinnatis  jfoUoUi  lobatis  .fiort 
ereeto. Fior.  Suec, 448. 483;  Coque- 
lourde  ,  à  feuilles  simples ,  ailées  et 
à  lobes  ailées,  avec  une  fle'iu 
érigée.  ■ 

PidsatUlfi  lutta  i  Apii  hoftetuitfalio* 
C.'B.  P.  177  i  Coqueiourde  jaune, 
il  feuilles  de  persil. 

Antmone  vemalit.  Linn.  SysT, 
Plant,tomt2,p,6it.  $p.  S. 

4».  PuUatiUà  païens ,  filiis  digi- 
tatis ,  mukifidu  i  fiore  ereeto  patente  ; 
Coqueiourde,  à  feuilles  en  forme 
de  main ,  et  divisées  en.  plusieurs 
segmçns,  produisant  lue  fleur  éri- 
gée et  étenduç. 

PuUatiUa  Anemana  folio  dissecto , 
lanuginosa^fiare  majore  ,  diluii  lur 
teo  t  patente,  Amman;  Ruth.  104^ 
Coquçloucde  à  feuilles  d*AnçmQae, 
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découpées  et  couve?te8  de  duret  ; 
avec  une  plus  grosse  fleur  jaune, 
pâle  et  étendue. 

Anemomont  paxeni.  L'mn.  Sj»rt. 
Plant.nm.  2,pag.  C^uSp.  s. 

yulgarh.  Le  première  de  ces  plan- 
tes est  commune  dans  difFérent«s 
parties  de  l'Angleterrerelle  croît  en 
grande  abondance  au  sommet  de  la 
montagnede  Gogniagog,  àgouclie 
de  la  grande  route  de  Cambridge 
à  Haveril ,  ainsi qii*aux«nvîrons de 
fiilderstiam,  à  sixniilles  de  Cam- 
bridge, dans  la  pleine  deBernaclc , 
pris  de  Stamford,  sur  le  pâquts  de 
Southrop  qui  est  auprès ,  et  sur  les 
pâturages  montagneux  et  secs,  près 
de  Leadstone-HjU  y  aux  environs 
de  Pontefraet,  dans  la  Province 
dTorcfe,  Cette  plante  fleurit  en 
Avril. 

Elle  aune  racine  cylindrique  et 
charnue ,  qui  péhetre  profohdé- 
ment  dans  la  terre  ;sès  feuilles  sont 
velues ,  agréablement  découpées 
comme  ccllesde  Carntts  sauvages ^ 
et  éienduessurîa terre}  sa  tige, qui 
a'éleveà  la  hauteur  d*un  pied,  est 
épaisse ,  velue  et  unie  au  sommet , 
où  il  y  a  une  enroloppe  TettHIée 
qui  renferme  la  fleur  ;  éUe^est  velue 
et  en  pointe  :  cette  tige  esf  termi- 
née par  une  fleur  composée  de  six 
pétales  placées  eh  deux  rangs ,  trois 
en-detiors,  et  trois  en-dédansj  H» 
sont oblongs,  épais,  dVn  pouïpre 
bridant  »  en  forme  de  cloche  ,  et 
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penc^  sut  un  côté }  leurs  poïntes 
«ont  tournées  vers  le  haut.  Dan» 
l'intérieur  des  ftétales  sont  placéei 
un  grand  nombre  d'étamines  min- 
ces ,  jaunâtres ,  et  terminées  ptir 
dqs  anthères  érigées  ^  ave*  une 
grande  quantité  de  germes  recueil- 
lis en  une  tète  fixée  dans  le  centre: 
ces  germes  se  changent  dans  la 
suite  en  an(pnt  de  semences ,  ar- 
mées chacune  dHine  longue  queue; 
qui  les  fait  distinguer  de  .celles  de 
YjRémant  {i). 

ir  y  a  une  variété  de  cette  es- 
pèce à  ^urs  doubles  ^  et  une  au- 
tre à  fleurs  blanches  ,  mais  elles 
ont  été  obtenues  l'une  et  Tautre  de 
Amenées. 

Prattmis.  La  seconde  espèce  a 
des  feuilles  plus  courtes  que  celles 
de  la.  première  ;  ses  tiges  ne  s'éiè- 
vent  pas  aussi  haut  :,ses  fleurs  sont 
moins  ouvertes ,  inclinées  vers  le 
bas ,  et  leurs  bords  sont  réfléchis  ; 
elles  sont  d^in  pourpre  très-foncéu 
Cette  plante  croît  naturellement 
dans  les  prairies  de  l'Allemagne. 

Vernaln.  La  troisième  espèce  se 

(i)  Cette  plante  eit  extifmrmcDt  3cft 
et  caustique;  c'ctt-pontiitioroitiM  remploie 
jUMis  ini^eHicmcDt  ;  mais  oo  <*<■  sert 
(}Qclqueicis  poui  faire  ^rmiei  et  faire 
cculer  une  grande  abondance  de  salive  }* 
on  en  fait  aniti  osage  ponr  d^terget  lei 
aocicDS  ulceict,  et  sut-toin  cmx  du  cko» 
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irovre'  sur  les  Alpes  et  les  mon- 
tages de  la-Sorsee  ,  elle  a  une  i^ 
cinevivace  et  des'fauilkt  semblable* 
h  celles  -  de  VAtié  ou  grtmd-  Persil , 
et  simplement  ailées  ;  s»  tig»,  qui 
sVJeve  à  prêt  d^m  pied  de  bmierar, 
c^t  mie  presque  JMsqw'à  son  soa»< 
met ,  d'où  sort  une  belle  enveloppe 
velue ,  et.au-dc9sus4ine  flquciatute . 
CL  £[^e  comme  celle  de  i'Adoiût: 
celle  fteur  paraît  vers  le  même  tem's 
que  celles  de  la  précédente  ;  elle 
produit  des  semences  qui  mûxïs- 
s'ent  ?  la  Saint-Jeao'. 

Païens.  La  quarieme  espèce,  quF 
est  ongïjiaire  -de  la  Sibéiîé. ,  a-uiie- 
racine  épaiueêtclurnue.  quipousse. 
plusieurs,  faites  fibres  ;  ses  feuilles^ 
ïOBt  ea  foruie  de  main  »  et  com.- 
goséi^  de  pLusieuis  lobes  londs , 
çofnaae  dans  quelques.- unes  '  des< 
•^teces  de  RtmncuUs  ;  elle  s'éJeve> 
à  la  hauteur  de  neufou  dix  pouces,; 
elle  a  une  envdoppe  velue  ,  pla- 
cée à  uQe  distance  coosidérabk  au* 
detsogs  de  la  Bear ,  et  est  teAni- 
née  par- une  grosse  fleur  ouvene^ 
d'im-janne  blanchâtre,  garnie  d*éta.> 
mines  d'un. iatmc foncé.,  et  qaî 
para»  au  catmfiencement  dU  prÎH- 
rems. 

Culiurti  îl  y  a  encore  qijelquei 
«iwes  espèces  de- ce  genres  marj* 
celles--  ci-  sont  les  seules  que-  j'aie 
TBes  en  Angleiwre-i  ce  qtii  est 
éaHse  que  je-  n'en  ai  pas  dérrit  un- 
(lus  gmnd  nombre:  d'aHIeun  céUt 
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sc^  hnitila  ;  car  ii  est  tv^&difi- 
cilede  se  les  procuser  de  leur  pay». 
natal, 

'  On  peut  multiplier  oes  plsntei, 
par  leurs  graines-,  que  Fon  répand 
dans  de.  caisses  on  pots  remplis, 
tfune  terre  fort  légère  et  sabloit- 
neuse  ;  mais  il  ne  faut  pas  tro(» 
tefr  recovviir,  car  oeki:  les-  empê- 
cfievcHt  de  poUsser  :  on  place  cea>> 
eeUses  de  manière  qu'elles^  jonït- 
sent  de  l'aspect  di(  soleil ,  seulewene 
depuissonleverjusqtràdtxlieutes;^  - 
et -on  les  arrose  sourenl  danï  le» 
tenw  secs.  Le  meilleui  tems  poitiii 
tes  tetnep  esc^Hu  tes-raoiadeJuil- 
tet et  d'Août, aussi'tôcqu'eUes  sonft 
nmfes  i  car  si  o«  let  cooservo  ju»^  ' 
qu^ui.prifitem»,  it  eu  tate  qu'elle» 
ré^ssiuent. . 

Les  caisse»:,  «u- pocs- daiis.  les» 
quelsonlesa  semées, doivent  restef 
ainsi  à- l'ombre  jusqti'an  cominen!> 
cernent  dt)etobFè:  alors  on  les 
place  db  nMniere'qu'ellHpubseot 
jouît  du  plein  .soleil  pendant  l'hi- 
ver. Lorsque  le&  plantes  coounen» 
èetpnt  à  pareîtie ,  ce  qui  aura  lien 
dans  les  preraren  \o^si  de  Mors., 
oti  renwwrâ  tes  caisses-  au.  soleil 
levant  ;  car  si  elle*  étoîera  trop 
exposées  à-  la  cbafeor ,  cet  jeune» 
plantes  seroient  bientcUi  détruites  : 
on  1^  anose-  dans  le»  tems  sect 
poi»  hâter  leur  accPoisseinent ,  et 
on  les'  tient  nettes  do  maovaôe» 
IttrBeh-' 

Xij 
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.Les  feiiilles  de  ces  plantes  sept 
entièrement  flétries  ordinairement 
en  Juillet  i  aloA  on  peut  en  en- 
levertouies  les  racines:  mais  comme 
elles  sont  presque  de  la  même  cou> 
leur  que  la  terre ,  ei  qu'il  est  dif- 
ficile de  les  distinguer ,  lorsqu'elles 
sont  petites ,  il  faut  passer  la  terre 
à  travers  un  crible  fin ,  pour  les 
•en  séparer;  cependant,  quelque  pré- 
caution que  l'on  prenne ,  il  restera 
toujours  plusieurs  petites  racines: 

•  ainsi  il  sera  prudent  de  remettre 
cette  terre  ou  dans  les  caisses',  ou 
de  l'étendre  sur  une  plancTiç  de  terre 
légère  I  où  elles  pousseront  l'année 
niivante.  'Quand  les  racines  sont 

*  enlevées,  oi^les  place  tout  de  suite 
tur  des  planches  de  terre  légère , 
fraîche  et  sablonneuse ,  .à  trois  ou 
quatœ'pouoecdedistanceentrVles, 
et  on  les  recouvre  de  trois  pouces 
environ  d'épaisseur  de  terre  sem- 
blable :  la  plupart  de  ces  plantes 
produiront  des  fleurs  au  printems 
suivant  ;  mais  elles,  ne  seront  ni  si 
grosses  ni  aussi  belles  que  l'année 
d'après ,  -lorsque  les  racines  seront 
devenues  plus  grosses. 

Comme  ces  racines  s'étendent 
toujours  beaucoup,  et'qu'elles  sont 
d'une  substance  charnue,  à  peu* 
prés  comme  les  Céraitet ,  elles  ne 
souiTrent  pas  d'cire  Ion_g-tems  hors 
de  terre  :  c'est-poupquoi  il  faut  les 
enlever  de.fcoone  heure  en  au- 
tomne ,  et  les  replanter  tput  de 
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suite ,  afin  qu*eUes  aient  le  tems^e 
bien  s'établir  avant  le  commease- 
ment  des  gelées}  car  bî  on  ne  les 

transplante  qu^au  firintems ,  elles 
ne  produisent  pas  de  si  belles  fleurs. 
Les  plantes  profitent  mieux  dans 
un  sol  marneux  que  dans  une  terre 
sèche  et  légère ,  où  elles  sont  su- 
jettes à  périr  en  été. 

.PULSAtILLE,  COQUE- 
LOURDE  ,  HERBE  AU 
VENT  ou  FLEURDE  PAS- 
QUES.Toyef  PutsATitLA, 
C.B.  P. 

PUNICA.  Tourn.  Inst.  R.  H. 
5}  j .  rai.  407.  Lin.*  Gen.  Plant,  J44. 
Cette  plante  prend  son  nom  de  la 
couleur  rouge  que  l'on  remarque 
dans  ses  fleurs  et  dans  son  fruit} 
on  lui  donne  aussi  le  nom  de 
Granaium  du  mot  Granutri ,  parce 
.  que  ce  fruit  est  composé  de  plu* 
sieurs  grains  ;  ou  suivant  quelques- 
ans  de  Granata  ou  Granaia  j  Grev 
nadfer ,  Balaustier. 

Caracttres.  Le  calice  de  la  fleur 
est  persistant ,  en  fçrme  de  cloche» 
coloré  et  formé  par  une  feuille  dé- 
coupée sur  ses  bords  en  six  par-r 
ties  i  la  corolle  a  six  pétales  ronds, 
érigés  .  étendus ,  et  insérés  dans  le 
calice  :  la  fleur  a  un  grand  nombre  . 
d'étamines  minces  ,  aussi  insérées 
dans  le  calice  ,  et  terminées  pat 
des  anthères  oblonguesj  le  genne^ 
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^i-est  placé  sons  lafleut,  soutient 
un  style  simple  et  couronné  par 
un  uigmat  à  tête  ,  qui  se  change 
dans  la  suite  en  un  fruit  gros  j 
piesque  globulaire,  et  couromitpar 
le  calice  :  ce  fruit  est  divisé  par 
des  cloisons  membraneuses  en  plu- 
sieurs cellules  remplies  de  semen- 
ces rondes  et  succulentes.    . 

Ce  genre  de  plates-  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la 
douzième  classe  de  L  i  h  n  i  e  , 
dans  laquelle  i!  place  celles  dont 
As  fleurs  ont  plui  de  viogt-é^mi- 
Des  insérées  dans  les  pétales  ou  le . 
calice ,  avec  uu  style. 

Les  espèces  sont  : 

1**.  Punicfi  Granatum  ,  fsHii  lan- 
ceolatis ,  cauU  arborea.  Hort.  CUff, 
1^4..  Hori.  Ups.  122:  Mat.  Med. 
123,  Roy.  Lugd.  -  B.  i6j.  Grm- 
Orient.  Su>p,  earn.  eL  2.  n.  yg;'. 
Gmel^it.3.  p.  33.  Ludw.  Ect.  t.  13. 
Blackw.  f.  p7  et  1 4 y.  Knipb.  cent, 
:^.  n.  64  ;  Grenadier  en  forme  de 
lance  >  avec  une  tige  d'arbre. 

Punica  qux  malum  Granatum  ftrt, 
Ctualp.i  Grenadier  qui  produit  des 
pommes  de  Grenule. 

Malut  Punica-  sylveiiris.  Bauh* 
Pin.  ^38. 

Malus  Punica  sativa.  Bauh.  Pin. 

458- 

Balausiiafiore  pUtiff,  majdre  et  mi- 
nort.  Bauh.  Pin,  438.  Knon.  Del, 
j./.  ;  ;  Grenadierà  fleur  double.. 
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3^.  Punica  natta  ^foîiis  Vmearibui, 

eaule  fruticoto.  Du  itoyt  Sarpk,  2.  p. 

S04  i  Grenadier  à  feuilles  linéaires* 

et  à  lige  d'arbrisseau. 

Punica  Amaicana  nana  seu  ku' 
milissimaj  Tourn.  Itui.  6^6.  Du- 
ham.  Ârb.  9  ;  Grenadier  nain  d'A- 
mérique. 

Il  y  a  plusieurs  urietés  de  la 
preihiere  espèce  >  que  Ton  croit 
avoir  été  accidentellement  obte- 
nues par  la  culture  des  semences  \ 
c'est-^urquot  je  ne  les  ai  pas  mi-. 
SCS  au  nombre  des  espèces  :  maïs 
cOmme  plusieurs  personnes  seront 
peut^re  curieuses  de  les  connoître, 
]e  vais  en  donner  les  noms  : 

Pomme  de   Grenade   sauvage   à 
Jlei^s  siriiplet  et  doubles. 
^  Pomme  dt  Grenade  douce.     • 
.  Petite  Pomme  de  Grenade  à  Jkurt, 
simples  et  doubles. 

Pomme  de  Grenade  àflturs  rayier, 
^ ,  Ces  plantes  croissent  naturelle- 
rafsnt  en  Espagne  ,  en  Portugal , 
en  Italie  >  et  dans  la  Mauritanie; 
çn  en, trouve  aussi  beaucoup  en 
Amérique  :  mais  on  croit  qu'elles 
y  ont  été  traifepprtées  de  l'Europe  j 
elles  se  sont  tellement  perfecii<xi- 
nées  dans  ces  contrées ,  qu'on  les 
préfère  à  toutes  celles  de  l'Europe 
pour  leur  grosseur  et  leur  bon  goût. 
Cet  arbre  a  une  tige  ligneuse  de 
dix-huit  à  vingt  pieds  de  hautcurj 
et  chargée  dans  toute  sa  longueur 
de  branches  qui  se  sousdiyisent  eo. 
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d'amrw  foibles  rameBux  i  ce  quï 
Je  rend  épais  et  touffu. 

Qoelques-aii»  sont  armés  d'épr- 
nes  aiguës ,  et  gamiï  de  feuilles  en 
forme  de  lance ,  de  trois  pouces 
enviton-de  longueur  surun  de  lar- 
ge- ,  au  milieu  .terminées  en  pointe 
à  chaque  extréihîté ,  d'nn  vert  clair  ■ 
et  luisani ,  etijjpposées  :  ses  SeiKs 
nfefsseiit  aux- eittrcmitM  des  bratï-, 
ches ,  qii^quefois  seules  ,  et  d'au- 
tre* fois' réunies  aii  nombre  dequ»- ■ 
tre  ôtf  cinq  :  une  des  plus  gftisses' 
terminé'  te'brayiche,  et  rmrnédiflie- 
meB!  au-dessous:  sortent  deurôu- 
trois-  bomensqtri  s'enfftw:  et  gros- . 
fiissent-qiiand  fa- première' Ifear est, 
passéie,  dtmaniere-qu-'ellesse  suc- 
cèdent pendant  plDsîeurs  mois.  Le 
calitfe  de  la-  Heur  est  fort  ^?s , 
i^arnu,  d^bne  seule  pièce,  décou- 
pé au  sommet  en  ciflqsegmenï ,  ef 
à'itn  beau*ro.itge  ;  il  renferme- cinq 
pétales-  dans  les  fleurs- simple»,  çt 
un^andnombne  depctafcsdfe  eou«  ■ 
I*Brécar!&iedan»t«flearsdoBHe&: 
le  style  est-  placé  ?«  centre',  it 
s^éiéve  sur  le-  germe,  et  est-  env^- 
roHoéde  pitisiewrs  étamine*- mince». 
et'  terminées  pard«-3«  heresobten- 
gues'et  jaunes.  Loraque^le»-  fleurs- 
sentfléwtes,  legermesecSaBgeea 
un  fruit  rond-,  conrOTiné-  par  le 
godet,  et  recouvert  par  utiecoque 
fkiFe  qui  contient  une  clwrr  lem- 
piie  de  semences-  angnlair^ïi  eet 
rtfbrefteBwt-daas-  le»-iHoiîde  Jitit- 
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let,  Août  et  Septembre,  et  son  fruit 
mûrit  snr  la  (in  de  l'automne. 

Le  Biilttumv  der  boutiquet  est  Ic 
calrce  de  la  fleor  de  Grenade  double. 
-  Ltf  premier  de  ces  arbres  en  i 
présent  fort  conimun  dans  les  jar-' 
dins  anglois  ,oàon  Télevoitautre- 
fi>n  dans  des  caisses  ,  pottr  l'enfer- 
mer arecsoin  dans  les  orangeries, 
ainsi  quel^espece  à  fleurs  .doubles; 
mais-  die»  sont  toiues>  deux  assez 
duses  pour  lésister  en  plein  a^  aa 
ftfoid  le  plus  fore  de  notteciimat, 
si- on  .les:  p^ae  contre  une  muraille 
à^una-oxposJVioD.  ebaudev  La  pre». 
miere  espèce  prodoii  souvent  du> 
ftuttqui,  dans  les  années  favorables, 
parvient  à  une  assez  bonne  maturi» 
té:  mais  comme  ces  frui/s  mûrissent 
tard  en  automne,  ils  sont  rarement 
de  bon  goût  e^  Angleterre  ;  ce  qui 
fait  préférer  otdinairemerit,respec9! 
à  fleurs  doubles. 

Celui quiproduit des  fruits âbtiic, 
ainsi  que  le  sauvage ,  sotit  moins 
communs  dans  les  jardins  angloif 
que  le»  deux  précédens. 

On  multiplie  ces  plantes  aisé* 
ment  en  couchant  leurs  branch'es 
fu  printems  :  ce^  marcottes  pous- 
sent de  bonnes^ racines  dansl^espace 
d'une  année  j^au  bout  de  ce  tems  , 
on  les' transplante  à  demeure. 

La  meilleure  saison  pour  les  en* 
lever  est  le  prmrcms ,  précisément 
avant qu*ellçsct)inmencent  à  pous-  - 
sa^  ;  si  on  les  place  dans  un  sol  fort 
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M  TÎcFie ,  elles  fleitrirotit  bcauconp 
,mieux,'et  proiiuirontpliisderruns 
qtiesi  elles  étoreiTtpIantéesdflns  une 
terre  sechçetde  mauvaisequalité: 
mais  pour  ieur^ire  produire  bean- 
conpde  dears  et  de  fruits,  «t-em- 
péchcr  que  ce»  arbres  ne  poussent 
tine  grande  quantité  de  rejettons 
stériles  >  comme  on  le  Voit  s&u- 
-^enc ,  il  faut  suivre ,  en  I&stiiUont* 
ii  métJiode.  que  je  vais  prescrire^ 
Coomie  tes  fleurs  dC'Cetatiire^ats- 
sent  toufouis  bdx  extrénûiés  des 
lirancIiTs  de  Tannée ,  il  fwit  retian- 
clier  toutes  les  biancfaes  foibfefi  de 
l'année  poécëdaite,  et  ncourcîr 
les  (diu  fortes  à  propoitioo  de  leur 
Tigueuir,  afin  d'obtenrcde  nouveaux 
lejcuons  dans  tontes  les  partie»  db 
Tarbre  :  4es  brancbes -doivent  être 
.palissées  -à  h  mnraiUe  à  ^aire  ou 
cirv] ponces  de  distance;  car  4es 
Veuilles  étant  petites ,  il  n'est  pas 
nécessaire  de  les  éloigner  davanta- 
ge :  le  meilleur  temspotir  jàire  cet 
ouvrage  est  aux  environs  de  Noël , 
'ou  un  peu  p]us4ard ,  suivant  la  lem- 
péruiine  de  la  saison  ;  car  si  Ton  ne 
les  taille  qii^auprimems,  ils  ppu»- 
sent  nfemcDt  leur*  ic}ettons  de 
bonneJieure ,  et  ji^tôt  ces  rejettons 
paroissent ,  plutôt  aussi  les  fleurs  se 
montrent;  celte  observation  est  de 
la  plus  grande  conséquence ,  si  Ton 
-Teu'l  avoir  du  Trùit  :  en  été ,  on  se 
confCBite'de  rotcsncher  toutes  les 
branches  gourmandes  qui  ne  pio- 
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"drtsentiamàisde  flonïsi  car  Tt  n'y 
-,»  que  les  rejectons  médiocres  qui 
soient  ordinairement  fruciueux  : 
■quand  le  fruit  est  formé ,  on  lin  lés 
ibmnobesaa  treillage  pour  les  so»- 
it!emr,.«'enipéclief  que'la  pesan- 
teurdu.&uit  ,  lorsqu'il  est  devenu 
-gros,  neks  entraîne  et  ne  les  caste. 
Quoiqtie  le  fruitdecet  aibre  de- 
vienne rarement  assez  bon  dans  cte 
;pays  pour  le  iàire  rechercher ,  aimi 
que  je l^i déjà  observé,  cefiendMi 
il  est  agréable  devoir  fine  de  ces 
plantes  dans  un  jardin,  tantàcaucK 
de  «onfeuiil^e  que  poar  la  btaniVc 
de  ses  Aeurs  et  la  varrété  de  ses 
-fraiis;  fautant  qu'il  n*eRige  pas 
une  culture  bi«n. pénible,  et  quie 
l'essentiel  estdele  planter dansune 
terre  forte'ctriclie ,  et  iutia  expo- 
•siiion  chaatle-  J'ai  obtvnu  sur  un 
acbre  ainsi  «9igné|  un  grand  nom- 
"brede  ftuiis  qui  sont  parvenus  'à 
leur  grosseur  ordinaire;  ils  n'é- 
toient  peut-être  pas  fort  bons  à 
manger.maisilsavoientlapiusEkeUe 
.  apparence  tair  Parbre. 
*  L'espèce  à  doubles  -flém^  est 
beaucoup  plus  estimée  dans  ce  pays: 
ses  fleurs  sont  larges ,  fines ,  dou- 
blesct  de  la  plus  belle  couleur  écar- 
late.-  Si  Ton  a  soin  de  renouveler  (a 
terre  dans  laquelle  ils  sont  plantés , 
ces  Heurs  se  succéderont  pendant 
deux  mois,  ce  qui  les  rend  les  plus 
beaux  de  tous  les  arbres  à  fleurs 
connus  .jusqu'à  présent  :  «ttees- 
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pcc^  doit  être  traitée  et  taiflfe 
comme  la  première;  mais  on  petit 
lui  faire  pioclu're  plus  de  fleurs  en 
■ii  greffant  sur  les  tiges  de  Tespcce 
à  fleurs  simples^  ce  qui  arrêtera  fa 
-•éve ,  l'efnp'écfiera  de  pouster  trop 
de  bois ,  et  forcera  les  brandies  à 
donner  beaucoup  defletirs:par cet- 
te méthode  ,  un  petit  arbr»quejV 
'  vois  en  pleine  terre  étoit  toujours 
extrêmement  charge  de  fleurs ,  et 
avoitla  plus  belle  apparence(i). 

Mina.  La  seconde  espèce  est  ori- 
ginaire de  rAmériqtie,dontIesIia> 
bitans  s'en  servent  pour  enciorre 
leurs  jardins  ;  elle  s'élève  rarement 
à  plus  de  cinq  ou  six  pieds  de  hau- 
teur dans  ces  contrées  :  en  ne  la 
laissant  pas  croître  davantage  ici, 
elle  pjroduit  des  fleurs'durant  une 
grande  partie  de  l'année  :  ces  fleurs 
sont  plus  petites  que  celles  de  Tes- 

(■}  Od  cmploir  fré(]ucmmept  ta  }^idc- 
ciac  Ici  fleurs  du  Grenadier,  <\ae  l'on  notninc 
Baiostes  ,  et  toutei  les  patcfcs  de  son  fiuit  : 
la  &vt ,  l'écorcc  et  les  pépins  ne  contiennent 
•Dcune  parae  voluila  et  étWtic  i  miis  elles 
aJwmknt  en  principe  £xe ,  gommenx  et  tir* 
leqx  ,  fort  austère  et  astringcnr.  On  fait 
Usage  de  ces  différentes  parties  dans  toutei 
les  circonstances  où  il  est  utik  d'eipployei 
des  astringcns  assez  puissans  i  on  les  pr^are 
en  déc«ciîon  depaU  douze  grains  ;u»^'i  un 
gros. 

Le  sac  du  Gccoades,  et  spr-tooc  de  cellpf 
qui  sont  aigus ,  est  fort  lemp^Tani  et  rafraî* 
ckissant:  on  le  mfic  avec  de  l'eau,  on  on  en 
prépare  un  sy  rop  que  l'on  prescrit  iàas  les 
■  fiertés  aideotci  et  bilieuses ,  çtc 
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pece  commune:  ses  feuilles  soi^t 
courtes  et  étroitei  ^  et  fe  fruit  , 
qui  n'est  pasplus'gro*  qu'une  noix 
de  muîcade  ,  est  turjnonté  par 
un  petit  fleuron  :  on  cultive  géné- 
ralement- cet  arbrisseau  pour  U 
beauté  de  ses  floMrs.  Cette  espèce 
est  distincte  de  la  précédente ,  et 
elle  est  aussi  beaucoup  plus  déli- 
cate j  on  la  multiplie  par  marcottas 
comme  les  premières  :  mais  il  faut 
la  Rnir  dans  des  pots  remplis  de 
terre  riche ,  et  la  conserver  dans  une 
orangerie ,  car  elle  es  trop  tendre 
pour  supporter  le  froid  de  nos  hj- 
veri;  et  même  pendant  l'été  ,lor6- 
quéles  fleurs  sont  prêtes  à  paroîve, 
si  les  plantes  restent  exposées  au 
plein  air ,  les  boutons  tombent  et 
ne  s*ouvrcnt  point  :  c'est-pourquoî 
il  faut  placer  cette  espèce  dans  une 
caisse  de  vitrages  aërée*.  et  lui  pro^ 
curer  beaucoup  d'air  chaque  jour 
dans  les  tem?  doux  j  par  cette  m^ 
thode^  sAi  sommet  étant  couvert 
par  les  vitrages,  ses  fleurs  s'épa- 
nou'iront,  sesfruit&parviendrontà 
leur  pleine  grosseur  en  Angleterre, 
et  les  fleurs  se  succéderont  pendant 
plus  de  deux  mois,  cequi  UrwdM 
très-agréable.    •  , 

PYRACANTHA..  r<>y«t  MfiSr 
FiLCrs,  L. 

PYRACANTHA  ,  eu  BUIS- 
SON AEIDENT.  rojciMnititys 

FVBACAHIHA.  L, 

PYRAMIDALE,  • 
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PYRAMIDALE,  ou  GRANDE 
CAMPANULE.  ^oye^CAMPANV- 
£A  Pyrahicalis.  L. 

PYRETHRE.  Vo^cx  Chrysan- 
TiuHVjii  Alpinum.  L. 

PYRETHRE  DES  CANA- 
AIES,  ^oyq-  Chbysanthemuh 

FKUTBSCENS.Lt 

PYROLÀ.  Toum.  Imt.  R.  H. 
i^S.tab.  t^ 2.  Lin.Gm, Plant. ^$0i 
Verdure  d'hiver  j  la  Fyrole. 

Caraetera.  Le  calice  de  la  fleur 
est  petit,  pei^istant  et  découpé  en 
cinq  segmens  j-Is  corolle  ctt  cota- 
posée  de  cinq  pétales  ronds,  con- 
caves et  étendus  :  la  fleur  a  dix 
étamines  en  Torine  d'alêne ,  termi- 
nées par  de  grosses  anthères  pen- 
chées ,  avec  denx  cornes  érigées , 
et  un  germe  rond  qui  soutient  un 
style  mince,  persistant  «  plus  long 
^ueles  étamines,  et  couronné  pat 
un  stigmat  épais;  ce  germe  devient 
ensuîtenne capsule  ronde, compri- 
mée ,  ^  cinq  angles  et  îi  cinq  cellu- 
les, qui  s^ouvrent  aux  angles,  et 
~  sont  remplies  de  semences. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  dixiè- 
me classa  de  Linnée,  avec  celles 
dont  les  fleurs  ont  dix  étamïnes  et 
yn  style. 
Les  espèces  sont  : 
1°.  Pyrola  rotundi  -folia,  itami' 
mhus  nscendtptibus ,  pistillo  dedina- 
tol  Flor.  Suec.  330.  ^ÔQ.Mat.  àiti> 
Tome  VU 
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1 16.  Aman.  Acai.  i.p.  1  51S.  Gmel. 
Sihi  4,  p.  1 2  8  j  Pyrole  avec  des  ctr- 
tnines érigées,  et  des  pistiles  déclî- 
nans. . 

Pyrola  rôtanii  folia  major.  C.  ff. 
P.  ip^  la  plus  grande  Pyrok  à 
feuilles  rondes. 

2".  Pyrola  seeunia f  raetmo  uni- 
laiérali.Fior.Suec,  )}2.  )($2.  Gmel, 
Sib.  4.  p.  12p.  StOf.  cara.  éd.  2.  R. 
485'.  PoUich.Pal.  R.  ^^•j.Mattuîch. 
SU.  n.  2P4.  FI.  Dm.  t.  40t.  Hall. 
Helv.  n.  1008.  Ditrr.  Nass.p.  ipi; 
Fyrole  avec  une  grappe  de  fleurs 
rangées  sur  uit  côté  du  pédoncule. 

Pyrola  folio  mucronato ,  serraie.  C. 
B.  P.  1 9 1  ;  Pyrole  k  feuilles  sciées 
et  pointues. 
Pyrola  ^.tentrîor.  Clus.  Htit.i  17. 

5°.  Pyrcla  uni'fiora  ,  tcapo uni-fl^- 
ro.  Flof.  Lap.  i6y.  FL  Suec.  344. 
354  ;  Pyrole  avec  une  seule  fleur 
dans  chaque  gaîne. 

Pyrola  rotundi'folia  minor.  C.  B, 
P.  191^  la,  plus  petite  Fyrole  i 
feulles  rondes. 

Singulari  fiore  ampliore.  Moris, 
Hist.  3. p.  foy.  S.  la,  t.  10./.  X. 

Pyrola  ÎV.Clus,Hiu.l\9. 

Pyrola  flort  singulari.  Riu.  Ptm. 
ïtr  u  1 37- 

4*;  Pyrola  maculata  ,  peiunculit 
blfimi.Linn.  Sp.  Plant.  iç6  ;  Py- 
role avec  deux  fleurs  sur  chaque  pé- 
doncule. 

Pyrola  Marylanâica  minor ,  feltê 
mucronato  arbuti.  Pet.  Mus.  67 j  ; 
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la  pltispetitePyroIedu  Maryland, 
à  feuilles  pointues  d'Arbousier. 

Rotundi'folia.  La  première  espè- 
ce croît  sauvage  clans  plusieurs  can- 
tons de  TÂngleterre  septentrionale, 
jetpartjculièremenr  prcs  4l  Hallr^ 
fax  ,  dans  la  Province  d'Yorck ,  sur 
des  montagnes  couvertes  de  ro- 
chers ,  et  dans  les  bruyères  y  ainsi 
qu'à  Tombre  des  bois;  de  ananiere 
qu'il  est  foiL  difficile  de  |a  conser- 
ver dam  les  jardins  du  midi  de' ce 
Royaume. 

£ile  a  une  racine  vivace ,  de  la- 
quelle sortent  cinq  qu  ^ixfeuillps 
londes  dlenviron  un  pouce'.de  lon- 
gueur sur  prcsqu 'au  tant  de  largeur, 
d'une  substance  épaisse,  d'un  vert 
foncé  et  hiisant.fiiuiereset  postées 
s\jr  de  Jong^,  pétioles  :  du  centre  de 
ces  feuilles  s'élève  une  tige  tqince  , 
droite, .d'irn  pied  environ  de. IiaU' 
teur,  nue  dans ainegrandeparticde 
sa  longueur,  et  terminée  par  ,  un 
épi  lâche  de  fleurs  composées  de 
cinq  pétales  larges,  concavçs  et 
ouvcrts.ïn forme  de  ro^e  ;  maisles 
deiuc  feuilles  supérieures,  formeot 
une  especï  de  casque  :  dans  le  cen- 
tre de  cette  fleur  est  placé  un  poin- 
tai courbe,  penche  vers  le  bas,  et 
accompagné  de  dix  éiamines  min- 
ces, terminées  par  des  anthères 
couleur  de  safll'an.  Cette  plante 
fleurit  dans  le  mois  de  Juillet,  et  à 
ses  fleurs  succedsnt  des  capsules 
ejuarrées,  comprimées,  et  ^  cinq, 
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cellules  remplies    de   petites  se- 
mences (  I  ). 

Secunda.  La  seconde  espèce  se' 
trouve  sur  les  montagnes  de  l'Ita- 
lie ,  et  sur-tout  près  de  Véronne  et 
de  Gènes:  je  l'aï  aussi  rencontré  dans 
Westmoreland  ;  elle  a  une  racine 
mincej  rempante  et  vivace,  de  la- 
quelle sortent  deux  ou   trois  tiges 
iort  minces ,  ligneuseé  ,  et  de  cinq 
pouces  environ' de    hauteur,  qui 
soutiennent  à  leur  sommet  quatre 
ou  cinq  feuilles  ovales  ,  à  pointe 
aiguë,  d'un  pouce  et  demi  de  lon- 
.gueursjirun  de  large,  d'une  subsr 
tance  plus  mince,  d'un  vert  pliis 
;bi[illant  que  celles  de  lapréccdeate, 
et  postées  chacune  sur  un  court  pé-' 
tiole  :  entre  ces  feuilles  ^  sur  le 
côté  de  la  tige  ,  s&rt  un  pédoncule 
sur  un  côte  duquel  les  fleurs  sont 
rangées  j  elles  sont  de  la  métne 
fornie  que  les  autres  ,  mais  -  plus 
petites ,  ainsi  que  leurs  capsules. 
Cette  plante  fleurit  vers  le  mtme 
leras  que  la  première.        * 
.  Umjiora.  La  troisième  espèce  ; 
que  Ton  rencontre  à  l'ombre  des   , 
bois  dans  les  parties  septentrionales 
del'Europe,  aune  racine  rempaille  ■ 
et  vivace ,  qui  produit  quatre  ou 
cinq  feuilles  rondes ,  d'une  con- 

(  1  )  Cette  plante ,_  que  l'on  dobs  apporte 
dcssecliije  de  la  Suisse  ,  est  ud  des  mcillcurï 
vulnéraires;  tes  propriétés  ïoot  à-peu-prà«  ■ 
semblables  à  celles  du  Pîid  dt-Uoa ,  et  on 
l'emploie  de  lastémc  niaiiieie. 
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srstance  assez  épaisse  ,  et  entre  les- 
quelles sort  une  tige  de  quatre  pou- 
ces environ  de  hauteur ,  qui  sou- 
tient à  son''eîttrémîté  une  grosse 
ileuf  blancie,  de  la  même  forme 
que  les  autres  ,  et  qui  patoît  dans 
le  mois'de  Juin. 
Maculata.  La  quatrième  CH  origi- 
naire de  l'Amérique  Sépténtriorialej 
"elle  a  une  racine  ligneuse  et  rivace'^ 
qui  pousse  deMK  pn  trots  i?ges  li- 
gneuses, d'un  pied  et  demi  »Je  hau- 
teur, etgarnies  de  féurilesroides,  de 
deux  Dii  trois  pouces  de  lobgMeiflr 
sur  un*de  large  près  de  la  &feè> 
lerminées  en  psintc  aigtte ,  et  sciéefe 
en  dentelures  aiguës  sur  leurshordsj 
la  côte  dii  milieu  est  fort  blanche  ^ 
et  d'iine  largeur*  remârquabLe  , 
'atnsiT[ue  les  veinés  qui  en  sortent  ; 
'les  fleurs  naissent  aux' extrémités 
dtfS  tiges  sur  des  pédoncules  minois 
de  trois  pouces  environ  de  lon- 
gueur ,  qui  soutiennent  chacun 
deux  petites  fleurs  pâles ,  -qui  'pa- 
roissent'en  Juin. 

Culture.  Ce  n'est  qii'avec  beau- 
coup de  peine  que  l'on  parvient  à 
conserver  toutes  ces  plantes  dans 
les  jardins  :  comm^  elle  crorsseùt 
sur  des  montagnes  très  -  froides  et 
dans  des  lieux  remplis  de  mousse 
et  marécageux  ,  quand  elles  sont 
transplantées  dans  un  meilleur  sol 
et  à  une  exposition  pins  chaude', 
,  elles  périssent  presque  toujours  -^ 
peu  de  tems.  .  '   ' 
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'  Le  meilleur  tems ,  pour  enlever 
ces  plantes  et  les  placer  dans  les 
jardins ,  est  vers  la  Saint-Michel  ! 
iî  l'on  peut  alors  en  trouver  les 
Mclnes  ,  on  les  «Dleve  en  mottes, 
et  on  les  transplante  à  l'ombre  et 
6ur  un  sol  humide  et. sans  fumier: 
il  est  néceBsftire'  de  les  arroser  sou- 
rem  dans  les  tems  secs,  sans-qaof 
elles  ne  feroient  point  de^  progrès'. 
Quelques-unes  dé  ces  plantes  doi- 
vent êite  nvises,autant  qu'il  est  pos- 
sible j-dans  des  pots  remplis  d'une 
tetre  à  peil-ptès  semblable  à  celle 
dans  Idqnélle  elles  croissent  natu- 
rellement-j  er  placées  _à  l'ombre 
où  elles  profiteront  très  -  bien  ,  si 
elles  «ont  souvent  arrosées  dans  les 
tetns  secs. 

■  ■  ta  ptôittiére'  e^ece  est  d'usage 
en  M^dedflefon  l'apporte  toujoare 
de  la  Suisse  en  Angleterre  parnri 
d'autres  plantes  vulnéraires  :  plu- 
sieurs personnes  en  font  grand  cas, 
-  et  la  recon^m^dent  fortement. 
'■  PYB.OS.  rtfHrti.  Inst.R.  H;  62i. 
tab.  404.  LiBB.  Gin.  Plant,  j^Oi 
Poirier. 

Caractères.  Le  calice"  de  la  fleur 
est  persistailt  ,  et  ^Drmé  par  une 
feuille  ccrtKiàve ,  et  divisée  sur  sçs 
bords  en  cinq  partjes  ;  la  corolie 
a  cinq  pétales  ronds  »  concaves  at 
insérés  dans  ta  calice  :  la  fleur  a 
^plusieurs  étahiineî  en  forme  d'a- 
iênè  ,  plus  courtes  que  les  pétales, 
fixées  aussi  dans  le  calice ,  et  tel- 
Yij 
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minées  par  des  anthères  simples; 
le  germe  «qui  est  situe  sous  la 
fleur  j  soutient  quatre  ou  cinq  styles 
couronnés  par  des  stigmats  simples , 
et  se  change, quand  la  fleur  est  pas- 
sée, en  un  fruit  pyramidal,  charnu, 
sinué  au  sommet ,  mais  pointu  i 
sa  base  ,  et  a  cinq  cellules  mem* 
braneuses ,  qui  renferment  cha- 
cune iine  semence  unie ,  oblongue 
et  pointue  à  la  base. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  ia  quatrième  section  de  la  dou- 
2ieme  classe  de  Linnée  ,  qui  com* 
prend  celles  dont  les  fleurs  ont  plus 
de  vingt  étamines  insérccs  dans  le 
calice,  et  cinq  styles  :  le  même  Au- 
teur a  jornt  à  ce  genre  lé  Malus 
et  le  Cydonia, 

Le  Poirier  et  le  Coignasùer  pçu- 
vent  être  réunis  avec  plus  de 
raison  que  le  Pommier  ;  car  les 
fruits  des  deux  premiers  sont  poin- 
tus  à  leur  base ,  au  -  lieu  que  la 
Pomme  est  creusée  au  sommet  et 
à  la  base }  d^ailleurs  ]e  Pommier  ne 
croit  sur  aucun  des  deux  autres , 
et  les  greffes  de  ces  deux  derniers 
ne  réussissent  pat  siir  le  Pommier; 
mais  le  Coigneuier  et  le  Poirier  se 
greflTent  Tun  un  Pautre }  ainsi  c'est 
une  limite  établie  par  la  nature 
entre  ceux-ci  et  le  Pommier, 

Les  différentes  variétés  du  Poi- 
rier ,  que  Ton  cultive  à  présent 
dans'  les  jardins  à  fruits ,  ont  été 
accidentellement  obtenues  par  se* 
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tnences  j  ainsi  il  ne  faut  pas  les 
regarder  comme  des  espèces  dis- 
tinctes :  mais  comme  on  les  <:|is- 
tingue  généralement  dans  les  jar- 
dins fruitiers  et  les  pépiiûeres  par 
la  forme ,  la  grosseur ,  et  le  goût 
de  leurs  fruits ,  je  leur  c«nserve- 
rarces  distinctions,  afm  que  cet 
ouvrage  ne  paroisse  pas  imparfait 
i  ceux  qui  prennent  plaisir  à  cul- 
tiver ces  fruiu.     ^ 

Ces  variétés  sont  : 

1°.  Pyrus  sauva  ,  fructu  ctsûvo  i 
parvot  racemoso,  odoratisùmo.  foum.; 
petit  Muscat ,  ordinairement  ap- 
pelé Muscat  ou  Poire  musquée.  Ce 
fruit ,  qui  naît  toujours  en  grosses 
grappes, est  plutôt  rond  que  long} 
son  pédoncule  est  court ,  et  quand 
il  est  mûr ,  sa  peau  est  jaune  ;  soa 
suc  est  un  peu  musqué ,  et  quand 
ij  est  cueilli  avant  qu^il  soit  trop 
mâr ,  il  fait  une  bonne  Poire  ;  il 
mikit  au  milieu  de  Juillet ,  et  se  > 
conserve  pendant  quelques  jours. 

3°,  Pyrus  sativa  ,  fruqu  asiivû , , 
minimo ,  oderatissimo.  Tourn,  j  Poire 
de  Chio  ,  ordinairement  appelée 
Poire  musc4ue  bâtarde.  Elle  est  plus 
petite  que  la  précédente ,  mais  près*  ; 
que  de  la  même  forniej  lorsqu'elle 
est  mûre  «  sa  peau  a  quelques  raies 
louges  sut  le  côté  exposé  au  so- 
leil :  ce  fruit  est  rarement  disposé 
en  grappes  comme  celui  de  la  pré- 
cédente  variété }  mais  en  toute  au- 
tre chose  il  lui  ressemble  beaucoup. 
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3'.  Pyrus  saliva  ,  fruetUKstïvo  , 
parpo,  èviridi  Slb'tdo.  Toiirn.j- Poire 
hâtive  ,  Poire  Magde'ène  ^  ou  Ci- 
tron des  Carmes.  Cette  poire  ,  qitî 
est  phis  grosse  que  la  précédente  > 
est  aussi  plus  renflée  vers  le  pé- 
doncule: sa  peau  est  mince  et  d*un 
Tertbianchâtrequand  elle  est  mûre; 
sa  cliair  est  fondante ,  et  lorsqu'elle 
n^est  pas*  trop  mure ,  elle  a  un  goût 
sucré ,  mais  elle  est  sujette  à  de- 
venir farineuse  :  elle  mt'irii  à  la 
fin  de  Juillet. 

4°.  P^jrriij  sofiva  ^  fiuctu  etstivo  j 
partlm  saturati  rubente ,  panlm  fia- 
vtsctme,  Tourn.j  Muecadclle rouge; 
on  l'appelle  aussi  la  Beilistime,  la 
plai  belle  ou  suprême.  Cest  une 
grosse  poire  p'rintanniêre  d'une 
grande  beauté }  sa  peau  est  d'un 
beau  jaune  ,  quand  elle  est  mûre, 
et  agréablenKnt  rayée  de  rouge; 
sa  chair  est  à  moitié  fondante-^ 
et  son  goiît  riclie ,  si  elle  est  cueil- 
lie avant  qu'elle  soit  trop  mûre  ; 
mais  elle  est  sujette  à  devenir  fa- 
irineiise.  Cette  espèce  donne  gé- 
néralement deux  récoltes  de  fruits 
dans  une  année;  la  première  vers 
)a  fin  de  Juillet  ,  et  la  seconde 
en  Septembre ,  mais  ces  derniers 
fruits  sont  rarement  de  bon  goût. 

j".  Pyrus  saliva  ,  fructu  asùvo  , 
parvo  yjiavescente  ,moschato.Tourn.î 
petit  Muscat.  Cette  poire  pvintan- 
niere  est  petite ,  et  plutôt  ronde 
que  longue  ;  sa  peau  est  fort  tnince^ 
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et  jaunâtre  qirandelleest  mîire}sa 
chair  est  fondante,et  d'un  goût  riche 
et  musique  ;  mais  elle  ne  se  con- 
serve pas  long'tcms.  Ce  fruit  est 
bon  pour  la  Bn  de  Juillet. 

6°,  Pyrut  saliva  ^  fruciu  asiivo  , 
ehlongOyferrugineOj  carne  tenerâ,  mas- 
chatâ.  Tflwrn.j  Cuisse-Madame,  ap- 
pelée ordinairement'  en  Apgleterre 
Jargonelle.  Cuie  poire  est  fort  lon- 
gue ,  d'une  forme  pyramidale  ,  et 
portée  sur  un  long  pédoncule;  .'a 
peau  est  épaisse  et  d'un  jaune  brun, 
mais  de  couleur  de  fer  sur  le  coté 
exposé  au  soleil  ;  sa  chair  est  cas- 
sante ,  et  son  goût  jest  riche  et 
musqué  :  elle  mûrit  au  commen- 
cement d'Août.  Ge  fruit ,  qui  est 
un  des  meilleurs  de  ce  genre  pour 
le  printems  et  l'élc  ,  est  cettaîne- 
ment  le  même  que  celui  que  les 
François  appellent  Cuisse- Madamei 
comme  on  peut  le  reconnoîire  sur 
les  descriptions  qu'ils  en  ont  don- 
nées ;  triais  je  soupçonne  que  les 
noms  de  celle-ci  et  de  la  Jargonelle 
ont  été  changes  en  les  apportant 
en  Angleterre ,  et  que  nous  avons 
conservé  cette  erreur  de  noms. 

7°.  Pyrus  satîva  t  fructu  obhngo, 
i  virîdi  Jlavesceme  ;  la  Poire  de 
Windsor.  Ce  friiitest  oblong ,  gon* 
fié  vers  la  eeigronne ,  et  terminé 
en  pointe  h  la  queue;  sa  peau  est 
unie ,  et  d'un  vert  jaunâtre ,  quand 
elle  est  mûre  ;  sa  chair  est  très- 
molle  ;  et  si  oh  la  laisse  sur  l'aibre 
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deux  ou  trois  jours  aprcs  qu'elle 
est  mûre  ,  elle  devient  farineuse  , 
et  ne  vaut  plus  rien. 

8°.  Pyrus  saliva  ,  fructu  au'ivo  , 
oblongo  ,  è  vîridi  albo  j  la  Jargo- 
nelle  ,  à  présent  toujours  appelée 
Cuisse- Madame.  Celle-ci  est  cer- 
tainement celle  que  les  Jardiniers 
François,  appellent  Jargonelte  ;  le- 
quel nom  ,  comme  je  l'ai  observé 
ci-devant  j  esr  à  présent  donné  en 
Angletere  à  un  autre  fruit  beau- 
coup meilleur  ,  de  sorte  qu'iln'est 
point  douteux  que  ces  deux  noms 
n'aient  été  changes;  d'autant  plui 
que  la  Jargonetk  a  lonjours  été  re- 
gardée par  les  François  comme  un 
mauvais  fruit ,  et  qu'ils  mettent  la 
Cuisse  -  Madame  au  non^bre  des 
meilleurs  ;  ce  qui  est  absolument  le 
contraire  cliez  nous.  Cette  Poire 
a 'Quelque  ressemblance  avec  celle 
de  Windsor ,  mais  elle  est  moins 
gonflée  vers  la  couronrfe  ,  et  plus 
mince  vers  la  queue  ;  sa  peau  est 
lisse ,  et  d'un  vert  pâle  ;  sa  chair 
est  sujette  à  devenir  farineu'se,  si 
elle  reste  sur  l'arbre  après  sa 
maturité  ;  cette  e/pece  étant  très- 
ftconde  ,  on  la  multiplie  beau- 
coup ,  pour  fournir  les  marchés 
de  Londres  de  ses   fruits. 

9°.  Pyrus  sativâ  ,  fructu  asiivjt  , 
globoso  ,  sessili ,  moicka:o  ,  maculit 
nigris  consperso.  Tourn.  j  Orange 
musquée.  Cette  Poire  est  d'une 
grosseur  médiocre ,  courte  et  glo- 
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biliaire  ;  sa  peau  est  jaunâtre  et 
tachetée  de  noir  j  sa  chair  est  mus- 
quée, mais  fort  sujette  à  être  un  peu 
sèche  et  acre  ;  eHe  mi'irit  en  Aoijt.' 
lo".  Pyras  sauva  ,  fructu  asûvo, 
albida,  majore.  Tourn.i  grosse  Blan- 
quette ,  aussi  appelée  la  Mussent 
d^ Anjou.  Celle  -  ci  est  gtos;e  et  de 
forme  ronde  î  sa  peau  est  lisse  et 
d'un  vert  pâle  ;  sa  chair  est  molle, 
remplie  de  jus  ,  et  d'un  goût  richej 
sa  queue  est  courte ,  épaisse  et 
tachetée  ,  et  son  bois  mince  :  la 
feuille  de  cet  arbre  ressemble  beau- 
coup à  celle  de  celui  que  l'on  ap- 
pelle Jargonelîi.  Ce  fruit  mûrit  au 
commencement  d'Août. 

1 1°.  Pyrus  sativa-  y  fructu  eesùvOf 
albido  ,  sacckaraio  ,  odoratissimo. 
Tourn.  ;  la  Blanquette  ,  ou  Alusc- 
Blntiquette  ,  ou  la  peiite  Poire  de 
Blanquette.  Cette  P?)ire  est  beau- 
coup plus  petite  que  la  préccdeiite, 
et  plus  mince  versia  queue  ;  elle 
est  aussi  coiine,  mais  moins  grosse 
que  la  dixième  î  sa  peau  est  molle 
et  d'un  verc  pâle  ,  sa  chair  tendre', 
pleine  d'un  jus  musqué,  et  riche; 
le  bois  de  cet  arbre  est  beaucoup 
plus  fort  que' celui  du  précédenf, 
et  ses  branches  sont  ordinarremérit 
plus  courtes.  Ce  fniit  mûrit  a^i 
milicn  d'Août. 

12°.  Pyrus  sjtiva  ,  fructu  astiva, 
albido  ,pediculo  longo  âonato.  Tourn.; 
Blanqueiteà  longue  queue.  Celle-ci 
a  un  peu  la  forme  de  la  précédente; 
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mais  Pceil  en  est,  plus  large  :  elle 
est  aussi  plus  creuse  à  la  couronne, 
un  peu  plus  grosse  et  un  peu  re- 
ciptirbée  vers  la  queue  :  sa  peau 
est  fort  unie  ,  blanclie  ,  et  quel- 
.quefois  un  peu  colorée  sur  le  côté 
exposé  au  soleil  ;  sa  cîiair  est  fon- 
dante,  cassante  et  remplie  d'un  jus 
.  riche  et  sucré  ;  elle  mûrit  au  mi- 
lieu d'Août. 

13°.  Pyrus  sativa  j  fruciu  xstivo , 
tiblottgo  ,  rufescente  ,  sacckarato. 
Tourit,  i  Poire  sans  peau ,  aussi  ap- 
pelée la  Quine  ,  et  RoujseUt  bâiif 
par  quelques-uns.  Ce  fruit  est  d'une 
grosseur  médiocre ,  long ,  de  cou- 
leur roDgeâire ,  et  à-peu-prcs  sem- 
£IaEiJe  au  Rousselet  :  sa  peau  est 
extrêmement  mince  ;  'sa  chair  est 
fondante^  et  remplie  d'un  jus  riche 
et  siicréî  les  branches  de  cet  ar- 
bre spni  longues  et  droites  ,  ,« 
son  fruit  mûrit  au  milieu  d'Août. 

14°.  Pyrus  sauva  tfruclu  aaivo, 
turbînato  ,  cartu  [entra  ,  satcharatoj 
la  Poire  Robine  musquée ,  aussi 
appelée  Poire  à  la  Reine  ,  Poire 
à! Ambre  ,  et  Pucelle  de  Xaintonge. 
C'est  une  petite  Poire  ronde  e; 
jaunâtrç,  lorsqu'elie  est  mûre:  sa 
chaires!  fondante. et tassgnte;  soi} 
goût  est.  riche  et  miisqyé:  cet  ar- 
bre produitiiçaucQup  ,,  et  le  fruit 
mûrit  au  milieu  d'Août. 

I  s".  Pyrus  sauva  ^  fruciu  astivo, 
turbînato  ,  mosckato  i  le  Bo,urdon 
musqué.  C'est  nn  fruit  ^ond ,  et 
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d'une, grosseur  médiocre,  sa  peau  ' 
est  jaunâtre,  lorsqu'il  est  mur'  sa 
chair  est  fondante  et  remplie  d'un 
jus  riche  et  musqué  ;  mais  Ji  ne 
faut  pas  le  laisser  trop  long-tems 
sur  l'arbre  ,  parce  qu'il  est  sujet,  p 
devenir  farineux  en  peu  de  tems': 
il  mûrit  à  la  fin  d'Août. 

1 6°.  Pyrus  sauva  .fruciu,  sestivo  , 
globosff  >  sfiisili ,  è  viridi  purpuras- 
cerne  ,  sacckarato. ,  odoraiç.  Tourn.  i 
Orange  rouge.  Cette  Poire  çstune 
des  plus  communes  en  France  , 
parce  qu'elle  ctpit  .gétiéralement 
estimée  il  y  a  quelques  années) 
c'est  vn  fruit  rond ,  d'une  ^ros,- 
senr  médiocre  ,  verdâtre  ,  mais 
pourpre,  lorsqu'il  est  mûr,  sur  le 
côté  exposé  au  soleil  :  sa  chair^st' 
fondante ,  et  remplie  d'un  jus-  sUf 
cré  et  un  peu  parfumé  ;  son  çcil 
est  fort  creux ,  et  la  queue  courte  : 
il  mûrit  à  la  fîn  d'Août.' 

]  7P-.  Pyrus  saliva  ,fructu  astivo  , 
oblongo  ,,  minore  ^  cincreo  ,  odorato. 
Journ.  ;  Cassoleiie,  Friotet ,  Mus- 
cat vert,  Lechefrion.  Cette  Poire 
est  aiijsi  nommée  ,  parce  .qu'elle 
a  la  foruie  d'une  cassolette  ,  ou 
vase  à  parftini  ^  elle  est  longue-, 
»-peu.-prês  semblable  à  ,1a  Cuisse- 
Mgdame ,  et  de  couleur  ceiidrce  ;' 
sa  chair  çst  fondante  ,  pleine  d'un 
jus  parfumé  ,  mais  sujette  à  pourrir 
dans  le  cçcur  ,  aussi-tôt  qu'elle  est 
jiiûre  î,sans  cela  on  U .fe^rdero^i 
cqmme   une   Poire    esçcell^ftie  i 


dby  Google 


175  P  Y  R 

elle  mûrît  i  la  fin   (TAoAt.' 

■i8°.  Pyrus  saliva ,  fructu  tcjtivo , 
turhinaio  ,  è  v'iriii  albiàa  ;  Orange 
miisquéç.  Cette  l'oire  est  grosse, 
ronde  ,  et  4c  la  même  forme  qne 
]a  Bergamotte  :  sa  peau  est  verte, 
et  sa  chair  fondante;  mais  elle  est 
fort  sujette  à  pourrir  sur  Tarbre  : 
ce  qui  la  rend  moins  estimable  que 
plusieurs  autres  ;  elle  mûrit  à  la 
fin  d'Août. 

ip".  Pyrui  sativatfrucm  xitivOt 
gîobosOyiviridipurpurascerue.Tourn.i 
gros  Oignonet ,  aussi  nommé  .Ami' 
ré-TOux  ,  Roi  £ùé.  Archiduc  (têti. 
Celle>cf  e$t  ronde,  d*une  grosseur 
niédiocrei  et  brunâtre  sur  le  côte 
exposé  au  soleil  ;  sa  cfiair  est  fon- 
dante ,  et  pleine  d'un  )us  passa- 
blement bon.  Ce  fruit  mûrit  à  ta 
fin  d*Août. 

ao*.  Pyrus  saliva  jfructu  testivo  , 
efoboso  ,  s<ssili  ,  tx  alhtda  fiaves- 
etntt  ,  saccimrato  y  odorato.  Toum  ; 
Robine  ,  aussi  nommée  Muscat 
SÂoCLt  ,  Voire  d'Avcrat ,  et  Poire 
Royale.  Ce  fniit  est  tond,  plat, 
et  fort  ressemblant  à  la  Berga- 
motte i  sa  qtieue  est  longue  , 
droitç,  et  t|n  p«it  taefietée }-i*aeiI 
.est  un  peu  creusé:  sa  peau  est  unie 
et  d*un*îa)]ne  blanchâtre}  sa  chair 
çst  cassante  sans  être  dure,  et  rem- 
plie d^m  }tis  riche  j  tucré  et  par- 
fumé :  l'arbFe  produit  beaucoup  , 
et  ce  fruit  est  regardé  comme 
une  des  meilleures  Poires  d'été  ; 
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elle  mûrit  à  la  fin  d*Août. 
•  21*.  Pyrus  satîva  yfructa  tsiiv^i 
globoso  ,  sessili  ,  odoraio.  Toarn.  i 
Poire  Rose ,  et  l'Empire  Rose.  Elle 
est  courte  ,  ronde  ,  et  de  la  métne 
forme  que  l'Oi^noneï.mais  beaucoup 
plus  grosse  ,  d'un  vert  jaunâtre  ,  et 
unpeu  rougeâtre  sur  le  côté  tourné 
au  soleil;  sa  queue  est  fort  longue 

■  et  mince  ;  sa  chair  est  cassante  ,  et 
son  jus  musqué.  Ce  fruit  mûrit  à  la 
fin  d'Août.  Les  branches  de  l'arbre 
sont  grosses  ,  et  ses  feuilles  larges. 
aa".  Fyrtts  iaiiva  ,fruciu  asiivo  , 
globoso  j  albido  ,  saccharato.  Tournai 
Poire  du  Pouchei.  Cette  Poire  est 
grosse  ,  ronde  ,  blanchâtre  ,  et  de 
la  forme  du  Bcsidéri  ;  sa  chair  est 
molle  et  tendre  ;  son  jus  est  sucré  ; 
elle  mûrît  à  la  fin  d'Août. 

*?**•  '*>'■«*  sativa  ,fiuciu  xstivo  t 
turhiàato ,  sessili ,  safuratiùi  rubeme  , 

.  panctato.  Tourn.  ;  Poire  parfumée. 
Elle  est-  ronde  et  d'une  grosseur 
médiocre:  sa  peau  esi  un  peu  épaisse, 
rode  j  d'un  rouge  foncé,  et  tache- 
tée de  brun  ;  sa  chair  est  fondante, 
maissechc.eid'uneodeurparftimée. 
Cette  Poire  mûrit  à  la  fin  d'Août. 
24°.  Pyrus  sativa ,  fruciu  xstivo, 
oblongo ,  magno ,  partlm  rubro  ,  par- 
tlm ,  albido ,  odorato^  Toum.  ;  Bon- 
Chrétien  d'été.  Cette  Poire  est 
grosse  et  oblongue  ;  sa  peau  est 
unie  ,  mince  ,  et  d'un  vert  blan- 
châtre sur  le  côté  du  soleil  ;  sa 
chair  est  tendre ,  cassante ,  et  très- 
remplie 
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remplre  de  jus  ,  d'un  goût  riche  et 
parfuméjelle  mûrit  au  commence- 
ment de  Septembre. 

ij".  Pyrus  sativa  ,  jructu  eesth/o, 
globoso  ,  tx  rubro  albidoque  fiavti- 
cente,  tacckarato  ,  odorato.  Tourn,  ^ 
Salviati.  Ge  fruit  est  gros ,  rond , 
applaii ,  et  fort  ressemblant  au  Bé- 
sjdéri ,  mais  d*ane  couleur  diFé- 
lente  ;  sa  queue  est  fort  longue  et 
jnince  :  cette  Poire  est  un  peu  creu- 
sée à  Tccil  et  à  fa  queue  i  sa  cou- 
lent est  louge  ,  et  jaune  sur  le 
.  côté  tourné  au  soleil ,  mais  blan- 
châtre de  l'autre  :  sa  peau  est  rouge  ; 
ca  chair  est  tendre  ,-un  peu  molle, 
«t  sans  coeur ,  son  jus  est  sucré  , 
parfumé ,  et  a  un  peu  le  goût  de 
celui  de  la  Robine  ,  mais  il  est 
moins  abondant.  Ce  fruit  mûrît 
au  commencement  de  Septembre. 

36*,  Pyrus  saliva  f  fructu  testivo, 
fjLoboio  ,  stssili  ,  ruftscente  ,.  odorato. 
ToifTJL  s  Caillot  -  Rosat.  Elle  est 
grosse  I  ronde ,  un  peu  ressem- 
blante au  Messire-Jean  ,  mais  plus 
ronde  ;  sa  queue  est  fort  coune  , 
et  le  fruit  est  creux  vers  la  queue 
comme  une  Pomme  :  sa  peau  est 
rouge  et  jaune  ;  sa  chair  est  cas- 
UDte ,  ef  son  jus  fort  doux  ;  elle 
mûrit  au  milieu  de  Septembre. 

17".  Pyras  sativa  ,fructu  asùvo, 
longo,  acerbUate  Stranguladonem  ini- 
nitante.  Tourn.j  Poire  d'Etrangillon. 
La  chair  de  ce  fruit  est  rouge ,  mais 
comme  on  le  cultive  rarement  dans 

Tome  VI. 


P  Y  R  ,;,7 

les  jardins  ,  il  n'est  pïs  nécessaire 
de  le  décrire.  ,  , 

18".  Pyrus  sativa  ,fructu  astivo , 
oblongo  ,  è  ferrugineo  rubenie  ,  noh- 
nunquam  maculato s  Poirç  de  Rous- 
selet.  Cette  Foire  est  grosse  et 
longue  :  sa  peau  est  brune,  et  d'un 
rouge  foncé  sur  le  côté  tourné  au 
soleil  i  sa  chair  est  molle  et  tendre , 
sans  beaucoup  de  cœur  ,  et  son 
fus  a'gréablement  parfumé  ,  si  on 
la  cueille  avant  qu'elle  soit  trop 
mûre.  Cette  espèce  produit  des 
fcDÎts  plus  gros  en  .espalier  qu'à 
haut  vent  ;  ils  mûrissent  au  milieu 
de  Septembre. 

ap.  Pyrus  sativa ,  fructu  asiivOf 
sub-rotundo  ,  partlm  rubro  ,  par(lm 
fiavescente,odoratei  Poire  de  Prince. 
C'est  une  petite  Poire  ronde ,  d'un 
Touge  brillant  sur  le  côté  du  so- 
leil ,  mais  jaunâtre  de  l'autre  ;  sa 
chair  est  cassante  et  fondante ,  et 
son  jus  d'un  fort  bon  goût  :  cet 
arbre  produit  beaucoup;  son  fruit 
mûrit  au  milieu  de  Septembre ,  et 
se  conserve  pendant  quinze  jours; 
ce  qui  est  rare  pour  les  fruits  d'été. 

30°.  Pyrus  sativa ,  fructu  astivo y 
globoto ,  viridi  ,  in  ore  liquescente  j 
grosse  Mouille- Bouche.  Elle  est 
grosse  et  ronde  ;  sa  peau  est  verte 
et  unie  ;  sa  queue  est  courte  et 
épaisse }  sa  chair  est  fondante  et 
pleine  de  jus ,  si  elle  est  cueillie 
avant  d'être  trop  mûre ,  autrement 
elle  est  sujette  à  devenir  farineuse  j 
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elle  mûrit  au  milieu  de  Septembre. 

5 1  ".  Pyrut  lativa .,  fructu  eutiva , 
.Totundoy  sessili ,  sêcckaratô ,  i  virid't 
fiavescente;Bcr^motttd'été,nom- 
mée  par  quelques-uns  Bergamwe 
dt  Hamden,  Cette  Poire  est  grosse, 
ronde  ,  applatie  ,  d'un  jaune  ver- 
dâtre ,  et  un  peu  creuse  i  chaque 
bout,  comme  une  Pomme;  ea  chair 
est' fondante ,  et  son  jus  fort  par- 
fumé: elle  mûrit  au  milieu  di*  Sep- 
tembre. 

Ji».  Pyrus  sativti  ^fruetu  autum- 
nali,  tettili ,  tacckarau,  odorato,  i 
vïridi  JUvttemte  i  in  ore  Uqutîcetue. 
Tourn.  ;  Bergamotte  d'automne. 
Elle  est  plus  petite  que  la  précé- 
denie,  mais  à-peu-prèi  de  la  même 
forme:  sa  peau  est  d^un  vert  jau- 
nâtre ,  et  d'un  rouge  feint  sur  le 
côté  du  soleil  ;  sa  chair  est  fon- 
dante t  et  son  jus  irès-parfumé.  Cet 
arbre  produit  beaucoup  ;  et  son 
fruit ,  qui  mûrit  à  la  fin  de  Sep- 
tembre.estunedesmeilleures  Poires 
de  la  saison. 

33*.  Pynu  saliva t  fructu  autum- 
nali  ,  turbinato  ,  vlridi  ,  strïu  san- 
guint'ts  diitincta.  Toum.  Bergamotte 
de  Suisse.  Cette  Poire  est  un  peu 
plus  ronde  que  les  précédentes  : 
sa  peau  est  rude  et  d'une  couleur 
verdâtre  j  rayée  de  rouge  ;  sa  chair 
est  fondante  et  pleine  de  jus  :  mais 
elle  n'est  pas  aussi  parfumée  que 
les  précédentes  ;  elle  mârtt  a  la  fin 
de  Septembre. 
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34».  Pyrus  êativs  tfruettt  auiuM- 

nali ,  suavissimo  ,  in  ore  liqutsetme. 
Tourn.  ;  Beurré  rouge  ,  appelé 
^AmhoUt ,  et  en  Normandie,  Ifom- 
btrt  ,  Beurré  gris  ou  Beurré  vert. 
Tous  ces  dilTérens  noms  tirent  leur 
origine  de  la  diflerence  de  couleurs 
que  l'on  remarque  sur  ce  fruit  dans 
les  différentes  expositions  où  ces 
arbres  sont  plantés ,  ainsi  que  des 
sujets  sur  lesquels  on  les  greSè; 
ceux  qui  sont  greffés  sur  une  tige 
naturellle  sont  d'une  couleur  plus 
brune  que  ceux  qui  sont  sur  uùe 
tige  de  Coïffiêssier  ;  ce  qui  a  fait 
penser  à  plusieurs  personnes  que 
ces  fruits  étoient  differens ,  quoi- 
que réellement  ce  soient  les  mê- 
mes :  cette  Poire  est  grosse  ,  lon- 
gue ,  et ,  pour  l'ordinaire ,  d'une 
couleur  brune }  sa  chair  est  très- 
fondante  ,  et  pleine  d'un  jus  riche 
et  sucré  ;  elle  mûrit  au  commen- 
cement d'Octobre  ,  et  quelque 
tems  après  qu'elle  a  été  cueillie  : 
elle  est  une  des  meilleures  Poires 
connues. 

31°.  Pyrut  saliva,  fructu  tattum- 
nali ,  turbinato ,  setsUi  ,jlavescenttt 
€t  in  ore  liquacmte,  Tourn,  ;  le 
Doyermé ,  aussi  appelé  ^aint-Mi' 
ckel ,  Beurré  blanc  d'automae  ,  Poirt 
de  neige ,  bonnrEme  ;  la  CarlisU  et 
VaUntia.  Cette  Poire. est  grosse, 
d'une  forme  apptochantedu  Beurré 
gris  ,  mais  plus  courte  et  plus 
ronde  :  sa  peau  est  unie,  et,  quand 
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elle  est  mûre ,  elle  devient  jaunâtre} 
sa  chair  est  fondante  et  pleine  d'un 
jus  très  froid:  oiab  elle  ne  se  con- 
serve-pas plus  d'une  semaine  après 
avoir  été  cueillie  ,  étant  fort  su- 
jette k  devenir  faneuse.  Ce  fruh 
-n^a  rien  de  bien  remarquable  ;  il 
mûrît  au  commencement  d'Octo- 
bre ,  et  Tarbre  en  produit  beau- 
coup. 

;6o.  Pyrus  taùva  ,  fructu  ûutum- 
nali ,  longo ,  viridique ,  odorato ,  in 
ore  liquesceme.  Toifrn.  j  la  Verte 
longue  f  aussi  appelée  MouitU' 
Bouche  d'automne.  Cette  Poire  est 
longue  <et  fort  v£rte  ,  étant  mûre: 
sa  chair  est  fondante  et  fort  rem- 
plie d'un  jus  très-sucré ,  si  i'atbre 
est  planté  sur  un  sol  sec  et  chaud, 
et  greffe  sur  une  tige  naturelle  j 
sans  quoi  cette -Poire  est  très-mé- 
diocre ,  elle  mûrit  au  milieu  d'Oc- 
tobre, et  se  conserve  dans  certaines 
années  jusqu'en  Décembre; 

57°.  P^rw  sativa ,  fruetu  autunz' 
nali ,  tttberoso  ,  iessiU .  saccharato  , 
carne  Jura*  Tourn.  s  Messire-Jean 
blanc  et  gris.  Quoique  cft  deux 
fruits  soient  regardés  comme  dif- 
férens  par  ^usieurs  personnes ,  ils 
ne  forment  cependant  qu'une  seule 
espèce  de  Poire  j  car  la  couleur , 
qui  les  distingue  ,  n'est  occasion- 
née que  par  la  nature  du  sol ,  et 
h  situation  où  ils  se  trouvent ,  et 
la  différence  des  sujets  sur  lesquels 
ces  arbres  sont  greffes.  Cet  arbre. 
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étant  greffé  sur  une  tige  naturelle, 
et  pUnié  dans  un  sol  médiocre , 
ni  trop  humide,  ni  trop  sec ,  donne 
ufte  Poire  d'automne  excellente  ; 
mais  sur  Coîgnassier  elle  est  fort 
sujette  à  devenir  pierreuse  j  et  si 
l'arbre  est  planté  sur  un  soi  fort 
sec ,  ce  fruit  est  petit  et  de  mau- 
vaise qualité,  à  moins  qu'on  n'ait 
eu  soin  d'arroser  Tatbt'e  dans  les 
tems  secs  ;  mais  lorsque  ce  fruit  est 
ausû  parfait  qu'il  peut  être ,  il  y 
a  peu  d'autres  Poires  qui  puissent 
lui  être  comparées.  Ce  fruit  est 
gros  et  rond  ;  sa  peau  est  rude  et 
ordmairement  brune  :  sa  chair  cas- 
sante et  rempUe  d'un  suc  riche  et 
sucré  ;  il  mûrit  à  la  fin  d'Octobre  ^ 
et  se  conserve  bon  pendant  environ 
un  mois. 

38°.  Pyrut  sauva  ,  fructu  autum' 
nali ,  gUboso ,  ferruginea  ,  carne  te- 
nerâ ,  tapiditsimâ.  Tourn.  j  Muscat 
fleuri ,  aussi  appelé  Muscat  à  longue 
queue  ^automne*  Cette  Poire  est 
excellente, d'une  grosseur  médio- 
cre ,  et  ronde  î  sa  peau  est  d'un 
rouge  foncé  :  sa  chair  est  fort  ten- 
dre ,  et  d'un  goût  délicat  ;  elle 
mûrit  à  la  fin  d'Octobre. 

îi>°.  Pyrus  sativa ,  fructu  autum- 
nalif  globoso  ^ferrugineo  j  carne  vis- 
cidâ,  Tourn.  s  Poire  de  vigne.  Ce 
fruit  est  rond  ,  et  d'une  grosseur 
médiocre  ;  sa  peau  est  d'un  rouge 
foncé  :  sa  chair  est  très-fondante , 
et  pleine  d^]^  sue  visqueux,  et 
Zij 
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sa  queoe  fort  longue  et  mince.  Il 
faut  cueillir  ce  fruit  avant  qu'il 
soit  tout-à-fait  miîr,  sans  quoi  il 
devient  farineux  ,  et  se  pourrit 
bientôt  après  j  il  mûrit  à  la  fin  d'Oc- 
tobre. 

40*.  Pyrus  sauva  tfructu  auluM' 
nali  1  obtongo  ,  diluti  ruftsunte  , 
sacckarato  ,  eioratiuimo.  Tewrn.  ; 
Foire  de  Rousseline  ,  aussi  appe* 
léc  en  Touraine  le  Muscat  à  lonffit 
qiitM  de  la  fin  de  Vautomne,  et  par 
quelques  Jardiniers  anglois  Bruie- 
butte ,  Os-de-Bite  i  mais  ce  dernier 
jruit  est  fort  différent  de  la  Rous- 
seline. Elle  ressemble  un  peu  au 
Rousselet  i  mais  sa  peau  est  unie , 
et  d'un  jaune  veidàtre  sur  le  côté 
çxposé  au  soleil,  et  louge  de  Tauué 
avec  quelques  taches  grises  :  sa 
cïiait  est  fort  tendre  et  délicate,  son 
suc  est  fort  doux  ,  et  d'un  parfum 
agréable;  elle  mûrit  au  milieu  d'Oc* 
tobre  :  mais  elle  se  pourrit  ordi- 
nairement dans  le  cœur  ,  si  on  la 
'garde  trop  long-tems. 

41°.  Pyrus  sauva  yfructu  autunt' 
nalL  allonge  jmajori,cincreo^Tourn.î 
Foire  Pendat.  Elle  ressemble  fort 
i  la  Poice  de  Cassolette ,  mais  elle 
est  un  peu  plus  grosse  :  sa  cFtair 
est  belle  et  tendre  ,  et  son  jus  fort 
sacré  j|elle  mûrit  à  la  &n  d'Octobre. 

41*.  Pyrus  sauva tfructu  autum- 
nali  ,  turbinato  ^  tuhtroso  ,  vlridi  , 
taccharato,  in  ou  U^ueicente.  Tourn.} 
Suaé-Vert.  Cette  Foùe  est  de  la 
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même  forme  que  la  Vinter  t!iorn,o« 
Chardon  d'hiver,  mais  plus  petite  ; 
sa.  peau  est  fort  unie  et  verte  :  sa 
chair  est  fort  tendre ,  et  :on  jus 
sucre  et  d'un  goût  agréable  j  mais 
elle  est  quelquefois  pierreuse  ait 
milieu  ,  sur  •  tout  quand  elle  esc 
greffée  sur  Coignasiitr, 

4}*.  Pyrus  sauva  ,fructu  autum- 
nali  ,  tubtroso  ,  sess'di ,  é  viridi  fia' 
vesunte  ,  maculis  nigris  contperso  » 
carnt  tenerd,  tactharato,  Tourn.  ;  la 
Marquise.  Il  y  a  souvent  des  Poires 
de  celte  espece.de  deux  formes 
différentes  ;  ce  qui  provient  de  la 
nature  du  sol  où  elle  est  plante'e: 
car,  si  le  terrein  est  sec ,  le  fruit 
ressemble  beaucoup  àlaBlanquecte 
fine;  mais ,  quand  le  sol  est  fort, 
riche  et  humide  ,  il  devient  plus 
gros.  Cette  Poire  est  d'une  belle 
forme  ,  et  applatie  au  sommet  ; 
l'œil  en  est  petit  et  creusé  î  elle 
est  un  peu  rouge  sur  le  côté  ex- 
posé au  soleil  ,  et  si  elle  ne  de- 
vient pas  jaune  en  mûrissant,  elle 
est  rarement  bonne  :  quand  elle 
est  de  tette  couleur  ,  sa  chair  est 
tendre  ,  délicate ,  et  fort  remplie 
d'un  jus  sucré  i  elle  mûrit  au  com- 
mencement de  Novembre. 

44°.  Pyrui  sativa  .  fruciu  jturum- 
nali,  oblongo  tpariim  alh'tdo , parilm 
rufescente  ;  le  Chat-Brûlé ,  aussi  ap- 
pelé Pucelle  de  Xaimonge.  Cette 
Poire  est  petite  .  oblongne ,  et 
presque  semblable  au  Martin-sec  i 
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Biais  elle  en  diffère  par  sa  couleur, 
^tant  pâle  d'un  côté  et  d'un  brun 
foncé  de  l'autre  ;  sa  peau  est  unie  : 
sa  chair  tendre  et  seclie  ;  pour  peu 
quVn  la  garde ,  elle  est  sujette  à 
devenir  farineuse.  On  la  mange 
au  commencement  de  Novembre. 
41"°.  Pyrus  sauva  ,fructu  autunb- 
-  JUtli ,  globoso  ,  lessili,  ex  albidofia- 

vescente  s  le  Bésîderî ,  ainsi  appelé 
I  de  Héri ,  qui  est  une  forêt  de  Bre- 

tagne entre  Rênes  et  Nantes ,  où 
'  ce  Poiritr  a  clé  trouvé.  Cette  Poire 

I  est  ronde  ,  d'une  grosseur  médio- 

'  cre ,  et  d'un  vert  pâle ,  tirant  sur 

le  jaune  j  sa  queue  est  fort  longue 
et  mince  :  mais  sa  chair  est  sèche 
et  fort  médiocre  pour  le  goût.  Ce 
iruit  mïîtit  au  milieu  de  Novembre*. 
^6",  Pyrus  satîva  ,fruetu  brumali  ^ 
sessili  ,  è  viriài  flavesceme.  Tourn.  ; 
la  Crassane  ,  ou  Bergamotie  cras- 
sane, aussi  appelée  Beurr^^i/nr.  Cette 
Fofre  est  d'une  grosseur  médiocre , 
'  et  creusée  à  sa  couronne  pomme 
une  Pomme  ;  sa  queue  est  fort 
longue  et  courbée  ;  sa  peau  rude, 
et  d'un  jaune  verdâtre ,  quand  elle 
est  mûre  :  sa  chair  est  extrêmement 
tendre  ,  beunée  et  remplie  d'im 
jus  riche  et  sucré.  Cette  Poire  est 
la  meilleure  de  la  saison  ;  on  la 
mange  au  milieu  de  Novembre. 
^"j",  Pyrus  sauva,  fruau  brumali, 
turbinato  ,  sessUi  ,  fiaveseente  ,  sac- 
charato  ,  oiorato ,  m  cre  liqutsceme. 
Tournai  t.ansac  ou  la  Pauphîne. 


P  y  R  i8i 

Cette  poire  est  ordinairement  de 
la  grosseur  d'une  Berganfbtte  de 
forme  ronde ,  applatie  vers  la  tête, 
et  pointue  à  la  queue  ;  sa  peau  est 
4inie,  et  d'un  vert  jaunâtre  :»a  chair 
est  jaiine ,  tendre ,  fondante  ,  rem- 
plie d'un  jus  sucré  et  un  peu  par- 
fumé î  Pœil  en  est  fort  large ,  ainsi 
que  la  fleur ,  et  sa  queue  est  longue 
et  droite  :  quand  l'arbre  est  greffé 
sur  un  sujet  libre  ,  et  planté  dans 
un  bon  sol ,  il  donne  un  des  meil- 
leurs fruits  de  la  saison  ;  mais,  quand 
il  est  greffe  sur  Coignassur,  et  planté 
dans  un  sol  ircs-sec,  son  fruit  est 
petit ,  pieireux ,  et  assez  mauvaisj 
il  mûrit  ^  la  fin  de  Novembre. 

48".  Pyrus iativa,fiructu  brumali , 
oblongo ,  partlm  intense ,  pariim  di- 
îuti  ferruginec  ,'  sacckarato  ,  odorato* 
Tourn,  i  le  Martin-sec ,  quelquefois 
appelé  le  Martiti'sec  de  Champagne  . 
pour  le  distinguer  d'un  autre  Mar- 
tin-sec de  Bourgogne.  Cette  Poire 
est  presque  semblable  à  la  Rous- 
selette  par  sa  forme  et  sa  couleurj 
ce  qui  est  cause  que  quelques  per- 
sonnes lui  ont  donné  le  nom  de 
Rousseiette  d'hiver.  Cette  Poire 
est  oblongtie  ;  sa  peau  est  d'un 
brun  foncé  d'un  côté ,  et  tirant  sur 
le  rouge  dé  l'autre  :  sa  chair  est 
belle  et  cassante  ;  son  suc  est  sucré 
et  un  peu  parfumé  :  quand  cette 
Poire  est  greffée  sur  un  sujet  libre, 
elle  est  excellente  ,  mais  sur  Coi' 
goMsier  ,  elle  est  fort  sujette  à  de: 
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venir  pierreuse.  On  la  mange  à  la 
fin  de  rfDvembre  ;  et  si  on  la  laisse 
sur  Par&re  jusqu'à  ta  parfaite  matu- 
rîié>eile  se  conserve  pendant  deux 
mois. 

45°.  Pyrusiativa  ,Jructu  brumali, 
magno  ,  tessili  ,  è  cinereo  fiavtsceme. 
Tourn.  ;  la  Vilaine  d'Anjou ,  aussi 
appelée  Poire  tulippée  j  Bigarade  ,7a 
grosse  Orange.  Cette  Poire  est  grosse 
et  ronde  ;  sa  queue  est  longue  et 
mince  i  sa  peau  est  d'un  jaune  pâle: 
si  ciiair  est  cassante  ^  et  pas  trop 
remplie  de  jus  ;  elle  est  bonne  à 
manger  à  la  fin  de  Novembre. 

^'o".  Pyrus  sauva  ,fructu  brumali  , 
fiavesceme  ,  odoratissimo  ,  pediculo 
crassiori.  Tmtrn.  ;  Poire  à  grosse 
queue.  Ce  fruit  est  gros  et  rond ,  et 
sa  peau  est  jaune  ;  sa  queue  est  fort 
épaisse  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  qu'elle  porte  :  sa  chair  est  se- 
che  et  cassante  ,  et  son  goût  fort 
musqué }  mais  elle  est  sujette  à  ctre 
pierreuse ,  sur  -  tout  quand  elle  est 
plantée  dans  un  lerrein  sec,  ou  gref- 
fée sur  Coignassier,  comme  il  arrive 
à  la  plupart  des  Poires  parfumées. 

S  i".  Pyrus  sativa ,  fructu  brumali, 
turbinato ,  rufescente ,  odorato\  TAma- 
dome-Cette  Poire  est  d'unegrosseur 
médiocre ,  un  peu  longue,  mais  ap- 
platie  au  sommet  ;  sa  peau  est  tou- 
purs  rude  et  de  couleur  brune  :  sa 
'  cliair  est  sèche  et  d'un  godt  ricFie , 
si  elle  est  greffée  sur  un  sujet  libre. 
Le  bois  de  cet  arbre  est  générale- 
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ment  épineux  ;îi  fournît  des  sujets, 
excellens  ,  pour  y  greffer  les  meil- 
leures espèces  de  Poires  fondantes, 
parce  qu'il  leur  communique  le  bon 
goût  musqué  de  son  propre  fruit: 
on  mange  cette  Poire  au  commen- 
cernent  de  Décembre  ,  et  elle  se 
conserve  pendant  six  semaines. 

^x'.  Pyrus  sativa  ^  fructu  brumali, 
globoso ,  dilutè  virente ,  tuber0S9_  pune- 
tato  ,  in  ore  liqaescente.  Tourn,  ; 
petit  Oin  j  aussi  nommée  Bonvar  et 
Rousseletle  d'' Anjou  ,  Amadonte ,  et 
Merveille  d'hiver.  Cette  Poire  est  de 
la  forme  et  grosseur  de  l'Ambreite 
ou  de  l'Echasseriej  mais  sa  peau  çst 
d'tm  vert  clair ,  et  un  peu  tachetée^ 
sa  queue  est  longue  et  mince,  son 
œil  large  et  profondément  creusé  : 
sa  chair  extrêmement  belle  et  fon- 
dante ,  son  jus  fort  sucré  ,  et  d'un 
goût  musqué  et  agréable  :  on  la 
mange  au  milieu  de  Décembre ,  et 
on  la  regarde  comme  une  des  meil- 
leures de  la  saison  :  cette  espèce 
léussit  mieux  sur  un  sujet  sauva* 
geon  ^  que  sur  Coïgnassitr, 

fi",  Pyrus satiya , fructu  brumali^ 
Ivtgo  j  è  viridi  aibicame ,  in  ore  li- 
quesceme.  Tourn.}  Louisbone.  Cette 
Poire  est  à-peu-près  de  la  forme  du 
Saini-"Germain,  ou  de  la  Verte-lon- 
gue d'^automne  ;  mais  elle  n^est  pas 
tout-à-fait  si  pointue:  sa  queue  est 
foricourte,cliarnue,eiunpeucour- 
bée>  l'œil  est  petit ,  ainsi  que  la  fleur  : 
sa  peau  est  fort  unie ,  et  d'une  coi^ 
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leur  verte  qui  devient  plu»  pâle  en 
inûmsaiit:sa  chair  est  extrêmement 
tendre  et  pleine  d^in  jus  fort  doux> 
snr-tout  quand  elle  croit  sur  un 
sol  sec  ;  mais  autrement  elle  de- 
vient fort  grosse  et  de  mauvaise 
qualité:  elle  est  bonne  à 'manger 
att  commencement  de  Décembre.. 

J4".  Pyrus  satiya ,  fructu  brumûli , 
tttberoso  ,  i  vinâi  fiavtsetme ,  piau- 
tato  t  s»eekar*io.  Taum.  ;  Poire  de 
Coimar,aussi  nommée  Pairâ  Mtinnty 
.  tiBtrgamone  tardive.  Cette  Poire 
ressemble  un  peu  an  Bonchrétien 
par  sa  forme }  mais  sa  tête  est  ap- 
platie  :  son  œil  esc  large  et  pro- 
fondément creusé;  elle  est  plus  large 
au  milieu  qu*à  la  lête ,  et  elle  est 
penchée  vers  la  queue  <  qui  est 
courte ,  grosse  ^  et  un  peu  cour- 
bée :  sa  peau  est  verte  ,  marquée 
de  quelques  taches  jaunâtres ,  et 
quelquefois  un  pen  colorée  sur  le 
côté  exposé  au  soleil  ;  sa  chair  est 
fort  tendie ,  et  son  jus  très-sucré  : 
elle  est  bonne  à'  manger  à  la  fin 
de  Décesibre  ,  et  se  conserve 
souvent  jusqu'à  la  fin  de  Janvier; 
on  la  regarde  comme  une  des 
meilleures  de  la  saison. 

SS"'  Pyrussatifa ,  fructu  brumali, 
gîoboso  »  Citri-formi  ,  fiavesctme  , 
funçtato  t  in  on  liquesceme  ,  saccka- 
.  rata ,  cioratissimo.  Tourn.i  PEchas- 
serie  ^  aussi  nommée  Vutt  ■  Un^te 
iPhiver  ,  et  Bésideri- Landri.  Celle 
Foire  a  ia  forme  d'un  Citron  ;  sa 
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peau  est  unie  et  verte  avec  quel- 
ques taches  ,  lorsqu'elle  pend  sur 
i'arbre  ;  maisàmesure  qu'elle  mâtît, 
elle  devient  jaunâtre}  sa  queue  est 
longue  et  droite ,  l'œil  petit  et  poiuc 
creusé  :  sa  chair  est  fondante  et 
beurrée  ;  son  jus  est  sucré  et  un 
pen  parfumé  ;  elle  est  bonne  à  man- 
ger à  la  fin  de  DécembEe. 

yô".  Pyrus  tativa  ,  fructu  hrumali, 
Ungo ,  è  viridijlaveictnte ,  saccharato. 
Tourn.  ;ia  Virgule,  ou  Virgouleuse, 
aussi  nommée  BujaUuf  et  Cham- 
hrette,o\iPoife  de  ^ceionïa  nomme 
VirgouUuse ,  d'un  village  de  ce  nom 
dans  le  voisinage  de  Saint-Léonard 
en  Limousin ,  où  elle  a  été  obtenue 
et  envoyée  &  Paris  par  1»  Marquis, 
de  Chambbet.  Cette  Poire  est 
grosse ,  longue ,  et  d'un  vert  tirant 
sur  le  jaune .  lorsqu'elle  est  mûre  : 
.sa  queue  est  courte ,  charnue ,  et 
un  peu  courbée  ;  l'ceil  est  d'une 
largeur  médiocre  et  un  peu  creusé; 
sa  peau  est  fort  unie  et  quelque- 
fois un  peu  colorée  sur  le  côté  du 
soleil  :  sa  chair  est  fondante  et  rem- 
plie d'un  jus  riche  j  elle  est  bonne 
à  manger  à  la  6n  de  Décembre ,  et 
se  conserve  jusqu'à  la  fin  de  laa- 
vîer  :  on  la  regarde  toptaie  une 
des  meilleures  de  la  saison  ;  mais 
Tarbre  qui  ia  donne  est  fort  sujet 
à  produire  des  branches  vigoureu- 
ses. >  et  ses  fleurs  naissent  généra- 
lement aux  extrémité»  des  branches, 
de  manière  que ,  quand  on  les  ra- 
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coarcit ,  on  jette  entièrement  les 
fruits  k  bas}  oe  qui  fait  regarder 
cet  arbre  comme  produisant  pen  : 

,  mais  quand  il  est  grefle  sur  un  su- 
jet libre  ou  sauvageon  ,  il  s'étend 

'  à  quarante  pieds  au  moins ,  et  sur 
un  Coignassier  au  -  delà  de  trente 
pieds ,  lorsque  ses  branches  sont 
palisEées  contre  un  espalier  ou  une 
muraille  dans  toute  leur  longueur, 
et  dans  une  position  Horisontale, 
comme  elles  sont  produites  :  le 
fruit  en  est  irès^bon. 

y?".  Pyrus  saliva ,  spinosa ,  Jfucm 
^lobos»  ,  sessili  ,  ferrugmeo  ,  in  ore 
liqueîcente ,  saccharaio ,  odoraclssimo. 
Tourn.  ;  Poire  d' Ambreiie.  Ce  nom 
lui  h  été  donné  à  cause  de  son  goût 
musqué  ,  qui  ressemble  à  Todeur 
de  la  fleur  du  Doux  Sultan  y  qui 
«st  nommée  Ambreice  en  France. 
Celte  Poire  a  la  forme  de  l'Echas- 
serte  ,  mais  elle  est  de  couleur 
brune  ;  Toeil  en  est  plus  large  et 
plus  creux:  sa  chair  est  fondante} 
et  ton  jus  fort  sucré  et  parfumé  ; 
ses  pépins  sont  gros  et  noirs  :  son 
boisest  fort  épineux ,  sur  tout  quand 
elle  est  greflïe  sur  un  sujet  libre. 
On  mange  oe  fruit  à  la  fin  de  Dé- 
cembre i  îi  se  conserve  bon  jus- 
qu'à la  fin  de  Janvier  ,  et  on  le 
regarde  par-  tout  comme  une  bonne 
Poire. 

^8".  Pyrui  sauva  ,fructu  brumali, 
.magno  ,  pyramidato  ,  albiâo ,  in  ore 
li^uitceme  ,   tQcchamo  ,   odorato. 
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Tourn.-}  Epine  Jhiver.  Cette  Poire 
est  grosse  ,  belle  et  presque  de 
forme  pyramidale:  sa  peau  est  unie, 
et  d'un  Vert  pâle  ,  tirant  sur  le 
jaune  à  mesure  qu'elle  mûrît  ;  sa 
queue  est  courte  et  mince  :  sa 
chair  est  fondante  et  beurrée ,  le 
jus  en  est  fort  doux,  et  dans  ane 
saison  sèche  il  est  trèsparfumé  ; 
mais  quand  elle  croit  sur  un  sol  ha* 
mide ,  et  que  la  saison  est  sèche  ,elle 
est  fort  insipide  :  de  sorte  qu^il  ne 
faut  jamais  planter  cet  arbre  dans. 
une  terre  forte.  Ce  fruit  mûrit  à 
la  fin  de  Décembre  ,  et  se  con- 
serve bon  pendant  deux  mois. 

jp".  Pyrus  sauva  jfructu  brumali, 
longo  f  è-viriài  fiavtscentt  ,  in  ore  li- 
qucscente,  Tourn.  i  Poire  de  Saint- 
Germain  ,  que  l'on  nomme  aussi 
VInconnue  de  la  Fart,  parce  qu'elle 
a  été  originairement  découverte  sur 
les  rivages  d'une  rivière  de  ce  nom 
dans  la  Paroisse  de  Saint -Germain. 
Cette  Poire  est  grosse ,  longue  ^ 
et  d'un  vert  jaunâtre  ^lorsqu'elle  est 
mûre  ;  sa  chair  est  fondante  ,  et 
remplie  d'un  jus  fort  doux  dans 
les  années  sèches ,  ou  quand  elle 
croît  dan»  un  sol  chaud  et  sec-  maïs 
dans  une  terre  humide  son  jus  est 
fort  sujet  à  être  acre  et  rude;  ce  qui 
fait  que  plusieurs  personnes  en  font 
peu  de  cas ,  quoiqu'on  général  elle 
soit  regardée  comme  excellente. 
Elle  est  bonne  à  manger  depuis  la 
fin  de  Décembre  jusqu'en  Février. 
6o\ 
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(fo*.  PyTUf  tativa  ,fructu  hrumaU, 
tuhtrosotsub-aeidotfiavescenttjpune- 
tato.  Tourn,  ;  Sanit-Austin.  Cette 
Poire  est  à-peu -près  de  la  grosseur 
de  la  Virgouleuse  ;  mais  elle  est 
un  peu  plos  courte  et  plus  mince 
près  de  la  queue  ;  sa  peau  est  d*iine 
belle  couleur  de  Citron,  et  tache- 
têc  dç  rouge  sur  le  côté  tourné  au 
EoIcU  :  sa  chair  est  tendre,  mais, 
tans  être  beurrée  ,  assez  remplie 
de  )us ,  et  souvent  un  peu  âpre , 
et  désagréable  à  plusieurs  person- 
nes ,  tandis  qu'elle  plaît  i  d'autres. 
On  mange  ce  fhiit  en  Décembre, 
et  H  se  consenrebon  pendant  deux 
mois, 

'tfi".  PyrustaHva  ,firuetu  bntmalî, 
pyramidato ,  partim  purpureo  ,  punctis 
tiiffris  consperso  ffidvetceme.  Tourmi 
Bon  -  cKtctten  d'Espagne.  Cette 
Foire  est  grosse ,  d*une  forme  py^ 
nmidale  ,  d'un  bean  rouge  »  ou 
pourpre  sur  le  côté  tourné  au  so- 
leil ,  et  marqué  de  petites  'tacBe* 
npîrps ,  le  côté  opposé  est  jaune  : 
sa  cbair  est  cassantcir  quand  elle 
croit  sur  une  terre  légère  et  ricfie, 
et  qu'elle  est  gtetlét  sur  un  sujet 
libre ,  son  jus  est  fort  doux  ;  elle 
mûrit'i  la  fin  de  Décembre ,  et  se 
conserre  bonne  pendant  un  mois 
ou  six  semaines  :  lonque  cette  es- 
pèce est  greffée  sur  Coignastier,  son 
fruit  est  fort  sujet  à  devenir  sec 
et  pierràuE  :  cet  aAre  est  tris*f6<> 
cond.  " 
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62*,  Pyrus  tativa  ,fi-uctu  hrUmali, 
magno  ,  oblongo ,  turbinato  ,  ferrugi- 
neo,  utrinqui  umhHicato.Tourn.iPoirç 
d'une  livre  ^  on  la  nomme  aussi 
gret  Rateaa  gris ,  et  Poire  d^Amewr. 
Elle  est  fort  grosse  ,  et  pèse  ordi- 
nairement une  livre  et  même  da- 
vantage ;  sa  peau  est  lude  et  d^un 
rouge  foncé  sur  le  côté  tourné  au 
soleil  ;  mais  un  peu  plus  pâle  de 
l'autre.  Sa  queue  est  fort  courte,- 
et  son  œil.très-ereusé;  elle  n'est 
pas  bonne  à  manger  ,  mais  elle  est 
'excellente  ,  cuite  et  en  compote  , 
depuis  le  mois  de  Décembre  jus- 
qu'au mois  de  Mars.  y 
tfj".  Pyrus  laiivasfraetitbramalif 
parvo,Jlayeieente,maculi$  ruhris  eons* 
perso.  Teum.  ;  Bésy  de  Cassoy ,  du 
nom  d'une  forêt  en  Br^agné ,  ou 
elle  a  été  découverte  ;  on  la  con- 
noit  aussi  sous  lé  nom  de  Rouiteae 
iT Anjou  et  de  Beurré  tChiver*  CAte 
P6ire  est  petite ,  oblongue ,  d'une 
couleur  jaunâtre  et  tachetée  de 
rouge  :  sa  chair  est  fondante  >  et 
son  jus  ttès-riche }  elle  est  bonne 
i  manger  en  Décembre  et  Janvier.: 
Cet  arbre  est  extrêmement  fécond, 
et  ses  fruits  sont  disposés  en  grosses 
grappes  ,  pourvu  qu'il  n'ait  point, 
été  trop  taillé  ;  car ,  coname  ses 
boutons  se  trouvent  ordinairement  ' 
aux  extrémités  des  branches  ,  en 
les  taillant  on  les  jette  bas.  Il  y  a 
un  arbre  de  cette  espèce  dans  les, 
jardins  dé  Cambdea  près  de  Kcnr 
A* 
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sington ,  qui  donne  anhiieUalient 
une  grande  quantué  de  fruits. 

540.  Pyrui  taiiva  ,fructa  briaaali , 
■  Wchittato  ,  iniequali ,  vtntre  tumido  , 
panim  purpurto ,  psrilm  fiavticintt. 
Tourn,  ;  Bunville  ,  ausii  nommée 
HùërinailU  et  MartittSire  ,c'cit-k- 
dire,  Poire  du  Lord  Martin.  Elle' 
est  à-peu'pr^  de  la  groitcur  et  de 
ia  forme  d'une  grosse  Rousselettc} 
son  œil  est  d*nne  largeur  médiocro 
et  un  peu  creusé.  Le  tnilieti  en  e« 
toujours  plus  gonflé  d'un  c6ié.qt)« 
de  l'antre .  mais  elle  est  également* 
«llongée  vers  la  quene  i  elie  est  d'un 
rouge  vif  sut  ïe  côte  tonrné  au 
soleil ,  et  devient  jaune  sur  l'autre 
k  mesure  qu'elle  mûrit  :  sa  diait 
est  cassante ,  et  remplie  d'un  )us 
Ibrt  doux  et  un  peu  parfuméj  mab; 
quand  cette  espèce  est  greffée  sur 
Coigfiauier  ,  ton  fniit  devient  or- 
din'ïiirement  petit  et  pierreux. 

^S"'  Pj""«'  *t«v(i  ,fruetu  humalif 
Ckrt/ormi  ,fiavestenie  ,  iuro,  mat' 
ehxtsûj  oÀoratissimo.  Téoriu;  Citron 
d'hiver ,  que  Pon  nomme  aussi  dans 
quelques  endroits  Polrt  tmtfiéi. 
Elle  est  belle  ,  grosse  »  et  sem- 
laSle ,  par  sa  forme  et  la  couleur, 
à  uiH)  Orange  ou  à  un  Citron  j  ce 
qui  tni  en  a  fait  donner  le  nom: 
sa  cbatr  est  dort,  sedie,  et  sou- 
vent {^rreuse^  aussi jest- elle  moins 
propre  â  être  mangée  cnie  que 
cuite  :  on  eil  fant  utsge  depuis  le 
mois  de  Décembre  jusqu'en  id&rs. 
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66^.Pyru$sanva  ,fT)ictuhratnàlî^ 
éilmg»  ,  i  viridi  flavetecntc ,  jae- 
cfcarfUo  ,  saporiî  auutri.  Teurn.  ; 
Rousselette  d'Iiîver.  Quelques  per- 
sonnes l'ont  prise-  pour  le  Martin- 
•ec  I  mais  dieen  est  fort  différentet 
sa  peau  est  d*iin  jaune  verdâtre  à 
tirant  sur  le  brun  ;  sa  queue  est 
longue  et  mince  ,  sa  chair  bourrée^ 
fondante ,  et  toujours  remplie  d'us 
suc  fort  doux;  mais  sa  peau  est  su* 
jette  à  eontttiir  un  jus  acre ,  de 
sorte  qu'étant  mangée  sans  être  pe* 
lée  ;  elle  est  fort  désagréable  ;  on  en 
fait  usage  en  Janvier  et  Février. 

67*.  Pyrus  lativs  Pictavieruis  t 
fracttt  brumaU  »  ghboso  ,  stssili ,  tûc* 
(hûratc ,  vioràto,  Toum.  ;  Poire  Por- 
tail. Cette  Poire  a  été  découverte 
im»  la  Province  de  Poitou ,  oh  elle 
étoit  si  estimée  qu'on  la  piéféroit 
àpresquetousies  autres  fruits,  t|uoi> 
que ,  suivant  le  jugement  des  oon- 
noisseurt^elle  ne  le  mérite  paijcar 
elle  est  rarement  bonne  à  manger^ 
étant  toujours  secte ,  pierreuse  et 
dure  ,  cjcœisié  daas  des  années  ex- 
tnordiaaires,  et  quandelle  se  trouve 
dans  un  fort  bon  soi.  Il  faut  toujours 
la  greffer  sur  un  sujet  libre  ,  et  la 
pbnter  dans  une  terre  fertile  et 
légcre  ;  il  faut  arroser  cet  ai6re 
dans  les  tems  fort  secs  ^  sans  quoi 
le  fruû  en  est  toujours  pierreux  : 
on  mange  cette  Poire  depuis  le 
mois  de  Janvier  jusqu'en  Marsj 
elle  est  bonne  à  cuire. 
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(58*.  Pyrui  sativa^fmetu  bruinait, 
magno ,  glohoso  ,  flavesctnie  j  /«oic- 
tîs  rufii  conspttso,  Toûrn.  i  Fnnc* 
Real ,  ou  Fin  -  Or  «Thirer.  Celte 
Poire'  est  fort  grosse  et  presque 
ronde  ;  sa  peau  est  jaune  et  ta^ 
cîtetée  de  ïouge  :  sa  queue  est 
courte  ,  et  sa  chair  est  sèche ,  èi 
souvent  pierreuse  j  elle  est  très- 
lioniie  è  cuire,  et  se  conserve  de- 
puis le  mois  de  Janvier  jusqn*eii 
Mars. 

6^".  Pyrussativa,fruetubrumali, 
iuth'mato,  lessiU  j  sub-acido  jfiaves- 
iemt  i  punctit  asperiorièui  cmspersài 
SroMTB.  i  Berganidite  Bugî,  OH  Ber- 
gamoite  de  Pâques.  Gette  Poire 
est  grosse ,  presque  ronde ,  et  un 
peu  allongée  ver»  la  queue  j  Pœîl 
en  est  plat ,  et  sa  peau  est  verte  t 
et  couverte  d'élévations  rutfes 
comme-  des  taches  dispersées  sur 
la  sjarface;  k  mesure  qu'elfe  mû- 
fit,  eUe  devient  jaunâtre  :  sa  chair 
est  cassante ,  et ,  dans  les  années 
.tivoraUes,  son  jtis  est  doux,  mais 
éHe  veut  êtte  greffée  sur  un  sirjet 
fibre.  Cet  arbre  doit  être  palissé 
eontre  une  muraille  à  l'exposition 
'  du  sud-est ,  et  planté  dans  im  bon 
soi  ;  sans  quor  son  Truh  est  sou- 
vent acre  et  prerreux  :  il  est  bon 
à  manger  depuis  le  racfis  de  Fe- 
Trief  jusqu'au  mots  d'Avril. 

70^.  Pyrw;  Muscat  d'Allemagne, 
Cette  Poire  est  excellente  ,  phis 
longiie  que  ronde  ,  de  la  laénie 


foHïie  qtie  la  Royale  d'hiver,  mais 
plus  petite  vers  Towl ,  plus  brune 
et  totige  sur  le  côté  du  soleil  :  sa 
chair  est  beurrée,  fondante  et  tiA 
peu  musquée  :  elle  est  bonne  ft 
manger  en  Mars ,  Avril ,  et  qrrer- 

-quefois  en  Mai,  si  elle* est  bied 
conservée.. 

'  71°.  P^Hj;Berg3moitede  Hot*- 
lande.  Celle-ci  estunePoire  grosse, 

■  ronde,  et -de  la  forme  de  la  Bergâ- 
motte  ordinaire  ;  sa  cowleur  est  ver* 
datte  :  sa  chair  est  tendre  et  à  moi- 
tié benreée,'  son  jus  est  fort  sa^'ou- 
reux  :  elle  est  fort  bonne ,  et  s<! 
conserve  jusqu'en  Avril. 

7zS  Pyruji  Poire  de  Naples.  Elle 
est  grosse  »  longue  et  verdâire  :  sa 
chair  est  à  moitié  cassante  ;  son  juâ 
è»  doux  et  un  peu  rineux  ;  on  ïi 
mange  en  Mars  :^e  dôme  si  l'on  ne 
fa  prend  pas  dans  quelques  endroits 
^oui  le  Saint  •  Germaiii  ;  car  il  y  d 
dans  un  jardin  un  arbre  de  Saint* 
Germain  qui  produit  des  fruits  assez 
semblables  ^  qui  se  conservent  jus- 
qu'en Arril .  et  qui  s'accordent  as« 
sez  aux  caractères  de  celui-ci  ;  on' 
Iviomme  en  Angteterre  Saint-Cer- 
main  de  Pâques. 

73''  ^r"*  istiva ,  fnietu  bruiAaU ,' 
magno ,  pyramidato,èJlava  nonnihit 
ruhentt.Toum.  Bon-chrétîen d'hiver.  ■ 
Cette  Poire  est  fort  grosse ,  longue 
et  de  forme  pyramidale  ;  sa  peau  est 
jaunâtre  ,  et  d\m  rouge  clair  surle 
côté  toamé  au  soleil  :  sa  chair  eiC 
A»ij 
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fort  remplie  d'un  jus  ricTie  et  tucrë. 
Elle  est  regardée  en  France  comme 
la  meilleure  Foire  d^hiverj  mais  elle 
est  rarement  bonne  en  Angleterre , 
quoique  je  sois  entièrement  con- 
vaincu que ,  si  cette  espèce  éioit 
grefiëe  Mir  un  sujet  libre,  planté^ 
dans  un  bon  sol ,  palissée  cgntre 
une  muraille  exposée  au  lud-cst . 
et  que  ses  branches  fussent  dres- 
sées dans  toute  leur  longueur ,  elle 
pourroii  devenir  meilleure,  qu Vile 
n'est  à  présent  ici. 

7^°.  Pyrtu  saliva  tfruetuhramtdi, 
piagno ,  Cydoniaffcie ,  pariimfiavo, 
pariim  purpureo.  Toam.  j  Catillac  ou 
Cadillac.  Cette  Foire  est.grosse ,  et 
è-peu-près  de  la  forme  d'un  Coing; 
sa  peau  est  presque  toujours  de  cou- 

'  leur  jaunâtre,  et  devient  d'un  rouge 
foncé  sut  le  câié  exposé  au  soleil: 
sa  chair  est  molle,  et  son  jus  acre; 

'  mais  elle  est  très-bonne  cuite;  l'ar- 
bre qui  la  produit  est  trè«-fécond> 
et  mérite  une  place  dans  tous  les 
jardins  à  fruits:  on  la  mange  depuis 
Noël  jusqu^au  mois  d'Avril  ,  et 
même  plus  long-tems. 

75°.  Pyrus  sativa ,  fructu  brumali, 
eblongo  t  JUvtsQtmt  ,  punciit  ruhrit 
consperso  ;  la  Pastorelle.  Celle  ■  ci 
est  <{e  la  forme  et  de  la  grosseur 
d'une  belle  Rousselette  ;  sa  queue 
est  courte  et  courbée  «  sa  peau  un 
peu  rude  j  de  couleur  jaunâtre  j  et 
tachetée  de  rouge  :  sa  chair  est 
tendre  et  beurrée  ;  lorsqu'elle  croît 
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sur  un  sol  sec  ,  son  jus  est  fort 
doux  i  mais  sur  un  terrein  humide, 
et  ddns  les  dnnées  pluvieuses  ,  son 
goût  est  souvent  acre.  Cette  Poire 
est  bonne  à  manger  en  Février  et 
eo  Mars. 

76'.  Pyrus  auiva,fructu  hrumaU  , 
suùlitpartlmfiavesctmt ,  paràm  pur- 
pursictntt.  Twm.  ;  la  Double-Fleur. 
Ce  nom  lui  a  été  donné ,  parce  que- 
let  fleurs  ont  un  double  rang  de  pé- 
tales. Cette  Poire  est  grosse  et 
coune,sa  queue  longue  et  droite» 
sa  peau  fort  unie ,  jaunâtre ,  et  d'un 
beau  rouge  ou  pourpre  sur  le  côté 
tourne  au  soleil.  Quelques  person- 
nes aiment  cette  espèce  ^  quoi- 
qu'elle soit  généralement  trop  ^re 
dans  ce  pays.  Elle  est  excellente- 
pbur  cuire  ou  faire  des  compotes. 
Elle  se  conserve  bonne  depuis  Fe* 
vrier  jusqu'au  mois  de  Mai. 

77°.  Pyrus  sativa  ffruc'm  Irumalff 
oilongo  f  partîm  fiavetunu  ,  parùn 
purpurasctntt  ;  Saint  •  Martial ,  que 
l'on  nomme  dans  quelquesendroitt 
Poirt  Angélique ,  et  dans  la  France 
méridionale  Poirt  douée.  Elle  est 
oblongue ,  de  la  forme  duo  Bon- 
chrétien  j  mais  moins  grosse^  et  un 
peu  plus  plate  à  ia  couronne  ;  elle 
a  une  fort  longue  queue;  sa  peau 
est  unie  et  jaunâtre ,  mais  de  cou- 
leur pourpre  suc  le  côté  exposé  au 
soleil  ;  sa  chair  est  tendre  et  beur^ 
rée  ,  et  son  jus  fort  doux.  Qn  la 
mange  en  Février  et  en  Mars.  . 
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'  7  8*.  Pyrus  sativa ,  fruetà  hrumiài, 
lAltmgOfpanim  albidolpartîmpurpw 

montelle ,  ou  Bési  de  Chaumonteile. 
Cette  Foire  reunnbletin  peu  par  sa 
focme'  an  Benrré  d'automne.;  mars 
elle  est  plus  plate  à  la  couronne  :  sa 
peau  esc  an  peu  rode ,  d'if  n  ven  pâie^ 
qui  se  change  en  pourpre  sur  le 
côté  tourné  au  soleil} sa  chair  at 
fondante ,  son  )us:-fçi|t  riche  et  un 
peu  parfumé.  Elle  est  bonne  à  man- 
get  depuis  le  mois  de  Novembre 
jusqu'en  Janvier.  Quelques  penon- 
nes  la  regandent  comme  la  meil- 
leure de  toutes  les  Poires  tardives. 
7J>*.  Pynu  tstiva  ,Jructu  bnanaliy 
■  f^bosû  t  sestili,  ciaerto^maeulis  um- 
flis  t  obiotrioribus  ,  eontptrso,  Tourn.; 
Carmélite.  Celle-ci  est  d'une  gros- 
seur médiocre  et  ronde  ;  sa  peau  est 
grise  d'un  côté  ,  tougeâtre  de  l'au- 
tre ,  et  marquée  de  quelques  larges 
tathes  d'une  couleur  foncée  t  sa 
ctiair  est  communément  dure  et  sè- 
clie  ,  de  sorte  qu'elle  n*est  pas  fort 
estimée.  On  la  mange  en  Mars. 
.  9o\Pyrut sativa, fiuctubrumali, 
maxima,  pyramidato ,  dUuti  virente  j 
la  Poire  d'Union ,  autrement  nom- 
Boée  Saint  •  Germain  du  Docteur 
VvÂDALE.  Cette  Poire  est  fort 
grosse ,  ronde ,  ct-d'un  v6rt  foncé , 
qui  devient  quelquefois  rouge  sur 
le  côté  exposé  au  soleil ,  à  mesure 
qu'elle  mûrit  :  elle  ne  vaut  rien  à 
manger  ,  mais  die  e^t  irès  •  bonne 
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cuite, et  elle  mérite  mie'place  dans 
les  jardins  :  sa  sanon  est  depuis 
Noël  jusqu'en  Avril. 
'  n  y  a  plusieurs  autres  espèces  de 
Foires  que  l'on  cultive  dans  quel- 
ques anciens  jardins  j  mais  comme 
celles-ci  sont  les  meilleures,  il  se- 
roit  inutile  de  décrire  encore  un 
grand  nombre  de  fruits  médiocres^ 
car' tous  ceux  qui  plantent  des  ar- 
bres fruitiers  doivent  préférer  les 
meilleures  e^ces ,  la  dépense  et  lac 
peine  étant  les  mêmes  pour  les  bona[ 
comme  pdur  les  mauvais  friiics  : 
d'ailleurs  j'ai  décrit  beaucoup  plus 
d'espèces  qu'il  n'en  faut  pour  for- 
mer une  grande  collection  ;  et  û 
l'on  désire  faire  ud  choix  parmi  ces 
dernières ,  on  peut  aisément  distin- 
guer les  meilleures, en  faisant  atten- 
tion aux  observations  qui  accom- 
pagnent la  description  de  chacune: 
par -là  on  sera  à  même  de  choisir 
celles  qui  plaisent  davantage;  car 
tout  le  monde  ne  donne  pas  la  pAé* 
férence  au  Beurré  ,  quoiqu'il  toit 
généralement  '  regardé  comme  -  la 
meilleure  Poire  dans  sa  saison.Quel- 
ques  personnes  aiment  le  Messire- 
Jean  à  cause  de  la  fermeté  de  sa 
chair ,  tandis  que  d'antres  le  rejet- 
tent i  les  tms  préfèrent  les  Poires 
cassantes  et  d'autres  les  fondantes  : 
mais ,  couAne  j'ai  eu  loin  d'appré- 
cier chaque  espèce, chacun  pourra 
choisir  à  son  go&t ,  en  disant  atten-' 
tien  aux  di^eos  tenu  dans  lesquels 
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ctixque  Foirent  bonne  à  rtongèr^ 
et  en  Faisant  en  sorte  qne  celles 
dont  on  fait  choix  pout  les  difFé- 
remet  aabons ,  se  soccedenc  stn* 
ititenuption,  et  que  Ton. ait  noQ-< 
senletncni  ceU«s  qui  sont  boBnes 
8  être  mangée»  entes  ,  mais  aussi 
celles  qui  ne  sont  propres  qii'i  être 
cuites* 

•  Le  tems  de  la  matante  de  eha-» 
que  fruit ,  dont  il  Tient  Jdtre  quet^ 
■ion ,  ■  été  pris  d'apte  un  calcul 
noyen  de  sept  années  aux.enTnoDs 
de  Londres' ,  oà  toutes  les  espèce» 
Biùrisient  ordinairement  quinze 
îouts.oa  trois  semnnes  plutôt  que 
dam  la  plupart  des  autres  parties 
de  i'Angkierre  ;  et  il  arrive  très- 
sonrent,  itoui  ceux  quicuItÎTent 
des  Etrbces ,  de  toit  que  leurs  fmit» 
Riârisseni  toujours  plutôt  ui  bouc 
d*un'  certain  nombre  d'années  ;  car , 
depuis  quelque  tems ,  piiuieuri  es- 
pèces de'Poiricrj,  dont  les  fruit» 
né  mûrissoient  guère*  en  Angle-* 
terre ,  i  moins  qu'rli  ae  fostent 
plantés  contre  une  ninraille  et  aux 
laeiUeuwi  expositibns  ,  réussùsent 
à  présent  trèvbieA  «n  arbres  nains 
•t  en  espaliers  t  otcekiBcmes  Poires, 
que  l'on  at  maUgeoit  gucees.airane 
le  mois,  de  Janvier ,  M  uuuvwnc 
mûres  deuk.m<xs  plutôt^  Ik  mrivo 
aussi  qu'il  y  a  uneiort  grande  i^St» 
nence  dans.  le  tens-de  leur  main* 
tité  on  dtâvremçs  Misons  j  car  \'ah 
rtLleadtmta.  d/oa:  arbre  qui  «  dans; 


une  année ,  ne  se  consetvdiefit  que 
jusqu'au  milieu  d'Octobre  ,  et  quf  « 
l'année  suivante  ,  nVtoîent  bons  à 
manger  qu'à  la  fin  de  Décembre  i 
de- sorte  qu'il  fuii  faire  attention 
à  cette  inégayté  ,  ce  pcérob  cet 
accidens. 

Il  y  a  enj^lron  quarante  ans  qua 
la  Poire  de  Bcsi  de  Chaumontelle 
éioîc  ràremeilt  bonne  h  manges 
avant  le  moi5d6BcTiicr,et^n'elid 
se  conserroic  jusqu'au  milieu  d'A^ 
Tril  i  i  i^ésent  elle  esc  ordinaire-* 
Bocnt  mûre  en  Novembre  ,  et  quand 
«Ile  esc  plaiitée  sur  sn  sol  cfiand 
et  placée  contre  une  mtnaillc  à  une 
bonne  exposition ,  on  peut  la  man- 
ger au  milieu  ou  i  la  fin  d'Octobre. 
Cette  maturité  précoce  de  plusieurs 
espèces  de  P(»res  peut  ■  ea  qudqua 
manière  âtre  attribuée  aux  su  jetssnc 
lesquels  elles  sont  greffées ^  car  si 
ces  greffes  sont  placées  sur  de*' 
Fdiners  Hâtifs  d'été  ,  leurs  fruiii 
mûrissent  beaucoup  plutôt  que  si 
elles  étoicnt  appliqnées'SurdessUt 
jets  .de.  Poire  dure  d'hiver^et  si 
quelques  espèces  de  Pottes  fort 
tendres  et  fondantes  ctoient  gref-; 
fées  sur  des  sujets  élevés  avec  de» 
pcpins  de  fraitt  trés-âprei ,  qui  m 
sont  jamais  bons  à  maager ,  et  ne 
servent  ^iirt  faire  lie  nveilleurporré,; 
elles  s'améiloreroiant  et  se  conser-^ 
viRoient  bonnes  beaticotip  pIuS' 
long  tcms:on  pourroit  même  gref* 
f9t  d!i^tâ-  le  sauvageon  on  sajet 
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Ufcre  avec  une  Poire  dure  d'Lîv^  ; 
et  une  année  après  placer  sur  cette 
première  greffe  des  Poires  fondan- 
tes; par 'là  ou  se  procqrerort  le 
I  ipême  avantage  ;  mats  >  comme  ks 

I  Poiriers  ainsi  élevés  doivent  rester 

ijue  année  de  pins  dans  la  pépi- 
liiere  >  ils  sont  nécessairement  plus 
xfiers  que  ceux  que  Ton  élevé  sui- 
'  Tant  la  méthode  ordinaire ,  parce 

^qu'étant  greffés  deux  fois,  et  oc- 
I  cupantie  terrein  de  la  pépinière  i;ine 

I  .  -année  déplus,  il  est  jiute  de  tenir 
compte  de  ces  frais  au  Jardinier  : 
maUt  iqnavd  on  veut  ^  procurer 
fde  bons  fruits ,  il  ne  faut  pas  y  re- 
-garder  de 'si  près ,  et  Ton  doit  suivre 
'd*abord  la  meilleure  méthode  ;  car 
,«r  l'on  se  trompe  en  commençant , 
,on  pierd{>eaucoup  de  tems,  «t  Ton 
4U  Bpuvent  fQicé  d*  doubler  la 
•dépense.pQur  remplacer  Jes  arbns. 
.  ■  On  peut  encore  regarder  le  nom- 
hre  des  années  qui  se  sont  £a>u- 
.lées  depuis  que  i'on  cultive  les  at- 
I  brcs  >  costme  une  cause  qui  hâte 

I  ja  matitfité  des  fruits  ;  car  il  est 

I  «ertiin  que  prc&que  toute»  las  es- 

I  -pcces  de  pjUntes  ont  été  coQsidé- 

rablement  avancées  et  améliocées 
[  ;par  la  oultuie ,  comme  on  peut 

«'en  conva^cre  par  les  herï^es  po- 
tagères ,  jque  l'on  cultive  depuis 
.trente  ou  quarante  ans  dans  les  jar- 
dins ,  p^rmi  lesquelles  il  y.  en  a 
plusieara  qui  se  perfectionnent  an- 
nuellemenu  Si  nçus^KsonsIes  bppfi 


Auteuts  franco!» ,  qui  ont  écrit  sur 
la  culture  des  arbres  fruitiers^  nous 
verrons  que  le  tems  de  la  maturité 
.de  plusieurs. espèces  de  Ppire;  se 
trouve  avancé  d'un  rooîs  ou  six  se- 
.maine»  depuis  caviroh  cjoquanie 
ou  soixante  ans,  dans  les  environs 
de  Paris  j  et  je  ne  vois  point  de 
différence  à  ç^t  é^^i  entre  Parts 
et  l^ndMS.        T  , 

Ou  peut  aussi  accélérer  1^  ma- 
turité de  ces  fruits  par  la  manière 
de  tailler  et  de  traiter  les  arbres  j 
méthode  qui  a  été  infiniment  per- 
fectionpéc'd^uis  quelques  années  : 
cw  si  Ton  jette  les  yeux  sur  lés 
insiruçtioils  qui  ont  été  données 
par  les  bieineurs  Auteurs ,  on  re- 
connoîtra  aisément  combien  éioit 
grande  l'ignorance  qui  regnoit  snr 
cette matfere,  il  y  a  cinquârue  ans; 
à  peioè  y  en  a-:t-II  un  seul  qui  l^s^e 
quelque  distinction  dans  le  traite- 
ment des  diiTérentes  espèces  de 
fniit  ,  tandis  qu'aujourd'hui  l'on 
connott  la  .véritable  méthode  de 
tailler  et  de  traiter  chacune  en  par- 
ticulier. 

On  multiplie  les  Pùirien  en  les 
greffant  sur  des  sujets  de  ta  même 
espèce  ,  que  l'on  nomme  ordinai- 
rement sujets  libres  ou  sauvagecnSf 
ainsi  que  sur  des  tiges  de  Coignas- 
sur  et  à^Bfîne  blanche, sut  lesquelles 
ces  fruits  prennent  aisément}  mats 
à  présent,  on  se  sert  rarement  de 
VEfine  hlandu ,  parce   qu'elle  lié 
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croît  jamais  aussi  promptement  que 
la  grefTe  qui  y  est  appliquée,  et  que 
le  fruit  qui  en  provient  est  ordi- 
narrement  plus  sec  et  plus  pierreux 
que  celui  qui  est  greffe  sur  un  Poi- 
rier. On  se  sert  beaucoup  des  ifgec 
de  Coi^nasmr  dans  les  pépinières, 
pour  toutes  les  espèces  de  Voirien 
que  Ton  destine  à  former  des  nains 
et  de»  espaliers  de  murailles,  parce 
qu'ils  ne  croissent  pas  si  vigoureu- 
ment ,  et  que  l'on  peut  les  resserrer 
et  les  tenir  dans  des  limites  étroites 
plus  aisément  que  sur  des  sujets  li- 
bres i  mais  il  y  a  bien  des  choses  à 
dire  contre  l'usage  général  -où  Voh 
est  d'employer  ces  sujets  pour  tou- 
tes les  espèces  de  Poires  indifférem- 
ment. Premièrement,  quelques  es- 
pèces ne  profitent  pas  sut  ces  sujets, 
et  périssent  presque  toujours  après 
deux  ou  trois  ans  de  crâ.  Seconde- 
ment ,  presque  tontes  les  espèces  de 
Foires  dures  et  cassantes  deviennent 
pierreuses  et  d'une  qualité  médio- 
Gte,  quand  elles  sont  greffées  sur  ée, 
pareifs  sujets^^  de  sorte  que  bien  des 
gens  ,  qui-  xoiept  ainsi  dégénérer 
leurs  fruits ,  en  cherchent  vaine- 
ment la  cause,  tandis  qu'elle  ne  pro- 
vient que  des  sujets  sur  lesquels  ils 
sont  greffes.  Les  Poires  fondantes , 
et  les  Beiurés  sur-tout  se  perfec- 
tionnent au  contraire ,  lorsqu'elles 
sont  greffëes  sur  CaJgiUJjier, pour- 
vu que  ces  arbres  soient  plantés  sur 
HAç  terre  fortei  ear^  dans  un  terrein 
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tràs-sec.et  graveleux,  aucune  espèce 
de  Poire  ne  réussira  tat  des  sujets 
de  Coîgnassitr. 

Après  ces  instructions  génér^es^; 
il  n'est  pas  nécessaire  de  répéter  itit 
la  manière  d'élever  les  s  ujcts,  non- 
plus  que  celle  de  traiter  les  espèces 
que  l'on  greff'e  dessus  :  je  renvoie 
pour  cela  le  lecteur  à  l'article  ?ir 

riNtSBE. 

Ces  arbres  doivent  être  plam£s 
contre  des  murailles,  ou  en  espaliers 
i  quarante  pieds  au  moins  de  dis* 
'tance;  parce  que ,  s'ils  n'ont  point 
assez  de  place ,  pour  s'étendre  de 
chaque  c6té ,  il  sera  impossible  de 
les  conserva;  eri  bon  ordre,.princr* 
paiement  ceux  qui  sont  greffés  sue 
des  sujets  libres;  car  plus  ces  arbres 
sont  taillés  ,  et  plus  ils  poussent-, 
ainsi  que  je  Pai  déji  observé  :  d*aiU 
leurs,  comme  plusieurs  especesde 
Poiritrs  produisent  leurs  boutons-i 
fleurs  aux  extrémités  des  branches 
de  r^nnée  précédente  ,  en  Jet  tail< 
lant  et  en  les  raCourdssant ,  tout  le 
finit  en  est  jette  Eiasj  ce  qu'on  no 
peut  éditer,  si  l'on  ne  donne  pai 
assex  dp  place  aux  arbres  en  lespbn- 
tant.- 

Je  ne  doutepas  que  cette  distance 
ne  soit  trouvée  uop  consfdéiabie 
par  tous  ceux  qui  n'ont  pas  bien  ob^ 
serve  la  croissance  de  ces  arbroi  ^ 
sur-tout  la  pratique  génSr^Ie  de  la 
plupart  des  Jardiniers  étant  de  ne 
■leur  donner  (out  au  plus  que  fa 
.  moitié 
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moitié  de  cet  espace }  mais  si  Ton'  couvroît'uhe  muraille  de  plus  de 

veut  le  donner  la  peine  d^examtner  trente  six  pieds  db  hauteur:  cet  ar- 

guelques  -uns  de  ces  arbres  plantés  bre  Aoit  un  fion  chrétien  extrême- 

^  depuis  quelques  années ,  on  obser-  ment  fructueux  ;  ce  qui  arrive  rare- 

vera  toujours  que  ,  si  par  hasard  il  ment  à  cette  espèce  de  Poirier ,' 

l'en  trouve  un  dont  les  branches  quand  on  ne  lui  donne  pas  beau* 

ont  assez  de  place  pour  s^étendre,  il  coup  de  place^Le  plus  beaude  cette 

produit  plus  de  fruits  que  douze  au-  espèce ,  que  j'aie  jamais  vu ,  étoit  un 

très  dont  la  croissance  est  gênée ,  grandarbreàpleinveDt.quim'appar- 

faute  d*un  espace  sufGsant.  J'ai  vu  tenoit.satige  avoit  plusde  dix  pieds 

des  Poiriers  de  plus  de  cinquante  de  hauteur;  ses  branches  sortoienc' 

fneds  de  largeur  sur  plus  de  vingt  régu^rement  sur  chaque  côté ,  et 

pieds  de  hauteur,  qui  donnent  beau-  s'étendoient  à  près  de  trente  pieds 

*  coup  plus  de  fruits, que  nVn  pour-  dti  uonc; plusieurs penchoient  jus-. 

roient  produire  trois  autres  arbres  qu'à  terre  en  été  à  cause  de"  la.pé- 

^mblables ,  plantés  dans  le  mêm'e  santeut  du  fruit ,  de  manière  qu'on 

espace ,  ee  dotlt  il  y  a  assez  d'exem*  étoit  obligé  de  les  soutenir  avec 

pies  :  car  on  voit  très  -  souvent  des  des  crosses  toiit-.au- tour  ,  pour  les'  > 

arbres  plantés  contre  des  maisons,  empêcherde se  briser  ilesbranches 

et  aux  extrémités  des  bâtimens  ,  à  de  cet  arbre  étoient  disposées  ^e 

d«»uze  pieds  environ  de  distance  et  manière   qu'elle^  fotmoient   une 

quelquefcHs  moins  »  parce  qu'il  y  a  parabole    régulière   de    quarante* 

une  hauteur  considérable  de  mur  -pieds  de  hauteur,  et  elles  produi- 

où  leurs  branches  peuvent  être  pa-  soient  des  fruits  depuis  le  bas  jus- 

iisscesjiaisonque  donnent  ordinal-  qu'au  haut;  de  sorte  que,  dans 

fement  ceux  qui  les' plantent  aussi  une  bonne   saison  ,  lorsque   les 

près  les  uns  des  autres  :  mais  ils  ne  fleurs  avoient  échappé  i  fa  gelée  , 

font  pas  attention  qu'un  arbre  pro-  on  recueilloit  dessus  ^lus  de  d^ix 

duira  plus  de  fruits  quand  ses  bran-  mille  Foires ,  bien  préférables  pouc 

ches  seront  palissées  horisontaie-  le  -goût  à  toutes  celles  que  j'avois 

ment  j  que  trois  ou  quatre  autres  goûtées  jusqu'alors.   Je   n»  rap- 

-dontles^branchessomperpendicu-  porte  cet  exemple  que  pour  faire 

culaires  :  on  ne  doit  pas  ct'aindre  voir  combien  cet  arbre  peut  s'éten> 

.    que  le  haut  du  mur  reste  nud  et  dé-  dre ,  quand  on  lui  laisse  tout  Tes- 

garni  ;  car  j'ai  vu  un  Poirier  dont  pace  qtii  lui  est  nécessaire ,  et  pour 

lesbranchesembrassoientunespace  -faire  remarquer  que  les  branches 

de  plus  de  cinquante  pieds ,  et  qui  de  cet  arbre  ,  qui  n'avoient  jamais 

•        TtmtVh  -Bb 
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été  racourcies ,  étoient  néanmoins 
chargées  de  fruits 'jusqu'à  leurs  ex- 
trémités :  cela  proure  encore  com- 
bien est  absurde  la  mcihode  des 
JarditiiersFrançois,qut  ne  donnent 
pas  plus  de  dix  à  douze  pieds  de 
disivicc  à  ces  arbres|  et  celle  sur- 
tout de  leurs  plut  savans  Ecrivains 
sur  ^ette  matière ,  qui  ont  conseillé 
de  planter  un  Ptmmier  entre  les 
Pûriers  ,  quand  on  laisse  enti'eux 
un  eipace  de  douze  pieds  :  c^en- 
dant ,  comme  ces  mêmes  Auteurs 
disent  ensuite  qn*un  bon  Poirier 
croît  de  trois  [ûeds  de  chaque  côté 
dans  une  année,suivant  leurs  propres 
observations ,  les  branches  de  ces  ar- 
bres doivent  se  reacontrer  au  bout 
de  deux  ou  trois  ans  tout  au  plus }  et 
l'on  peut  facilement  imaginer  cequi 
doit  en  résulter  au  bout  de  cinq  qu 
-six  ans:  cette  métbode n^est  pas  seu- 
lement particulière  aux  François  ;. 
car  la  plupart  des  jardins,  anglois 
n'ont  pas  été  mieux  plantés,et  ceux 
qui  les  ont  exécutés ,  avoient  bien 
peu  d'habileté  dans  leur  art ,  poar 
s'aSsujettir  à  suivre  les  instruciions 
dei  Jardinieis  François  ,'qu'ils  ré* 
veroient  assez  pour  faire  traduire 
leurs  livres,  en* y  joignant  de  pe- 
tites notes  ,  qui  n'ont  servi  qu'à 
découvrir  leur  ignorance  ;  car  <  en 
critiquant  le  peu  de  place  que  les 
François  donnoient  à  leurs'a^bres, 
ils  n'y  ajoâioîent  que  trois  pieds- 
|Out  au  plus,  d'où  il  est  clair  qu*eux* 
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mêmes  n^ont  point  fait  attention 
au  crû  ordinaire  de  ces  arbres,  et, 
qu'en  s'ébignant  ainsi  du  bot  de 
la  Nature  ,  ils  n'étoient  pas  mmo$ 
tgnorans  que  leurs  maîtres. 

Comme  la  plupart  des  jardins 
anglois  ont  été  plantés  par  des  pet* 
sonnes  peu  habiles,  îl  est  fort  rare 
d'en  trouver  qui  produisent  beau- 
coup de  fruits  :  quoique  plusieurs 
de  ces  jardins  aient  été  totalement 
dégudéiet  replantés  nouvellement, 
cp  changement  ne  leur  a  été  qu'a* 
vantageux  ;  car  les  Propriétaires  ont  • 
pris  la  peine  de  faire  arracher  les 
vieux  arbres  ,  de  changer  la  terre, 
de  leurs  plaies-bandes ,  et  de  les 
remplacer  par  de  nouveaux  arbres , 
auxquelles  ils  ont  donné  un  ou  deux 
pieds  de  plus  de  distance  qu'aux 
anciens  :  mais  cet  avantage  n'a  pu 
être  que  momentané  ;  car  ,  après 
quelques  années ,  ils  se  sont  trouvés 
dans  le  même  embarras  ,  et  leur 
ouvrage  est  encore  à  recommen- 
cer. On  éproifvera  le  même  incon- 
vénient toutes  les  fois  que  l'on  em* 
ploiera  des  personnes  intéressées  à 
vendre  beaucoup  d'arbres  ;  car  ils 
en  planteront  trois  fois  plus  qu'il 
ne  sera  nécessaire  :  peut-être  aussi* 
tombent-ils  dans  cette  faute  plutôt 
par  ignorance  que  par  aucun  tho- 
ti£  d'intérêt,  .Si  l'on  veut  réparer 
cette  faute  ,  en  supposant  que  les 
sujets  soient  bons  et  sains,  il  faut 
en  enlever  deux  ou  trob  de  suite, 
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et  ne  laisser  en  place  que  le  troi- 
«etne  oa  le  quatrième,  suivant  la 
distance  quî  leur  a  été  donn<^e  (fa- 
bord  :  on  étend  leurs  branches  ho' 
risontalemeot ,  c^est-à-dire,  toutes 
celles  qOi  sont  susceptibles  d'iire 
ainst'palîssées,.et  l'on  coupe  pris 
de  la  tige  toutes  celles  qui  sont 
trop  dures  pour  pouvoir  fléchir.  Si 
ces  arbres  conservé*  ne  [»oduisent 
pas  l'espèce  de  fruits  que  Ton  dé- 
sire ,  on  peut  greffer  leurs  jeunes 
branches  au  printems  avec  Tespece 
que  l'on  vent  avoir  :  par  ce  moyen 
on  gagnera  plusieurs  années  ;  cac 
un  de  ces  Weui  arbres  ainsi  gré&é 
sVtendra  i  une  plus  grande  dis- 
tance t  et  produira  plus  de  fruits, 
dans  trois  ans  ,  qu'un  nouvel  arbre 
<lans  dix  ou  douze ,  sur-tout  si  l'on 
tenouvelle  la  terre  de  la  plate-ban- 
de. J'ai  pratiqué  cette  méthode  avec 
beaucoup  de  succès.,  pour  rectifier 
les  fautes  de  ces  grands  Jardiniers; 
et  en  peu  d'années  les  murailles  et 
les  espaliers  ont  été  bien  garnis. 

Quand  on  veut  remettre  d'autres 
arbres ,  on  doit  renouveler  et  pré- 
parer la  terre  qui  doit  les  recevoir, 
en  faisant  attention  i  la  nature  du 
sol  :  si  la  terre  est  fone  ,  ferme  et 
humide  en  hiver ,  tl  faut  élever  les 
pifltes-bandes  au-dessus  du  niveau 
autant  qu'il  est  possible  ,  et  met* 
tre  au -dessous*  de  la  bonne  terre 
ime  quantité  suffisante  de  décom- 
bres ou  de  pierres  »  pour  empê. 
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cher  les  racines  de  couder  vers  le 
bas. 

On.  ne  peut  pas  donner  moins 
de'huit  ou  douze  pieds  de  largear 
aux  platet-bandes  ;  et ,  afin  que  la 
surface  de  ce  terrein  ne  reste  pas 
inutile ,  on  y  semé  des  pl.intes  po- 
tagères ,  qui  ne  grossissent  point* 
et  dont  les  racinesDe  pénètrent  pas 
profondément  dans  la  terre  j  ces 
plantes  ne  feront  aucun  tort  aux 
Poiritrs  ;  car  ces  arbres  sont  moins 
délicats  que  lesPécAeri  et  les  Pavier. 
et ,  en  préparant  la  terre  telle  qu'elle 
doit  l'être  pour  ces  plantes  pota- 
gères ,  on  procurera  un  nouvel 
avantage  aux  arbres  ,  pourvu  que 
l'on  ne  leurdonne  pas  trop  d'om- 
bre ,  et  que  ces  petites  récoltes  ne 
Testent  pas  trop  long-tcms  daiu 
les  plates-bandes  :  toutes  les  espè- 
ces de  ChMMT  et  àe- Fèves  doivent 
en  être  exclus ,  parce  que  Içurs  ra- 
cines pénètrent  trop  avant  ^ans'Ia 
^erre .,  et  qu'elles  privent  les  arbres 
de  beaucoup  de  nourriture  :  si  le 
sol  est  profond ,  et  si  la  terre  n'est 
ni  graveleuse,  ni  de  la  nature  de 
la  craie ,  it  sera  suffisant  de  rappor* 
ter  dans  les  plates-bandes  deux  piecla 
et  demi  d'épaisseur  de  bonne  terre; 
mais  il  ne  faut  pas' creuser  le  gra- 
vier on  la  craie  en  fosié,  comme 
le  font  pluaeurs  personnes.,  pour 
le  remplir  ensuite  de  bonne  terre: 
car  pïir  cette  méthode ,  dés  que  les 
racines  des  arbres  sont  parvenues 
.Bbij 
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sur  lebotd  du  fossé,  eiquMIesren-  celle  Ju  terrem,et  la  retourner 
contrent  le  gravier  qui  les  arrête  deux  ou  trois  fois  ^  alîn  que  toutes 
comme  feroiem  les  parois  d'une  les  panies  en  soient  bien  incerpo- 
caisse ,  ces  atbres  périssent  bien*  rées  avant  d'y  planter  les  arbres  : 
tôt  :  c'est  pourquoi  il  est  nécessaiie  on  y  ajoute  aussi  du  fumier  bien 
.  d'enlever  la  craie  ou  le  gravier  dans  consommé  pour  l'améliorer.  Dans 
toute  l'ciendue  de  ia  plate-bandej  le  choix  de  la  terre  que  Ton  rap- 
,sans  quoi  il  vaudroit  mieux  Télé-  porte  ,  on  doit  avoir  égard  à  la 
ver  tout-à-faît  au-dessus  du  ni-  nature  du  sol  du  jardin  ;  car ,  s^il 
veau.  est  se&et  léger,  la  nouvelle  terre 

Quand  on  fait  un  jardin  sur  un  .  doit  être  marneuse  et  ferme  :  sî , 
terrein  neuf ,  il  faut  conserver  soi-    au  contraire  ,  il  est  fort  ou  mar- 
gneusement  la  bonne  terre  sur  la     neux ,  celle  que  l'on  rapporte  dok 
surface ,  et  rejetier  celle  d^s  allées     être  légère  et  sablonneuse  ;  par-ià 
sur  les  plates-bandes  ou  carreaux  >     on  trouve  le  moyet)  de  rectifier 
pour  en  augmenter  ta  profondeur,     le  terrein  ,  et  de  le  rendre  d'une 
et  épargner  ainû  la  dépense  d'en    meilleure  qualité, 
rapporter  de  la  nouvelle;  il  sera        Quelques  personnes  tecomman* 
.  aussi  très-avantageux  de  préparer    dent  de  remplir  toute  la  profondetir 
la  terre  une  année  avant  de  plan-    des  plates-bandes  de  ce  qu'elles  ap- 
ter  i  car  ,  en  la  mettant  en  rigole  .     pellent  terre  vierge ,  et  telle  qu'on 
et  en  la  retournant  deux  ou  trois    la  trouve  rians  un  pâturage  qui  n'a 
fois ,  {lie  en  sera  plus  meuble ,  et    point  encore  été  labouré  :  mais ,  si 
les  arbres  y  réussiront  mieux  :  en     celte  terre  n'est  pas  portée  dans  le 
creusant  ainsi  le  sol ,  il  faut  avoif    jardin  au  moins  un  an  avant  d'y 
grand  soin  de  ne  pasaller  plus  avant    planter  les  arbres  ,  afin  qu'en  la 
que  le  bon  fond,  sans  quoi  toute  la     retournant  elle  puisse  s'adoucir, 
bonne- terre  seroit  ensevelie  au-    elle  sera  moins  bonne  que  celle 
dessous  des  racines  j  et  la  mauvaise    du  jardin  potager  ,  qui  est  cons- 
se  trouveroit  au-dessus.  J'ai  vu    tamment  ameublie  par  le  travail 
faire  cette  mauvaise  manoeuvre  à     de  la  bêche, 
grands  frais ,  dans  uo  jardin  qui  en        D'autres  veulent  c[tie  l'on'  mêle 
»  été  entièrement  ruiné.  une  grande   quantité    de  fumiec 

Lorsqu'il  est  nécessaire  de  rap-  pourri  à  la  terre  de  plates-bandes  : 
porter  de  la  nouvelle  terre  sur  les  mai»  cela  n'est  pas  si  utile  qu'ils 
plates  bandes  ,  il  faut  le  faire  le  s'imaginent  ;  car  ce  fumier  fait 
l^tôt  possible ,  la  bien  mélet  avec    pousser  aux  arbres  trop  de  branches 


dby  Google 


.  ï  Y  R 
gûnrmaniîes  :  c*est-poarqQ(>i  il  vaut 
mieux  renoureler  de  tems-en-tefns 
les  plates-bandes  if  mesure  guVtles 
l'exigent  <  que  d'y  mettre  d'abord 
une  trop  grande  cpiantîté  d'engrais. 
Unautresoinbien  essentiel  en  dres- . 
isant  ces  plates>bandes,  si  ie  lerrein 
est  fiumide ,  est  de  pratiquer  quel* 
ques  conduits  pour  Técoulement 
des  eaux  pendant  Thiver;  sans  qubi 
rhumidité ,  qui  séjôurneroit  autour 
des  racines  des  arbres,  les  endom- 
mageroit  beaucoup.  Lorsque  Ton 
construit  des  murailles  autour  d'un 
jardin  potager ,  dont  le  iert:ein  est 
Bumide ,  on  pourroit  pratiquer  lin 
canal  dans  toute  la  longueur  des 
fondations ,  du  côté  du  jarditi ,  pour 
faciliter  Técoulement  de  Thumi. 
dite. 

La  manière  de  préparer  cet  ar- 
bres pour  les  planter  est  la  même 
que  celle  qui  a  été  donnée  pour 
les  autres  arbres  fruitiers:  on  coupe 
lA  petites  fibres  des  racines ,  on 
retranche  celles  qui  sont  froissées, 
ou  placées  vers  le  bas  en  pivots , 
et  on  les  plante  ensuite  à  demeure, 
suivant  les  distances  qui  viennent 
d'être  prescrites.  Le  meilleur  tems 
pour  faire  celte  opération,  sHe  sol 
qui  leur  est  destiné  est  sec  et  mé- 
diocre ,  est  dans  les  mors  d'Octobre 
et  de  Novembre  :  on'  leur  laisse 
leur  lêie  entière  jusqu'au  printems, 
et  on  les  attache  contre  la  muraille 
Ou  contre  des  poteaux ,  pour  ein< 
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pécher  le  Vent  de  les  remuer ,  et 
d*ébranler  leurs  racines  :  au  com- 
mencement de  Mars  on  ^ette  bas . 
leur  tête',  comme  il  a  tté  prescrit 
pour  les  Pêchers  et  autres  arbres  à 
ftuits,enobservantaussî  de  répandre 
de  la  terre  douce  sur  la  surface  de 
la  plate-bande  autoiir  des  racines , 
quand  ils  sont  plantés  ;  ce  qui  s 
déj^été  recommandé  plusieurs  fois 
pour  les  autres  espèces  d'arbres: 
mais  dans  un  teri'ein  humide  ,  il 
faut  planter  ces  arbres  en  Février 
ou  au  commencement  de  lASrs  ,* 
et  toujours  avant  que  leurs  boutons 
soient  fort  gonflés  :  on  peut  'cou* 
per  le  sommet  de  ceux-ci  aussi- 
tôt qu'ils  sont  plantés. 

La  première  année  après  la  plan- 
tation ,  il  faut  palisser  les  branches 
à  la  muraille  ou  à  Tespaiier  contr» 
lequel  ils  sont  placés  dans  une  po- 
sition -horisontale  à  mesure  qu'elles 
naissent ,  et  sans  les  racburcir.  A 
IaSain^MichelsuivanIe  on  en  taîile 
quelques-unes  ,  que  )\>n  réduit  à 
cinq  ou  six  yeux ,  afin  de  leur  faire 
pousser  une  quantité  suffisante  de 
branches,  pour  garnir  la  partie  basse 
de  la  muraille  oude  fespalierijnais 
on  ne  fait  cette  opération  quequand 
on  n'a  pas  assez  de  branches  pour 
garnir  les  vides  j  car  moins  on  etft< 
ploie  la  serpette  pour  ces,ar&res , 
mieux  i)k  réussissent  :  et  toutes  les 
fois  que  l'on  arrête  les  branches  par 
la  taille,  on  fait  pousser  au  dessous 
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des  boutons  qui<prodaiMnt  deux 
branchés  et  plus  :  par-là  l'arbre  de- 
Tiem  plils  touffu  ,  et  moins  pco- 
pre  i  proAîre  du  fmh. 

£n  palissant  les  branches  des  Pot" 
-  r/erf»onproportionneleurdistance 
à  la  grosseur  de  leurs  fruits  ;  aïnû 
telle  espèce,  dont  le  fruit  est  pe- 
tit ,  peut  avoir  ses  branches  i  cinq 
ou  six  pouces  d'interralle,  urtidb 
que  les  plul  grosses  en  exigent 
au  -moins  sept  ou  huit:  si  Ton  ob- 
serve exactement  eette  règle ,  et 
vi  l*on  dresse  avec  soin  les  branches 
horisontalement  à  mesure  qu'elles 
parohsent ,  on  ne  sera  pas  dans  le 
cas  de  les  tailler  beaucoup ,  comme 
l'usage  en  est  établi  ;  -ce  qui ,  au 
lieu  d'arrêter  leur  crû ,  les  fait  au 
contraire  pousser  beaucoup  plus 
^ort. 

Ceci  xst  bien  diHerent  des  mé- 
thodes ennuyeuses  que  les  Auteurs 
ont  données  sur  la  (aille  de  ces  ar- 
bres i  la  plupart  sont  si  prolixes  et 
siembrouillées,  que  l'on  imagine* 
roit  qu'ils  ont  cherché  à  se  rendre 
inintelligibies  .-il  n'est  pas  possible , 
par  exemple,  qu'un  apprentif  puisse 
acquérir  la  moindre  connoissance 
dans  les  instructions  obscures  du 
Sieur  la  QtJiNTiNiE  ,  et  de  tous 
ceux  qtiî  l'ont  copié  ;  il  commence 
par  ne  donner  aux  arbres  que  la  moi- 
tié de  la  distance  qu'il  leup  faut ,  et 
prescrit  ensuite  des  règles  pour  les 
coutenir  dans  ces  courtes  limites  ^ 
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ce  qui  est  tris-^urde  et  opposé  i 
ce  qu'indique  la  saine  raison  :  c'est- 
pourquoi  ceux  «qui  désirent  avait 
beaucoup  de  fruits ,  ne  doivent 
point.se  conformeiices  préceptes. 

Et  je  vais  donner  en  peu  de  mots 
quelques  instructions  sur  la  taille 
et  le  traitement  de  ces  arbrei  » 
pour  les  rerfdre  plus  intelligibles 
aux  apprentîfs;  lesquelles  ,  avec 
'les  observations  convenables ,  suf- 
firont pour  mettre  au  fait  toutes 
personnes  sur  la  manière  de  con- 
duire ces  arbres. 

Culture.  Taille^  Les  Ftirieri  pro- 
duisent généralement  leurs  boutons 
à  (leurs  aux  extrémités  des  bran- 
ches de  l'année  précédente  \  de 
sorte  qu>n  les  taillant  on  détruit 
ces  fleurs:  mais  ce  n'est  pas  en  cela 
que  consiste  le  plus  grand  dom- 
mage ;  car  »  comme  je  l'ai  dît  ci- 
dessus  ,  cela  fait  pousser  les  bou- 
lonsquiietrouvent  immédiatement 
aM  dessous  de  la  taille ,  et  leur  fait 
produire  deux  branches ,  et  même 
un  plus  grand  nombre^  qui  ne  ser- 
vent qu'i  épuiser  l'arbre  par  trop 
de  bois  :  d'ailleurs  ^  ces  mêmes 
boutons,  qui  forment  des  branches, 
auroient  produit  des  brindilles  Ji 
fleurs  j  si  la  branche  principale 
n'avoit  point  été  racourciej  ainsi 
il  ne  faut  )amais  tes  tailler  à  moins 
que  l'on  n'ait  besoin  de  bois  pour 
remplir  quelque  vuide. 

Il  n'est  pas  néce&sahre  de  faire 
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pousser  du  nouveau  bois  aux  Poi- 
riers, comme  on  le  fait  aux  Pichtrs, 
aux  Pavies ,  etc.,  parce  qxfils  pro- 
duisent leursfruils  sur  des  brindilles 
eu  jaunes  fejettons  que  poussent 
,Ies.  branches  de  trois  ou  quatre  an- 
nées  :  comme  ces  mêmes  brindilles 
lestent  Iong<tems  fructueuses ,  les 
arbres ,  étant  Tiabiiement  traités  et 
palissés  borisontalement,  s'élèvent 
à  plus  de  vingt  pieds  au-dessus  du 
tronC)  et  sont  fructueux  dans  toute 
leur  longueur.  Si  l'on  examine  les 
branches  des  arbres  saini  à  plein 
vent,  qui  t^prtt  jamais  été  taillés, 
.  on  observe  que  celles  de  dix  oti 
douze  ans  sont  couvertes  de  brin- 
dilles qui  produisent  annuellement 
une  grande  quantité  de  fruits. 

Pendant  Tété  il  faut  souvent  exa- 
miner ces  arbres  poiir  palisser  leurs 
branches  régulièrement ,  à  mesure 
qu^eiles  paroissent ,  et  retrancher 
toutes  les  branches  gourmandes  qui 
poussent  en  avant  :  par  ce  moyen 
les  fruits  seront  également  exposés 
à  Tair  et  au  soleil  >  et  deviendront 
plus  beaux  et  de  meilleur  goût  que 
Vils  éioîent  ombf&gés  par  ces  jets 
inutiles  ;  les  arbres  auront  aussi  une 
plus  b^tle  apparence  ,  et  exigeront 
moins  de  taille  en  hiver. 

Lorqueles  Poirieri  sont  ainsi  ré- 
gulièrement dressés,  sans  avoir  leurs 
branches,  arrêtées ,  et  qu'ils  ont  as- 
sez de  place  pour  s'étendre  de 
chaqlie  côté  ,  on  ne  sera  jamab 
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dans  la  nécessité  de  retrancher  au- 
cune de  ces  branches,  ni  d'en  cou- 
per les  radnes ,  comme  quelque» 
Ecrivains  sur  le  jardinage  le  près-  ' 
crivent:  jenç  sais  pas  encore  à  quoi 
pourroit  tendre  une  pareille  mé- 
thode j  mais  il  est  certain  qu'elle 
endommageroit  beaucoup-  les  ar- 
bres j  car  on  doit  toujours  éviter 
les  grandes  amputations ,  autant  ' 
qu'il  est  possible  ,  sur  les  .arbres 
fruitiers ,  et  je  suis  assuré  qu'dle» 
ne  peuvent  jamais  être  nécesbairec 
sur  des  arbres  bien  plantés ,  et  régu- 
lièrement dressés. 

On  peut.tailler  ces  arbres  depuis 
l'instant  où  le  fruit  est  cueilli  jnst- 
qu'au  commencement  de  Mars; 
mais  il  vaut  mieux  le  faire  aussi- 
tôt que  le  fruit  est  enlevé  ,  que 
d'attendre  plus  tard,  par  les  rai- 
sons qu^  j'ai  déjà  données  à  l'ar- 
ticle de  la  TAifLE  des  Pschebs^ 
quoique  ce  retard  soii  moins  nui- 
sible aux  Poiriers  qu'à  quelques 
autres  fruits  délicats  :  cependant , 
si ,  pendant  l'été ,  l'on  a  soin  de 
bien  palisser  les  jets  noyveaux ,  et 
de  retrancher  toutes  les  branches 
gourmandes  ,.  il  restera  peu  de 
cliose  à  faire  en  hiver. 

Toutes  les  espèces  de  Poires 
d'été  mûrissent  fort  bien  en  plein 
vent ,  en  arbres  nains  ou  en  es- 
palier autour  des  carreaux;  mais, 
quand  on  est  curieux  d'avoir  de  " 
bons  fruits ,  on  doit^oujours  plan- 
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ter  ces  arbres  en  espalier  :  ils  oc- 
cupent ainsi  peu  de  place  dans  un 
jardin  ;  quand  Wi  sontEien  iraitcs, 
ilsy  font  un  bel  efîet/et  leurs  fruits 
sont  plus  gros  et  IJé  meilleur  goirt 
que  ceux  q\ii  naissent  sur  des  ar- 
bres ndins  ,  comme  il'  a  déjà  été 
observé  :  mais  quelques  Toiriers 
d'hiver  doivent  être  placés  contre 
'des  murailles  à  Texposition  de  Test 
ou  d(i  sud  ouest ,  sans  quoi  leurs 
.fruits  fie  mûriroient  point  eu  An- 
gleterre dans  les  mauvaises  annces. 
Quoique  cela  puisse  arriver  à 
quelques  Toires.d'hiTer  tardives 
'dans  de  fonthauvaises  années ,  ce- 
pendant, en  général ,  presque  tou- 
tes ces  espèces  mûrissent  très-bien 
dans  toutes  les  expositions  cliau- 
des  ,  quand  elles  sont  plantées  en 
"espalier  :  irtirs'  fruits  .sont  bien 
'meilleurs  que  ceux  qui  croissent 
contre  des  rpurailles  ,  et  se  con- 
servent beaucoup  plus  long  temsj 
car  la  cfialeur  des  murailles  expo- 
sées au  solefi  étant  tantôt  fort 
grande  et  tantôt  fort  modérée  , 
tout  ie  fmit  qui  y  croît  sera  avance 
inégalement  ,■  ce  qui  est  cause  qu'il 
n'a  jamais  un  si  bon  goût  que  la 
même  espèce  mûrie  en  plein  air , 
et  qu^il  se  gâte  beaucoup  plutôt  que 
ceux  dont  la  maturité  a  été  plus 
graduée  ;  aussi  ces  Poires  d'hiver, 
qui' croissent  sur  des  espaliers  ai- 
res, peuvent-eiles  être  gardées  six 
semaines  dé  plUs  quç  celles  des  mu- 
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railles  ;  ce  qui  est  un  avantage 
considérable  :  de  manière  que  Pon: 
peut  avoir  de  ces  fruits  dans  une 
saison  où  ils  sont  fort  rares ,  en 
plantant  un  plus  grand  nombre 
d*espeoes  tardives  en  espaliers  ai-, 
rés  î  le  fruit  n'en  sera  pas  aussi  co- 
loré que  celui  des  murailles  :  mais 
il  ne  sera  pas  moins  bon. 

Lorsque  le  Bèsf  de  Chaumon- 
telle  a  été  introduit  en  Angleterre, 
on  a  planté  quelques  *  uns  de  ces 
arbres  en  espalier  :  plusieurs  ont 
été  pl^s  sur  un  assez  mauvais 
sol ,  et  d'autres  à  une  expositrotl 
chaude.  J*aî  maiigé  de  ces  Poires  . 
entièrement  niûr«s  au  mois  d'Avril^ 
et  Von  en  a  quelquefois  conservé 
jusqu'au  mois  de  Mai  :  depuis  ce 
tems  t  on  a  planté  cet  arbre  contre 
des  murailles  ;  son  .fruit  a  mûri  au 
commencement  de  Novembre ,  ec 
s'est  trouvé  généralement  passé  aa 
milieu  de  Décembre  :  j'ai  aussi  re- 
marqué que  ces  derniers  croient 
beaucoup  moins  bons  que  ceux 
d'espalier. 

La  Virgouleuse  ,  le  Saint^Ger* 
main  ,  ainsi  que  le  Colmar ,  sont 
regardés  comme  ceux,  qui  mû- 
rissent le  plus  difHcilement  ;  ce* 
pendant  j'ai  mangé  d'excellents 
fiuits  de  ces  espèces ,  qui  avoient 
été  recueillis  sur  des  espaliers,  et  . 
même  sur  des  arbres  à  haut  •vent, 
plantés  dans  un  terrein  chaud  ;  les 
fruits  de  haut  •  vent  iétoient  plus 
petits 
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petits  que  ceux  des  mêmes  espèces  épargner  pour  se  procurer  de  bons 
plantées  contre'  des  murailles  on  sujets  :  il  sera  aussi  très)- utile  de  se 
en  espalier  ;  mais  ils  avoient  une  pourvoir  d'une  quantité  suflisante 
saveur  exquise  ,  et  quelques-uns  de  nattes  de  Roseaux  -,  pour  les 
se  sont  conservés  bons  jusqu'en  fixer  derriei^ibs  "espaliers  au  prm< 
Avril ,  deux  mois  plus  tard  qu'à  tems  ,  quftd  les  arbres  sonf  en 
Tordinaire  :  cependant  je  ne  con-  fleurs ,  afin  de  garantir  les  jeunes 
seilleroîs  pas  de  planter  ces  Poires  fruits  des  vents  froids-'^  mais ,  le 
tardives  en  plein  vent  j  parce  qu*el-  danger  étant  passé,  on  peut  met- 
les  resteroient  sur  l*arbre  trop  tard  tre  ce9  nattes  à  couvert  »  pour  I» 
en  automne ,  et  que ,  comme  dans  conserver  plus  long-tems  :  si  Fau- 
te tems  il  régna  ordinairement  tomne  est  mauvais ,  il  sera'bon  de 
'  de  grands  vents ,  ces  fruits  seroient  s*en  servir  encore  pour  avancer  la 
exposés  à  être  jettes  bas  avant  leur  maturité  des  fruits  ,  et  empêcher 
maturité ,  ou  à  être  froissés  contre  que  le  vent  ne  les  froisip.  ou  ne 
les  branches;  de  sorte  qu'il  est  rare  les  jette  bas.  X)n  acheté  ces  nattes 
que  ces  fruits  soient  bons  sur  de  de  Roseaux  un  sheltn  la  verge , 
pareils  arbres  :  je  ne  fais  mention  sur  six  pieds  et  demi  de  largeur  , 
de  ceci  que  pour  faire  voir  que  et ,  comme  elles  peuvent  se  con- 
ces  Poires  mûrissent  tris-bien  san?  server  au  moins  sept  ou  huit  ans , 
le  secours  d'une  muraille  ;,  ainsi^  quand  on  en  a  soin  >  cette  dépense 
en  disposant  ces  arbres  en  e^liers  n'est  pas  fort  considérabla  :  si  Ton 
aires ,  ils'  seront  peu  exposés  aux  considère  le  grand  avantage  que 
grands  venu  de  Taotomne  >  et  rien  Ton  peut  en  retirer ,  je  suî$  pei' 
n'empêchera  lenrs  fruits  de  parve-  suadé  que  l'on  n^bésîtera  pas  à  en 
nir  au  degré  de  perfection  dont  ils  faire  usage, 
sont  susceptibles.  Comme  les  at-  .  ^and  les  fruits  sont,  formés, 
btes  ^n  espalier  seront  constain-  et  qu'ils  commencent  à  grossir  , 
ment  taillés  et  traités  comme  ceux  il  est  nécessaire  de  travailler  à  les 
des  murailles  ,  leurs  fruits  se-  rendre  bons  ;  car  il  ne  sufSt  pas 
ront'  aussi  gros':  ausn ,  par-tout  où  '  d'être  assuré  d'une  bonne  récolte 
l'dn*  peut  avoir  une  exposition  pour  l'abandonner  ensuite  tout-à- 
chaude  et  une  bonne  terre ,  je  COQ*  faitàlaNaturenlfauteQcorei'aider 
seîlle  de  faire  la  dépense  de  bâtir  par  des  soins  iotelligeirs  et  assidue  i 
des  murailles  exprès  pour  les  PoU  outre  la  taifle  et  }&  palissage  des 
nerf ,  de  planter  ausM  de  ces  arbres  arbres ,  dont,  nous  avons  padé  ,  H 
en  espaliers  aires,  et  de  ne  riep  «fa^t saisn doime): i^uelques secours 
Twse  VU  Ce 
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aux  racines  suivant  la  nature  cTu  fruît  dépérit  quelquefois  avant  Te 
soletladiFcrencedes  saisons.  Dans  tems  ordinaire  ;  carsi ,  après  avoir 
iQutcs.les  lerres'fortefi ,  où  ie  sol  soulTert  pendant  un  tems ,  la  sai- 
est  sujet  à  se  serrer  dans  les  tems  son  devient  favorable ,  il  croît  alors 
sec5,^Ia  surfactf-d^P^Iates-bandes  avec  force  ,  çi  se  remplît  pcomp* 
dok  être  labourée  de  ffms  en  tems  tement  d\ine  grande  quantiié  de 
pour  en  ameublir  la  lerre  et  la  ren-  sucs  :  ses  vaisseaux  se'goiiflent^et 
dre  ptopr*  à  être  pénétrée  par  les  le  fruit  samollit  et  dcpérîi.  Ainsi,  ■ 
roscesî  ce. qui  deviendra  très-mile  en  consersant  toujours  le  fruit  dans 
.aux  arbres  et  aux  friyis,  et  empc-  un  état  continuel  d\iccroissenient, 
chera  encore  raccroijsement  des  il  acquiert  toute  la  grosseur  dont 
mauvaises  herbes.  Si  le  sol  est  sec  il  est  susceptible ,  4t  devient  beatir 
et  léger ,  et  la  saison  chaude  et  se-  coup  meilleur. 
che ,  on  creuse  autour  des,  tiges  de  II  est  nécessaire  aussi  de  donner 
l'arbre.,  et  Ton  verse  dans  cette  quelque  culture  à  la  terre  près  des 
fosse  huit  ou  neiif  pots  d'eau  une  arbres  fruitiers;  mais  cela  ne  doit 
fois  par  semaine,  ou  chaques  dix  être  fait  qu'en  automne  après -Il 
jours  ,  pendant  les  mois  de  Juin  taille:  cette  culture  change  suivant 
et  de  Jirillet.  Si  la  saison  continue  la  nature  du  soi  i  si  la  terre  est 
encore  à  être  sèche  ,  on  répand  chaude  et  sèche,  on  y  met  du  fa- 
une grande  quantité  de  terreau  ou  jniei*bierï.pOHrri,  mclé  avec  de  la 
de  terre  douce  sur  la  surface  de  marne  :  ce  mélange  doit  être  fait 
ces  trous ,  pour  empêcher  le  so-  six  ou  huit  mois  avant  de  Tem- 
Itil  e,t  l'air  de  dessécher  la  terre,  ployer  ,  et,  en  le  retournant  trois 
Toutes  les  fois  que  l'on  fait  usage  on  quatre  fois ,  il  en  sera  meilleur  ; 
de  ces  précautions ,  le  fruit  se  main-  le  même  travail  est  aussi  nécessaire, 
tient  daiis  un  accroissemeni«ton-  si.  ce- mélange  est  fait  avec  du  fu- 
iinu ,  et  devient  gros  et  bien  nour-  mier  de  vaches  ou  de  porcs ,  qiiî 
li  :  au -lieu  qu'en  les  négligeant  j  sont  tous  deux  plus  froids  que  ce- 
ie  fruit  reste  sou  vent  petit  5  devient  -lui  de  cheval ,  et  paï-là  plus  pro* 
informe,  se  gerce,  et  tombe  quand  près  aux  terrrtchatides;  mais  dans 
il  esr'une  fois  gêné  dans  son  ac-  uti  tertein  froid  et  dur ,  le  fimiiec 
croissement,et  qu'il  survientbeau-  de  cheval  bien  consommé;  et  mêlé 
4:oup  de  pluie;  et  celui  qui  reste  avec  une  terre  légère  et  sabloiv- 
ne  se  conserve  fBmais  aussi  long-  neuse  ,  ou  des  cendres  de  charbon 
tems  que  ceux  qni  sont' bi«i  soi-  de  terre  ,  sera  préférable  pour 
gnés  :  c'est  ce  qui  fait  aussi  que  lo  ameuWir   et    répandre  une   cer- 
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laine  cliâleiir  dans  les  platesBsnclef. 
.Ces  engrais  Aîivent  êirei  renou- 
velés cliaqiies  deux  ans  ,  sans  quoi 
les  arbres  ne  protiieront  pas  aussi 
bien  ,  et  le  fruit  n*en  Sera  pas  si 
bon  i  car  ,  quoique  piuâieurs'  per- 
sonnes aient  avancé  le  contraire,  ce- 
pendaoi  inexpérience  prouve  cous- 
tamméni  qu'eu  Angleterre  ie  fruit 
le  plus  beau  ^  le  plus  gros ,  et  \t 
meilleur,  e»t  toujours  récolté  sur 
la  terre  la  pllis- fumée  tft  laïuiieux  , 
labourée  ;  je  conseille  donc  de  la- 
bourer chaque  hiver  la  lerrë  Jt 
fond  autour  des  arbres  fruitiers , 
et  je  surs  certain  que  Ton  se  trou- 
vera bien  de  éette  méthode.  Dans  . 
les  carreaux  où  la  terre  est  bien 
labourée  et  fumée  ,  les  arbres  frui- 
tiers ,  qui  les.  bordent  ,  profitent 
d^autant  miettx  que  leurs  'racines 
s'étendent  à  une  plus  grande  dis- 
tance i  car  c'est  principalement  des 
racines  les  plus  éloignées  que  les 
arbres  tirent  le  plus  de  nourriture  : 
c'est-pourquoi ,  pour  ies  vieux  ar- 
bres fruitiers  /  il  n'e  suffit  pas  d'en- 
graisser et  de  labourer  seulement 
la  "terre  des  plates-ban  des. 

En  cueillant  des  Poires  ,  il  faut 
avoir  grand  soin  de  ne  pas  endom- 
mager le  bourgeon  qui  se  trouve 
au  bas  de  ta  queue  ,  comme  on  le 
fait  souvent ,  l'orscjue  l'on  détache 
ces  fruits  avant  qu'ils  soient  toui- 
à'fait.miVs  :  tandis  que  ie  fruit 
croît  ,  U  se-  forme  toujours   un 
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bbtnoïT  à  •*ôié  de  -la  qfteti'ê ,  sur  ' 
la  m'cnie  brindille' ,  pour  le  fruit  de 
l'année  suivante  ,«t  quand  les  Foi- 
res iont  mûres  ^  en  les  tournamié- 
gcrement  vers  le  haut,  la  quetie 
se  sépare  aisément  sans  endomina»- 
ger  le  boutoiï,  '       )Z  " 

La  saison  ,  pour  cueillir'  les 
Poires  d'été  ,  est  précisément  lors- 
qu'elles sont  mûres }  car  aucunes 
de  celles  ctnése  cônsèrV*nebcH>tie« 
pliisd'un  jour  6(1  deux  après  qû'el-  ■ 
les  sont  GuiîHKés^'ei  beaucoup  de 
Poires  d'automne  ne  vont  pas  au* 
delà  de  douze  on  quinze  jours  : 
mais  il  faut  laisser  sur  l'arbre  le 
fruit  d'hiver  autant  que,  la  saisoti 
le  permet ,  en  empochant  cepen- 
dant qu'il  ne  Soit  frappé  de  la  grêle, 
qui  le  feroit  pourrir ,  et  rendroit 
son  jus  fade  et  de  mauvais  gotk. 
Si  la  saison  continue  à  ctre  douce 
jusqu'à  la  fin  du  mois  d'Octobre^, 
on  pourra  différer  la  récolte  jus-  ■ 
qu'à  ce  tems  :  mais  on  doit  tou- 
jours choisir  pour  cette  opération 
lui  jour  sec  j  et  avoir  soin  qu'il  n'y 
aif  aucune  humidité  sur  les  arbres. 

ïi  faut  aiissîéviter  soigneusement 
de  froisser  les  Poires  :  pour  cet  ef- 
fet ,  'on  prepd  des  paniers  larges 
et  plats  ,  dans'lesquels  on  les  met  à 
rhesurequ'on  les  cueille,  et,  quand 
■on  les  dépose  dans  le  fruitier,  on 
les  ôte  l'une  après  l'autre',  en  met- 
tant chaque  espèce  ei\t4s  dans  une 
place  sèche ,  où  on  les  laissera  pen- 
C  c  ij 
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'  daot  dk  ou  quinze  jours  ;  ponr  les 
faire  suer,  en.  observant  de  tenir 
les.  fenêtres  ouvertes ,  pour  y  in- 
troduire l'air  et  dissiper  l'huntidité 
gui  sort  de  ces  fruits  :  après  quoi 
Ton  prend  les  Poires  Tune  après  l'au- 
tre {  on  les  essuie  avec  un  drap  de 
laine,  et  on  les  empacte  dans  des  pa- 
niers ,  ayant  soin  de  mettre  dej  la 
paille  de  froment  dans  le  fond  et 
aux  côtés.pour  empêcher  qu'elles  ne 
soient  froi$sées:on  peut  aussi  mettre 
un  double  ou  triple  papier  entre  la 
paille  et  les  fruits ,  a&n  que  la  paille 
ne  leur  communique  point  uutgoût 
de  moisi.  On  doit  avoir  soin  de 
mettre  cbaque  espèce  séparément 
dans  des  paniers  dificrens  >  de  peur 
que  ,  par  leur  fermentation  ,  ces 
Foires  ne  se  pourrissent  les  unes 
sur  les  autres  :  lorsque  ces  paniers 
sont  remplis ,  on  les  couvre  tout- 
à-fait  avec  de  la  paille  de  froment 
très-serrée ,  après  .avoir  mis  sur  les 
fruits  deux  ou  trois  doubles  pa- 
piers :  après  quoi  on  les  pla^  dans 
une  chambre  fermée ,  bien  sèche, 
et  à  l'abri  de  la  gelée }  moins  l'^ir 
y  pénétrera  ,  mieux  les  fruits  se 
conserveront  :  on  aura  soin  d'atta- 
cher une  étiquette  à  chaque.panier, 
pourpouvoirreconnoitreau  besoin 
i'espece  de  fruit  qu'il  contient,  sans 
que  l'on  soit  obligé  de  l'ouvrir: 
d'ailleurs  ,  on  ne  doit  point  leur 
donner  d'air  avant  ie  tenu  de  les 
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mangtr  ;  car  ,  pour  l'ordinaîre  i 
aussi  •  tôt  qu*on  les  découvre  et 
qu'on  les  expose  à  l'air  ,  ils  ne  se 
conservent  plus.  On  m'objectera, 
sans  doute  ,  que  les  fruits  doivent 
eue  rangés  séparément  sur  des  ta- 
blettes ,  et  que  l'on  ne  peut  les 
conserver  qu'en  leur  donnant  de 
l'ail  dans  les  tems  doux  j  mais 
plusieurs  personnes  ,  qui  font  à 
Londres  de  grandes  provisions  de 
fruits ,  ont  éprouvé  le  contraire  : 
elles  les  renferment  de  ta  manière 
que  nous  venons  de  le  dire ,  et  les 
conservent  ainsi  plusieurs  mois  : 
quand  elles  les  débalent ,  elles  les 
trouvent  toujours  en  meilleur  état 
et  plus  sains  que  ceux  que  Ton 
conserve  simplement  sur  des  ta- 
blettes ,  et  dont  la  peau  est  pres- 
que toujours  ridée  et  seçhe  ;  car , 
ainsi  que  M.  Bo'yle  Tobserve,  l'air 
est  la  cause  de  la  corruption  :  pour 
Te  prouver  ,  cet  habile  homme  a 
mis  des  fruits  de  plusieurs  espèces 
sous  des  cloches  de  verre ,  dont 
îlaeiuuite  fait  sortir  l'air:  ces  fruiu 
se  sont  ainsi,  conservés  sains  pen- 
dant plusieurs  mois;  mais  lorsqu'ils 
ont  été  ensuite  exposés  à  l'air,  ils 
se  sont  pourris  très-promptement. 
Cette  expérience  démontre  clai- 
rement l'absurdité  de  la  métbodp 
ordinaire  de  ccAiserrer  les  fruits. 
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UAMOCLlT.  Voyex  Ipomœa.  tendue  des  jardins,  afin  gue  leur 
grandeur  se  rapporte  à  celle  des 
autres  parties  ;  car  il  est  ridicule  de* 
voir  de  grandes  plantations  de  gros 
arbres  dans  une  étendue  médiocre 
de  terrein  ,  ainsi  que  des  carreaux 
mesquins  de  quartiers  déterts  dans 
un  jardin  vaste  et  magnifique. 
I/«s^iiriierjif^»r»,s*iIssontt>ien  a*.  Les  quartiers  déserttne  doi- 
placés  et  distribués  avec  ait  ;  sont  vent  pas  être  placés  trop  près  des 
un  des  plus  grands  ornemens  d'un  habitations  ;  car  la  grande  humî- 
jardîn  ;  mais  il  est  rare  de  les  voir  dite  >  que  les  arftes  transpirent , 
exécutés  aussi  bien  qu'on  pourroit  y  occasionneroit  une  moiteur  mal- 
le désirer,  et  la  plupart  sont  en-  saine  ,  qui  pourroit.  ^quelquefois 
core  fort  mal  situés  :  on  les  place  avoir  des  suites  funestes  :  il  Me  faut 
souvent  de  manière  qu'ils  cachent  pas  non  .  plus  qu^ils  cachent  la  vue 
la  vue  d'un  ob'iet  éloigné ,  et  on  d'un  paysage  éloigné  ;  car  il  n'y 
les  plante  presque  toujours  sans  a  rien  qui  récrée  aussi  agréablement 
gotlt  :  c'est  uif  reproche  que  l'on  que  la  perspective  d'un  paysage 
peut  faire  à  ceux  ,qui  ont  donné  le  voisin  :  mais ,  quand ,  par  sa  situa- 
plan  de  nos  jardins  même  les>pius  tion  ^  lé  jardin  n'offre  aucune  vue, 
magnifiques  j  il  est  peu  de  Dessi-  iln'estrienalorsquiterminemieux 
nateurs  quifassent  asser  d'attention  le  coup-d'oeil  qu'une  quantité  d'ar- 
au  crâ  des  arbres ,  pour  les  placer  bres  plantés  avec  intelligence  : 
de  manière  qu'ils  ne  masquent  au-  quand  ils  sont  placés  en  demi  •  cer- 
cune  partie  de  la  plantation  :  c'est-  cle  ,  et  que  le  côté  concave  «e 
.  pourquoi  je  ferai  part  ici  de  mes  présente  en  face,  ils  font  un  meil- 
observationssurcetobjetjonpour-  leur  effet  que  s'ils  étoient  dispo-» 
ra  ,  d'après  ce  que  j'en  dirai ,  se  ses  en  ligne  droite  ou  en  angle, 
former  une  idée  des  véritables  beau-  formes  qui  ne  plaisent  jamais  sû- 
tes que  l'on  doit  toujours  avoir  en 
vue  dans  la  plantation  d'un  endroit 
lolitairet 


5?.  Les  arbres  doiventêtre  adap- 
tés à  l'étendue  de  la  plantation  ; 
1^.  I.es  quartierj  déstrts  doivent    car  il  est  absurde  de  planter  des 
toujours  eue  proportionnés  à  Té-    arbres  à  haute  tige  dans  les  petiu 
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carreaux  d'un  jardÎQ  médiocre,  et 
de  petits  arbres  dans  des  quartiers 
d*ime  grande  étenduei  II  faut  aussi 
observer  de  ne  point  planter  d'ar- 
bres qui  conservent  leurs  feuilles 
p^nni  d'autres  qui  les  perdent  :  on 
doit  placer  les  arbres  toujours  verts 
dans  un.  canton  particulier  ,  ou  au 
moins  leur  destiner  une  cenaine 
partie  du  quartier  désert.  La  place 
qui  leur  convient  le  mieux  ,  est 
celle  qui  est  le  plus  en  vue,  à  cause 
de  la  verdure  <^nt  ils  sont  cou- 
verts en  hiver  comme  en  été.  Pen- 
dant riiiver ,  les  arbres  qui  per- 
dent leurs  feuilles  ,  formeht  un 
coup-d'œil  désagréable;. pour  l'évi- 
ter-, je  conseillerois  de  border 
toutes  les  allées  avec  des  arbres  tou- 
jours'verts. 

4*.  On  doit  proportionner  les 
allées  à  l'étendue  du  terrein ,  ne 
pas  leur  donner  trop  de  largeur 
dans  une  petite  plantation ,  et  ne 
çàs  trop  les  muliiplîer  ;  car  la  plus 
grande  partie  du  canton  se  irou- 
veroii  par -là  employée  en  allées: 
on  tomberoit  dans  un  autre  incon- 
vénient, si  les  alliiesd'ungranifiiejert 
ctoient  trop  petites.  On  doit  avoir 
Goin  q(ie  les  allées  du  jardin  à  f?eur$ 
n.e  soient  point  alignées  sur  celles 
de  -cette  plantation  ,  et  que  l'on 
n'y  entre  pas  immédiatement  j  il 
vaut  mieux  y  aboutir  par  une  allée 
détouniée,  ou  du  moins  donner  à 
la  grande  allée  ,  qui  y  conduit , 
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une  forme  courbe  ,rfi  la  faire  ser- 
penter ,  de  manière  que  l'œil  n'en 
découvre  pas  toute  la  longueur  \ 
celte  disposition  sera  beaucoup 
plus  agréable  que  si  toute  la  plan-- 
tatiorï  se  présenioit  à  la  fois. 

L'ancienne  manière  de  planter 
ces  quartiers  ctoït  de  diviser  tout 
le  terrein  en  quarrés ,  en  triangles , 
en  cercles,  ou  autres  figures,  de 
rendre  les  allées  régulières  ,'  en~ 
plantant  sur  leurs  bords  des  haies 
de  Tilleuls ,  d^Ormes  .  etc. ,  et  de 
placer  dans  l'intérieur  des  massifs 
différentes  espèces  d'arbres  sans 
ordre:  mais'^cette  méthocTe  étoic 
fort  mal  imaginée;  car,  outre  la 
grande  dépense  que  toutes  ces  haies 
occasionnoient  pour  le&  tailler  , 
cette  disposition  ne  produisoic 
qu'un  effet  monotone  et  insipide  } 
ce  qui  a- toujours  lieu  quand  l'art 
se  faft  trop  remarquer  ,  et  que  l'on 
ne  prend  point  pour  guide  la  Na- 
ture-elle  même  :  d'ailleurs  ces  haies, 
étant  ordinairement  fort  hautes  , 
cachoient  à  la  vue  les  troncs  des 
arbres  plantés  dans  les  massifs  \  ce 
qui  ne  doit  jamais  être.  * 

Suivant  cette  ancienne  méthode, 
If^  allées  se  croisoient  et  s'entre- 
coupoient  en  angles  j  ce  qui  est 
trop  méthodique  et  trop  étudié  pour 
de  pareilles  plantations  :  on  doit 
préférer  des  allées  qui  tourttent , 
et  oïl  i'ccil  ne  découvre  que  vingt, 
ou  trente'  verges  de  tcrfeîn  à  la 
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fois  j  plus  elles  dccrirom  de  cir- 
cuits ,  pips  elles  seront  agréables: 
ij  faut  qu'elles  conduisentdejems 
en  lems  à  une  pièce  de  gason  cir- 
culaire, dans  le  milieu  «le  laquelle 
on  peut  placer  itn  obélisque ,  une 
■  Statue  ,  une  fontaine,  qui  ajôû- 
leront  un  nouvel  agrément  à  la 
beauté  naturelW  du  lieu  ;  si,  au 
miliegp  de  ce  désen  ,  on  pratique 
encore  une  grande  ouverture ,  dont 
ie  centre  soit  occupé  par  un  dôme 
ou  un  fcioste  entouré  de  gason  , 
l'effet  ensera  trcs-agréable, 
-  A  commencer  par  le  bord  des 
allées  et  des  ouvertures ,  les  arbres 
doivent  s'élever  par  degrés  les  uns 
au-dessus  desBuires,  jusqu'au  centre 
des  carreaux  où  doivent  se  trou- 
ver les  arbres  les  plus  hauts  j  de 
manierô  que  toutes  les  tétes-des 
arbres  paroissent ,  et  que  les  troncs 
soient  cachés  :  cela  fait  un  tout 
autre  effet  que  s'îb  étoient  plan- 
tés suivant  la  méthode  Ordinaire, 
^uî  prescrit  de  placer  sans  ordre 
les  gros  et  les  petits  arbres;  par- 
là  souvent  les  plus  gros  se  trou- 
veUE  les  plus  voisins  du  E>Oi'd,et 
cachent  derrière'  eux  les  plus  pe- 
tits* y  qu'ils  dominent ,  ombragetH 
-et  empêchent  de  croître. 

Pour  plajiter  un  cU'seri  avec  goût, 
il  faut  toujours  faire  attention  à  la 
grandeur  des  différentes  espèces 
d'arbres  ,  afin  que  chacun  soit 
placé  suiiiant  la  hameur  ç[u'ii  doi.t 
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acquérir  ,  sans  quoi  plusieurs  es- 
pèces s'élèveront  confusément  au- 
dessus  des  autres,,  et  la  plantation 
en  sera  moins  belle;  aii-Ueu  que, 
si  l'on  dépose  ces  arbres  de  nia* 
niere  que  les  tiges  rftédiocres  se 
trouvent  devant  celles  qui  doivent 
devenir  plus  grandes  ,  ils  conser- 
veront toujours  le  même  ordre  ^  et 
et  feront  un  effet  beaucoup  plus 
agréable. 

Il  faut  tou)ours  laisser  entre  les 
arbres  un  espace  proponiotiné  à 
la  grandeur  qu'ils  doivent  acqué- 
rir ,  H  ne  pas  les  trop  serrer  ;  car , 
en  plantant  quatre  fois  plOî  d'ar- 
bres qu'il  n'en  faut  ^  comme  on 
le  pratique  ordinairement ,  on  les 
force  à. s'élever  à  une  grande  hau- 
teur; mais  ils  n'ont  pttint  alors  cette 
noble  étendue  de'  branches ,  qui 
fait  infiniment  plus  de  plaisir  qtie 
ces  tiges  minces  et  pi'esque  sans 
tête; c'est  ce  que  l'on  voit  trop  sou* 
vent  dans  nos  grands  jardin»  d'An-, 
gleierré,  où  les  arbres ,  au-lieu  de 
former  U  parabole,  ne  présentent 
qu'une  tige  presque  nue,  et  à  peine 
ombragée  de  quelques  branches 
foitïles.  Par-tout  où  les  arbres  sont 
serrés ,  ils  ne  croissent  jamais  à 
%noitié  aussi  bien,  et  ne  durent  pas; 
à  beaucoup'  près  ,  amant  de  tetis 
que  ceux  3  qui  l'on  donne  un  eï» 
pace  suffisant  :  les  racines  de  ces 
arbres  t  se  mêlant  les  unes  avec  les 
âuties ,  attirent  plus  de  nourritare^ 
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que  la  terre  ne  peut  leur  en  fournir. 
l^rs  feuilles  sont  petites ,  et  dans 
-les  tems  secs  elles  se  flétrissent  et 
tonibent  long-tems  avant  la  saison 
ordinaire  ;  ce  qui  rend  la  planta- 
tion désagréable.  Dans  la  distribua- 
tion  de  ces  plantations.,  on  peut 
placer ,  sur  le  bord  des  allées  et  des 
ouvertures ,  des  Rosiers ,  des  Chèvre- 
feuilles ,  des  Spiraa ,  des  Frutex,  et 
d'autres  espèces  d^arbrisseaux  à 
fleurs  ,  que  Ton  coiiservera  bas , 
et  que  l'on  mettra  assez  près  les 
uns  des  autres  :  au  pied  de  ces  ar- 
brisseaux et  le  long  des  allées ,  on 
peut  planter  des  Primevères .  des  ' 
Viùlettes  des  asphodèles ,  et  autres 
espèces  de  fleurs  sauvages ,  non 
pas  en  ligne  droite ,  mais  plutôt 
confusément $t  sans  ordre,  comme 
elles  se  trouvent  naturellement  sur 
le  bord  des  bois  : -derrière  ce  pre- 
piier  rang  d*arbrtsseatix,  on  plamc 
des  Syringa ,  des  Cytises ,  VAlthaa 
fruteif ,  le  Mé^eron ,  et  autres  ar- 
brisseaux à  fleurs  d'une  grandeur 
moyenne  :  derrière  ceuxtci ,  doi- 
vent être  placés  les  Labarmm ,  les 
fÀllas  ,  les  Rosiers  dt  Guddre ,  et 
d'autres  grands  arbrisseaux  à  fleurs; 
et  enfin  plus  loii^  encore  on  plan- 
tera diflerentes  espèces  d'arbres  j 
qui  iront  aipsi  par  gradation ,  sui- 
vant leur  hauteur ,  jus^'au  milieu 
^es  carreaux, 

Cette  distribution  procurera  Ip 
pl4Îsic  Ravoir  toujours  en  face  df$ 
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arbrisseaux  à  fleurs  ,  et  l'on  jouira 
de  leur  odebr  en  se  promenant 
danj  les  allées.  Ceux  qui  plantent 
des  quartiers  déserts  observent  ra- 
rement cette  méthode  :  il  n'est  rien 
de  si  commun  qtie  de  voir  des  Ro- 
siers ,  des  Chèvrefeuilles ,  et  d'au- 
tres petits  arbrisseaux  à  fleurs ,  plan- 
lés  dans  le  centre  ^des  grands  car-  ' 
reaux,  sous  les  gouttières  erià  l'om- 
bre des  gros  arbres  ,  oà  rarement 
ils  croissent  bien  }  et  s'ils  y  réus- 
sissent ,  c'est  en  pure  perte  >  parce 
qu'on  ne  les  voit  pas  :  il  sera  bon 
de  labourer  légèrement  ces  car-  - 
reaux  à  la  bêche  tous  les  .hivers  ,. 
pour  en  détruire  les  mauvaises  her- 
bes ,  et  faire  nueux  profiter  les 
arbres,  I^  dépense ,  que  ce  travail 
exigera  ,  ne  sera  pas  bien  consî- 
dérable ,  à  moins  que  ces  planta- 
tions n'aient  beaucoup  d-'étendue. 
Outre  les  grandes  allées  et  les 
ouvertures  que  l'on  peut  couvrir 
de  gason ,  et  dont  on  fauchera  sou- 
vent rherbe ,  ii  faut  ménager  dès 
petits  sentiers  tournans  qui  traver- 
sent les  pièces  *  et  où  l'on  puisse 
se  retirer  :  il  suffira  d'en  niveler  la 
terre  et  de  la  houer  j*  ce  qui  ne 
sera  pas  bien  pénible  ^  si  l'on  se 
sert  de  la  houe  hollandoise,  qui 
fit  large  et  fait  beaucoup  d'ou- 
Vrage  en  peu  de  tems  :  on  passe 
ensuite  le  râteau  sur  ces  sentiers. 
pour  les  rendre  propres  ;  il  n'est 
pas  Récessair«  qu'ils  soient  bien 
larges: 
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largei  :  mais  ii  faut  les  faire  tour- 
ner de  manière  qu'ils  ne  sortent 
point  dii  milieu  des  carreatix  : 
comme  c'est  dans  cet  endroit  que 
se  trouvent  Ie%|pius  grands  arbres, 
on  y  joHïra  de  "'plus  d'ombre  :  cinq 
ou  six  pieds  de  largeur  suffiront 
pous  ces  promenades  dans  les 
grandes  pièces ,  et  quatre  pieds 
dans  [e$  petites  :  sur  les  bords  de 
ces  sentiers  cachés ,  on  peut  aussi 
rép^dre  quelques  fleurs  et  des 
plantes  sauvages',  où  elles  feront 
un  très -bel  effet,  si  elles  y  sont 
distribuées  arec  art. 

Dan»  le  dessin  général  de  ces 
plantatioiii  j  ii  ne  faut  pas  s'appli- 
quer à  faire  correspondre  ensemble 
toutes  les  parties  ,  afin  que  L^art 
ne  se  fasse  pas  trop.remarquer* 
Plus  il  y  ade'diversitédans  la  distri- 
bution des  pàrtiesrd'un  bois,  plus 
il  fait  de  plaisir-j  et  il  est  iiidiiK- 
reni  qu'elles  différent  entr'elles , 
parce  que  leur  ensemble  ne  s^offre 
jamais  à  la  vue-f  Ge  qui  est  en  face 
de  l'fiabitattoti  oudés  jardins  doit 
étreplanté  en  arbres  toujours  verts , 
et  les  autres  arbres  peuvent  être 
placét  par-tom  ailleurs  suivant  la 
^métfiode  que  je- viens  d'indiquer. 
.  La  partie  plantée  en:  arbcis  tou- 
jours verts  j  doit  être  disposée  de 
la  manière  suivante:  au  premier 
rang  ',  dan»  la  longueur  des  grandes 
allccs^on  plante  Je  Laurier  TA/m  i 
l]D3i.difierentfi9  espèce^  deâuij/la 
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Laurier  spùrgc ,  le  Genévrier  i  le  Sa.- 
vinier,  et  autres  arbustes  toujours 
verts  et  nains  :  derrière  ceux-ci  l'on 
place  le  Laurier  ,  le  Houx ,  l'^r- 
bousier,  etd'autKs  gros  arbrisseaux 
toujours  verts  j  ensuite  vJennenc 
les  Alateriies  ,  les  Phylirea  ,  lés  Ifs  » 
les  Cyprès,  le  Cèdre  de  Virginie  et 
d'autres  arbres  de  même  grandeur: 
derrière  ces  derniers  Ton  plantera 
le  Sapin  de  Norvège  *  le  Sapin,  ar- 
genié ,  le  frai  Piit  ,Vet  d'autres  ar- 
bres de  même  hauteur  ;  le  milieu 
de  la  pièce  sera  occupé  p'ar  les 
Pins  d^Ecasse ,  *e  Pinasie  ,  et  d'au- 
tres arbres  toujours  verts ,  dont  les 
tiges  .  s'éleveiît  à,  la  plus  grande 
bauteurj  ce  qui  fera  un  beau  coup- 
d'œii ,  suc  -  tout  si  les  différentes 
nuances  de  leur  verdure. sont  en- 
tremêlées avec  art.  Pout  variée  cn- 
cc^e  davantage^  on  peut  employer 
différentes  espèce» jd'orfcresietjj^ar- 
brisseaux  toujours  verts  e\  ducs  , 
que  l'on  apporte  de  l'Aménquc 
Septentrionale. y' dont  nous.-livbns 
déjà  un  grand  nombre  eli  Angle- 
tetre.  Go«  sortes, 4'arbressOtft.trcs- 
propres  àcet  usage  ,  comme  nous 
l'avons  déjà  remarqué  dans  diffé- 
rens  endroits  de  cjet  ouvrage,  .. 
■  Cette  méthode;  de  '  séparer  Ie$ 
arbres  toujours,  verts.de  ceux  qui 
perdent  Itufs  leuilles  ,  n'a  point 
seulement  pou^  hm  de  procurer 
uri.coiij>-d'09il  pluaagrsiâbJe jimais' 
&:•  aibres  amsi  jJiMdbuês  crcâasent 
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bien  mieux  que  s^ls  étoient  mêlés: 

aussi  je  ne  conseillerai  jamais  à 
personne  de  les  plinter  avec  d'au- 
tres arbres. 

Ce,  que  i'ai  dif  concernant  la 
manière  de  piamer  les  arbres ,  le» 
uni  derrière  les  autres  suivant  leur 
grandeur  respettive>  ne  doit  point 
faire  croire  que  mon  inteniion  est 
qu'ils  soient  placés  en  ligne  droite  j 
ce  qui  ilonneroît  à  la  plantation 
uiï  air  de  roidéur  qu'il  faut  ériter: 
on  place  le  premier  rang  d'arbres 
«ur  chaque  côté  de  l'ailce ,  à  upe 
distance  égale  du  bordj  et  comme 
cee  allées  le  courbent 'par  des  dé- 
tours naturels ,  la  pfaniatioii  d'ar- 
brisseaux suivra  la  même  direction. 
Four  ceux  qui  sont  derrière ,  on 
les  placera  comme  on  voudra , 
pourvu  qu'ils  aient  assez  d'espace 
pour  aoiire  ,  qu'ils  ne  laisient  pa- 
zoît-re  aucun  intervalle  entre  leurs 
têtes  j  et-qu'ils  forment  une  pente 
agré^Ie 

Dans  les  petits  jardins  ,  oi^  Ton 
manque  de  place  pour  ces  magni- 
fiques plantations ,  on  peut  placer 
en  pente  un  assemblage  d'arbres 
toujours  verts  dans  un  canton  sé- 
paré >  de  manière  i  faire  paroître 
le  terrein  plus  étendu  qiril  n'est 
réellement  ':  on  ajoutera  encore  un 
nouvel  agrément  à  la  beauté  du 
lieu ,  si  l'on  pratique  dans  l'epais- 
seùr  decebois  quelques  allées  tour-' 
naniei ,  qui  tromperont  ceux  qui 
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ne  connoissent  pas  la  grandeur  du 
terrein  :  les  petits  cantons  ou  car- 
féaux  d'arbres  tcuiours  vetts  étant 
places  au  -  deU  du  gason  qui  est 
devant  l'habitatio»,  l'œil  sera  con- 
duit agréablement  depuis  la  surface 
unie  du  gason  jusqu'à  la  pente 
régtilierc  des  arbres  loujotirs  lertsj 
mais ,  si  de  Thabitation  l'on  peut 
découvrir  un  paysage  agréable  ,  on 
aura  soin  de  ne  pas  en  intercepter 
la  vue  y  mais  on  placera  sur  les 
c6tés  ces  carreaux  d'arbres.  On 
n'entourera  pas  ces  plantations  de 
haies  pour  les  raisons  que  nous 
avons  données  :  on  ne  les  coupera 
pas  non  plus  en  angles ,  ni  en  d'au* 
très  figures  régulières  ;  mais  on  les  , 
dessinera  d*une  tnaniere  champêtre 
et  naturelle, 

Qitand  les  arbres  sont  une 
fois  plantés  dans  les  fiunierj  ii' 
terit,  leur  eniretîai  exige  peu  de 
dépense  :  on  doit  senlement  avoir 
soin  de  faucFier  le  gason  des  gcan- 
des  allées  ,  d'y  passer  le  rou- 
leau y  et  de  débarrasser  les  mures 
allées  dés  mauvaises  herbes  qui  y 
croissent  :  si  Ton  détruit  celles  de 
Tintérieur  des  carreaux  avec  la 
houe ,  deux  ou  trois  fois  pendant 
Télé ,  le  bois  en  sera  plus  agréable; 
il  faut  aussi  émonder  les  Branches 
mones  des  arbres  ,  et  retrancher 
celles  qui  se  croisent ,  afin  de  les 
maintenir  dans  un  ordre  conve- 
nable j  en  bftcbqnt  aussi  la  terre 
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légitement ,  comme  nous  Tavon» 
d^jà  c^servé ,  ces  arbres  devien- 
dront plus  vigoureux  j  et  cesçiur- 
tiert  détens  n'exigeant  pas  plus  de 
soin  ,  il  n'est  point  étonnant  qu'ils 
soient  si  '  généralement  estimés  , 
sur-tout  lorsque  Ton  fait  attention 
au  plaHir  qu'ils  nous  procurent. 

QUERCUS.  Tourn.  Inst.  R.  H. 
J82.  lab.  349.  Linn.  Gen,  Plant, 
5)*4.()  ;  ainsi  nommé  de  x V  ff^^  • 
rendre  rude ,  soit  à  cause  de  Tiné- 
galîté  de  son  écorce ,  ou  à  cause 
de  son  austérité.  Chine. 

Caractères.  Cet  arbrfe  a  des  fleurs 
mâles  et  des  fleurs  femelles  sur  le 
même  pied  :  les  fleurs  mâles  ,  qui 
sont  disposées  en  chatons  lâches^ 
ont  un  calice  formé  par  unç feuille 
divisée  en  quatre  ou  cinq  segmens } 
elles  n*ont  point  de  pétales ,  mais 
seulement  plusieurs  étainines  cour- 
tes et  terminées  par  des  anthères 
larges  et  )ûmellcs  :  les  fleurs  fe- 
melles ,  qui  sont  placées  très-près 
des  bourgeons,  ont  un  calice  épais, 
•  hémisphérique,  d'une  seule  pièce, 
nideeientiere^et  quicachepresque 
la  fleur  :  elle  est  aussi  sans  pétales , 
mais  elle  a  un  petit  germe  ovale  , 
qui  soutimt  un  style  simple  ï  cinq 
pointes,  couronné  par  un  stigmat 
simple  et  persistant  t  ce  germe  se 
change  dank  ja  suite  en  une  NtMit 
ou  Gland  couvert  d'une  enveIo]:>p<ï 
épaisse  à  ime  cellule»  et  jdorit:ia 
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bas*  est  fixée  daiu  le  calice  ou 

godet. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  huitième  section  de  la  vingt* 
unième  dasse  de  Linm-éb»  avec 
celles  qui  ont  des  fleprs  mâles  et  des 
fleurs  femelles  sur  le  même  pied,  et  . 
dont  les  fleurs  mâles  ont  plusieurs. 
étamines':  cet  Auteur  a  )oint  à  ce. 
genre  VUex  et  le  Situer  de  ToI7R- 
NEFORT  ,  dont  les  caractères  sont 
les  mêmes  que  ceux  du  Chént. 

Les  espçces  sont  : 

1  ".  Qutrcus  Rfbur  ,foUit  declduh,  ; 
ùblongis ,  superni  laiioribut ,  tïnubus 
acutioribui ,  angulii  obtuùs  ,  petiota- 
tis  ,  Gîandibiu  sessilibus  î  Chêne  à 
feuilles  oblongues  ,  qui  tombent, 
plus  larges  vers  le  sommet,  hachées . 
en  dentelures,  dont  les  angles  sont, 
obtus  ,  et  qui  sont  portées  sur  des'' 
pétioles ,  avec  des  Glands  sessiles 
aux  branches. 

Qhwcuj  lati-foUa  pat ,  qupthr-evi 
peâkulo  est.  C.  B.  P.  410.  pukam,, 
Arb.  I  ;  Chcoe  mâle  à  larges  feuil- 
les ,  dont  le$  froits  ont  de  courts 
'  pédicules ,  Chêne  ordinaire. 

1°'.  Quercusfoitmna ,  folUs  décidais, 
oUongis  ,  obtutis  ,  pînAato  sinûfliis  , 
peiiolit  brèvissîmîs ,  peduiicuUs  Glan- 
diuai  longissimis  s  Chêne  à  feùif. 
les  oblongues  ,  obtuses  ,  qui  tom- 
bent, et  sont  ailées,  sînuées  et  por- 
tées sur  de  fort  courts  pétioles,  avec 
un  firùîi  sur  un  irès-îon^  pédon* 
.«île;    ■■  *  -  ■  '  ■  ^         < 
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Qutreus  eum  Icngo  ptiiculh.  C.^- 
P.  420.  Dtiham.  Arb.  3  }  CbCiic 
avçc  dç  ;]oDgs  [pédoncules  aux 
Glandi....' 

-^j***  Querei/j  semper  virent ,  folili 
ohlon^is  ,  sinuaijs  ,  obtusis ,  ptrtn- 
natiiibui  ^  ptdunculis  Glandium  hn- 
giftlmit  ;  Chênç  i  feuilles  oblon- 
gue ,  sinuceB ,  obttises  et  toujours  - 
veries^dondec  Glands  sont  sur  de 
uès-Iongs  pédoncules. 

Quercus  lati-folia  perpétua  virent. 
C,  3.  P.  420  ;  Ghêne  à  larges  feuil- 
Jes ,  et  toujours  vert, 

4".  Quercus  humUis,foliis  oblon- 
gh  f  obtuse  dencatis  ,  Jructibus  setsi- 
libus,  conglomeratis  i  Çfiéne  nain  à 
feuilles  oblongiiés  et  à  dents  ob- 
tùses ,  dont  les  fruits  croissent  en 
paquets  et  sont  sessiles. 

Quercus  humilis  ,  Gaîlii  Unis ,  ter- 
nis,  aut  plurimis  simul  junctis.  C.  fi. 
F.  4.30i  Chêne  nain  .avec  des  Galles 
croissant'  ensemble  par  paires  ^  par 
irdisj  6ù  en, plus  grand  nombre 
i"oinies  ensemble.,' 

5".  Quer-cutCerrus.faliisoblongiSf 
lyrato-finnati  -fidif  .  ïaciniis  irans- 
vtrsis,  acucis ,  suhiàs  tomenmîs.  Lin. 
Sp.  Plant,  pjiy.  Du  Rot.  Harbk.  2. 
p.  '2^$  ;  CKêne  à  feuilles  oblpn- 
gués ,  eh  Forme  de  l^re ,  ailées  et 
à  dents  aiguës  ,  transversales  ,  et 
presque  cotonneuses  en- deaçtis.  . 

nore.  C\  È,  P.  410  j  Chêne  avec, 
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des  calices  épineux ,  et  de  plus  pe- 
tits Glands. 

fagus  sivè  Escuîus.  Baah,  Hiit.' 
I,  p.  74. 

6°^Quercus  Escttlut  ,feliu  pUmato- 
sinuatis,  layibut ,  fructibus  sessUibus. 
Prod.  Ltffd.  80;  Chêne  à  feuilles 
lisses  ,  ulées  ,  sinuées ,  avec  des 
fruits  sessiles. 

Quercus  parva  t.sivi  Fagus  Gr«- 
larum  et  Escalut  PUnii,  C.  B.  P.' 
420  î  le  petit  Chêne ,  ou  Hêtre  des 
Grecs  et  l'Esculus  de  Pline ,  or- 
dinairement appelé  Chine  d'Italie  à 
feuillts  déeoupéei. 

7  " .  Quercus  jEgilops ,  foliit  ûvaio- 
oblongit ,  glttbrit ,  strraio  -  dentaiit. 
Lin.  Sp.  Plant.  1414  ;  Cbêne  à 
feuilles  oblongues ,  ovales,  et  den- 
tées en  forme  de  scie. 

Quercus  calyct  echittatt  t  Glande 
majore.  C..B.  P.  420;  Chêne  avec 
un  calice  échiné ,  et  de  plus  gros 
Glands. 

Cerri  Glani  jSgUops  foliis  asperts, 
Bauh.  Hist.  1.  p.  yj.fructus. 
■  _  S^.  Quercus  rubra  ,  foliis  obtuse 
slnuatis  ,  seiaceo-mucronatii.  Ijtin.  • 
Sp.  Plant.  1415  Chêne  à  feuilles  si- 
niiées',  obtuses  ,  et  terntinées  par 
des.poils  piquants,. 

Quercus  •  Efculi  difisura  ,  foliis. 
aipplioribuiaculeatis.Pluk.Jlm.^op, 
Mb,  $4.  j%.  4  j  Cliêne  à  larges  fetïil- 
I^s  épineuses  t  divisées  comme  cel- 
lier de  l'Esculus. 
;,:<ï?.  Quvcus  frinus  ,  folut  obo- 
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yatîs  ,  utrinqui  acumintuU  ,  ùnuato- 
itrrans  ,  demiiulis  roiundam ,  ani- 
formibus.  Hort.-  Cllff.'  ^^i.  Gror^.- 
Virg.  14p.  Roy:  Lugdi-B.  80j  Du 
Roi.  Harhk.  2.  >'.  2^6.  t.  S.  /.  '  J  J 
Cliêneà  feuilles  obiongnes,  pres- 
qii^ovales,  pointues  aux  deux  boDts, 
sinuces  et  sciées  en  dfcniurés  uni- 
formes et  rondes.'  - 
Qiiercuj  Vaitanea  foU'u  ,  procerd 
erher  Vïrginïana.  Pluk.  Alm.  jdj. 
Raii  Hist.  tpt6.  Caicsb.  Car.  h. 
p.  18.  /  18:  Duham.  Ark  i'8  ; 
Chêne  d'Amérique  *  feinJlêâ  d& 
Cflataigtiier,  ■  '  '  '  '•-  "  " 
.  10°.  Quarcus  nigra\,  'fihit  canti- 
formihus ,  obtoletè  tri'lobh.  Fîor.Virg. 
1 17;  Chêne  à  feuilles  eh  forme  de 
coin  ,  et  à  tiois  lobes  usés.    ' 

jQittrcu)  folid  non  itifratù^'itt  tam» 
miiate  quasi  tfiangwio,  Catesh,  Car, 
I.  pag.  10^  le  Chêne  noir, 

II'.  Querciù  aîta  ,  filii^  oMiqui 
pînnati-fidis  ;  siriutui  anguUsquc  ob^ 
tush.  Lirm.  Sp,  Fiant,  1*4.1 4.  Kaîm, 
j{.  X.  p.  ^jj.  Du  Roir-Harbk.  %îp, 
070.  t.  5'.  /.  5*  ;  Chêne  à  feutlies 
obliquement  ailées ,  avec  des  sinui 
angulaires  et  obius. 

Quercui  alba  Virginiana.  Caiesb^ 
Car.  ï.p.îi.tab,  lit/,  ij  Chêne 
blanc  de  Virginie*  . -. 

12".  Qiiercus  Phellos  ^  foliU  lan- 
ctttlatii  ,  iniegerrimis  ,  glabris.  F/or. 
Virg.  14p.  Du  Roi.  Harhk,  2.  p.- 
278,  R.  12  }  Chêne  à  feuilles  e» 
forme  dç  lance ,  entières  et  imies» 
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Qutrcuf  -^Uif .  obîmgit  non  .iimta- 
tis.  Catesb,  Car.  i.  pi,!.^./.  175 
Chênt  à',fpuiUcs  de  $8ule. . . 

i^K  Quenus  Iltx  ,foliis  MàiigD-' 
(U'dïîi  >  tuhtùS'toment9siii'iiMf^rri*- 
mis:  Pfcâf  Ltyd,  81  j'-Ohênc  à 
feuilles  oblongaes',  ovales  ,ehtii« 
res^  «fcbtOnnebsésieiMiéjsbùsi 

IlexJgUo  angasYà"jion''seri'à't6\  S.- 
ff. 'P.' 444*5  Chênet6ft]ouW'«ert  ï 
feuilles  étroites  et  rioii  sciées "i  «u 
Chêne  vert.  

Smilax  VaUeti,  Bauh'.  fîht.  t-.p* 
101.  ■"'  ■'  ■■■>''^  •■  '.-''  ■'■'  '-  •'   ■'- 

14*.  Qu'ercus  ùramuniià,  folih 
cbîofigO'Ovatis  ,  'siiiuatO'ipinoiis ,  sud~ 
lus  tomeniosis  f  Giandihus.peduncu- 
Utis^  Sauv.  Monsp.  pôj  Chêne  tou- 
jours vçrt  à  feuilles  obidngu'es, 
ovales ,  sinûéés ,  épineuses ^  côtcîn- 
hèuses  en  -dessous ,  Vt''dont  les 
Glands  sont  sur  des  pédoncules, 

Jlex  folio  Agrifolii.  Bot.  Monsp, 
i4Pi  Vaticté  du, Chêne  Tcrt. 

■  '  s"'  QwïrcKJ  cocçi  -  faa  ^  foliis 
ovatif  ^'.indiuitU  ^spinoso  ■  àeniaiis  ^ 
glahrii.  Prod.  Ltyd,  80  j  Cliêne 
à  feuilles  ovairs ,  entières,  unies, 
'  épineiises  et' dentées. 

Ilex  ..acultata  ^  cftcci'Glandi-ftra. 
.C*JQ'  P.  ^%S-  »  Chêne  épineux  > 
-Kermès.  .    -  ,      : 

1 6°.  Quenus  Virginiana  ,  foliît 
lapceolftto-ovfltis  ,' integerrimis  ,  pf- 
tiolatis„  sempfr  vifentihus  i  Chéoe 
à  feuilles  ovales ,  en  foioie  de  lanoe, 
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entières,  toujours  vertes  ,  et  sup- 
portées par  des  pétroles, 

Quercui  'ietnptr-  virtas  ,'fiiiis  oB- 
Uagis'inn  iiànatit.'Banijt^ ^.Qfyîgie 
teo^OTUvlypct  à  feuilles  oblpi^gues  ,- 
tDQsiuli^s^ordinairenieat  nommé 
cù  Amérique  Chine  vif. 

l'jî'.'C^itrcut  Svhr  tftH'wtftuo- 
tib^otfgi$y^.iH;^t^ii;is.y  serrans,  suhtiu 
tifmeatos^  .t,cor4fce;  rimose .,  Jun^os», 
Hm.  Cliff.  4^8.  Roy..  Lugd.  J.  8 1 . 
Mat.  Med.  Jt02.  Sauv.  Morup.  ç6. 
Gau^n.Mpntp.^Si.  DuRoi,Harbk. 
2.  p.  263.  iïegn.  Bot.  i  Chêne  ou 
Lk'gci  feuilles  ovales,  obiongues, 
indivisées  ^^sciées  et  cotonneuses 
en-dessous  ,  donil'écoree  se  fend 
et  est  spongieuse.    '. 

Sfiber  laii  folium  ,perpetuh  virent, 
Ç.  B.  P.  ^2^,  Dakam,  Àrb.'z.f. 
So  i  l'arbrç  de  Liège  tou}ou[-s  vert , 
à  larges  feuilles. 

Robur.  La  première  espèce  est  le 
Cftine  ordinaire  d'Europe ,  qtu'est 
■  si  bien  connu ,  qu*tl  n*est  pas  rtc'ceS- 
saire  d'en  dornierurtedestriptibn; 
«es  feiiilies  naïsscm  sur  de  longs  pé- 
tioles, et  ses  glands  sont  sessiles  (i). 

(  I  )  Q(ioi(]uc  l'on  ne  ftssc  pas  en  Mé- 
decine un  usage  bicD  frJ4Uent  du  Chine ,  êe- 
penilant  le  tegne  végétal  offre  peu  de  îubi- 
iMices  istfingentes  autsi  utiles  (jne  Vicovcé, 
l'ajby:^ ,  les  feuilles  et  les  fraits  de  cet  ai- 
bre.  Ces  difiiEreuies  parties  tcsserreot  et  foi- 
tilîent  avec  vigueur ,  sans  nJanmoins  pro- 
duire aucune  irtîtatiod  à  la  manicre  des  sti[$- 
tiqùes:  on  tes  etnplbiï  aVcc  degnnds  succès 
ta  poudre  (tu  cii  InfuMoii  Jabs  'toutts  les 
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FouRtiM.  La  seconde  espèce  est 
moins  commune  ici  que  la  pre- 
mierej  cependant  j'en  ai  vu  plusieurs 
grands  arbres  dans  les  déserts  de 
Kent  et  (je  Sussex  j  ses  feuilles  sont 
moins  profondément  sinnées  que 
celles  de  la  précédente ,  et  moins 
rcgulieres^  mais  leurs  dentelures 
sont  opposées  comme  <^es  lobes 
de  feuilles  ailées  ;  elles  n'ont  pres- 
que pqînt  de  pétioles,  et  sont  comme 
^essiles  aux  branches  -j  les  glands 
au  contraire  ont  de  foçt  longs  pe< 
dQncuI^ ,  et>difftfrent  en  cela  de 
ceux  de  l'espèce  commune.  JLq 
bo(s  de  cet  aj-bre  est  plus  estimé 
que  celui  de  la  première  i  et  les 
arbres  ontune  plus  belle  apparence; 
celle-ci  .a  été  -géncralement  re- 
gardée comme  «ne  yaricté  sémi- 
nale provenant  iccidentéllement  de 
glands  des  mêmes  arbres  :  j'ai  été 
moi-même  long-tems  de  cette  opt. 
nion  i  mais  ayant  dernièrement  vu 
quelques  jeunes  arbres  couverts  de 

Radiations  exceisîvfcs  et  cooire  nature,  oc- 
casionnées par  le  relâchement  ou  la  rupture 
des  vaisseaux  ;  telles  que  les  anciens  conis. 
de  ventre,  la  djrssenietie  séreuse,  o[Mniâtre, 
les  fleurs  blanches  bénignes ,  les  anciennes 
gonottfiécs  ,  rb^opbôsie  ,  les  -pcttet  ie 
tang ,  la  diabète ,  etc. 

La  Noix  de  Galle  ,  qu'un  intacte  produit 
par  sa  piijaurc  sut  les  feuilles  d'-une  espèce  de 
Chiat  du  Levant ,  a  produit  qaeltjuefois  d'ex- 
celleas  effets ,  étant  employée  ctnnine  fcbrï- 
¥i^e  dans  ecnaiocs  fièvre*  iotcimiitentet , 
opiniâtres..     . 
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■glànJs.j'aîobservéqu'ilsconseivent 
■      leurs  différences. 

Stmper  vircns.  La  troisième  A- 
pece  croît  sui  les  monts  Apennins , 
ainsi  que  dans  la  Souabe  et  le  Por- 
tugal: ses  feuilles  sont  plus  larges 
et  moins profondcmentsiDiiées que 
celles  du  Chêne  commun  ;  elles 
sont  d'un  vert  plus  dair en-dessus , 
d'un  vert  pâle  en- dessous^  etpor- 
.  tées  sur  4e  fort  court»  pétiole»  j 
leur  pointe  est  obtuse  }les  Glands 
d«  cette  espèce. ont  defortJongs 
pédoncules ,  qui  en  soutiennent 
.souvent  trois  ou  qqatre  réunis  en 

■  paquet..  .    :"    . 

.  Hur/tilit. .  La  quatrième  ■  isspèce 
qili  ae  trouve  dans  la  France  Mé- 
ridionale et  en  Italie,  forme' lin 
buisson  de  sept  oii  huit  pieds  de 
-hauteuij  et  pouue  dans  toute  sa 
■longueur  plusieurs  branches  min. 
jces  garnies  de  feuilles  oblongues 
avec  des  dents  obitises,- de  trois 
pouces  environ  de  longueur,  sur 
un  et  demi  de  large,  et  portées 
sur  des  pétioles  minces  :  ses  Glands 
sont  petits  et  ses  Galles  naissent 

I  trois  ou  quatre  ensemble, 

Ctrras,  La  cinquième  est  origi- 
ginairedelafiourgognejsei  feuilles 
sont-oblongues,  pointues , souvent 
découpées  au  mitieti  en  forme  de 
lyre  ,  sciées  sut  leurs  bords  en  den- 
telures aiguës  ,  un  peu  bTanches 
en-dessoùs ,  et  postées  sur  de  min^ 
ces  pétioles:  ses  Glands  «ont  petits, 
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et  leurs  calices  sont  ru^es  et  épi- 
neux. 

Ejculut-.  La  sixième  espèce  .qui 
te  ttbwri  en:  Espagne  et  eu  Ita- 
lie j  a  des  feuilles  unies  et  profon- 
dément simiées  en  tonne  d'aîle^  : 
quelques-uns  des  iiimis  sont  obtus', 
et  d'autres  sont'ierminés  enpoînte 
-aiguc;  elles  aru'defipns,e(Hins:pé- 
tioles!  les  branches  sont  co&vert<s 
d'une  éooroepoucpre',tandrs  qu'eK 
.  les  sont  jeunes  ; .  les  glands  en  sont 
longs  et  minces ,  -et  leurs  calices 
sont  long! ,  un  peu  prquans .,  et 
sessifes  au3F  branches.  Ces  Glands 
sont  dsseïdotix  pourqneles  pauvres 
^Dissent  en  faire  du  pain  dàns'les 
années  de  diseue.,  après  les  avoir 
•réduits  en  farine. 
'  ^gilapu  ï^  ieptieme  «roît  n^ 
tupellément  dans  fe  Levant,  d'ol^ 
on  apporte  an  ntMllement  ses  glands 
en  Europe,  pour  l'usage  de  ia  tein- 
ture -y  les  Grecs  leur  donner:!  le  nom 
de  KeiinJ.et  ils  appellent  Parbrê 
Vtlâniia'i  cette e^ftece  est  une  des 
pijiï  belles  de  ce  genre  :  le  tronc 
de  cet  arbre  s'élève  ittsst  haut  que 
celui  de  l'espèce  ordinaire  j  ses 
brancKes  qui  s'étendent  fort  loin 
de  toxis  côtés,  sont  couvertes  d'une 
écorce  grise ,  tachetée  de  marques 
brunes,  ec  fortement  garnies  de 
feuilles  oblongues ,  ovales ,  de  trois 
pouces  environ  de  longueur.,  sur^ 
presque  deux  de  largeur ,  et  profon- 
dément sciées  sur  leurs  bords,  en 
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deiKcIiirès,  dont  la  plupart  sont 
tournées  en  arrière  et  terminées 
ta  pointe  aiguë;  ses  feuilles  sont 
roîdes ,  d'un  vert  pâle  en-dwsiw , 
et  cotonneuses  en-dessdus  :  ses 
glands  ont  ■  des  calices  ^fort  larges 
et  écailieux  ,qui  les  couvrent  pres- 
qu'enticremenc  ;  les  écailles  sont 
ligneuses,  à  poime  aiguë ,  et  écar- 
tées .  de  trois  iignes  en  •  dehors  : 
Quelques-uns  de  ces  calices  sont 
aussi  gros  qu''une  pomme  médiocre. 
Rubra,  La  huitiemecspece  qu'on 
rencontre  <n- Virginie  et  dans  d'au- 
tres parties  de  l'Amérique  Septen- 
. trjonale ,  s'icJere à  une grandefrait* 
teurdJHis.sonpaysjiatal-jsonécorcp 
.est  unie  et  grisâtre  ;  mab  celle  des 
jeifnes  branches  «std'une  couleur 
-plus  foncéet;  ses  <  feuilles  ont  six 
:po)icfs  de  l'ongueuT,  sur  deux  et 
;(Iemi:  de  large  aitmilieu  ;  «l|es  ont 
-des  sinus  obtus,  terminés- chacun 
par  une  pointe  hérissée,  sorti  d'un 
■vert  claie ,  et  postées  sur  dç  conns 
péiiçiies  ;  c«s  feuilles  ■  conservent 
,^eiij;verd?>re.forttar(Jfcn'aHtomneft 
elles  ne  tonfbent.  pas  avant  les  en- 
virons de  Noël ,  à  moins  qu'il  ne 
•urvîpnnri  de  Zones  gelées  de  bonne 
ieure.,  et  ne  changent  pas  de  cou- 
leur long-iems  auparavant  :  les 
glandtde  cette  e*pect  soiit,  un  peu 
plus  longs,  mais  moins  gros  que 
'ceiîx  du  Chêne  commun. 
.  Pr'uMs.  La  ncuvjeme  «àpec? 
croît  .iiaturgrilerpent  dans^l'Afliéri- 
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que  Septentrionale  :  elle  SAnBIe 
oITrir  deux .  variétés  ,  dont  l*uns 
Avient  beaucoup  plus  grosse  que 
l'autre  ;  ce  qui  peut  avoir  été 
occasionné  par  une  qualité  diffé- 
rente du  sol  oà  elies  naissent  : 
la  plus  grande  se  trouve  sur  des 
terres  basses  et  fertiles  ,  où  elle 
s'élève  à  une  hauteur  plus  consi- 
dérable que  toutes  lesautres-especes 
de  Chênes  de  ces  contrées;  son  bois 
n'est  pas  d'un  fort  beau  grain , mais 
il  est  très-utile  ;  son  écorce  est 
grise  et  écailieuse  ;  ses  feuillesûnt 
cinq  oji  six  pouces  de  longueur, 
sur  deux  et  demi  de  large  aumilieu , 
■Bontdentées  surJeurs,bordsetoni 
plusieurs  veinu  transversales  qui 
s'étendent  depuis  la  côte  du  milieu 
jusqu'wx'  bords  ;  elles  sont  d'un 
fvert  brillant  ecKssemblent  beau- 
coup- à  collet  du  CAcfrsignrer  ,  de 
manicjïe  gu'orî  peut  ï  peine  les  en 
distinguer.  Les  glands  de  cette  es- 
pèce sont  fort  gros ,  et  leurs  calices 
courts.  Les  feuilles 'de  la  seconde 
.  variété  sont  moins  longues  et  tnoins 
jfortemeni  veinées  ;  ses  Glandssone 
plus  minces  et  un  peu  plus  .longs. 
-  Nigra.  La  dixième  espèce  naît 
spontanément  sur  de'  mauvaises 
terres  dans  la  plus  grande  partie 
de  l'-Amérjqiifi  Septentrionale ,  oîi 
elle  ne  s'élève  pas  à  une  hauteur 
ponsidl^rable;  son  bois  est  de  peu  de 
valeur;  son  écorce  est  d'un  beau 
fonoé  i'^ei  feuille  sont  fort  l&rges 
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àlenr  extrémitc ,  où  èUesont  deiot 
segmens  ondes  qvi  les  divisent  près- 
qu'en  ircis.lobes ,  étroites  à  leur 
f>âse^  lisses»  d^in  vert  liiisanc.et  poi^ 
tces  suc  de  courts  pétioles  ;  ses 
Glands,pluspe(itsqtie  ceux  du CA^ne 
commun,  ont  des  calices  courts. 

Alba.  La  onzième  est  originaire 
de  TAmérique  Septentrionale  >  où 
son  bois  est.  fort  estimé  et  préféré 
it  celui  des  autre&pour  les  bâtimens , 
parce  qu'il  est  d'une  bien  plus  lon- 
gue durée.  L'écorce  de  cet  arbre 
est  grisâtre  ;  ses  feuilles  qui  sont 
d'un  vert  clair,de  six  ousepi  ponces 
de  longueur,  sur  quatre  de  largeuc 
au  milieu ,  s<>nt  découpées  presque 
jusqu'à  la  côte  en  dents  obtuses  » 
et  sont  postées  sur  de  courts  pé- 
tioles ;  les  glands  de  cette  espèce 
ressemblent  à  ceux  du  Ckêne  com- 
mun. 

Pkellos.  La  douzietne  espèce  se 
.trouve  encore  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale ,  où  l'on  en  distinguede 
deux  sortes; Tune, qui  est  nommée 
Chêne  dcSauUâe  terre  haute, croît 
sur  des  terres  sèches  et  de  mauvaise 
qualité  -y  ses  feuilles  sont  entières , 
d'unveit  pâle,  etdelajnéme  forme 
que  celles  du  ^ou/c;  sesGIandssont 
forts  petits ,  et  leurs  calices  sont 
beaux  et  larges. 

L'autre  ^  que  l'on  rencontre  sur 

des  terres  basses  et  humides ,  s^é- 

leve  à  une  hauteur  beaucoup  plus 

considérable  ;  ses  feuilles  sont  bien 
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pitis  longues  et  plus  étroites,  et 
ses  glands  de  la  même  grosseur 
et  de  la  même  forme  ;  ce  qui  me 
fait  croire  que  la  différence  ne 
vient  que  du  sol  dans  lequel  elles 
croissent. 

Ilex.  La  treizième  est  générale-  ' 
ment  connue  sous  le  nom  d'IUx 
ou  Chine_  vtn  ;  il  y  en  a  plusieurs 
variétés,  qui  différent,  considéra- 
blement par  la  grandeur  et  la  forme 
de  leurs  feuilles  ;  mais  toutes  pro- 
viennent des  Glands  du  même  arbre, 
ainsi  que  je  l'ai  observé  plusieurs 
fois  ;  les  branches  du  bas  et  du  haut 
dans  le  même  arbre  sont  souvent 
garnies  de  feuilles  bien  difierentes 
en  grandeur  et  en  forme  ;  celles  quî 
couvrent  1rs  branches  inférieures 
sont  quelquefois  beaucoup  plus 
grandes ,  plus  rondes,  et  ont  leurs- 
bords  dentés  et  garnis  d'épines; 
tandis  que  celles  du  haut  sont  lon- 
gues, étroites  et  entières:  ainsi 
je  crob  que  toutes  ces  plantes  ne 
founentqu'uneseule espèce.,  àl*ex- 
cepiion  cependant  die  celle  sur  la- 
quelle on  recueille  le  Kermès  ,  qui 
est  indubitablement  une  espèce  dis- 
tincte. Les  feuilles  de  Vlltx  ont 
trois  ou  quatre  pouces  de  Ion- 
gueur,  sur  un  de  largeur  près  de 
la  base,  et  sont  terminées  en  une 
pointe  ;  elles  sont  d'un  vert  lui* 
saut  en-dessus ,  blanchâtres  et-  co- 
tonneuses en -dessous  .,  entières,  et: 
postées  sur  de  longs  pétioles  ;  elle& 
Ee  > 
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coiiseirent  letir verdure  louie  Pan- 
née  ,  et  ne  tombent  qoe  qaand  elles 
sont  chassées  par  les  nouvelles  qur 
poussent  au  priniems  :  les  Glands 
de  cette  espèce  sont  plus  petits 
que  ceux  du  Ckêne  commun  ,  maïs 
de  la  même  forme. 

Gramimtia.  On  regarde  la  qiia* 
tcrzieme  comme  une  espèce  parti- 
culière f  mais  je  doute  fort  que 
cette  opinion  soit  bien  fondée,  car 
i*ai  élevé  avec  1»  Glands  de  la  trei- 
zième »  quelques  plantes  dont-  les 
feuilles  étoient  si  semblables  à  celles 
de  cette  espèce  que  l'on  ne  pou- 
voit  le*  en  distinguer  :  celles-ci 
sont  phis  courtes  et  plus  larges 
que  lesautres.'ellejtontdelamême 
forme  que  celles  du  Houx  ,et  sont 
aussi  garnies  d'épines  sur  leurs 
bords. 

Coecifera.  La  quinzième  espèce 
«si  celle  sur  laquelle  on  recueille 
le  Kermès,  ou  graine  d'ccarlate, 
iniecte  qui  vit  sur  cet  arbre:  elle 
croît  naturellement  en  Prova^ce 
et  en  Languedoc;  où  elle  est  con- 
nue sous  le  nom  à^Avaux  :  elle 
est  d'un  cid  médiocre  ,  et  s'élève 
nMment  au-dessus  de  douze  ou 
quatorze  pieds  dis  hauteur  ;  elle 
pousise  des  branches  de  tous  côtés 
et  dans  toute  ta  longueur ,  de  ma- 
nière qu'elle  forme  un  arbrisseau 
épais:  ses  feuilles  sont  ovales,  en- 
tières ,  unies  sur  tes  deux  surfeces  , 
et  divisées  sur  iears  bords  en  den- 
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tcTnres  ;  armées  d'éptries ,  comme 
celles  du  Houx  :  ses  Glands  sont 
plus  petits  que  ceux  dn  Ckêne 
commun,  . 

Virglniana.  La  seizième  se  trouve 
dans  la  Caroline  et  la  Virginie ,  où 
elle  s'élève  à  la  hauteur  de  qua- 
rante pieds  j  le  grain  de  son  boit 
est  dur^  rude  et  grosj  sonécorce 
est  grisâtre  j  ses  feuilles  sont  orales, 
en  forme  de  lance ,  de  trois  pouces 
environ  de  longueur  sur  un  et  demi 
de  large ,  entières ,  d'un  vert  foncé , 
et  postées  sur  de  courts  pétioles  ; 
elles  sont  d'une  substance  épaisse 
et  se  conservent  vertes  pendant 
toute  l'année  :  les  Glands  sont  pe- 
tits, oblongs  ,  et  ont  des  calices 
courts  i  cet  fruits  sont  très- doux: 
les  Sauvages  s'en  nourrissent,  et 
en  font  provision  pour  l'hiver;  ils 
en  tirent  aussi  uttt  huile  trcs-doiicc 
mais  un  peti  inférieure  à  celle  d'a- 
mande. Cette  espèce  est  connne 
en  Amérique  sous  le  nom  de  Chine 
vif. 

Suber,  La  dix-septiemc  espèce 
est  l'arbre  doilt  l'écorce  fait  le  liège  i 
■  il  y  «n  a  deux  ou  trois  variétés  j 
l'une  à  feuilles  larges ,  l'atnre  à 
.  feuilles  étroites ,  et  toujours  vertesj 
on  en  connolt  encore  une  ou  deux 
qui  perdent  leurs  feuilles  en  au- 
tomne, mais  celle  à  larges  feuilles 
toujours  vertes ,  est  ta  plus  con»- 
mnne;  les  autres  ne  sont  proba- 
blement que  des  variétés  acddeo- 
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(dies  ;  {e$  Ceailles  de  crile-cï  «bm 
entières ,  ovales ,  oblongues ,  «Ten- 
viroii  deux  pouce*  de  longueur , 
ttir  quinïc  lignes  de  large,  sciées 
tar  leurs  bords  et  un  peugamiesde 
duvet  ea-dessous  }  lews  pétioles 
sont  fon  couni  :  ces  feuilles  coa- 
servent  leur  verdure  pendant  Thi- 
vep,  }iisqa*aD  milieu  de  Mai,  qui 
est  le  tems  où  elles  tombent  tomes, 
précisément  avant  queles  nouvelles 
commencent  à  pousser;  de  sone 
que  les  arbres  restent  fort  souvent 
nuds  pendant  un  peu  de  tems  i  les 
Glantfe  de  cette  espèce  ressemblent 
fort  à  ceux  du  Chine  commun. 

L'écorce  extérieure  Ve  cet  atbre 
forme  le  liégc  ;  an  en  dépouille  les- 
arbres  cbaques  huit  ou  dix  ans  , 
mais  il  en  reste  une  au-dessous, 
qui  les  nourrit  -j  de  sorte  qnç  cette 
opération,  non- seulement  ne  les 
endommage  pas,  mais  est  au  con- 
traire nécessaire  pour  conserver  les 
arbres }  car  ceinc  ^i  n^en  sont 
point  dépouillés  demeurent  rat«. 
ment  plus  decinquance  ou  soixante 
ans  en  bon  état ,  aa-lieq  que  les 
arbres  dont  cette  écorce  est  enle- 
vée ctiaqnes  ibuit  ou  dix  ans ,  subr 
'  sistent  plus  de  cent-cinquante  ans. 
L^écorce  des  jeunes  arbres  est  po- 
reuse et  ne  vaut  rien  ;  cepen^nt 
it  est  nécessuK  de  l'ôter  quand 
les  arbres  ont  douze  ou  quinzeans 
pour  en  faire  croître  une  antre  ^ 
se  trouvera  meilleure ,  huit  ou  dix 


ans  après  :  cette  seconde  eu  «ah  * 
core  d'une  qualité  médiocre  ^  maU 
la  troisième  sera  excellente  :  celle* 
qu^on  enlever^  .entuite  seront  eni 
core  plus  parfaites;  car  le  meil* 
leur  liège  se  prend  sur  les  vieux 
arbres.  On  enlevé  cette  écorce 
au  moitde  Juillet, quandia  seconds - 
sève  conle  abondamment^  onk  fak 
avec  nn  instroment  semblable  à  ce- 
lui quisectà6ter  l'écorce  du  Cfc^ne. 
Les  cendres  du  liège  brûlé  mêlées 
avec  du  beurre  frais  téduites  en 
onguent ,  sont  fort  recommandées  ~ 
pour  les  Kémorrhoîdes.  .   i 

Culture.  Toutes  les  espèces  de 
Chenet  se  multiplient  avec  leurs 
Glands ,  qui  réussissent  d'autant 
mieux  ,  qu'ils  ont  été  mis  en  terre 
plutôt  après  leur  maturité  ;  car  ils 
sont  fort  sujets  à  germer  quand 
ils  sont  étendus;  et  étant  mis  en  tas; 
ils  fermentent  et  se  se  pourrissent 
en  peu  de  tems  :  c'est -pou  rquor 
il  faut  les  semer  au  commencement 
deNoventbredcs  qu'ils  sedctachenc 
des  arbres. 

Je  vais  donner  d'abord  quelques 
însmiciions  pour  élever  ptosipe» 
espèces  de  CMœs  dans  les  pépî» 
nîeres ,  lorsqu'on  les  destine  Jiâtro. 
transplantés-pour  servir  à  Tageémeni 
et  qu'on  ne  veut  tirer  aucun  béné* 
fice  du  bo».  On  peut  semer  les 
Glands  dans  des  planches  de  quatM 
pieds  de  largeur,  enife  lesqbellai 
Eeij 
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*  «nlaissedessentiersdedeiucpiedi: 

on  y  semé  quatre  rangs  de  Glands 
i  oeuf  pouces  environ  de  disiance 
les  uns  des  autres  \  quand  les  plan- 
che! sont  tracées,  on  y  creuse  des 
rigoles  avec  la  houe  en  ligne 
droite ,  dans  lesquelles  od  met  ies 
Glands  à  deux  pu  trois  pouces  de 
distance  ^  et  on  les  couvre  en- 
auiteavec  soindedeux  poucesd'é< 
paisieur  de  terre,  sans  en  laisser 
aucun  à  l'air}  car  les  souris  ou  les 
rats  les  dévoreroient  bientôt  tous, 
«i  CCS  animaux  pouvoient.en  trou- 
Tcr  un  seul 

Au  priniems ,  quand  les  plantes 
commencent  à  paroître ,  il  faut  les 
nettoyer  soigneusement  \  et  si  la 
saison  est  seclie ,  il  faut  les  arro- 
ser un  peu  pour  hâter  leur  accrois- 
sement :  on  laisse  ainsi  ces  plantes 
jusqu'à  rautomne  suivant ,  en  les 
tenant  toujours  neites.de  mauvaises 
herbes;  alors  on  prépare  nne  ptece 
de  terre  fraîche  proportionnée  au 
nombre  des  plantes  que  Ton  a  ob> 
tenues;  on  la  laboure,  et  on  la 
nivelle  bien:  puis  vers  le  milieu 
ou  à  la  lin  d'Octobre ,  on  enlevé 
les  plaiHes  avec  précaution  ,  pour 
ne  pas  endommager  leurs  racines, 
et. on  k^  transplante  en  rangs  à 
trois  pieds  de  distance ,  et  à  dix- 
huit  pouces  d'intervalle  entt'ellvs , 
en  observant  de  ne  pas  les  laisser 
trop  long  tcDishors  de  terre,  parce 
Ijue  ieun  racines  se  dessecherçfeat 
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et  leur  accroissement  enserohtt- 
iclé. 

Quandelles  Mit  pris  racine  dans 
cette  pépinière,  elles  exigent  un  peu 
plus  de  soin }  on  les  tient  nettes 
de  manvaises  herbes,  oa  laboure 
la  terre  entre  les  rangs  chaque  prin* 
tems  ,  et  lors  de  cette  culture, 
on  coupe  les  racines  qui  sVtendeut 
trop  loin,  afin  de  les  rendre  plus 
faciles  à  transplanter,  et  on  fait  la 
même  opération  aux  branches  trop 
longues,  qui,  par  leur  prompt  ac- 
croissement ,  retarderoient  celui 
du  tronc  :  il  est  cependant  néces- 
saired'en  laisser  quelques  unes  des- 
sus pour  afrêter  la  sève  qui  sert 
à  l'augmentation  de  la  tige  j  car 
î'ai  souvent  observé  que  ces  arbres 
trop  dépouillés  acgueroient  une 
tête  trop  grosse  pour  leurs  troncs, 
ce  qui  les  faisoit  plier  vers  le  bas 
et  les  rendoit  courbes.  Au  bout 
de  trois  ou  quatre  ans  de  séjour 
dans  la  pépinière ,  ces  arbres  se- 
ront assez  grands  pour  être  trans- 
plantés à  demeure  ;  car  il  n'est  pas 
prudent  de  |es  laisser  devenir  trop 
forts  avant  de  les  enlever,  et  il 
est  difficile  et  dangereux  de  les 
tirer  de  terre  quand  ils  sont  vieux 
et  qu'ils  ont  des  racines  profondes. 

La  saison  la  plus  propre  pour 
entreprendre  ce  travail  est  l'au- 
tomne, comme  je  l'ai  déjà  observé; 
alors  si  ces  arbres  sont  enlevés  avec 
soin ,  iU  réussirou  ceitainemcnt  ; 
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mais  il  ne  faut  point  couper  leurs 
iJies,  comme  on  le  fait  ordinal- 
rcmem  ;  on  retrai\clie  seulement 
ks  brandies  ftoistsées  ou  mal  p!a- 
cèes  ,  en  les  coupant  tout  près  de 
l'endroii  où  elles  naissent,  on  en- 
âoinmage  beaucoup  ces  arbres  en 
Facconrcissant  leurs  branches  ;  car 
lorsque  le  principal  jet,  qui  est 
absolument  nécessaire  pour  attirer 
lascve^  est  jette  bas,  la  branche 
périt  souvent  en. entier,  ou  au 
moiiu  jusqu^au  jet  vigoureux  qui 
suit. 

Au  moyen  de  ce  traitement , 
ces  arbre»  s'élèvent  aune  hauteur 
considérable,  s'ils  sont  plantés  dans 
un  sol  convenable;  ils  sont  fort 
propres  à  garnir  de*  quartiers  dé" 
seru  dans  de- grands  jardins,  ou  à 
cire  plantés  dans  les  massifs  des 
parcs,  et  etuera.  Mais  siI*on  plante 
ces  arbres  poi^  en  obtenir  du  bois 
de  charpente ,  il  vaut  beaucoup 
mieux  semer  Les  Glands  dans  le  lieu 
même  où  Ton  veut  former  la  plan- 
tation :  pour  cela ,  on  se  pourvoit 
en  automne  d'une'  quantité  suffi- 
sante de  Glands  ,  que  Ton  re- 
cueille toujoiirs  sur  les  arbres  les 
plus  droits  et  les  plus  vigoureux  j 
on  les  ramasse  sous  les  atbres  aussi- 
tôt qu'ils  sont  tombes ,  et  s'il  est 
possible ,  par  un  tems  sec  :'  après 
quoi  on  peut  les  mettre  dans  le 
sable  4  pour  les  conserver  sèche- 
ment ]us(iu*au  commencemeat  de 


QUE  22  1 

Novembre  y  alors  on  prépare  la' 
terre  qui  doit  les  recevoir. 

Les  insiniciions  quefe  viens  de 
donner  n'ont  rapport-qu'aux  petiKs 
plantations  d'agrément  que  Ton  fait 
dans  les  jardins  et  dans  les  parcs  : 
mais  quand  l'on  -veut  cultiver  ces 
arbres  en  grand  ,  pour  le  produit  < 
il  faut  semer  les  Glands  dans  le 
lien  même  et  à  demenrej'  car  ceux 
qui  sont  transplantés  ne  parviennent 
jamais  à  la  même  hauteur  que  ceux 
qui  restent  où  ils  sont  semés ,  et 
ils  ne  se  conserveront  p^  ailssi 
long-tems  en  bon  état. 

On  Toii  dans  quelques  endroits 
plusieurs  de  ces  arbres  transplan- 
tés avec  le  plus  grand  sdîn ,  croître 
fort  vite  pendant  plusieurs  années, 
et  dépérir  ensuiteaussi  rapidement, 
tandis  que  d'antres  qui  ont  été  se- 
més sur  le  lieu  même ,  croissent 
toujours  avec  la  même  vigueur  et 
ne  semblent  point  devoir  manquer 
de  si-tôt  :  ainsi ,  ceux  qui  ont  en< 
vie  de  cultiver  ces  arbres  pour  en 
obtenir  du  bois  de  charpente,  ne 
doiwnt  jamais  les  transplanter  « 
mais  les  semer  sur  la  même  terre 
où,  ils  doivent  rester;  parce  que 
le  bois  de  tous  ces  atbres  trans- 
plantés n'est  jamais  aussi  bon  que 
ceini  de  ceux  qui  ont  été  élevés 
sur  le  lieu  même.  Je  vais  donnet 
à  ce  sujet  quelques  instructions 
daiies  d'après  lesquelles  on  pourra 
se  diriger  dans  le  uaitement  de 
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'  ces  arbres,  jusqu^à  ce  qii'ilssoienc 
hors  de  danj^er ,  et  qu'ils  n'oient 
p]i)s  betoin  d'aucun  soin. 
:  La  première  chose  à  faire  est. 
d'enclorre  exacteaaent  le  lerrein 
pour  le  meitre  à  l'abri  du  bétail , 
des  lièvres  et  des  lapins  ;  car  si  ces 
animaux  peuvefit  y  avoir  accès, 
ils  détruisent  bientôt  les.  jeunes 
arbres  :  en  pm  d'aimées  ils  seront 
Iiors  de  la  portée  des  lièvres  et  des 
Upin«î  mais  comme  il  leur  faudra 
beaucoup  plus  de  tems  pour  qu'ils 
puiucnt  Bfi  défendre  cojitre  les  in- 
jures du  bctail,  il  sera  nécetsaire 
que  <ctte  cJôture  soit  d'une  assez 
longue  durée.  Oa  pourroit  aucom- 
Qienfiço^eot  former  une  palissade 
fermée  &i\  bas  et  ouverte  au-des- 
sus, et  tplanter  en-dedans  une  haie 
de  Sorbiers  ou  de  Frênes ,  qui  fe» 
roitun  bon  enclos  contre  lebétaii . 
quand  les  palissades  seroient  pour- 
ries» alors  les  arbres  seK>iemhots  de 
la  portée:  des  lièvres  et  des  lapins 'i 
et  leur  écçrceseroit  devenue  troip 
dure  pour  qu'ils  pussent  la  roager. 
Cette  opération  étant  terminée, 
on  prépare  la  terre,  en  la  labourant 
trois  Qu  qtiatf  e  fois ,  et  après  chaque 
labour ,  on  la  hecse  bien  ,  pour  en 
briser  les  moites  et  arracher  les 
racines  et  les  mauvaises  herbes. 
Si  la  t«re  est  fort  remplie  d'herbe, 
on  fera  bien  d'y  planter  des  fèves , 
des  pois  ou  des  navets,  avant  de 
semer  les  Glands ,  pourvu  que  ces 
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récoltes  soient  bien  honées  et  que 
la  terre  soit  bien  labourée  pour  en 
détruire  les  mat^vaises  herbes  ;  par 
là  on  nettoiera  et  on  améliorera 
le  terrein:  mais  dans  ce  cas  ,  il 
est  nécessaire  de  labourer  la  terre 
le  plutôt  qu'il  est  possible  ;  et  quind 
ta  récolte  est  enlevée,  de  la  pré- 
parer pour  les  Glands,  qu*il  iàut se- 
mer auui-tôt  qu'il  sont  iitùrs  >  car 
quoiqu'ils  puissent  être  conservés 
pendant  quelque  teroidans  le  sable , 
cependant  cooime  ils  sont  sujeii 
à  y  germer ,  et  que  leurs  germes 
sont  sujets  à  être  cassés  et  gâtés ,  je 
conseille  de  les  semer  aussi-tôt 
qu'ils,  sont  recueillis. 

On  doit  préférer  pour  semer,' 
les  Giandsdesatbresles  plus  grands 
et  les  plus  vigoureux,  et  toujours 
tejetter  ceux  de  Peupliers,  qui  sonC 
cependant  les  plus  productif;  mais 
les  Glands  des  gran^^s  arbres  don- 
nent ordinairement  des  plantes  plut 
fones ,  et  font  des  progrès  plue 
rapides. 

Quand  la  saison  de  semer  les 
Glands  approche,  et  que  le  terrein 
a  été  biei»  labouré  et  dressé ,  pn 
creuse  des  rigoles  à  quatre  piedt 
environ  les  unes  des  autres  ,  jet  de 
deux  pouces  de  profondeur ,  d?n> 
lesquelles  on  répand  les  Glands  à 
de»x  pouces  de  distance  ;  on 
peut  tracer  ces  rigoles  avec  une 
charme, ou  avec  une  houeà  main; 
mais  la  première  méthode  étant 
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la  plus  prompte  ,  elle  Joit  être 
pr^fériîepoiir  de  grandes  planta- 
tions :  si  le  lerrein  est  incliné  ffan 
côté  ,  on  dirige  les  rigoles  dans 
la  longueur  de  cette  pente,  afin 
qne  l'humidité  ne  puisse  -s'airêter 
dans  les  rangs  des  plantes  ;  ce  qui 
devroii  être  obèervé  parciculiere- 
nient  dans  les  terres  humides  où 
Peau  est  sujette  à  séjoiirner  pen- 
dant l'hiver:  mais  cela  n>si  pai 
aussi  nécessaire  dans  une  terre 
sèche.  Quand  le»  Glands  sont  se- 
més ,  on  remplit  les  rigoles  de  ma- 
nière- qn*îls  soient  à  l'abri  des  oi- 
seaux et  des  souris. 

Je  recommande  de  tracer  les  ri- 
goles à  quatre  pieds  de  distance, 
ifin  que  l'on  ait  plus  de  facilité 
jjour  labourer  la  terre  entre  les 
ïangs  et  tenir  les  jeunes,  plantes 
nettes  de  mauvaises  herbes/ car 
q^|nd  on  néglige  ces  soins ,  on  ne 
pnft  pas  espérer  goe  les  plantes 
fassent  beaucoup  de  progrès^  et 
cependant  c^est  à  quoi  Ton  fait  pen 
attention  ;  plusieurs  personnes  qui 
prétendent  être  de  grands  Agricul- 
teurs ,  après  avoir  fait  beaucoup  de 
dépenses  pour  élablif  leurs  planta- 
tions ,  les  négligent  ensuite  j  de 
sorte  que  les  jeunes  plantes  ont  de 
la  peine  à  se  défendre  des  mauvaises 
herbes  qui  acquièrent  quelquefois 
quatre  ou  cinq  fois  leur  hauteur  : 
alors  non-seiiiement  elles  les  om- 
bragent et  les  font  filer ,  mais  elles 
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c'^puisent  aussi  tous  les  sucs  de  la 
terre  et  privent  les  plantes  de  leur 
nourriture  :  c'est-pourquoi ,  lors- 
qu*on  vent  faire  réussir  les  plan- 
tations, on  doit  se  déterminer  à 
fatce  la  dépense  de  les  teniV  nettes 
pendant  les  huit  on  dix  premières, 
années;  mais  après  te  tem's,  ces 
plantes  auront  acquis  assez  de  forcé 
pourétouflfer  les  mauvaises  herbes, 
La  négligence  à  cet  égarda  Sôuretit 
été  cause  que'  beaucoup  ide  plan- 
tations ont  manqua.  .  ■  '  ■■ 
Vers  le  milieu  d'Avril  les'jeune» 
plantes  paroîtront  au-dessus  de  la 
terre;  ma»  auparavant,  s'il,  naît 
qtielqires  mauvaises  herbes ,  il  sera 
tibn  d'en  remuer  la  surface  aVec 
une  houe'hollandoise,  et  par  un 
tems  sec ,  soit  à  la  fin  de  Mars  ou 
au  commencement  d'Avril  pour  la 
nettoyer,  de  manière  que  Ton  puisse 
distinguer  nettement  lès  plantes 
quand  elles  sortiront  ;  alors  il  sera 
convenable  de  houer  une  seconde 
fois ,  de  bonne  heure ,  tandis  que 
les  mauvaises  herbes  sont  petites; 
parce  qu'un  seul  homme  fera  alors 
plus  d'ouvrage  dans  un  jour ,  qu*il 
n'en  feroit  dans  trois  ou  quatre, 
si  les  herbes  étoit  devenues  plus 
hautes  :  d'ailleurs,  on  court. risque 
de  coupefou  endommagerles jeu- 
nes plantes,  quand  elles  sont  ca- 
chées sous  les  mauvaises  herbes, 
et  les  petites  étant  coupées  seront 
Bieni&t  desséchées  par  le  soIeiU 
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mais  les  grosses  herbes  reprennent  ment  .ne  noértient  pas  autant  cTé* 

souvent. racine  et  .repoussent  en-  gards  que  les  autres}  et  il  vaudra 

core  une  fois ,  siir-toui  s'il  survient  mieux  en  sacrifier  quelques-unes , 

bientôt  après  de  la  p[uie>  qui  les  que  de  nuire  à  celles  qui  doivent 

fait  croître  plus  vite  après   avoir  rester.  En  éclaircissant  ces  plania- 

ét,c'remuées  :  ainsi  la  meilleure  mé-  tioiu ,  on  pourra  pour  la  première 

^tbode..est  de  faire  cette  opération  fois  laisser  IfS  plantes  à  utr  pied 
au  commencement  du  printems  ,  .  environ  de  distancé  ;  ce  qui  leui. 

et  de  la  répéter  aussi  souvent  que  suffira  pour  croître  deux  ou  trois 

les  herbes  reparoissent.  ans  de  plus  :  après  ce  tems  il  sera 

pans  lepremieréié,  tandis  que  facile  de  distinguer  celles  qui  sem- 

les  piantessontieunes,onfcrabie))  bleront   devoir  deventt  de  meil- 

d'exécuter  cet  ouvrage  avec  une  leurs  arbres ,  pour  les  conserver  de 

Tioueàm.ain:aprèsquoironpourra  préférence;  mais  il  sera  prudent 

le  faire  avec  une  houe  à  charrue^  d'en  laisser  toujours  un  plus  grand 

car  les  rangs  étant  à  qaatre  pieds  nombre .  parce  que  souvent  pUt- 

de  distance.,  on  aura  tout  l'espacç  sieurs  ne  réussissent  pas  aussi  bien 

nécessaire  pour  cela  :  cette  charrue  qu^on  pourroii  Tespérer  :   commQ 

remuera  et  dressera  la  terre,  et  jî  ne  faut  pas  trop  éclaircir  ces  aigres 

par-là  rendra  ^nd   service  aux  à  chaque   fois,  onen  laissera  le 

plantes;  mais  il  sera  nécessaire  de  double  de  ce  qui  est  nécessaire, 

9e  servir  un  peu  dç  la  (loue  à  main^  pour  les  retrancher  ensuite  par  un 

pour  détruire  les  mauvaises  herbes  second  travail  :  ainsi ,  on  leur  don- 

danslesendroitsoùlacharruen'aura  nera  d'abord  quatre  pieds  enriién 

puatteindre,etdans  lesrangsentrc  de  distance  dans  les  rangsj  mais 

les  plames ,  qui  sans  cela  seroient  trois  ou  quatre  années  après ,  si  les  ' 

bientôt  étouffées  çt  abbattues  sous  arbres  ont  fait  de  bons  progrès  , 

les  herbes.  ei  si  leurs  racinessesont.bien  éten- 

Deux  ans  après ,  il  sera  prudent  dues  sur  terre .  ilsera  prudent  d'en 

d'arracher  quelques   plantes   dans  eplever  de  deux  l'un:  en  prescri- 

les  endroits  où  etiçs  sont  trop  ser-  vant  ceci  1  îe  ne  prétends  pas  que 

rées }  mais  en  faisant  ce  travail ,  l'on   s'y  assujettisse  avec  la   plus 

il  fatidra  avoir  grand  soin  de  ne  grande  exactitude  ;  ce  ne  sont  que 

pas  endonu^iager  les   racines   de  des  règles  générales  que  l'on  ne 

celles  qui  resteront  ;  car  les  sujets  suit  qu'autant  que  les  circonstances 

que  l'on  enlèvera  ne  pouvant  plus  te  permettent  :  ainsi ,  dansTexécu- 

içrvir  qu'aui^i  plantations  d'orne-  ùon  de  cet  ouvrage ,  chacun  doit 
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se  guider  sue  le  crû  des  arBres. 

Les  plantes ,  une  fois  réduites  à 
la  distance  d'environ  huit  pieds , 
n'auront  plus  besoin  d*être  éclair- 
cies }  mats  deux  ou  trois  ans  après, 
celles  qui  ne  doivent  pas  r«ster 
seronr  bonnes  à  être  coupées  pour 
faire  des  outils  et  autres  instru- 
mens  ,  et  former  des  taillis}  et 
celle»  qui  resteront ,  seront  assez 
fortes  pour  s'abriter  mutuellement  : 
car  c'est  à  quoi  l'on  doit  princi- 
palement prendre  garde,  en  éclair- 
cissant  un  bois  :  tous  les  côtés  fort 
exposés  aux  veots,  doivent  être  tra- 
vaillés avec  plus  de  précautions , 
et  par  degrés  ;  car  si  l'on  permettoit 
a  l'air  de  pénétrer  tout-à-coup  dans 
une  plantation  ,  les  arbres  qui  en 
seroieat  frappés,  seroient  considé* 
tablement  retardés  :  mais  dans  les 
situations  abritées,  oiî  les  arbres 
courent  moins  de  risque,  il  n'est 
pas  nécessaire  de  prendre  tant  de  . 
précautions. 

Ladistance  nécessaire  aux  arbres 
destinés  à  fournir  du  bois  de  char- 
pente eit  de  vingt-cinq  à  trente 
pieds  ;  ce  qui  n*est  pas  trop  pour 
des  Arbres  qui  profitent  bien  :  alors 
leurs  têtes  s^étendront  de  niarAre 
qu'ellesse  rencontreront  auboiitde 
trente  ou  trente-cinq ansjmais ce- 
fa  suffira  pour  leur  faire  pousser  des 
tigesdroites.  On  exige  cette  distan- 
ce, afin  qûè  les  arbres  jouissent  en- 
tièrement de  tout  ce  que  peut  leur 
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foumîrle  sol;  cVst-pourquoi ,  après 
une  ou  tout  au  plus  deux  rccoUes 
de  fcois  (aîllis  ^  je  conseillerois  de 
défricher  les  tocs,  et  de  rendre  ia 
terre  absolument  libre  ;  le  bois  de 
charpente  en  croîtroit  mieux  :  mais 
en  général  on  a  plus  d'égard  au  \^ 
bénéfice  présentdu  bois  taillis,  qu'à 
celui  du  bois  taillis  qui  n'est  que 
pour  l'avenir ,  et  par-là  l'on  gâte 
souvent  l'un  et  l'autre  :  car  le  bois 
taillis  qui  croît  sous  de  grands 
arbres,  n'est  pas  d'une  grande  va- 
leur; et  en  ne  le  défrichant  point, 
il  attire  une  grande  partie  de  la 
nourriture  des  arbres  de  charpent.'j 
et  les  retarde  dans  leur  progrès. 

Le soldans lequel  le  Cftfnt réussît 
le  mieux  ,  est  une  marne  riche  et 
profonde;  dans  un  pareil  terrein; 
il  s'élève  à  une  grande  hauteur, 
et  son  bois  esc  généralement  pins 
flexible  f  que  celui  qui  croît  sur 
une  terre  moins  profonde  et  plus 
sèche  :  mais  ce  dernier  est  beau- 
coup plus  dur  et  plus  compact.  II 
y  a  peu  de  terres  en  Angleterre 
où  le  Chine  ne  puisse  réussir  quan4 
on  le  traite  avec  intelligence  :  quoi- 
que cet  arbre  ne  croisse  pas  éga- 
lement bien  dans  tous  les  sols , 
cependant  il  peut  être  cultivé  avec 
beaucoup  de  bénéfice  pour  la  na- 
tion sur  plusieurs  terres  vagues, 
«devenir  d'une  utilité  réelle  dans 
de  grandes  étendues  de  terrein  qui 
sont  à  présent  inculces^et  qui  qo. 
Ff 
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rendent  rien  aux  propiittaires.  Si 
l'on  coniinue  à  détruire  en  Angle- 
terre encore  pendant  quelques  an- 
nées le  bois  de  charpente ,  comme 
on  l'a  fait  depuis  quelque  tems  , 
et  que  Ton  n'aitpas  soin  de  le  rem- 
placer ,  ce  Royaume  ,  depuis  si 
long-iems  formidable  par  sa  force 
navale ,  sera  obligétfaller  se  pour- 
voir de  bois  de  construction  chez 
TEtranger  ^  ou  de  se  résoudre  à 
devenir  une  folble  puissance  mariti- 
ne  ;  car  nos  grandes  forêts,  qui  ont 
d^uis  si  long-tennsservià  remonter 
nos  flottes ,  se  trouveront  en  peu 
d*années  dépourvues  de  hautes  fu- 
taies ;  et  le  mal  fera  des  progrès 
d*autant  plus  rapides  que  les  per- 
4onnes  préposées  pour  veiller  à  leur 
conservation  trouvent  au  contraire 
leur  avantage  à  les  détruirei 

Avant  de  finir  cet  arricle,  j'ob- 
serverai encore  qu'il  règne  parmi 
nous  un  abus  de  grande  consé- 
quence pour  le  public  t  et  qui 
mérite  la  plus  sérieuse  attention  : 
cet  abus  consiste  à  couper  les 
China  an  printems  ,  lorsque  la 
sève  est  en  mouvement ,  afin  de 
pouvoir  en  détacher  facilement 
i'écorce  ;  et  cette  pratique  perni- 
cieuse est  autorisée  pa;  une  loi 
expresse  :  cependant  cet  abus  est 
de  la  plus  grande  importance;  car 
ce  bois  ne  dure  pas  moitié  aussi 
long  tems  que  celui  qui  est  coupé 
en  hivci ,  et  kc  vaisseaux  qui  sont 
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construits  de  ce  bois  périssent  sept 
ou  huit  ans  plutôt.  Il  y  a  vingt- 
cinq  ou  trente  ans  que  les  Fraa- 
çois  nos  voisins  eh  ont  fait  Tex- 
périence  ;  en  conséquence  ils  ont 
sagement  ordonné  que  Técorce  se- 
roit  enlevée  dans  un  ceriain  tems, 
et  que  les  arbres  resteroîent  jus- 
qu'à Phiver  suivant  ,  et  m£me 
deux  hivers  avant  d*£tre  coupés; 
par  ce  moyen  le  bois  en  est  plus 
durable  et  meilleur  pour  toute  es- 
pèce dVsage  :  c'est  -  pourquoi  je 
désire  que  nous  ayons  la  prudence 
de  les  imiter  pluiSt  dans  ce  qui 
intéresse  si  fort  le  bien  public  ,  que 
dans  leurs  folies  ,  qui  ne  sont  qui 
trop  â  la  mode  depuis  quelques  an- 
nées. 

QUEUE.  Ce  sont  de  petites 
tiges  qui  soutiennent  immédiate- 
ment les  feuilles,  et  que  les  Fran- 
çois nomment  péiioUs ,  tandis  qu'ils 
appellent  pédoncules  ctWes  qui  sup- 
portent les  fleurs  et  les  fruit^. 

QUEUE  DE  CHAT,  ou  MASSE 
DE  ROSEAU,  roye^  Tïpha. 

QUEUE  DE  CHEVAL  EN 
AMRISSfcAU  ,  ou  RAISIN  DE 
MER.  Voye^  Ephedra.  L. 

QUEUE  DE  CHEVAL ,  ou  LA 
PHËLE.    V»yti  EQtJisETtrM  aa- 

NEMSE    L. 

QUEUE  DE  LÉZAU).  V<>y, 
Sauku&vs.  L. 
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QUEUE  DE  LION.  Vcyet  Uù- 


QUEUE  DÇ  POURCEAU  ,  n 
LE  FENOUIL  DE  PORC.  Voy. 
Fec;C£danum  officinale.  L. 

QUEUE  DE  SOURIS.  Foyet 

Myosurus. 

QUINCONCE.aa  EN  ORDRE 
DE  QUINCONCE ,  est  une  plan- 
tation d'arbres  disposée  originaire- 
ment en  un  quarré  comprenant 
cinq* arbres,  dont  un  à  chaque  an- 
gle ,  et  le  cinquième  au  milieu  ; 
cette  disposition  répétée  plusieurs 
fois  forme  un  bosquet ,  un  bois , 
ou  un  désert  régulier  :  quand  on 
l'examine  par  un  angle  du  quarré 
ou  parallelograme ,  il  présente  des 
allées  égales  et  parallèles. 

Ou  bien  le  quinconce  est  une  plan- 
tation de  plusieurs  rangs  d'arbres 
disposés  dans  leur  longueur  et  lar- 
geur ,  de  nianîeie  que  le  premier 


QUI  a27 

arbre  du  second  rang  se  trouve 
dans  le  centre  du  quarré  formé  pvc 
les  deux  premiers  aifires  du  premier 
rang ,  et  les  deux  premiers  du  troi- 
sième ;  ce  qui  ressemble  â  la  figure 
d'an  cinq  de  carte. 

Cette  dispoùtion  régulière  étoit 
autrefois  plus  estimée  qu'elle  ne 
l'est  à  présent  ;  elle  est  cependant 
encore  fort  en  usage  en  France 
dans  les  plantations  des  bosqucu. 
La  Gguresutvante  donne  l'idée d*ua 
quinconce. 


QUINTE-FEUILLE.  Voy.  Po- 

TENTILLA    BBPTAHS.    L.  DkYASU 

QUINTE  FEUILLE  DE  MA- 
RAIS. Voyei  COMAKtW  FALUS-; 
T&B.  L, 

QUINTE  -  FEUILLE  BASt 
TARDE.  Vayei  Subaldia.  L. 
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RACEMIFERE,sîgnifie«ne 
plante  qui  produit  ses  fleurs  en 

grappe. 

RACEMUS.  Une  grappe  on  tige 
divisée  en  plusieurs  branches  ou 
pédoncules  ,  qui  soutiennent  des 
fleurs  ou  des  fruits  rapproches , 
comme  dans  les  grappes  de  Rai- 
sins .  de  Groseilles  ,  etc.  Par  la 
première  condition  ,  elle  est  dis- 
tinguée d*un  épi ,  et  par  la  dernière 
d'une  panicule. 

RACINE,  La  racine  est  la  par- 
tie d'une  plante  par  laquelle  elle 
reçoit  et  attiresa  nourrimre.Comme 
ces  racines  sont  de  figures  diverses , 
et  querondistinguechacune  d'elles 
par  différens  noms ,  il  ne  sera  pas 
ïiors  de  propos  d'en  însétei  ici  les 
principaux. 

Une  racine  fibraise  ,  raiix  Ji- 
hnta  ,  est  celle  qui  n'est  compo- 
sée que  de  petites  fibres  »  comme 
celles  de  la  plupart  des  herbes .  de 
V(Eiliet  y  etc. 

Une  racine  tubéreuse  ,  raâix  ta- 
heroia ,  est  composée  d'une  subs- 
tance uniforme  et  charnue  ;  elle 
est  d'une  figure  arrondie  <  comme 
IcsNaveis,  les  Pommes'de- terre,  etc. 

Une  racine  bulbeuse ,  radix  bul- 
losa  y  est  composée  de  différentes 
couches  concentriques  ,  comme 
les  Oiffions  «riimins ,  et  ceux  de 
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la  Talif^t ,  on  d'écaillés  placées  les 
unes  sur  les  autres.,  comme  ceux 
du  Lif ,  de  la  CourcnnelmpériaU,  etc. 
Les  premières  s'appellent  raeinet  ta- 
niqaéts ,  tunicattt ,  et  lei  dernières  » 
racines  écailleuiis. 

Une  racine  testîculée ,  raiix  tes- 
ticuUtay  est  composée  de  d-eux  par- 
ties tubéreuses ,  semblables  i  deux 
testicules,  comme  celles  de  l'Or- 
chii. 

Une  racine  palmée ,  radix  pal- 
mata ,  est  une  racine  tubéreuse,  di- 
visée en  forme  de  plusieurs  doigts , 
comme  celles  du  Satyrion  palmé. 

Une  racine  gçumeleuse ,  raJif 
grumosa ,  est  composée  de  plusieurs 
tubercules ,  comme  celle  de  VAaé- 
mone. 

Une  racine  granuleuse  ,  radix 
granuUta  ,  est  une  espèce,  de  ra- 
cine grumeleuse  ,  composée  de  pe- 
tits nœuds  semblables  à  autant  de 
grains ,  coovmc  celle  du  Saxifrage 
blanc. 

Une  racine  pivotante  est  une  ra- 
tine tubéreuse,  étendue  en  longueur 
comme  celles  des  Carottes  et  des 
Fanais. 

RACINE  CHINOISE  ,  ES- 
QUINE  ou  SQUINE.  Voyei  Smi- 
LAx  China.  L. 

RACINE  CREUSE,  ou  MOS- 
CHATELLE  TUBÉREUSE.  F, 
AsoxA. 
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RACINE  A  FLÈCHE,  r-yer    FEMELLE.  ^tfyeîEPBEDEADys- 
Kabanta.  L. 


RACINE  A  ODEUR  DE  ROSE; 
y^yei  Rhodiola.  L. 

RACINE  SAUVAIRE.okPY- 
RETHRE.  Foyej  Chrtsanthe- 
uvM  Alpinun  L. 

RACINE  DE  SERPENT.  Fcy. 

ACTAA  RACEMOSA. 

RACINE  SERPENTAIRE.  K. 

AaiSTOLOCHIA   SIRPENTARIA. 

RACINE  VIERGE ,  tu  SCEAU 
DE  NOTRE-DAME.  Foyer  Ta- 

MUS  COMMVNtS.  L. 

RADDC .  tu  le  RAIFORT.  V. 
Raphahus  sativus.  L. 

RAGOUMINIER.  Voyi^' Ce- 

KASUS  PUHILA  CaNADENSIS. 

RAIFORT ,  ou  RADIX.  f^oye^ 
Raphahus  sativus.  L. 

RAIFORT  GRAND,  SAU- 
VAGE, i^fl^e;  Cochleabia  Ar- 

HOEATIA  ET  DaMICA. 

RAIPONCE.  r<ï/.CAMPANULA 

Rapumculus.  L.  Rapunculus. 
T.  et  Rapuntium.  T. 

RAISIN  D'AMÉRIQUE.  Voy. 
Phytolacca  Americaha*  L. 

RAISINDE  mer  MASLE  ET 


TACHIA.   L. 

RAISIN  D'OURS,  ou  U  BUS- 
SEROLE.  Voyei  Arbutui  Uva 
Ursi.  L. 

RAISIN  DE  RENARD.  Foy. 
Paris  quadri-folia.  L. 

RAISINIER  DU  BORD  DE 
LA  MER.  Voyej  Coccoloba.  L. 

RANDIA. Houst.Cen.  Nov. i3. 
Linn,  Gen.  Planu  194;  le  Grate- 

galle. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  pec^tant  ,  et  forme  pu  une 
feuille  découpée  en  cinq  cours 
segmens  sur  ses  bords  ;  la  corolle 
est  en  forme  d'entonnoir  <  mono. 
péule ,  et  découpée  au  sommet  en 
cinq  panies  :  la  fleur  a  ciaq  eu- 
mines  couches  et  terminées  par  des 
anthères  oblongues  et  érigées  . 
et  un  germe  ovale  >  qui  soutient 
un  style  cylindrique ,  de  la  Ion- 
gueur  du  tube,  et  divisé  au  sommet 
en  deux  parties  couronnées  par 
deux  stigmats  obtus  et  inégaux; 
le  germe  se  change,  quand  la  fleur 
est  passée,  en  une  capsule  ovale  à 
une  cellule,  avec  une  enveloppe 
dure ,  et  qui  contient  plusieurs  se- 
mences comprimées,  cartilagineu- 
ses et  enveloppées  par  une  pulpe; 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  fiegaiere  section  de  la 
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cinquième  classe  de  L  i  n  H  i  H ,  qui 
compréni  celles  dont  les  fleurs 
ont  cinq  étamiiies  et  un  style. 

Nous  ne  connoissons  encore 
qu'une  espèce  de  ce  genre  dans 
les  jardins  angloîs. 

Randia  mitis  ,foliis  ovatis  ,  emar- 
ginaùs  ,  splnit  gtminatis ,  caule  fru- 
ticaso  i  Randia  à  feuilles  ovales  et 
découpées  au  sommet ,  avec  des 
épines  disposées  par  paires  ^  et  une 
tige  d^arbrisseau. 

Randia Jrutescms  ,  tpinis  bijugis, 
foliissuh-rotundis,jloribusalbis.Houst. 
Mss,  i  Randia  en  arbrisseau  ,  à 
doublets  épines ,  avec  des  feuilles 
presque  rondes ,  et  des  fieun  blan- 
ches ;  le  Grategalle. 

Randia  mita  ,  sub-inermh.  Lin, 
Syst,  Plant,  tfftn.  i.  pag.^2j.  Sp,  i. 
Randia.  Hort.  Cliff.  48;-. 
Cacao  affinis  frutex ipinosus  y  Ly- 
tii  facit ,  Jasmiai  fiart  aiho.  Shan. 
Jam,  iSf.  Hist.  2.  pag.  iS.t,  161. 
/.  r.  Raii  Dmdr.  82. 
-  Le  Sieur  Hans  Sloan ,  dans  son 
Histoire  de  la  Jamaïque ,  lui  donne 
le  nom  de  Lyeium  fotte  ,folas  tub- 
rotundit ,  integris  ,  jptnis  tt  folHs 
ex  aiverto  sitit.  vol.  i.p.  40  ;  Ner- 
prun k  feuilles  presque  rondes  et 
entières ,  lesquelles  ainsi  que  les 
épines  sont  placées  par  paires. 

Cette  pUnte  croît  naturellement 
i  la  Vera  -  Cmz ,  où  le  Docteur 
HousTOUN  l*a  trouvée  en  abon- 
dance, et  d'où  il  en  a  envoyé  les 
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semences  en  Europe  :  ÎI  a  aïnsî 
nommé  ce  genre  en  l'honneur  de 
M.  Isaac  Rand  ,  Botaniste.  Elle 
a  été  découverte  par  le  Sieur  Hans 
StOAN  dans  Tlsle  des  Barbades. 

Elle  s'élève  à  la  hauteur  de  dix 
k  douze  pieds  ,  avec  une  tige  d'ar- 
brisseau couverte  d'une  écorce 
blanchâtre  :  ses  branches  sortent 
opposées  sur  les  côtés  de  la  tige, 
chaque  paire  traversant  l'autre;  ses 
feuilles  .  sont  d'une  comistance 
épaisse  ,  d'un  pouce  environ  de 
longueur  sur  neuf  lignes  de  large  ;  ' 
an  peu  découpées  à  leur  extrémité; 
placées  par  paires ,  et  postées  sut 
de  cou(ts  pétioles  ;  sur  les  nœuds 
qui  se  trouvent  immédiatement  au- 
dessous  des  feuilles  naissent  deux 
épines  courtes  et  opposées  :  ses 
fleurs  qui  croissent  sur  les  parties 
latérales  des  branches ,  sont  petites , 
blanches ,  tubulées ,  et  légèremene 
divisées  en  cinq  parties  sur  leurs 
bords  ;  elles  sont  remplacées  pardet 
baies  ovales ,  de  la  grosseur  envi- 
ron d'une  petite  toule ,  qui  ont 
tine  coque  cassante  sous  une  peau 
mince  ,  avec  une  cellule  qui  ren- 
ferme plusieurs  semences  compri- 
mées et  enveloppées  d'une  chair 
notre.  Cette  plante  se  multiplie  par 
ses  graines  ,  qu'il  faut  semer  au 
commencement  du  printems  dans 
des  pots  remplis  d'une  terre  fraîche 
et  légère  :  on  les  plonge  dans  utie 
couche  chaude  de  tan ,  et  on  les 
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arrose  souvent  pour  les  faire  geN 
mer.  Quand  les  plantes  poussent, 
on  leur  donne  de  l'air  chaque  )Our 
dans  les  temi  chauds  ,  et  on  les 
arrose  souvent  :  un  mois  environ 
après  qu*eiles  ont  poussé,  on  pourra 
les  transplanter  ;  on  les  enlèvera 
alors  avec  précaution  ^  on  les  met- 
tra  chacune  séparément  dans  de 
petits  pots  remplis  d'une  leirre  frai* 
che  et  légère  ,  et  on  les  replon- 
gera dans  la  couche  chaude  <  où 
on  les  tiendra  à  Tombre  jusqu^à 
ce  qu^elIes  aient  formé  de  nou- 
velles racines  i  après  quoi  on  leur 
donnera  de  l*air  à  proportion  de  la 
chaleur  de  la  saison.  Ces  plantes 
peuvent  rester  dans  la  couche  jus. 
qiies  vers  là  Saint-Michel  :  comme 
alors  les  nuits  commencent  à  être 
froides ,  on  les  remet  dans  la  serre 
chaude ,  et  on  les  plonge  dans  la 
couche  de  tan',  pour  hâter  leur 
accroissement ,  quoiqu'elles  puis- 
sent cependant  subsister  dans  la 
terre  sèche  ,  en  les  tenant  à  un  dé- 
gré  de  chaleur  modérée.  Pendant 
les  deux  premières  saisons ,  lorsque 
les  plantes  sont  jeunes ,  il  sera  pru- 
dent de  les  laisser  constamment 
dans  la  serre.  ;  maïs  il  faut  laver 
leurs  feuilles  toutes  les  fois  qu'elles 
sont  couvecies  d'ordure  ,  pour  en- 
tretenir leur  vigueur.  Quand  les 
plantes  ont  acquis  de  la  force, 
on  peut  les  exposer  chaque  été 
en  plein  air,  pendant  les  deux  ou 
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frois  mois  les  plus  chaude  de  l'an- 
née t  en  les  plaçant  à  une  expo- 
sition chaude  j  mais  on  ne  peut 
les  conserver  pendant  l'hiver  en 
Angleterre  qu'en  les  tenant  dans 
line  serre  médiocrement  chaude. 

Les  feuilles  de  cette  plante  se 
conservent  vertes  toute  l'année; 
ce  qui  la  rend  plus  estimable  :  dlc 
fait  une  variété  agréable  en  hiver^ 
étant  entremêlée  avec  d'autres  plan- 
tes tendres.    . 

RANUNCULUS.  Toam,  Init. 
R.  H,  38y.  tab.  149.  Linn,  Gtiu 
Fiant.  Ci^i  ainsi  nommée,  sui- 
vant quelques-uns ,  de  rana  gre- 
nouille ,  parce  qu'elle  se  plaît  dari^ 
les  lieux  humides ,  fréqueiités  par 
les  grenouilles;  Rtnoncule. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur  ' 
est  composé  de  cinq  feuilles  ovales 
et  concaves  ;  la  corolle  a  cinq 
pétales  obtus ,  dont  les  onglets  sont 
étroits ,  et  qui  ont  chactin  un  nec- 
taire :  la  fleur  a  plusieurs  étamtnes, 
à-peu  près  de  la  moitié  de  la  lon- 
gueur des  pétales ,  et  terminées  par 
des  anthères  oblongues ,  érigées  et 
naines }  elie  a  un  grand  nombre  de 
germes  recueillis  en  uiie  tête  sans 
aucun  style  ,  mais  couronnés  pat 
de  petits  stigmats  réfléchis  :  ces 
germes  se  changent  dans  la  suit« 
en  autant  de  semences  inégales  , 
irrégulieres  et  fixées  au  réceptacle 
par  de  fort  courts  pédoncules. 
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G«  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  septième  section  de  la 
treizième  classe  de  Linnéb  ,  qui 
comprend  celles  dont  les  fleursont 
plusieurs  éiamines  et  germes. 

Je  ne  décrirai  point  ici  toutes 
les  espèces  de  ce  genre ,  dont  plu- 
sieurs sont  des  herbes  communes  , 
que  Ton  trouve  dans  plusieurs  par- 
ties de  l'Angleterre  ,  et  d'autres 
dans  difTérentes  contrées  de  l'Eu- 
rope :  je  ne  ferai  mention  que  des 
espèces  à  fleurs  doubles  que  l'on 
cultive  dans  les  jardins. 

Les  espèces  sont  : 

i*>.  Ranunculus  acris  ,  caîycihus 
paittlis  ,  peduneulii  teretibiu  ,  folih 
tri-part'nommulti-jiiis  t  tummsîinta.- 
ribut,  Linn.  Flor.  Suée.  ^66.  joy. 
palth.  Paris.  x6^  Gmel,  Sihf  ^,  p, 
106.  li.  /  j.  Scop,  Carn.  2,  p.  6$o. 
Pollich.  Ptfl.  n,  jjtf.  Mattusch,  Sii, 
"  n.  ^i  j»  Darr.  Nast.p.  jp^,.  Knorr. 
Del.  i.t.H.  i.fiorepîtno s Kçnan- 
cule  avec  un  calicp  étendu  ,  des 
pédoncules  cylindriques ,  plusieurs 
feuilles  pointueset  divisées  par  trois, 
dont  celles  du  sommet  sont  jinéaî- 
jresj  produisant  des  fleurs  doubles. 

^nuncidia  kortensit ,  treciift  ,_fiore 
fleno.  C.  B.  P,  s  Renoncule  dç 
jardin ,  érigée  et  à  doubles  fleursi 
Pouion  d'or. 

a".  Ranuncuîui  repau ,  calyeibut 
fotulis ,  peduncutit  sulcath ,  reptnii- 
kut ,  foliis  compoiitis.   FUr.    Suec. 


R  AN 

45s,  flore  pleiu  j  Renoncule  avec 
tin  calice  étendu ,  des  pédoncules 
sillonnés ,  des  racines  rempantes , 
et  des  feuilles  composées ,  dont  U 
y  a  une  espèce  à  fleurs  doubles. 

Ranunculus  hontruis  iacUnans.  C. 
B.  P,  17P  ;  Renoncule  de  jardin 
inclinée,  ou  la  Genouilletie. 

3*.  Raniatculus  CretUus ,  foliis  ra- 
dicalihus  reni  -formibus  ,  ertnatis  , 
tub-lobatis  j  cauHnis  tri-partiûs  t  lan- 
eeolatis  ^  imegtrrimis  j  caule  multi- 
fioro,  Linn.  Sp.  Plant.  jjOi  Re- 
noncule dont  les  feuilles  radicales 
sont  en  forme  de  rein ,  crénelées, 
et  presque  divisées  en  lobes  *  et 
celles  dts  tiges'  sont  divisées  en 
trois  parties ,  en  forme  de  lance  et 
entières ,  avec  plusieurs  fleurs  sur 
cliaque  tige. 

Ranunculus  Atphoieli  racUee  Cre- 
ticus.  C.  J?.  P.  181  ;  Renoncule  de 
Crète  à  feuilles  d'Asphodèle. 

Rantmculus  Creticus  lati  -felius» 
Clus,  Histt  it  p.  15J). 

4°.  Rgnumidus  Aconiù  -folius , 
foliit  omnibus  quinatii ,  lanceolatis  ^ 
inciso-serratis,  Hort.  Ciiff.  12^. flore 
pleitOf  Clus.  Hist.  I.  p.  3.^6  i  Re- 
noncule dont  toutes  les  feuilles  sont 
divisées  en  cinq  segmens ,  décou- 
pées en  scie  et  en  forme  de  lance, 
et  qui  produit  une  variété  à  fleurs 
doubles. 

Ranunculus  folio  Âconiti , flore  alba 

muldplici,  Bauh.  Pin.  179.  Kniph. 

cnu.  X,  n,  6$;  Renoncule  à  feuilles 

d'Aconitej 
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d'Acohite  ^  qui  prodiih  beaacou[ï 
de  fleurs  blanches ,  ordinairement 
appelée  RetipncuU  -  de  montagne, 
Bautm-^^rgent  tC^ngletffre, 

j:\Ha9uneul1u  iÇr/unintus ,  fùliîs 
lanâolato-lintaribut,  lesiilibus  ,eaule 
tnct«  ,  radice  bulbosd,  Linn.  Sp. 
Plant.  773.  Hort.  Clif.  t2S.  Roy, 
Lugi^B.  485.  Dalib.  Paris,  163. 
Sauv,  Monsp.  7/  }  Renoncule  à 
feuilles  linéaires  et  sessiles  ,  avec 
une  tige  érigée  et  une  racine  buU 
bense. 

Ranuitadiu  m^ntanui  »  folio  Gra- 
-  mineo.  C.  B,  P.  180 }  Renoncule 
de  monugne  ,  à  feuilles  de  Gra- 
men. 

6",  RjmttiieuUu  Ruta-foUut  ,  fo- 
lits  suprà  deetmpusitis  ,  coule  sim- 
pUcitsimo ,  unifoUc ,  radiée  tubtrosâ. 
Hort.  Clif  450.  fiyré  pleno  j  Re- 
noncule à  feuilIeB  décQmposées  au- 
dessus  ,  avec  une  tige  simple  gar- 
nie d'une  seule  feuille  ^  et  une-ra- 
cine tubéreu^  ,  dont  il  y  a  une 
espèce  à  fleurs  doubles. 

Ramtncûlus  Rutaceo  folio  ,  flore 
pUm ,  luM9  ,  imnm.  Flor,  Bat.  2  , 
5.  Renoncule  à  feuilles  de  Rhue; 
avec  une  plus  petite  fleur  double 
et  jauoe  ;  le  Bassinet, 

7'.  Rûniaieulus  auri-comus ,  folUs 
raditalibifs  rmi-formibiUf  erenatis, 
incisif  ;  caulimi  digiteiis  ,  lineari' 
bus. .  caule  muUi-floro.  Hort,  Cl'iff. 
3x9.  fiore  pleno  >  Renoncule  dont 
les  feuilles  radicales  sont  en  forme 

Tme  yi. 
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^  de  rein  ,  creoelées  et  découpées , 

et  celles  des  tiges  en  forme  de  main 

61   linéaires;,. a^rec  une  ligt  qui 

produit  phjsieufs  fleurs, 

Ranuncuhis  dulci-inulti-fioru.î,  tab. 
Icon,  5*3  ;  Renoncule  produisant 
plusieurs  fleurs  d'une  douce  odeur. 

8°.  Ranunculus  ampUxicaulis  ^  fo-> 
lïis  ùvatit ,  aeuminaùs ,  ampUxicau- 
-  libui ,  caule  multi-fioffl  ,  raiice  fas' 
ckulatâ.  Hort.  Cliff.  1 2p.  Roy.  Lugd- 
B.  484.  Sauv.  Monsp.  71$.  Kniph 
cent.  1.  n.  6Z }  Renoncule  à  feuilles 
ovales  et  à  pointe  aiguë ,  -qui  em- 
brassent les  tiges ,  dont  la  racine 
est  en  faisceau ,  et  dont  la  tige  sou- 
tient plusieurs  fleurs. 

Ranunculus  montanus ,  folio  Plan- 
taginis.  C.  B.  P.  180.  Morii.  HUt, 
X.  p.  444.  5,4. 1,  30,/  jtf  ;  Re- 
noncule de  montagne  à  feuilles  de 
Plantin. 

9*.  Ranuneuiut  gjraniifloTuStCaulc 
trecto ,  bi'folio  ,folas  multifiiis ,  cau' 
Unis  alternis  ,  lessilibus,  Flor.  Leyd. 
Prod.  4jf2  j  Renoncule  avec  une 
tige  érigée  et  à  deux  feuilles ,  dé- 
coupées en  plusieurs  lobes ,  dont 
cdles  des  tiges  sont  alternes  et  ses- 
siles. 

Ranunculus  Orientalis  ,  Aconitî 
folioj  fiore  maximo,  Tourn.  Cor,  2.2^  < 
Renoncule  Orientale  ,  avec  unç 
feuille  d'Aconite,  et  uqe  uèsrgrande 
fleur. 

lO**.  Ranitneuhts  sanguineus  tfolîîg 
t^natii  bi-tern(Uis^ue,foliolittrifidi^ 
Gg 
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obtuih, saule  simpliciii  Renoncule 
à  troisfeuillrssous-divîscesendeiix, 
dont  leS'  lobefi  cm  trois  parues  ob- 
turses  ,  avec  tine  tige  simple. 

Ranuneulus  AsphodtU  rsdkt  ,fiore 
sanguinio.  C,  B.  P.  2S1  ;  Renon- 
cule avec  une  racine  d'Asphodèle» 
et  une  fletir  couleur  de  sang. 

Ranunculut  Aiiaticus.  Linn.  Sytt, 
Plant,  lom.  20pag.  660.  Sp^  zo, 

1 1  ",  Ranuneulus  Jsiat'ieus ,  foliis 
ternatis  ht  •  ttrnath^tie  ,  folitl'u  tri- 
fiàis  ,  ine'uit  >  eault  inftmi  ramoso. 
Linn.Sp.  ^j2;Renoncu1eifeuilte> 
divisées  en  trois  et  Six  lobes," dont 
cltacun  est  découpé  en  trois  par- 
ties ,  avec  une  tige  garnie  de  bran- 
ches depuis  le  bas  ,  nommée  Ac- 
noncuU  de  Perse. 

Aeriti  La  preratere  espèce  est 
une  variété-  de  la  Renoncule  com- 
mune et  droite  de  prairie ,  qui  croh 
naturellement  dans  tous  les  pâtu- 
rages ;  mats  comme  celle-ci  est  i 
fleurs  doubles ,  on  la  cultive  dans 
Jés  jardins.  Les  tiges  de  cette  es^ 
pece  sont  érigées  et  s'élèvent 
à  plus  d'un  pied  de  hauteur  :  ses 
feuilles  du  bas  ont  de  fort  longs 
pétioles ,  et  sont  divisées  en  plu- 
sieurs  segmens ,  comme  celles  de 
VAconite  ou  Capuclun  de  Moines 
celles  du  sommet  de  la  tige  sont 
découpées  jusqu^au  fond  en  seg- 
mens linéaires  :  la  tige  po.usse  vers 
le  haut  plusieurs  pédoncules  ter- 
minés par  des  fleurs  doubles  et 
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Jaunes;  elles  paroissent  dans  le  moïs 
de  .Var,  et  quand  elles  sont  à  Tom- 
bre ,  elles  se  sucredent  pendant  un 
mois  i  elles  poussent  même  des  pe- 
tites Jeurs  au  milieu  des  autres  dans 
les  tcms  humides.  On  Aiultiplie 
cette  espèce  en  automne ,  en  dt- 
visant  ses  racines  ,  que  l'on  plante 
dans  un  sol  humide  et  à  l'ombre. 

Repens.  La  seconde  e^ce  e» 
une  variété  de  la  Rttwncule  com^ 
mune  et  rempante  »  qui  naît  spon- 
tanément dans  les  champs  oulnvé* 
de  plusieurs  parties  deTAngleterre  j 
les  branches  de  la  tige  traînent  sut 
la  terre ,  et  poussent  des  racines  à 
chaque  noeud  comme  celles  des 
Fra'uiers  ;  de  sorte  que ,  quand  elle 
«st  une  fois  introduite  dam  ua 
jardin ,  elle  s'y  multiplie  considé- 
rablement ;  ses  feuilles  et  ses  liget 
sont  vêtues  :  ses  fleurs  sont  jaunes 
et  doubles ,  mais  petites ,  et  parois- 
sent à  la  fin  de  Mai. 

Cretieus.  La  troisième  espèce  i 
qui  se  trouve  dans  l'isle  de  Can- 
die ,  a  une  racine  d'Asphodèle  :  ses 
feuilles  radicales  sont  larges ,  en 
forme  de  r«n  ,  un  peu  velues , 
de  trois  pouces  environ  de  lon- 
gueur sur  quatre  de  largeur,  pro- 
fondémentcreneléessurleursbordsi 
divisées  presqu'en  cinq  lobes ,  et 
soutenues  par  des  pétioles  longs 
et  velus  ;  ses  tiges  s'élèvent  à  neuf 
on  dix  pouces  de  hauteur ,  et  sont 
garotes  de  deux  bu  trois  feuiUes 
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dccotlpées^.  e&  te&ïs  segihens  en-^ 
tief9;Ie  sommet  d^  latrge  se  dw 
visq  eiï  piflsiflurs„pudpncui,es,  qui 
soutientxmt  chaciin^iune..  grosse 
flearpâle  et  jwiae^i  Cette,  ei^oc 
Aetirit'^iCoinWeucemtint  ({eJtitfi,} 
elle  K  roulïiplie  p«r  les  feîettions 
de  M  racine  âomme  la  Rtnoaeule 
de  jardin  i  iï  faut  la  plaiu«r  daO^ 
vue  plaie-bande  chaude ,  sans  qooi 
la>  gelée,  en  détruit  les  racines..  . 
Âànitifolim,  La  quatrième  est 
originaire  des  Alpes  :  ses  AeuK  sont 
fimples  ;  mais  il  y  en  a  une  variété 
à  fleurs  doubles ,  qui  a  été  obter 
nue  de  semences ,  et  que  ronxûQr 
•erre  d^ns  plusieurs  jardins  à  cause 
de  sa  beauté  :  quelques  Jaidiniiers 
lui  donnent  le  nom  de  MU  Ph» 
e^U.de  Frsncf*  Elle  a  une  racine 
TÏrace.cpmposée  de  plusieurs  fortes 
jîbres  :  se»  fçuUtcs  sont  djyîsée*  en 
cinq  lobes  en  forme  de  laqce ,  dont 
jes  quatre  latéraux -sortent  de  la 
tfge  principale  ,'«t  «élut  du  milieu 
U.itermine  j  ils  sbqt  j»rofpndépient 
^és  sur  leurs  bor^t>,  et  ont  plu^ 
sieurs  v«in|es  Iongftu«HnaIes  cses 
tiges  ('clevem  à  un  pied  ei  demi 
de  hauteur,  et  se  séparent  au  som- 
E(ie4:  £^  uoîs  ou  'quatre  divisions , 
dçnt  chaciin^  aoiiiieat  u(te  feuille 
de  |a;mâin«  fï^tipe  que  c^Iea.dti 
hdn  i  t9Û^  pdu$  ^peùie^  ses  fleurs 
sont  d'un  blaiic  ^r,  et  fort  doti-i 
bjjfsfc&açfiile  est  ftpstée  sur  un 
court   pédoncule  :  ceue  espçÇQ 


.4eurIt,enMac>4tt  seiuiuUiplte  par 
ses  racitiK ,  que  l'on  dtrîse  en  au- 
tomne aussi  -  tô.t  que  ses  feuilles 
sont  tombées  i  on  Jes  plante  dans 
une  plate-bande  à  l'exposition  de 
Pest  et  dans  un  solqui  ne  soit  pas 
trop  ferme. 

Gramineus.ïji  cinquième,  qui  se 
trouve  encore  sur  les  Alpes ,  a  une 
racine  vivacc  :  ses  feuilles  sont  Ion- 
gnes  et  étroites-  comme  celle»  dti 
Grumin  ,  et  ^essilAs  aux  branches-j 
ses  tiges  s'élèvent  â  un  peu  plus  d'un 
pied  de  hauteur,  et  se  divisent «tr 
lommet  en  trois  ou  quatre  pédou^ 
cuiës  minces,  termibéspardesfleun 
simples  et  jaunes,  fi  y  en  a  une  va- 
riété de  dette  espèce  i  fleurs  dotr- 
bles  dans  le  Jardin  Royal  de  Paris  ; 
mais  nous  ne  la  possédons  point  en 
Angleterre.  ; 

Ruitt  ^Jhlius.  La  stzT«ne  etpsée 
crok  IMS  culture  eu  Autrfche>, 
ainsi  que  dans  le  Levant  ;  elle  a 
une  racine  tubéreuse  :  ses  feuilles 
sont  ttniéa  et  décomposées }  ses  tt* 
ges  s'éïevênt  à  prcs  d'un  pied  ijfe 
^auieur  ,  «t  aotit  garnies  d'une 
feuille  semblable  i  celles  du  bas  , 
triais  phis  petite  j  la  tige  est  ter- 
minée par  une  fleur  double  à  peu* 
prés  de  la  grosseur  de  celle  de  h 
Renoticiile  commune  t  malt  d'un  iiean 
iaunè  brillant  :  ^i\\e  parott  i  la  fin 
de  Mai,  et  la  plante  se  multiplie 
par  les  rejetions  de  «a  racine, 
comm»  la  il^a«nu(c.  dejardittj  il 
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faut  la  planter  dans  «ne  pïale-Ban^ 
chaude,  sans  quoi  la  gelée  la  dé- 
truifoit  en  hiver. 

Âuricomus.  Là  septième  espèce 
est  une  variété  de  là  Renoncule  dpt 
bois  à  fleurs  doubles  ;  elle  est'  fort 
dure  ,  &  se  multiplie  aisément  par 
sa  racines  elle  veut  être  placée  à 
l'ombre  &  dans  un  sol  marneux. 

Jm^Uxlcaul'u  La  huitième  croît 
;iHiureiIemenisurlesAlpes&  sur  les 
montagnes  de  l'Apennin ,  où  elle 
Véleve  rarement  àpius  de  six  pouces 
de  hauteur:ses  feuille»  sont  étroites. 
,et  ses  liges  ne  produisent  chacune 
qu'une  seule  fleur;  mais  quand 
cette,  plante  est  placée  dans  uo 
.jardin  ,  ses  tige»  s'élèvent  à  un 
pied  de  hauteur ,  et  sont  garnies 
de  feuilles  ovales,  à  pointe  aiguë, 
de  tr«i4- pouces. ^e  longueur,  sur 
un  et  demi  de  l»ge,  unies,  de 
.couleur  grisâtre .  et  qjii  embra»sfiot 
les  tiges  de  leur  base  i  elle,  pousse 
au  sommet  plusieurs  pédpncule» 
qui  soutiennent  chacun,  .une  fleur 
iManche.  Cette  ■  plant*  fleurit  ai» 
nâJleu  d'Avril,  et  conserve  ta  beau- 
té ptèsd'un  mois,  quand  elle  est  pla- 
cée à  l'ombre  i  on  la  multiplie 
en  dîvbant  ses  racinesen  automne, 
aussi-tôi  après  que  ses  feuille»  sont 
tombées  ;  elles  peuvent  être  plan^ 
tées  dans  une  plate-bande  à  Tom- 
i»re  où  elles  réussiront  très  bien. 
-    QTûnài-JUiTU*  ^  neuvième  es- 


R  AN 
p«e  quî  a  été  décoflvene  dans  le 
Levant  par  le  Docteur  Tourke- 
roRT ,  a  une  racine  vivace ,  de 
laquelle  sortent  quelques  feuille» 
découpées  en  |rfu«eur»  pointe» 
comme  celles  de  MflwiitSî  sa  tige 
qui  s'élève  a  un  pied  de  hauteur 
est  garnie  de  deux  feuille»  voisine» 
l'une  de  l'autre  et  alterne»  ,  et  ter- 
minée par  une  simple  fleur  jaune 
beaucoup  plus  large  que  celles  de 
la  Rttion^ule  loitmiatt,  et  qui  pa- 
roît  en  Mai.  On  multiplie  cette 
plante  en  automne ,  en  divisant  »e« 
racines  ,  qu'il  faut  planter  dans  un 
soi  léger  et  matneux. 

SanptiHtus.  La  dixième  espèce 
est  commune  dans  les  jardins  an* 
glois  :  mais  elle  Tétoit  beaucoup 
plus  il  y  a  quelque»  années;  car 
depuis  que  les  Rtnoncnttsdt  Perse 
y  ont  été  introduites ,  et  que  l'on 
a  obtenu  par  leurs  semences  un 
grand  nombre  de  variétés ,  on  a 
presqu'entlèrement  «égligc  celle- 
ci;  elle  a  ïi ne  racine  grumeleuse 
cotnme  celle  dé  Perse  :  ses  feuilles 
sont  diviséesCn  trois  lobes,  cha- 
cun desquels  est  encore  décou- 
pé en  trois  portions  terminées  en 
pointe  obtuse;  la  tige  qui  s*éleve 
à  neuf  podces  environ  de  hauteur, 
porte  nne  grosse  fleur  double  et 
rouge  ;  elle  paroît  à  là  6n  d'Avril 
et  produit  quelquefoisuneou  deux 
fort  petite»  flftiw  qui  sortent  de 
côté. 
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Attitteau  La  onzième  espèce  a- 
été  originairement  apportée  de  la 
Perse  j  mais  depnis  qu'elle  est  en 
Europe,  elle  a  été  considérable- 
ment  améliorée  par  la  culture ,  et 
Ton  a  obtentide  semences  plusieurs 
nouvelles  variétés ,  parmi  lesquelles 
il  yen  a  quelques-unes  semi-dou- 
doubles ,  dont  les  graines  ont  don- 
né, et  produisent  encore  tous  les 
jours  une  quantité  prodigieuse  de 
variétés  grandes  et  peintes  de  si 
belles  couleurs ,  qu'elles  surpassent 
toutes  les  autres  fleurs  de  cette 
saison ,  et  même  les  plus  beaux 
oeillets  î  quelques-unes  ont  une 
odeur  agréable  ,  et  quand  les  ra- 
cines sont  fortes ,  elles  donnent 
Jusqu'à  vingt  ou  trente  fleurs  qui 
se  succèdent  sans  interruption  ,  et 
conservent leurbeauté un  mois  en- 
tier et  même  plus  long-téms ,  sui- 
vant la  chaleur  de  la  saison  ^  ou  le 
soin  que  Tonprendde  les  mettre  à 
couvert  des  injures  du  tems.  Toutes 
ces  excellentes  qualités  ont  rendu 
ces  fleurs  si  précieuses,  que  les 
anciennes  espèces  sont  presque 
entièrement  négligées  ,  si  ce  n'est 
dans  quelques  anciens  jardins. 

Toutes  les  fleurs  très-doubles  ne 
produisent  jamais  de  semences  et  ne 
se  muliiplient  que  par  les  rejetions 
que  leurs  racines  produisent  tou- 
jours en  grande  abondance ,  lors- 
qu'elles sont  plantées  dans  un  bon 
sol ,  et  bien  traitées  pendant  l'hiver. 
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On  plante  ces  racines  pendant 
tont  le  mois  d'Octobre  :  si  elles 
étoient  misés  en  terre  plutôt,  elles 
pousseroient  trop  vite ,  et  seroient 
en  danger  d'êtreendommagées  par 
les  gelées  de  l'hiverisi  au  contraire 
elles  étoient  plantées  plus  tard, 
elles  seroient  exposées  à  périr  dans 
la  terre  ;  ainsi  il  ne  faut  les  conser- 
ver que  jusqu'au  commencement 
ou  au  milieu  d'octobre.  Les  plan- 
ches dans  lesquelles  on  plante  ces 
i'acînes  de  RtnoncuUs  doivent  être 
formées  par  une  terre  fraîche  , 
légère  et  sablonneuse  de  trois  pieds 
au  moins  de  profondeur:  oti  la 
compose  avec  une  certaine  quan- 
tité de  terre  fraîche  d'un  pâturage 
riche ,  dont  on  prend  environ  six 
pouces  d'épaisseur  avec  le  gason  j 
on  la  tient  en  monceau- pendant 
uneannée  pour  la  consommer  avant 
de  la  mêler,  en  observant  de  la 
retourner  souvent  pour  l'ameublir 
et  en  brisisr  les  monei  ;  après  quoi 
Pon  y  ajoute  un  quart  de  fumier 
de  vaches  trcspoarrî ,  et  Une  quan- 
tité proportionnée  desaUèdemer^ 
suivant  que  la  terre  est  plus  légère 
ou  plus  ferme  :  si  elle  est  natu- 
rellement légère  et  sablonneuse,' 
on  n'y  mêle  point  de  sable ,'  si  elle 
est  marneuse ,  une  charge  de  sable 
suflîra  pour  huit  de  terre  :  mais  on 
en  met  une  plus  grande  quantité 
dans  une  te/re  forte  et  lourdes 
on  fait  ce  mélange  huit  mois  ou 
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un  an  avant  de  s'en  servir  j  pen- 
dant ce  tems ,  on  le  remue  souvent 
pour  en  unir  les  parties. 

On  met  dans  les  planches  en- 
viron troispieds  d^épaisseurde  cette 
terre  composée ,  après  les  avoir 
creusées  au-dessous  de  la  surface,  à 
proponion  de  la  sécheresse  ou  de 
riiumidité  du  terrein  j  dans  une 
terre  sèche,  on  défonce  la  planche 
de  deux  pieds  huit  pouces  de  pro- 
fondeur ,  et  on  lui  fait  débordée 
le  terrein  de  quatre  pouces  :  mais 
dans  un  lieu  humide ,  on  la  creuse 
de  deux  pieds  seulement ,  et  elle 
se  trouve  élevée  d*un  piedaunles- 
sus  du  niveau }  dans  ce  cas  it  ca 
fort  prudent  de  garnir  le  fond  de 
chaque  planche  avec  des  pierre* 
et  des  décombres  ,  pour  en  faire 
écouler  Thumidité,  et  de  mettre 
au-dessus  des  décombres  deux  ou 
trois  pouces  de  fumier  de  vaches 
fort  pourri,  dans  lequel  les  racines 
«Viendront  et  donneront  de  plus. 
belles  fleurs.  Cette  terre  ne  doit 
pas  être  trop  fine  :  il  suffit  de  la 
retourner ,  d'en  briser  les  mottes 
^  chaque  foisj  et  d'en  êter  les 
grosses  pierres;  car  si  on  la  rend 
trop  fine  *  les  grosses  pluies  de 
l'hiver  la  durciront  beaucoup ,  Thu- 
roidité  y  séjoiirnere  davantage ,  et 
les  racines  auront  plus  de  peine 
à  s'étendre  et  se  pourriront ,  ainsi 
que  ie  l'ai  souvent  éprouvée  et 
S)ir-tout  uiie  fois  i  mes  dépens» 
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m'éiant  procuré  une  grande  quan- 
tité de  ces  racines ,  et  désirant  de 
les  faire  bien  réussir ,  j'avois  pris 
beaucoup  de  peine  à  rendre  la  terre 
de  mes  planches  très-fine,  et  après 
l'avoir  entassée  de  deux  pieds  de 
profondeur,  j'y  avois  planté  une 
bonne  partie  de  mes  racines  ;  mai^ 
la  saison  s'avançant  et  ayant  beau- 
coupd'autres  affaires ,  j^avois  planté 
lereste  dans  d'autres  planches  dont 
on  s'étoit  contenté  de  gratter  U 
surface.  Le  résultat  de  ces  deux 
opérations  ,  a  été  ,  que  les  racines 
des  planches  dont  la  terre  étoit 
fine ,  se  sont  presque  toutes  pour- 
ries ,  et  que  celles  qui  ont  résisté 
étoîent  si  foibles ,  qu'elles  n'ont 
produit  aucune  bonne  fleur;  au- 
iieu  que  celles  quiétoient  plantées 
dans  des  planches  •  non  criblées  , 
ont  si  bien  profite  et  fieuti,  qu'à 
peine  s'en  est-il  trouvé  une  seule 
dans  ces  dernières  qui  ait  manqué  » 
quoique  tontes  les  plancheseussent 
été  remplies  avec  la  même  terre 
et  qu'elles  fussent  toutes  égale- 
ment placées  au  vent  et  au  soleil 
auquel  an  atttibuoit  ce  dommage; 
tandis  qu'il  n'éioit  réellement  oc* 
casionné  que  par  la  finesse  de  U 
terre  1  ainsi  que  je  l'ai  observé  plu- 
sieurs fo»  depuis  dans  d'autres 
jardins. 

Je  prévois  que  plusieurs  per- 
sonnes désapprouveront  cette  pro- 
fondeur de  trois  pieds  de  terre  dans 
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les  planches  de  ces  (leurs ,  à  cause 
de  la  dépense  et  des  peines  qub 
cela  occasionne,  et  d'après  ropinion 
que  cela  nVst  pas  nécessaire  pour 
de  si  petites  racines  t  mais  si  elles 
veulent  se  donner  la  peine  d& prépa- 
rer une  planche  de  celte  manière  , 
«t  une  autre  suivant  Fusage  ordi- 
naire, et  déplanter  sur  Fune  et  sur 
Vautre  les  méoies  espèces  de  fleurs, 
elles  seront  bientôt  convaincues  de 
lasupâriorîté  de  ma  méthode;  car  les 
racines  de  la  planche  profonde  pro* 
âuiront  chacune  plus  de  cinquante 
fleurs  d'un  pied  de  hauteur,  extrê- 
mement larges  et  belles  ;  au-lieu 
que,  parla  culture  ordinaire,  chaque 
racine  donnera  à  peine  huit  ou  dix 
fleurs  ,  de  six  pouces  de  hauteur  ; 
ce  que  Ton  regardeencore  comme 
un  très  bon  succès.  Si  Ton  examine 
ensuite  lalongneur  des  petites  fibres 
de  ces  racinesj  on  verra  qu'elles 
pénètrent  de  trois  ou  quatre  pieds 
dans  la  terre  j  et,  comme  c'est  par 
elles  quVlIes  reçoivent  la  nourri- 
ture nécessaire  à  raccroissement 
et  à  la  force  des  fleurs ,  ;i  elles 
rencontrent  vers  le  bas  un  sol  sté- 
rile et  de  mauvaise  qualité ,  elles 
se  rétrécissent  et  périssent  faute 
d'une  nourriture  convenable  au 
ptintems  ,  qui  est  le  tems  où  elles 
en  ont  le  plus  besoin.  Les  planches 
ainsi  préparées ,  on  les  laissequinze 
jours  pour  s'éublir  avant  d'y  plan* 
ter  le»  racines,  de  peur  qu*ensuiic 
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la  terre  ne  s^aflaisse  incgalement , 
et  que  Peau  qui  séjourneroit  dans 
ces  creux ,  ne  fasse  pourrir  ces 
racines.  On  nivelle  ensuite  la  terre 
en  arrondissant  un  peu  sa  surface; 
on  y.  trace  des  lignes  au  cordeau 
à  six  pouces  environ  de  distance 
en  largeur  et  en  longueur:on  creuse 
lin  trou  avec  le  doigt,  à  chaque 
point  où  les  lignes  se  croisent,  et 
on  y  plante  les  racinesà  deux  pouces 
environ  de  profondeur ,  en  les  pi» 
çant  exactement  au  milieu  et  la 
tcte  tournée  vers  le  haut  ;  on  les 
recouvre  ensuite  de  terre  avec  la 
tête  du  râteau ,  et  on  met  la  planche 
de  niveau }  les  racines  se  trouve- 
ront ainsi  couvertes  dedeux  pouces 
de  terre  ,  ce  qui  sera  suffisant:  cet 
ouvrage  doit  être  fait  par  un  tems 
sec  ,  parce  qu'alors  la  terre  se  tra- 
raiJIe  mieux  que  quand  elle  est 
humide  ;  mais  comme  ces  racines 
sont  sujettes  à  se  moisir  et  à  périr 
ensuite  ,  si  la  terre  reste  long* 
lems  sèche  et  s'il  ne  survient  point 
de  pluie  ,quinze^ours  après  iisera 
prudent  d'arroser  un  peu  les  plan^ 
çhes. 

Quand  les  racines  sont  ainsi  plan* 
tées ,  elles  n'exigent  plus  aucun 
soin  jusqu'à  la  fin  de  Novemtve  j 
alors  ^  comme  elles  commencent  à 
pousser,  il  faut  mettre  leur  cou- 
ronne  a  l'abri  de  la  gelée ,  en  ré- 
pandant dessus  environ  un  demi- 
pouce  d*épaisseur  de  terre  semblable 


Dignzedby  Google 


340  R  A  N 

i  celle  dn  planches.  Si  quelque 
teuis  après  les  jets  percent  encore 
cette  terre ,  et  si  le  froid  devient 
pins  vif,  il  sera  prudent  de  dispo- 
sec'des  cercles  &de  les  .  planches  « 
et  de  les  couvrir  avec  des  nattes  : 
cette  opération  est  sur-tout  néces- 
saire au  printems,  quand  les  bou- 
tons des  fleurs  commencent  àpa- 
xoitre  ;  car  si  elles  cioient  trop 
exposées  à  la  gelée  ou  au  hâle  de 
cette  saison,  elles  s^ouvriroient  rare- 
tuent  bien  »  et  les  racines  en  se* 
soient  souvent  détruites. 

Les  tiges  de  fleurs  commencent 
à  s'élever  dans  les  premiers  jours 
de  Mars;  alors  il  faut  soigneuse- 
ment nettoyer  la  terreet  la  remuer 
entre  chaque  racine ,  en  observant 
de  ne  pas  les  endommager  ;  ce  tra- 
vail rendra  non  -  seulement  les  plan- 
ches plus  propres }  mais  renfor- 
cera aussi  les  fleurs  :  quand  les  nuits 
font  froides ,  il  est  nécessaire  de 
les  couvrir  chaque  soirée  avec  des 
nattes ,  et  de  les  tenir  à  Tombre 
pendant  la  chaleur  du  jour.  Quand 
fes  fleurs  sont  fanées ,  on  enlevé 
les  racines,  on  les  nettcne  avec 
sofn  ,  et  on  les  étend  sur  une  natte 
pour  les  faire  séchçr  à  Tombrej 
pprès  quoi  Ton  peut  les  tenir  dans 
des  sacs  ou  dans  des  boîtes  au  sec , 
jusqu^au  mois  d'Octobre  qui  est 
1^  saison  de  les  replanter. 

Po  multiplia  CCS  espèces  non- 
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seulement  par  les  rejetions  que  les 
vieilles  racines  produisent ,  mais 
aussi  par  les  graines  que  les  semi- 
doubles  donnent  en  abondance  ; 
de  manière  que,quaAd  on  veut  se 
procurer  des  fleurs  parfaites,  il 
faut  en  semer  annuellement  :  oB 
obtiendra  aussi  chaque  année  par 
cette  méthode  de  nouvelles  va- 
riétés; mais  pour  cela,  il  faut  re- 
cueillir soi-même  les  graines  ou  ne 
les  recevoir  que  de  personnes  in- 
telligentes ,  et  qui  ont  soin  de  ne 
laisser  pour  semences  aucune  fleur 
qui  n^aît  au  moins  cinq  ou  six 
rangs  de  péules  bien  colorés  j  car 
puisque  ces  fleurs  se  multiplient 
si  considérablement*  on  ne  doit 
point  employer  des  graines  qui 
ne  pourroient  produite  aucunes 
bonnnes  fleurs. 

Quand  on  est  pourvu  de  semen- 
ces ,  vers  le  milieu  d'Août  qui  est 
la  saison  la  plus  propre  pour  le» 
semer ,  on  prépare  des  gros  pots , 
des  terrines  plates  ou  des  caisse^ 
que  Ton  remplit  de  terre  légère 
et  riche;  on  dispose  ces  v^ses  dp 
manière  qu'ils  ne  soient  exposéf 
aux  rayons  du  soleil  que  depuis 
«on  lever  jusqu'à  dix  heures  ;  011 
y  répand  ces  graines ,  et  si  la  saison 
est  sèche,  on  les  arrose  souvent 
et  légèrement  pour  ne  pas  les  dé» 
terrer  :  on  lés  laisse  ainsi ,  jusqu'au 
commencement  d'Octobre;  alors 
ÎBs  plantes  paroi^sent  qt^elquefois  , 
quoique 
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quoique  les  semences  restent  sou- 
vent dans  la  terre  jusqu'à  la  6n  de 
Novembre  avant  de  pousser  j  mais 
dans  Ce  cas  il  faut  placer  lés  pots 
à  uneexpositîoh  plus  ouverte,  où 
ils  puissent  jouir  du  pfein  soleil 
qui  ietir  at  nécessaire  dans  ce  tems 
pour  dissiper  l'humidité  de  la  terre. 
Au  milieu  de  Novembre,  lorsque 
Ton  craint  la  gelée ,  on  met  ces 
pots  sous  un  cTiassîs  de  couche 
ordinaire  >  où  ils  puissent  être  cou- 
verts de  vitrages  pendant  la  nuit  et 
le  mauvais  tems«  et  entièrement 
découverts  pendant  le  jour  dans 
les  tems  doux;  sans  quoi  les  plantes 
£leroient  et  deviendroient  foibles: 
mais  ce  quelles  craignent  le  plus, 
sont  les  fortes  pluief  et  les  gelées , 
dont  il  faut  soigneusement  les  pré* 
server  ;  car  les  pluies  font  souvent 
pourrir  les  tendres  plantes ,  et  la 
gelée  les  déterre  au  printems;  et 
à  mesure  que  la  saison  devient 
chaude ,  il  faut  exposer  les  pots 
en  plein  air ,  en  les  plaçant  d'abord 
près  d'une  haie,  pour  les  mettre 
à  couvert  des  vents  froids  ;  mais 
vers  le  commencement  ou  le  mi- 
lieu d'Avril  j  on  les  remet  plus  à 
l'ombre  ,  à  mesure  que  la  chaleur 
augmente:  quand  11  fait  sec,  on  les 
arrose  quelquefois ,  mais  toujours 
avec  ménagement  et  sans  leur  don- 
ner trop  d'eau  ,  car  la  trop  grande 
humidité  fait  souvent  pouirirleurs 
tendres  racines.  A  la  fin  d'Avril  ou 
Tome  y  h 
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au  cothniencement  de  Mai,  on  les 
place  de  manière  qu'elles  nesoient 
exposées  qu'au  soleil  du  matin  ,  et 
jOn  les  y  laisse  jusqu'à  ce  que  leurs 
feuilles  périssent  ;  alors  on  peutle& 
tirer  de  la  terre ,  faire  sécher  les 
racines  à  i'ombre  ,  les  mettte  dans 
des  -sacs  j  et  les  conserver  dans» 
un  endroit  sec ,  jusqu'au  mois  d'Oc- 
tobresuivant ,  pour  les  planter  dans 
-ce  téms  selon  la  méthode  qui  a  été 
prescrite  pour  les  vieilles  racines. 
Ces  plantes  fleuriront  an  printems 
suivant  :  alors  on  marquera  avec 
soin  toutes  délies  qui  méritent  d*êtiff 
conservées;  les  fleurs  shnpies,  ou 
de  mauvaise  couleur  ,  doivent 
^tre  arrachées  et  rejettées ,  pour 
les  éloigner  plus  sûrement  des  bon- 
nes espèces  ;  car  si  on  les  laîssoic 
avec  les  autres  jusqu'à  ce  que  leurs 
'  feuilles  fussent  flétries ,  il  y  auroic 
toujours  quelques  rejetions  des 
mauvaises  espèces  mêlés  avec  les 
bonnes  fleurs  destinées  à  fleurir 
l'année  suivante  :  quelques-unes 
de  celles  ci  produisent  déjà  des  se- 
mences ;  mais  il  fant  en  couper 
les  fleurs  aussi  tôt  qu'el'es  com- 
menceiu  à  se  faner;  car  les  racines 
qui  ont  produit  des  semences  fleu- 
rissent rarement  bien  après ,  et  la 
vieille  racine  principale,  qui  a  bien 
fleuri  une  année ,  ne  donne  pas  de 
ti  belles  fleurs  que  ses  rejetions  : 
cette  observation  est  intéressante 
pour  ceux  qui  achètent  des  ra^ 
Hh 
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cines,  car  les  marchands  donnent 
souvent  les  vielles  racines  aux  acFie- 
leiits  et  conservent  toujours  pour 
eux  les  rejeitor.s  :  les  fleurs  que 
ces  vielles  racineô  produisent ,  rei- 
semblent  si  peu  à   celles  qu'elles 
ont  données   l'année  précédente , 
qiie  l'on  pourroic  les  soupçonner 
n'être  pas  les  mêmes  :  cette-  alté- 
raiion  leur,  arrive  totijouiï  quand 
elles  ont  produit  des  fleurs  exirê- 
memem  belles  et  larges  ,  ou  qu'on 
leur  a  laissé  mûrir  leurs  semences  ; 
de  sorte  qti'il  est  absolument  né- 
cessaire d'en  semer  de  nouvelles 
chaque  année  pour  se   procurer 
une  succession  de  bonnes  fleur*. 
La  manière  de  préparer  les  plan- 
ches ainsi  que  la  méthode  de  les 
planter  et  de  distancer  les  racines 
ayant    dOjà  été  donnée  ,   je  me 
contenietai    d'observer    que    ces 
fleurs  .étant  délicates ,  doivent  être 
abritées  des  fortes  gelées  et  des 
liâtes   pénétrans  ,    sur-tout   après 
Nocl,  lorsque  leurs   boutons  se 
forment  ;  car  si  on  les  néglige  dans 
cette  saison ,  les  fleurs  deviennent 
rarement  belles  :  on  doit  aussi  les 
mettre  à  l'abri  >le  la  trop  grande 
iumidité  en  hiver  et  au  printems  ; 
car  elle  leur  est  aussi  nuisible  que 
la  gelée.  En  plantant  ces  racines, 
il  faut  avoir  soin  de  placer  les 
espèces  semi- doubles  destinées  à 
produire  des   semences  dans  des 
-planches  séparées  »  et  de  ne  pas 
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les  mêler  avec  les  douBTes  fleim; 
farce  qu'elles  exigent  un  traite- 
ment différent.  Lorsque  les  semi- 
doubles  commencent  à  se  Eaner, 
on  doitiespréserver  soigneusement 
d'une  trop  grande  humidité ,  qui 
empccheroit  les  semences  de  mù- 
irr  parfaitement,  ou  les  afToibliroit 
si  fort ,  qu'à  peine  y  en  àuroit-  il 
une  borne  sur  cinquante. 

Quand  les  semences  commen-  ' 
cent  à  niilrir  ,  c<  que  l'on  peut 
atsénient  reconnoître  lorsquVlles 
se  st  parent  de  l'axe  et  qu'elles  tom- 
bent ,  il  faut  les  examiner  chaque 
jour  ,  et  les  recueillir  à  mesure 
qu'elles  parviennent  en  maturité} 
car  elles  ne  sont  toutes  mûres  qu'a- 
près trois  semaines  ou  un  mois  dans 
la  même  planche. 

On  ne  doit  point  exposer  ces 
semences  au  soleil  pour  les  faire 
sécher^ mais  les  étendre  à  l'ombre; 
on  les  conserve  ensuite  hors  de  la 
portée  des  insectes  ,  jusqu'au  tenu 
où  l'on  doit  les  mettre  en  terre. 

Par  cette  méthode  de  semer  cha- 
que année  cette  espèce  de  fleurs, 
on  se  procurera  non  seulement  une 
quantité  de  racines,  mais  aussi  de 
nouvelles  variétés ,  sur-tout  si  l'on 
a  soin  de  changer  de  graines,  et  de 
les  semer  tous  les  ans  dans  une 
nouvelle  terre  ;  car ,  si  on  les  met 
constamment  dans  la  terre  du  même 
jardin ,  et  si  l'on  emploie  toujours 
des  graines  qui  y  ont  été  recueit; 
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1165  j  i)ii  D^obtiendra  .p3i  tleb  fletns 
aussi  belles  :  c'est  ce  que  l'on  ob- 
serve aussi  pour  la  plupart  des  au- 
tres plantes. 

U  est  aussi  nécessaire  d'e|nlever 
toute  la  terre  des  planches  où  ces 
racines  ont  Seuri  Tannée  précé- 
dente j  et  d'y  en  remettre  de  la 
nouvelle  ,  si  l'on  veut  encore  y 
planter  des  Renonculet ,  sans  quoi 
elles  n^y  profîteroient  pas  aussi 
bien  t  cette  pratique  est  générale- 
ment  observée  par  les  Fleuristes. 

RAPA.  Tourn.Insi.  R.  H.  x28. 
tab.  112.  Braisica.  Linn.  Gen.  Plant, 
yj'j^i  Rave,  Turnep  ou  Navet. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur  est 
formé  parlrofs  feuilles  colorées  et 
érigées }  la  corolle  est  composée  de 
quatre  pétales  unis,éLendiis,  étroits  à 
leur  base  ,  et  entiers  ;  elle  a  quatre 
nectaires  glanduleux  et  ovales ,  pla> 
ces  entre  les  étamines  et  le  style  :■ 
la  fleur  a  six  étamines  érigées  et 
en  forme  d'alêne  ,  dont  deux  sont 
opposées  et  aussi  longues  que  le 
calice  ,  et  les  quatre  autres  plus 
longues ,  et  qui  sont  toutes  termi- 
nées par  des  anthères  érigées ,  et  à 
pointe  aiguë  ;  elle  a  un  germe  cy- 
lindrique ,  qui  soutient  un.  style 
/Court  t  épais  et  couronné  par  un 
stîgmat  à  tête  entière  :  ce  germe 
se  change  dans  la  suite  en  une  silî- 
que  longue ,  cylindrique ,  compri- 
mée sur  les  côté« ,  et  qui  s'ouvre 
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Vi  deuK  celltjlds.iemplies'de  se- 
mences rondes. 

Ce  genre  de  plantesesl  rangé  dans 
la  seconde  section  de  la  quiezietne 
classe  de  Liknée,  avec' celles- 
dont  les  fleurs  oiu  deiix  éiatnrnes. 
courtes  et  quatre  plus  longues,  et 
dont  les  semences  sont  renfet- 
inées  dans  des  légumes  oblongs. 
Cet  Auteur  a  joint  ce  ^genre  au 
Brasiica  ,  méthode  qui  peut  ctre- 
adoptée  dans  un  système  de  Bo- 
tanique ,  mais  qui  ne  peut  ctre  sui- 
vie dans  un  Traité  de  Jardinage. 

Les  espèces  sont  : 
.  l^.  Râpa  rotunda,  radice  caules'. 
cente  ,  erb'iculatâ ,  depressâ  ,  carnosâ;  , 
Rave  avec  wnt  racine  orbiculaire, 
comprimée  et  charnue. 

Srassiea  Râpai  Linn.  Sytt.  Vlç^nt-  > 
tom.  j* pag.  zjS.  Sp.  S.  ■,.■; 

Râpa  saliva,  roiunda ^Tàdici  can-' 
didâ,  C.  B.  P.  8p  i  Rave  de  jardin ,  ■ 
à  racine  blanche. 

Rapum.  Cam,  Epit.  218. 

2°.  Râpa  oblonga ,  radice  obhttgâf 
carnosâ  ;  Rave  à  racine  oblongue 
et  charnue. 

Râpa  sativa  ,  oblonga,  seufami- 
na.  C.  fi.  P.  $0  i  Rave  à  racine 
oblongue ,  ou  Rave  femelle. 

5  <*.  Râpa  Napus  ,  radice  eaidet- 
ctnie  ,  fusi'formi  j  Rave  à  racine 
oblongue ,  charnue ,  et  en  forme 
de  fuseau.    ' 

Hliii 
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Bra'ssica  Napui.  lin.  Sytt.  PîânU 

lom.  3.  pag.  278.  Sp.  5. 

Napia  sawa  ,  ra^zt  aliâ,  C,  B. 
F.  9jr  î  Rave  de  jardin,  à  racine 
blaricbe  ,  ordinairemeilt  appelée 
Navtt  de  t'rjttce  ^  ou  Turntp. 

Rotunda.  La  première  espèce  > 
qnel'on  culiîveordinarrementdans 
leschjinpSiOiTte  plusieurs  variélcSf 
U  r ave  rouge- en  pçurprét ,  la  Rave 
vertt ,  la  Rave  j  une  ,  la  R,:ve  noire  et 
la  Pi  intanixH  d.  HolUiadt.  On  semé 
ordinairement  la  deipiere  espèce 
au  commencement  dn  prtntems , 
pont  en  fournir  les  ni.ircl)cs  dans 
les  mois  de  Mai  et  de  Juin  ,  m;iis 
on  ne  la  ctillive  pas  pour  une  ré- 
cblte  générale.  La  Rave  rouge  étoil 
autrefois  plus  estimée  en  Angle- 
lerce  ,  qu'elle  ne  Test  à  présent } 
car  ,  depuis  que  la  grosse  Rave 
perte  a  cié  introduite  dans  notre 
Isie ,  tous  les  habiles  Fermiers  la 
prvf-'ient  aux  autres  espèces  ;  cet:e 
racine  parvient  à  une  grosseur  con- 
sidérable ,  et  se  conserve  plus  long- 
lems  que  les  autres.  Après  celle  ci 
vtent  la  Rave  rouge  ou  pourpre  ,  qui 
parvient  à  une  éguîe  giosseur  ,  et 
se  conserve  bonne  pour  quelque 
tema  ;  mais  qui  est  sujette  à  se 
creuser  beaucoup  phuôt  que  la  ' 
Ravt  verte.  La  Rav^  à  racines  lon- 
gues ,  la  Ravt  jaune  et  la  noire  ne 
sont  à  prisent  gucres  cultivées  en 
Angleterre  ,  at:cut)e  de  celles  -  ci 
n*etant  aussi  bonne  que  la  rouge, 
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'  et  pâtticulterement  la  Rave  jaune; 

quoiqu'onla  semequelquefoispour 
la  variété.  La  Rave  primaniere  de  ' 
Hollande  se  semé  sur-tout  au  prin> 
tems ,  pour  fournir  les  tables  avant 
que  l'on  puisse  avoir  les  autres  ; 
tandis  qu'elle  est  jeune  ,  elle  est 
assez  bonne:mais,  pour  peu quW 
la  laisse  grossir^  elle  devient  creuse, 
forte ,  .et  n'est  plus  bonne  à  rien. 
Les  Naven  de  France  ne  sont 
pas  fort  cultivés  en  Angleterre; 
mais  ils  soni  très  estimés  en  France 
et  en  Hollande ,  sur-tout  pour  les 
potages;  ces-racines  sont  petites» 
et  on  lei>  fait  bouillir  entières  dans 
les  foupes  :  on  ne  peut  les  manger 
qiie  tandis  qu'elles  sont  jeunes; car 
elles  deviennent  biebtôt  fortes  et 
creuses.    . 

Comme  quelques  personnes  ont 
pensé  que  toutes  ces  plantes  n'é- 
toient  que  des  variétés  accidentelles 
obtenues  par  semences,  je  ne  les 
ai  point  mises  au  nombre  des  es- 
pèces distinctes  ;  je  suis  cependant 
certain  qu'elles  conservent  leurs 
différences  ,  quand  on  prend  soin 
dé  leurs  graines ,  et  que  l'on  tient 
chaque  espèce  isolée.  J'ai  semé 
trois  ou  quatre  de  ces  plantes  plu- 
sieurs années  de  suite,  et  ne  les  ai 
jamais  vu  varier  :  cependant  il  n'est 
pas  aisé  de  déterminer  si  quelques* 
unes  de  celles-  ci  n'ont  pas  été  ori- 
ginairement obtenues  des  semences 
du  Èiavtt  (ommuitt 
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lieNavet  jaune  est  ce  qui  lui  paroît 
Je  moins  être  une  variété  :  je  ne 
Tai  jamais  vu  s'altérer  ^  et  ses  ra- 
cines sont  toujours  jaunes ,  tandis 
que  les  autres  ont  une  chair  blan- . 
che  ,  quoique  leur  extérieur  soit 
d'une  couleur  toute  différente. 

Le  Navet  ou  la  Rave  à  longue 
racine,  est,  je  crois ^  une  espèce 
distincte;  sa  forme  et  sa  manière. 
de  croître,  sont  lout-à-fait  difTé- 
rentes  de  celles  des  autres  :  j'ai 
vu  de  ces  racines  aussi  longues 
que  des  Panais ,  et  presque  de  la 
même  forme ,  elles  pénètrent  pro- 
fondément dans  la  terre ,  et  ne 
sont  pas  bonnes  pour  nourrir  le 
bétail  i  elles  ne  valent  rien  non 
plus  pour  latable,  à  moins  que  l'on 
ne  les  mange  tandis  qu'elles  sont  en- 
core trcs^jeunesi  ce  qui  est  cause 
qu'elles  ont  été  rejetées  depuis  quel- 
ques années. 

Le  Navet  vert  croît  au-dessus 
délaterreplusqu'aucun  des  autres  î 
c'est- pourquoi  on  le  préfère  pour 
la  nouritiire  du  bétail,  étant  d'ail- 
leurs plus  tendre  et  plus  doux, 
quand  ti  est  devenu  gros  ;  il  est 
aussi  plus  estimé  pour  la. table: 
mais  dans  les  hivers  fort  durs  ,  il 
sst  exposé  à  être  endommagé  par 
la  gelée,  plus  que  ceux  qui  sont 
enfoncis  plus  avant  dans  la  terre  j 
sur  loui  quand  il  n'est  pas  couvert 
de  neige  :  car  éiant  souvent  gelés 
et  dégelés ,  il  se  pourrit  plus  ai- 
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semeiit  que  ceux  dont  la  chair  est 
moins  tendre  et  moins  douce.  J'ai  - 
vu  des  racines  de  certe  espèce  de 
plus  d?un  pied  -de  diamètre  qui 
éioient  aussi  douces  et  tendres  qtie 
les  plus  petits  Navets. 

Les  Raves  ou  JViiv«»  se  plaisent 
dansune  terre  légère, sablonneuse, 
marneuse ,  et  pas  trop  riche  i  car 
dans  un  sol  fertile  ils  deviennent 
forts  et  gluants  :  s'il  est  humide , 
ils  profitent  mieux  en  cié  sur-tout 
dans  une  terre  fraîche  ,  où  ils  sont 
toujours  plus. doux  que  sur  une 
vieille  terre  usée,  ou  sur  une  tetie 
trop  riche. 

.  La  saison  ordinaire ,  pour  semer 
les  Raves  ou  Navets  ,  est  depuis  le 
commencement  de  Juin  jusqu'au 
milieu  d'Août,  et  même  un  peu 
plus  tard ,  quoiqu'il  ne  soit  pas 
prudent  de  les  semer  long  -  tems 
après  ,  parce  que  ,  si  l'automne 
n'est  pas  fort  doux  ,  ils  n'auront 
pas  te  teins  de  parvenir  à  une  gros* 
seur  convenable  avant  l'hiver;  ceux 
qui  sont  semés  après  la  Hn  de  Juil- 
let ne  deviendront  pas  gros ,  à  moins 
que  Ja  gelée  ne  se  fasse  sentir  que 
fort  tard  en  automne  ;  cependant 
cette  saison  est  celle  dans  laquelle 
on  semé  la  plus  grande'partie  des 
Navets  à  la  campagne:  mais  aux 
environs  de  Londres  on  les  semé 
successivement  depuis  le  mois  de 
Mars  jusqu'en  Août, pour  (,n  four- 
nir les  marchés  :  quoiqu'en  suivant 
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celle  niéihode  on  courre  mgue 
de  perdre  ceux  qui  ont  été  semés 
les  premiers ,  si  la  saiion  est  sè- 
che ,  à  cause  des  mouctierons  qui 
en  dévorent  des  champs  entiers , 
tandis  que  ces  plantes  sont  ieunes: 
quand  on  n'en  a  besoin  que  d'une 
petite  provision ,  il  est  absolument 
nécessaire  de  les  arroser  dans  les 
tems  secs  ;  et  quand  on  les  semé 
en  Avril  ou  en  Mai ,  on  doit  tou- 
jours le  faire  sur  un  sol  humide, 
bans  quoi  ils  deviennent  rarement 
bons ,  la  chaleur  de  cette  saison 
leur  étant  nuisible  dans  un  terreîn 
sec.  Ceux  qui  sont  destinés  àfournir 
une  récolte  abondante  et  générale  , 
doivent  être  semés  vers  ia  6n  de 
Juin  j  parce  qu'alors  ils  sont  ordi- 
nairement rafraîchis  par  quelques 
pluies  qui  les  font  avancer  :  sans 
cela  il  est  fort  commun  de  les  voir 
entièrement  périr. 

Il  faut  toujours  les  semer  sur 
une  pièce  de  terre  ouverte  j  car 
le  voisinage  des  haies ,  des  murail- 
les .  des  bâtimens  ou  des  arbres  les 
fait  filer;  ces  plantes  y  deviennent 
hautes,  et  leurs  racines  ne  grossis- 
sent point. 

On  en  semé  beaucoup  dans  les 
champs  prés  de  Londres ,  non-seu- 
lement pour  l'usage  de  la  cuisine,  ■ 
mais  aussi  pour  nourrir  le  bétail 
en  hiver ,  lorsque  le  fourrage  est 
rare.  Le  Navet  est  Jun  grand  rap- 
port dans  les  terres  stériles  et  sa- 
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blonneuses,  particulièrement  à  Nor* 
folk, où  cette  seule  culture  a  dou- 
blé le  revenu  de  plusieurs  terres. 

Le  terreinsur  lequel  on  veut  se- 
mer des  Navets  doit  être  labouré 
en  Avril ,  et  pour  la  seconde  fois 
en  Mai  :  on  le  herse  deux  fois  pour 
Tameublir ,  et  l'on  y  répand  U  se- 
mence bien  claire  ;  car ,  comme 
elle  est  petite  ,  il  en  faut  peu  pour 
ime  grande  pièce  de  terres  deux 
livres,  suffiront  pour  un  acre  ,  et 
l'on  n'en  semé  ordinairement 
qu'une  :  il  faut  herser  la  terre  aussi- 
tôt qu'elle  est  semée,  avec  une  herse 
à  dents  courtes  ,  et  y  passer  un 
rouleau  de  bois  pour  en  briser  les 
mottes  et  unir  U  surface.  Douze 
ou  quinze  jours  après ,  les  plantes 
paroîtront  :  si  dans  ce  tems  la  sai- 
son est  sèche  ,  elles  seront  en 
grand  danger  d'être  dévorées  par 
les  moucherons  j  ce  qui  n'arrive 
que  trop  souvent  :  dans  ce  cas  il 
faut  semer  la  terre  une  seconde 
fois  j  car  cette  graine  n'étant  point 
chère  ,  la  principale  dépense  con- 
siste à  desserrer  la  terre  a  à  la  her- 
ser j  sur-tout  quand  elle  est  sujette  â 
se  durcir.  On  a  donné  beaucoup 
de  méthodes  pour  prévenir  cette 
dévastation ,  mais  à  peine  y  en  a- 
t-ii  une  qui  ait  réussi. 

Quand  les  plantes  ont  quatre 
ou  cinq  feuilles,  il  faut  les  Fiouer 
pour  détruire  les  mauvaises  her- 
bes ,  et  les  éclaiicir  où  elles  sont 


dby  Google 


R  A  P 

trop  épaisses ,  en  donnant  six  ou 
huit  pouces  de  distance  à  celles  qui 
restent  ;  ce  qui  sera  suffisant  pour 
le  prennîer  fiouage  :  plutôt  cet  ou* 
vrage  est  exécuté  .quand  les  plan- 
tes ont  quatre  feuilles  ,  mieux  elles 
profitent  :  on  houe  pour  18  seconde 
fois  environ  un  mois  après  ,  et  alors 
on  retranche  encore  des  plantes , 
pour  laisser  les  autres  à  quinze  ou 
seize  pouces  de  distance,  et  même 
pliis,  sur -tout  si  Ton  destine  ces 
racines  à  nourrir  le  bétail;  car,  en 
les  tenant  éloignées ,  elles  grossis- 
sent à  proportion,  si  elles  se  trou- 
vent dans  un  sol  fertile  ;  de  sorte 
que  Ton  regagne  sur  la  grosseur 
des  autres  tout  ce  que  Ton  a  perdu 
sur  celles  qui  ont  été  enlevées  ^ 
ainsi  que  je  l'ai  souvent  remarqué  : 
-mais  ,  quand  elles  ne  sont  semées 
que  pour  l'usage  de  la  cuisine,  il 
suffit  de  laisser  entr'elles  un  pied  de 
distance  ,  parce  que  les  grosses  ra- 
cines sont  moins  estimées  que  les 
autres  pour  la  table. 

Il  n'y  a  pas  encore  long  -  tems 
que  Ton  est  dans  l'usage  de  semer 
des  Navtts  pour  la  nourriture  du' 
bétail;  il  n'est  pas  aisé  de  conce- 
voir comment  cette  méthodeavan- 
tageuse  a  été  si  long-tems  négli- 
gée dans  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
rope,  puisque  l'on  sait  qu'elle  étoit 
connue  des  anciens  :  car*  Colu- 
MELLB  ,  en  traitant  de  plusieurs 
espèces   de   végétaux   propres  à 
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l'économie  rurale  ,  recommande 
la  cultureen  grand  du  A'flvef,  parce 
que  ,  dit- il  j  les  racines ,  dont  on 
n'aura  pas  besoin  pour  la  table , 
serviront  à  la  nourriture  du  bétail; 
cependant  on  ne  semé  celte  plante 
en  pleine  campagne  que  depuis  tin 
siècle ,  et  la  véritable  manière  de 
la  cultiver  n'est  pas  encore  connue, 
au  moins  dans  quelques  pays  éloi- 
gnés de  TAngleterre  ;  car  dans  plu- 
sieurs endroits  on  semé  les  Navets 
au  printcms  avec  l'Orge  ,  et  ces 
plantes  ne  produisent  dans  VOrge 
qu'un  peu  de  verdure  pour  les 
brebis .  sans  jamais  donner  de  ra- 
cines :  dans  d'autres  cantons  ,  où 
l'on  semé  les  Navets  à  part ,  on 
ignore  la  nécessité  de  les  Fiouer  ; 
de  sorte  qu'on  laisse  les  Navets  et 
les  mauvaises  herbes  croître  en- 
semble, et  i'ou  ne  les  éclaircit  point 
où  ils  sont  trop  serrés  :  par  cette 
méthode  les  Navets  produisent  de 
grandes  feuilles;  mais  leurs  racines 
ne  grossissent  point ,  quoique  ce 
soit  à  cela  principalement  qu'il 
faille  s'attacher  dans  la  cultuie  de 
cette  plante. 

La  méthode ,  que  l'on  suit  gé-: 
néralement  aujourd'hui  pour  la 
culture  de  cette  plante  en  plein 
champ ,  est  la  même  que  celle  des 
Jardiniers  et  des  Fermiers  qui 
fournissent  les  marchés  de  tondres, 
telle  que  nous  l'avons  donnée  ci- 
dessus  ;  mais  ce  n'est  que  depuis 
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un  demi- siècle  que  les  getw  Je 
campagne  se  sont  assujettis  à  la 
houer  ;  les  Fermiers  employorent 
ordinairement  à  ce  travail  des  Jar- 
diniers éievés  dans  des  jardins  po- 
tagers ,  ec  le  prix  qu'ils  payoient 
par  acre ,  pour  houer  deux  fois 
et  laisser  la  récolte  nette  avec  les 
plantes  en  bon  état  ^  ctoit  de  sept 
shelins  j  ce  prix  est  assez  fort  pour 
engager  les  Jardiniers  à  quitter 
leurs  fiaBitaiions  y  et  à  allet  courir 
le  pays  durant  la  saison  de  cet  ou- 
vrage, qui  a  toujours  lieu  quand 
le  plus  fort  des  jardins  potagers 
est  fini  :  ils  se  rcunissoient  ordi- 
nairement en  petites  troupes  de 
six  ou  sept  ,  dont  chacune  pre- 
noit  une  route  difierenie  ,  pour 
entreprendre  Pouvrage  de  tous  les 
Fermiers  du  voisinage  pendant 
toute  la  saison.  Mais  à  présent 
les  Laboureurs  font  eux-mêmes 
cette  besogne  ,  et  gagnent  ainsi  la 
rétribution  qu^ils  donnoient  à  ces 
Jardiniers, 

Depuis  très- peu  de  tems,  quel- 
ques Fermiers  industrieux  ont  semé 
les  Navets  en  rangs  avec  tme  char- 
rue à  rigole  :  dans  quelques  en- 
droits ,  les  rangs  sont  à  trois  pieds 
de  distance ,  dans  d'autres  à  quatre, 
i  cinq ,  et  souvent  à  six  pieds.  Cette 
dernière  distance  a  été  recomman- 
dée paf  des  personnes  habiles , 
comme  la  plus  favorable  ^  car 
^9ique   cet  iatervalle  soit  co(i- 
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sidérable  ;  cependant  la  récolte 
que  produit  un  acre  de  terre  ainsi 
planté  ,  est  beaucoup  plus  forte 
que  sur  va  même  espace  ,  oîi  les 
rangs  n'ont  que  la  moitié  de  cette 
distance  ;  ec  tous  les  champs  qui 
ont  étéSinsi  cultivés  ont  donné  des 
récoltes  beaucoup  plus  considéra- 
bles que  s'ils  avoient  été  houés  à  la 
main. 

Le  Lord  Vicomte  Tottnshenù 
a  fait  l'essai  de  ces  deux  différentes 
méthodes  ,  avec  le  plus  grand  soin; 
en  divisant  les  mêmes  champs  en 
plusieurs  planches  semées  alterna* 
tivement  en  rigoles  «  et  les  plan^ 
ches  intermédiaires  à  la  volée:  ces 
dernières  ont  été  houéesàJa-main," 
suivant  la  manière  ordinaire ,  et 
les  autres  cultivées  avec  une  houe 
à  charrue  ;  le  terrein  étoit  égale- 
ment divisé  entre  ces  deux  cultu- 
res :  les  racines ,  étant  parvenues  à 
leur  grosseur ,  ont  été  arrachées  et 
examinées  ;  celles  qui  avoient  été 
cultivées  avec  la  charme  ont  été 
trouvées  plus  grosses  que  les  au- 
très,  et  la  récolte  d'un  acre  ainsi 
planté  surpassoit  l'autre  d'un  ton- 
neau et  demi. 

Quand  les  Navets  sont  semés  en 
rigole ,  il  faut  les  fiouer  à  la  main  , 
pour  arracher  une  partie  des  plan- 
tes dans  les  endroits  où  elles  sont 
trop  serrées ,  et  détruire  les  mau- 
vaises herbes  dans  les  parties  où 
la  charrue  ne  peut  atteindre  :  si 
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ce  travaîl  est  bien  exécuté ,  nori-  clierons ,  qui  se  montrent  ordinû- 
seulement  ces  racines  deviendront  lement  bientôt  après  que  les  plante» 
plus  fortes ,  mais  lé  terrein  sera  en-  ont  paru  au  dessus  de  la  terre ,  et 
encore  mieux  préparé  pour  la  ré-  tandis  qu'elles  n'ont  encore  que 
coite  d'Orge  ,  ou  de  toute  autre  leurs  feuilles  séminales;  mais  aussi- 
plante^  que  l'on  pourrott  y  semer  tôt  qu^elIes  ont  poussé  leurs  feuilles 
au  prîntemssuivant.Cetteméthode  rudes  et  fortes  ,  elles  sont  hors  de 
sera  peut-être  regardée  comme  plus  danger.  Cet  accident  arrive  lou- 
coiiteuse  que  celle  qui  est  ordinai-  jours  dans  les  tems  secsj.maîs  quand 
lement  en  usage  ;  mais  après  avoir  il  survient  de  la  pluie  ,  les  Navets 
essayé  Tune  et  l'autre,  on  trou-  pouwent  et  croissent  si  prompte- 
Tera  que  le  houage  à  cbeval  est  ment ,  que  ces  insectes  ne  peuvent 
moins  dispendieux ,  et  beaucoup  les  atuquer  :  on  a  éprouvé  qu'en 
plus  profitable  j  car  les  gens  de  les  semant  en  rigoles ,  its  éioient 
campagne  que  Ton  emploie  pour  moins  sujets  à  être  dévastés  par 
faouec  les  Navets  à  la  main ,  sont  les  moucherons ,  qu'étant  semés  à 
fort  sujets  à  presser  leur  ouvrage-,  la  vôléejon  peut  aussi  s'en  garantir; 
de  manière  qu'ils  laissent  la  moitié  en  répandant  de  la  suie  en  petite 
des  mauvaises  herbes  ,  et  n'éclair-  quantité  sur  ces  rigoles. 
cis^ent  point  les  plantes  comme  Un  autre  cause  delà  destructi6n 
ellei  devcoient  l'être:  ils  ne  dis-  de  ces  récoltes  sont  les  chenilles  qui 
tinguent  point  des  f^dvetf  les  5^n^x«  les  attaquent  souvent  quand  ce» 
qui  sont  des  herbes  très-communes  plantes  ont  six  ou  huit  feuilles  >  le 
dans  les  champs  cultivée ,  sUr-tout  moyen  le  plus  sûr  pour  lès  en  dé^' 
vers  le  milieu  de  Septembre ,  où  barrasser  est  de  faire  passer  dans 
Ton  voit  les  Naveu  tout  couverts  ces  champs  iine  quantité  de  volail- 
de  leurs  fleurs  jaunes.  La  houe  à  lès  de  Etonne  heure ,  et  dès  le.matin 
cheval  au  contraire  détruit  toutes  avant  de  leur  avoir  donné  k  man- 
ies mauvaises  herbes  dans  les  îo-  ger:ces  oiseaux  ont  bientôt  dévoré 
tetvalles  ;  et  qtiand  il  ne  reste  plus  ces  insectes ,  et  laissent  les  Navta. 
que  qaelques  Sénés  dans  leâ  rang»  parfaitement  nets. 
de  Navets ,  il  est  aisé  de  les  arra-  Ceux  qui  sont  semés  en'rîgoles 
cher  à  mesure  qu'ils  paroissent;  y  sont  moins  exposes  ;  parce  qiie  la 
par  ce  moyen  les  champs  sont  terre  qui  se  trouve  entre  les  rangs, 
mieuxet  beaucoup  plutôt  nettoyés,  étant  toujours  remuée  ,  les  plantes 

Les  Naveu  n'ont  point  d'enne-  croissent  plus  vite  ,  et  sont  plutôt- 

mis  plus  dangereux  que  les  mou-  en  état  de  résister  à  cettç  verminej 

TomeVl  U 
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car  elle  ne  dépose  iJtnais  set  eeuft  j 
sur  les  plantes  saines  :  mais  aussi- 
tôt quelles  sont  négligées,  elles  en. 
sont  tout  de  suhe.infectéesjcequi 
At  également  commun  aiix  anî- 
Biaux  qui  sont  rarement  attaqués 
de  vermine  ,  tandis  qu^ils  sont  en 
parfaite  sanié ,  mais  qtii  en  sotK  or- 
dinairement cou  verts  dès  qirilstQm' 
bent  malades  :  de  sorte  que  c'est  la 
maladie  qui  occasionne  ta  vermine, 
et  non  la  vermine  qui  procjim  la 
maladie  ^  comme  on  Timagine  com- 
munémen  t  j  c>st-pJ3tirquoi ,  comme 
les  plantes  se  portent  touionrs 
■QÏeux ,  lorsque  la  terre  qui  les  en- 
vironne est  exactement  cultivée , 
on  prévient  la  naissance  de  ce>  in- 
sectes ,  plutôt  avec  une  houe  à  çhe- 
Tal ,  qtie  pacla.oiéttkode  ordit^aire. 
Quand  les  Navttt  sont  Ko}és  en. 
ngolcfi,  on  fera  bien  de  faire  cbïiqtie 
bousge  en  deux  tems  j  en  cultivant 
cTabord  de  deux  rangs  Tiin  ^  et,  en 
Iiouant  Tauire  quelque  tem%apr^sj 
les  platitJe»  proSteront  mieux;  d^ 
octte  cultuile  ;  que  si  tout  avoit  été' 
fait  h -h-  fois ,  et  elles  seront  nwins 
en  danger  de  souffrir  par  la  terr^, 
qui  est  quelquefois  inégalement 
distribuée  et  jettée  plus  d*uu.  côté 
que  de  Tautré  ;  ce  qu«  Ton  peut  ré- 
para »isecot]dhouage;  cettecul-. 
tore  aliernativ-e  préparera  très-bien 
la  terre  pour  ia  récolte  suivante ,  et 
avancera  beaucoup  le&AU^erj:  mais 
commelacbarruene  peut  approcbet 
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des  rigoles  que  de  deux  ou  trois  peu- 
ces  ,  on  se  sert  d^une  fouicKe  pour 
desserrer  la  terre ,  afin  que  les  fibres 
des  racines  puissent  s'étendre  dans 
les  intervalles  ;  sans  quoi  la  terre 
deviendroit  si  dure  dans  ces  en- 
droits ,  que  la  croissance  des  Na^ 
vttt  seroit  arrêtée  :Get  ouvrage  peut 
être  fait  à  peu  de  frais }  car  un  bon 
Ouvrier  en  lera  beaucoup  dans  un 
seul  jour  ^  e(  le  f  ropriétaire  trouT 
vera  toujours  du  bénéfice  à  suivre 
cette  méthode ,  sur  •  tout  dans  les 
terres  fortes  ,  où  les  Navets  sont 
beaucoup  plus  sujets  à  souffrir  que 
dans  tinsolléger. 

Quand  la  ter^e  a  été  ainsi  culti- 
vée t  un.simple  labour  suffira  après 
la  récolte  des  Navus ,  pour  la  pré- 
parer ii  recevoir  du  Bled,  ou  d'au- 
tres denrées  j  de  sorte  que  Ton  se 
procure  fiinsi  l'avantage  de  pouvoir 
conserver  les  Nat>eu  plus  longtems 
sur  la  terre ,  comme  cela  est  sou;^ 
Vent  nécess^e ,  quand  ils  sont  d^- 
ùfié^èi  la  nourriture  des  brebis  :  car 
quelquefois  la  terre  n'est  débarras- 
sée qu'au  milieu  d'Avril,  quand  on 
est  c^igé  de  conserver  cette  nour- 
H«ure  à  ces  animaux  pour  le  prin- 
t0f]iMvant.que  rherbenouveliesoît  ' 
poussée  ;  sur-tout  lorsque  l'on  a  un 
graïKl  nombre  de  nioucogs  et  de 
brebis  à  nourrir  :un  acre  de  Navett 
fournit  plus  de  ressources  dans  cette 
saison ,  que  trente  acms  des  meil- 
içurs  pâturages» 
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Dans  la  Province  de  Norfolk ,  et 
dans  quelques  autres  cantons,  on 
cultive  une  grande  quantité  de  Na- 
vets ,  pour  nourrir  le  bétail  noir: 
les  Fermiers  en  retirent  beaucoup 
d'avantages  î  car  par-là  ils  engrais- 
sent leors  terres ,  de  manière  qu'elles 
ïeur  donnent  des  récoltes  d*Or^e 
très  -  abondantes ,  tandis  que  sans 
cela  elles  n'auroient  pas  mérité  la 
culture. 

Quand  on  donne  au  bétail  la  li- 
berté de  manger  les  Navets  sur  la 
terre  même ,  il  ne  faut  pas  lui  lais- 
ser parcourir  i-Ia-fois  «n  trop  grand 
espace  ;  mais  on  doit  le  retenir  par 
des  cioisons,  parce  qu'il  gâieroit  en 
un  jour  trois  fois  plus  de  Navets  , 
gnil  n'en  pourroit  consommer  : 
c'est  •  pourquoi  il  faut  changer  les 
claies  une  ou  deux  fois  par  jo^^  et 
les  poser  plus  l<Atk^  quand  les  va- 
ches ou  les  brebis  otnt  enlisement 
consommé  tous  ie^  Natfea  do  pre- 
iliier  enclos  ;  au-Iieil  qu'en  les  lais- 
sant en  liberté ,  ils  se  contentent  ât 
màngef  le  cœuï  de  ée»  racine»,  et 
lasseiit  l'écotee  i  letij?  tirfhe  se  ré- 
pand sHf  le  reite,  if  ^and  il  en  est 
une  fois  infecté,  les  brebis  ne  rett- 
leniptasytontAt^. 
■  Je  ne  pniïBi'enTpêc6er  de  relever 
une  erreur  répatïdiie  générafement 
parmi  les  gens  peu  instraiis ,  qui 
croient  que  les  moutons  engraissés 
avec  des  Navets  ont1a  chair  forte'et 
d'un  mauvais  goûf:  tùéi  il  est  c6ns-' 
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tant, au  contraire,  que  les  meilleurs 
moutons  de  ce  pays  sont  toujours 
ceux  qui  ont  été  nourris  de  Navetsi 
et  il  n'y  a  qtie  ceux  qui  vivent  suc 
les  terres  basses  et  marécageuses 
du  Comté  de  Lincoln  qnî  aient  la 
graisse  jaune  et  le  goût  foit; 

Pour  se  procurer  de  bonnes  se- 
mences de  Navets ,  il  faut  arracher 
au  mois  de  t"evrier  quelques-unes 
des  plus  belles  racines ,  et  les  plan- 
ter à  un  pied  au  moins  de  distance 
en  tout  sens ,  en  observant  de  tenir 
nette  la  terre  oiî  elle»  se  trouvent , 
jusqu'à  ce  que  ces  plantes  soient  de- 
venues assez  fortes,  pour  étoufftc 
les  mauvaises  herbes.  Lorsque  les 
cosses  des  semences  sont  formées  >  ii 
faut  les  mettre  à  l'abri  des  oiseaux; 
qui  les  dévoreroient  bientôt  :  on  par- 
vient à  écsrter  ces  ennemis ,  so^à 
coups  de  fusil ,  soit  avec  de  la  gluj- 
quand  on  en  attrape  quelquesmns , 
OD  le»  laisse  quelques  tevta  sur  la 
place  «  ou  bien  on  leitr  rend  la  li- 
berté ;  ce  qui  suffit ,  suivant  l'expér 
riencequej'enaifaite,pouréloigner 
les  autres  jiendant  un  long  tems. 
Quand  il  steinenceeSt  mîlré,  on  U 
coupe  1  et  oït  retend  (tu  soieii  pouf 
I«  fiîre  ^cfiw:  ort-Ia'batettiuitéjèt  • 
on  là  Cc-nsefve  poar  Pusagé. 

On  a  donné  plusieurs  recettes 
pour  empêcher  les  moucherons  pu. 
puoerocis  de  manger  te&  thvetJ  /. 
mais  tf  y  W  a  p«  qtti  niérlrewe  at» 
tention  ;  c'est-pourquoi  je  n'en'^à^' 
liij 
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porterai  que  deux  ou  trois  que  j'ai 
vu  essayer  avec  succès.  La  première 
est  de  tremper  lei  semences  dans  de 
Tean  où  l'on  a  délayé  de  la  fleur  de 
soufre ,  qui  lui  donne  un  goàt  fort  j 
et  la  seconde  consiste  à  ajouter  i 
cette  eau  de  VAloés, dont  l'extrême 
amertume  éloigne  les  insectes  :  on 
3  aussi  réussi  en  répandant  sur  les 
jeunes  plantes  ^  aussi  -  tôt  qu'elle! 
paroissent.,deIa  suie  ou  de  la  pous* 
sîeredetabac.Enfîn>toutcequipeut 
donner  de  la  vigueur  h  ces  plantes, 
les  met  à  PaEiri  des  insectes  ,  qui 
qe  les  attaquent  jamais  que  lors- 
qu'elles sont  arrêtées  dans  leur  ac- 
croissement (■)• 

RAPETTE  .  ou  PORTE- 
FEUILLE.  Ktfj-eî  Asperuso. 

RAPHANUS.  Tourn,  Insu  R.  H. 
%2fi.ittb,  114.  Lin.Gen.Planwj^C. 
de  fi>i^  y  aisé ,  et  uhm  ,  paroitre 
c'est  i-dire  ,  une  plante  qui  paroît 
aisément  ;  car,  lorsqu'elle  est  semée, 
elle  son  promptement  hors  de  terre. 
Raifort  t  Raiix. 

Caracurej,  Le  calîte  de  la  fleur 


(i)  Tout  le  moïKle  coanoît  Tuiagc  da 
N«vA,ct  sa  propriété  adoucit lanie dus  les 
aialadiet  de  poitrine  :  oa  en  prépare  des 
boailloos ,  et  un  sjiop  tt^s-cMimé  contre  la 
(Dm  infiltrée  et  l'aitbine.  Les  graînrs  dn 
Miatt  sont  apéiîtivet,  «  celles  du  Nmei  ttu- 
9agt  taaan  daulacoisfotiwmie  la  Thé- 
rûpt. 
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est  érigé  et  composé  de  quatre 
feuilles  oblongues:  il  a  quatre  péta* 
les  en  forme  de  cœur ,  placés  en 
croix,  éteodus,  et  étroits  à  leur  base; 
la  plante  a  quatre  nectaires  glan- 
duleux y  placés  un  i  chaque  côté 
des  courtes  étamines ,  entr'dles  et 
le  style ,  et  un  autre  entre  chacune 
des  longuet  étamines  et  le  calice  : 
la  fleur  a  six  étamines  courtes  et 
érigées,  dont  lesdeux  qui  sont  oppo- 
sées sont  de  la  longueur  du  calice  > 
et  les  quatre  autres  aussi  longues 
que  les  onglets  des  pétales/,  et  qui 
sont  toutes  terminées  par  des  an* 
theres  simples  :  son  germe  est 
oblong ,  gonflé ,  rétréci ,  de  la  Ion- 
gueur  des  étamines ,  presque  sans 
style ,  et  courouné  par  un  stigmat  ; 
il  se  change  dans  la  suite  en  un  lé- 
gume oblong,  uni,  spongieux,  ter- 
miné en  pointe  aiguë  j,  gonflé  »  et 
pre^qii'articulé  ,  avec  deux  cellules 
divisées  par  une  cloison  intermé- 
diaire ,  et  remplies  de  semences 
rondes. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé  dans 
la  seconde  section  de  la  quinzième 
classe  de  Lin  née,  qui  renferme 
celles  dont  les  fleurs  ont  quatre 
étamines  longues  et  deux  plus  cour- 
tes ,  et  dont  les  semences  sont  ren- 
fermées dans  une  silique. 

Les  espèces  sont: 
1*».  Raphanus  tativut ,  sUitittU  ttrt- 
tihttt  ,  taroais  ,ii'  Ucularibus,  Horu  , 
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Oif.j^o.Hm.Ups.  1  SB.Mtt.Mti. 
1 6^  Roy.  Lugd.B.  3  44;  Radix  avec 
des  siliques  cylindriques  et  à  deux 
cellules. 

Raphanus  mîjur  obhngus,  C.  B.  P. 
$6  ;  le  plus  petit  Radix  oblong,  ou 
le  Raifort  comoiun. 

i.'.  RaphaRUs  rotunius,  raiict  ro- 
tundi  ;  Radix  è  racine  ronde ,  011  le 
petit  Raifort  rond  de  Naples. 

3*.  Raphanus  orbicularis  ,  radiet 
«rhicidaiâ  ^  dtpressâ  ;  Raifort  ou  Ra- 
dix à  racine  oibiculaire  et  compri- 
mée. 

Raphanm  major  orbieularitvtl  ro- 
tundus.  C,  B.  P.  p5;  le  plus  grand 
Raifort  rond,  ordinairement  appelé 
Radiai  ou  Raifort  blane  tTEspagne. 

4*.  Raphanus  niger ,  radicefusi- 
Jùrmi  ;  Radix  avec  une  racine  en 
forme  de  fuseau. 

Raphanus  niger.  C.  fi.  P.  ^6;  Ra* 
dix  noir  d'£spagne. 

j'*.  Raphanus  Cktnemis,oltiferus, 
L,inn.  i»/).  5)55- j  Raifort  dela.Chine 
IiuileuT. 

6",  Raphanut  Ràpkanistrum ,sili- 
quis  ttretibus,  articulaiis  ,  txvibus  t 
uni-loeulariht.  Hort.Cliffi  540.  FI. 
Suée.  f(58,  6 1 1.  Boy. Lugd.-B.  544. 
hall.  Hdv.  n.  4«8.  Dalib.  Paris. 
ijj8.  Sauv.  JHonsp.  jSy  ;  Raifort 
avec  des  siliques  lisbes  ,  cylindri- 
ques ,  noueuses ,  et  à  une  cellule. 

Rapiitrum  ficre  albo  ,  stliquâ  uni- 
çitlatâ.  C.  fi.  P.  stS  i  ^a<^ix  ^  ^eiirs 
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blaticBei,  et  à  siliqnes  articulées.  Le 
faux  Raifort. 

Lampsanafiere  meîino.  Tabern.  jr. 
408  ;  Variété  à  fleurs  jaunes. 

Rapisrum  flore  luteo*  BaïA.  Fini 

9S- 

Cette  dernière  espèce  croît  dans 
les  champs  cultivés  de  plusieurs  par- 
tîes  de  l'Europe  ;  mais  elle  est  rare* 
nient  admise  dans  le*  jardins. 

On  croit  que.  les  cinq,  autres  n« 
sont  que  des  variétés  ;  mais,  depuis 
quarante  ans  d'expérience  ,  je  n>n 
ai  jamais  vu  aucune  se  cliangec 
d'une  espèce  dans  une  autre }  et  je  . 
suis  certain  que  ceux  qui  éprouve* 
ront  de  semer  chaque  espèce  avec 
soin  et  sans  mélange,  trouveronc 
toujours  les  plantes  qui  en  provien* 
dront  sembUbles  à  celles  sur  les- 
quelles les  semences  auront  été  re- 
iaieilUes.  '  / 

SaM'ut.  La  première  espèce  est: 
celle  que  Ton  cultive  ordinaire-' 
ment  dans  les  jardins  potagers  pour 
sa  racine  }  il  y  en  »  plusieurs  varié*  - 
tés  :  comrns  le  petit  bout  ^  (e  rouge 
foncé,  le  rouge  p^le-,  et  le  Raifort, 
à  longs  bouts  rayés;  toutes  sont  ac-  - 
cidentelles ,  et  proviennent  delà 
culiure.  L'espèce  à  petit  bout  est 
ordinairement  préférée  par  les  Jar- 
diniers desenvirons  de  Londresjpar- 
ce  qu'elle  exige  beaucoup  moins  de 
plare ,  que  celle  i  gros  bout ,  que 
l'on  peut  la  tenir  plus  rapprochée, 
et  qu'elle  rapporte  plus  de  bénéfice, 
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ainsi  que  fes  Rava  printanieris.  Oh 
semé  ces  racines  suc  des  plates-- 
tandes  près  des  haies,  des  murailles 
oudesf  alissadés:  les  plantes  à.gros 
bom  sont  sujettes  àcroîtreavectme 
tête ,  et  leurs  racines  ne  grossissent 
^as  autant  que  celles  deis  autres, 
quand  on  les  tient  bien  rapprocBées. 
On  les  semé  en  ditTérens  tems, 
suivant  la  saison  où  l*on  veut  les 
avoir ,  et  la  pretniete  récolte  est  à 
la  iin  d*Octof>re  ou  an  commen- 
oemeni  de  Novembre  :  cette  mé- 
thode est  suivie  par  tes  Jacdiniers^ 
qui  fournissent  le»  marchés  da  ces 
phmes;  et  slettes  ne  aianqu«ntpas> 
tille»  seront  bonnes  au  commence- 
ment de  Mars  suivant.  On  tes  semé 
toujoiKs  sur  des  plaies-bandes  chau- 
des près  de9  mifrwlles ,  des  palis- 
sades ott  des  haies ,  de  maniera 
qu'elles  soient  à  l'abri  des  vems 
f^oicfe  :  quelqi^es  personàes  Tes  mê- 
Jent  aussï  avec  d'autres  récohes  au 
milieu  de  Septembre  j  sr  ces  der- 
nières'né  sont  p»  déituites  par  la 
gelée  ^  eUei'  seront  bonnes  poair 
l*bsagé^aW  iOHimenEemene  de  Fé- 
vrier :ti«riï 'il' feut  les  manger  tan- 
dis qu'elles  sent  jeunes.}  car  elles^ 
d^ennent  biqntôi  fortes- et-gluan- 
tes/  '■  ■'    •■■■.  '-■■ 

-  Ia  seconde 'SiRso^  pour  les  se- 
mer est  ve»  Noël,  poûfvu  que  le 
tam9  soit  doux ,  et  la  terre' en  état 
d<être  travaillée  :  on  les  met  aussi 
coiure  UH  ^i  ^  mais,  pas  si  piis 
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des  palissades  on  des  haies  que  les 
premicres.'Quand  celles-ci  ne  sont 
pas  détruites  par  la  gelée  .elles 
sont  bonnes  au  commencement 
d'Ayril.  Mais ,  alin  d'en  avoir  une 
succession  pour  la  table  pendant 
toute  la  saison ,  il  faut  en  semer 
cbaqucs  quinze  jours ,  depuis  le 
milieu  de  Janvier  jusqu'au  com- 
mencement d'Avril ,  en  observant 
de  mettre  les  dernières  sur  un  sol 
humide  et  dans  une  situation  ou- 
verte :  sans  quoi  elles  iîlerorent  et 
devîendroient  gluantes  avant  d'être 
bonnes  à  manger. 

Plusieurs  Jardiniers  des  environs 
de  Londres  sèment  des  CarotHs 
avec  les  Ra£x  fr'mtanUrs  -j  de  sorte 
que ,  si  les  Radix  sont  détruits ,  ce 
qui  arrive  souvem  ,  les  Carotits 
restent  :  car  ^  comme  les  graines 
des  Carotui  restent  ordinairement 
dans  la  terre  cinq  ou  six  semaines 
avant  de  pousser  .  et  que  celles 
des  Radix  germent  oriKnairement 
au  bom  de  quinze  jours  dans  cette 
saison ,  jl  arrive  souvent  que  ces 
dernières  sont  détruites  avant  que 
les  Ctronts  aient  cominencé  à  pa* 
roître  :  mais  ,  quand  ces  deux  ré* 
c'oltes  réussissent ,  il  faut  enlever 
lés  Radix  fort  jeunes ,  sans  quoi 
lés  Carotter  fîleroient  et  devîen- 
droient sffôiblesj  qu'elles  ne  pout- 
rôîent  se  soutenir  après  là  récolte 
des  Radix. 

Ces  Jardinieri  «tiC  atrsti  l'ha&i- 
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titde  Je  mêler  de$  semences  d'£pî- 
nards  avec  la  dernière  récolte  de 
Radix  j-  de'  sorte  que  ,  quand  .les 
Radix  sont  enlevés ,  et  la  terre  net- 
toyée entre  les  Epir.ards,  cçs  der- 
niers croissent  pi'odigietiEenient ,  et 
couvrent  la  terile  eu  quinze  iours , 
aussi  complettemcnt  que  s^il  n^y 
avoit  poini  eu  d'autres  plantes  par- 
'  mi  eux  :si  ces  Epinavds  sont  à  larges 
feui[les,i{s  seront  plus  beaux  qu'ils 
ne  le  sont  ordinairânent ,  étant  se- 
més seuls  i  parce  que ,  ÔHnme  ou 
les  f  eniQ  {aresque  toujours  fort  épais, 
ilsfilcniictdeviennentibibtesjm»», 
en  InniflaDt  avec  lés  Rddix:,  ces 
racines  les  tiennent  à  une  distance 
assez  éloignée  ;  et  quand  les  Ra- 
dix sont  récohû ,  si  le  soi  est  bon, 
les  Efimrds  ont  asKz  de  pIac«-pour 
s'étendre  ,  et  devienoent  d'une 
grandeilc  stirprenante  avmii  de 
monter  en  semences.  Cette  mé- 
thode est  aussi  suivie  par  les  ^r- 
diniers  qui  paient  un  loyer  tt^ 
cher  de  leur  tencj  cequilesobl^ 
$  en  tirer  chaque  ahnée  autant  4a 
récoltes  qu'il  est  possible  ,  sans 
quoi  le  produit  de  la  terre  ne  poup> 
roit  couvrir  leurs  frais. 

Dès  que  les  Radix  ont  poussé 
cinq  ou  six  feuilles ,  il  faut  en  ar- 
racher quelques  •  uns'dans  lès-cn* 
droits  où  ils  sont  serrés  ;  sans  qpot 
ils  Gleroîent ,  et  les  radnes  n'aug- 
menteroient  point  en  grosseur. 
<^elques  personnes  km^cvxçu- 


•-R  A  P  -a^s 

vrage  à  la  main  jmais, comme  cette 
manière  est  irès-lente,il  vaut  mieux 
les  luiuer  avec  une  petite  houe , 
afin  de  remuer  fp  même  tpms  la 
^  terre  ,  et  de  dctr.uîfc  les  mauvaises 
herbes  :  ce  travail  fera  aussi  fair-e 
des  progrès  plus' rapide»  aux  Jîd- 
dix  et  aux  Eftnards  i  on  doit  lai^ 
ler  à  ces  racines  trois  ppuces  de  dis- 
tance ,  si  .l'on  veut  tes  avoir  pe- 
tites -y  mais  il  leur-faudr^sôc  pouces , 
si  l'on  a  envie  qu'elles  deviennent 
grosses  :  une  petite  pièce  de  terre 
sufUra  pool  une  peovisîon  ortHnaire 
4e  Radix. 

.  Sil'ouveutrec««ilIir(ïe»^?inefl 
de  iïtii^  ,  il  faut  au  oon^mencfr* 
ment  de  Mai  préparer  une  pièce 
de  terre  d'une  étendue  proportion* 
née  à  la  quantité  de  9em«nces;que 
l'on  désire  ,  en  observant  de'  coft> 
jervcr  un  plus  gr^nd  ndmbre.  de 
plantes ,  foat  suppléier  à  celles  qui 
pourroient  i^anquer  par  l'intenir 
périe  des  ssisom  )  c^c  il  ariive  sou- 
vent que-j  pjHT  un't.ems:ft>i|!.s«î-, 
l'on  D9  rée0ke  fiflsi  ui|  :qi|ar-i  de^b 
semence  que  l'on  aOroît  obte- 
nue dans  une  saison  humide  sur 
ia  méme,pieoe  derterre  :  cepettdafit 
ces  set&ences  mûr  iwHit:  mtewi  dst» 
le»  années  seohes^  que  dan»  les  ao^ 
nées  pluvieuses. 

Après  avoir  bien  Ia£ouré  et  dressé 
un  terrein  ,  on  enlevé  quelques- 
nns  des  R^tdix  les  plus  dnNts  et  les 
mieux  coloïfla;y.<ti:  rejettant  tous 
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ceux  qw  sont  couns ,  et  dont  I« 
racines  lont  branchues  :  on  les 
plante  en  rangs  ,  à  trois  pieds  de 
distance  j  et  si  la  saison  est  sèche, 
on  a  soin  de  les  arroser  jusqu'i  ce 
qu'ils  aient  repris  racine  :  après 
qaoi  l'on  a  soin  de  les  houer ,  pour 
détruire  les  mauvaises  herbes  qui  se- 
ront étouffées ,  lorsque  ces  plantes 
pourront  les  surmonter. 

Quand  les  semences  commen- 
cent à  mûrir  ,  il  fam  en  écarter 
avec  soin  les  oiseaux  qui  les  dé- 
truiroient  :  on  reconnoît  qu^elIes 
sont  mûres ,  quand  leurs  cesses  sont 
devenues  brunes  ;  alors  on  les 
coupé .  on  les  étend  au  soleil  pour 
les  faire  secber,  on  les  bat  ensuite , 
et  on  les  conserve  pour  Tusage , 
en  les  tenant  hors  de  la  portée  des 
souris. 

Rotundus^  Le  Radîx  à  petite  rs- 
àae  ronde  n^est  pas  fort  commun 
en  Angleterre  (  mais  cVst  le  seal 
que  i*on  cultive  dans  plusieurs  par- 
ties de  l'Italie.  Les  racines  de  cette 
espèce  sont  fort  blanches ,  rondes , 
petites  et  fort  douces  :  on  peut  la 
multiplier  de  la  même  manière  qne 
Tespece  commune,  avec  cette  dif- 
férence seulement  qu'il  ne  laut  pas 
ia  semer  avant  le  commencement 
de  Mars ,  et  qu'elle  exige  une  phs 
grande  distance.  Les  semences  de 
cette  espèce  sont  fort  sujettes  i 
dégénérer  en  Angleterre,  à  moins 
^9  les  plafiies  deuhiées  à  les  pro* 
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duîre  ne  soient  assez  éloignées  de 
l'espèce  commune ,  pour  que  la 
poussière  fécondante  de  cette  d«- 
niere  ne  puisse  être  portée  sur  ses 
fleurs. 

Niger.  On  cultive  ordinairement 
les  Radix  norrs  et  blancs  d'Espagne 
pour  l'usage  de  la  Médecine,  quoi- 
que plusîeure  personnes  en  fassent 
aussi  beaucoup  de  cas  pour  la  table. 
On  les  semé  ordinairement  vers  le 
milieu  de  Juillet ,  ou  un  peu  plu< 
tôt  :  i  la  fin  du  mois  d'Août ,  ou 
au  commencement  de  Septembre  ( 
ils  seront  propres  i  être  employés 
aux  usages  auxqueb  ils  sont  des- 
tinés ,  et  se  conserveront  bons  jus- 
qu'aux gelées.  Il  faut  donner  à  cette 
espèce  plus  de  distance  qu'aux  Ra- 
dix communs  ;  parce  que  leun  ra- 
cines deviennent  plut  grosses  que 
celles  des  iVdvct/rainsi  ils  n'exigent 
pas  moins  de  ùx  ou  fiuit  pouces. 

Ceux  qui  veulent  conserver  ces 
racines  pour  l'hiver ,  les  arrachent 
un  peu  avant  les  fortes  gelées ,  et 
les  tiennent  dans  du  sable  sec , 
comme  on  le  fait  pour  les  Carouesi 
par  ce  moyen  on  les  garde  jusqu'au 
printems ,  en  les  préservant  dej'hu- 
inidité  et  des  gelées. 

RAPISTRUM.  y.  SïNAHs.  L. 

RAPONTIC.  yoy.  Rhsum  Rat 

FONTICUM.  L. 

RAPUNCULUS,  Taunuhst.R. 
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H.  TI3.  tab.  38.  Phyteuma.  Linn. 
Cen.  Plant.  205  i  Raiponce.. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  formé  par  une  feiiiHe  divisée 
en  cinq  parties  aiguës ,  et  postée 
sur  le  germe  ;  fa  corolle  est  mo- 
nopéiale,  étoilée,  étendue  et  dé- 
coupée en  cinq  segmens  linéaires 
et  recourbés  :  la  fleur  a  cinq  éia- 
mines  plus  courtes  que  la  corolle, 
et  terminées  par  des  antfceres  oblon- 
gues.  Le  germe,  qui  est  placé  sous 
la  fleiir,  soutient  un  style  mince^ 
recourbé  et  couronne  par  tin  stîg* 
mat  oblorig,  torse  et  à  trois  poin- 
tes ;  il  se  change  ensuite  en  une 
capsule  ronde  ,  et  à  trois  .cellules 
remplies  de  semences  de  même 
forme. 

•''  Ce  genre  'de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la 
cinquième  classe  de  Linnée  ,  dans 
laquelle  sont  placées  celles  dont 
les  fleurs  ont  cinq  étamines  et  un 
style. 

Les  espèces. sont  : 

1°.  Rapunculus  spicatus  t  spkâ 
tblottgâ ,  capsulis  bi-locularïhus  ,foUis 
radicahbus  cordatis;  Raiponce  avec 
un  épi  obloHg  de  fleurs ,  des  cap- 
sules à  deux  cellules^  et  les  feuilles 
radicales  en  forme  de  cœur. 

Rapunculus sptcatuj.  C.  B.P.^i; 
Kaiponceen  épis,  ou  Raiponce  sau- 
vage. 

Phyteuma   sp'uata.  Linn.  Sysi, 

Tome  VL 
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Plant,  tom.  I.    pag.   4.71.   Sp.  j". 

2°.  Rapunculus  comosus  ,fascicuh 
terminali ,  sessili,  foins  àeniatis,  ra- 
dicalibus  cordatis  ;  Raiponce  dont 
les  fleurs  disposées  en  faisceaux  ter-' 
minent  les  tiges  et  sont  sessiles  , 
avec  des  feuilles  dentelées  ^  dont  les 
inférieures  sont  en  forme  de  cœur. 
Phyteumacomoium,  Lm.Syst.Planu 
tom.  i.pag.  470.  Sp.  5. 

Rapunculus  Alpinus  corniculatut. 
C.B.  P.  1 1  î i  Raiponce  des  Alpes 
à  cornes. 

Trachelium  petrxum  minuit  Pon, 
Bald.  ^26.  t.  315. 

CampanulaspharO'Cephalus  ,pen>e- 
nusia  t'foUorum  ad  orat  insignîter 
demiculata.  Pluk.  Alm.  77^  i.  t  J2. 
f.6. 

3°,  Rapuntulus  hemispkaricus  j  ca- 
pitulo  sub-rotundo ,  fvliis  linearstus  , 
sub  iniegtrrimu  i  Raiponce  à  tête 
ronde ,  avec  des  feuilles  linéaires 
et  entières. 
Phyteuma hemispharicHin,  Lin.  Sysc. 
Plant,  tom,  i.  pag.  470.  Sp.  2. 
,  Rapunculus jhlioGramineo.  Tour n. 
Insi.  115»  Raiponce  à  feuilles  de 
Gramen. 

Phyteuma  foins  linearihus  ,  flori' 
hits  capitatis.Jioy.  Lugd.-B.  z^8. 

Rapuntium  aheram  ,  angusti  -fo- 
UumAlpinum.  Column.  Ecpkr.  2.  p. 
33.  /.  x6. 

4.".  Rapunculus  pauci-fiorui  ^  ca- 
pitula  tub  'foUoio  ,  foUis-  omnibus 
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lancco\i-is  ;  Kaîponce  h  tôte  pres- 
<]in;  foiiillce  ,  ci  dont  loiiies  les 
feuilles  sont  en  forme  de  lance. 

Rapunculut  Alpinus  parvui  como- 
sus.  J.  B.  1.  p.  8ii  i  petite  Rai- 
ponce velue  des  Alpes. 

Phyteuma  paucifiorum.  Lia.  Syit. 
Plant,  tom.  i.  p.  470.  Sp.  i. 

5*°.  Rapuncului  orbicularis  ,  capi' 
îulo  lubroiundo  ,  foins  serraiis  ^  ra- 
dicalihvs  coriatis  ;  Kaiponce  avec 
une  ttte  presque  ronde-,  et ,  des 
feuilles  sciées ,  dont  celles  du  bas 
sont  en  forme  de  coeur. 

Phyteuma  orhUulart  L'tnn,  Syst. 
Plant,  tom,  i .  pag.  47 1 .  Sp.  4. 

Rapunculus  flore  ghboio ,  purpurto. 
J.  B.  2.  8 1  o  i  Raiponce  à  fleurs 
pourpre  et  globulaires. 

Rapuntium  montanum  ,  rariùs  cor- 
niculatum.  Column.Ecpkr.  i.p.221. 
f.  22^. 

Toutes  ces  plantes  sont  dures, 
et  profitent  en  plein  air.  On  les 
multiplie  par  leurs  graines,  qu'il 
faut  semer  en  automne;  car,  si 
on  les  tient  hors  de  terre  jusqu'au 
printems ,  elles  manquent  souvent, 
ou  ne  poussent  qu'au  bout  d'une 
année  :  on  les  semé  à  demeure  sur 
une  terre  fraîche  et  sans  fumier  ; 
car  ces  plantes  ne  profilent  pas 
aussi  bien  ,  quand  elles  sont  trans- 
plantée» :  la  meilleure  méifiode  est 
de  tracer  de  petites  rigoles  en 
travers  sur  une  planche  de  terre , 
à  dix-huit  pouces  environ  de  dis- 
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tance  les  unes  des  autres ,  d'y  rc- 
pjjndre  les  semences ,  et  de  les  re- 
couvrir ensuite  Icgcrement  !  car, 
si  elles  éioient  iTop  enfoncées  dans 
la  terre  ,  elles  y  pourriroient  :  les 
plantes  pousseront  au  printems  sui< 
vani  i  alors  on  arrachera  avec  soin 
toutes  les  mauvaises  herbes  qui 
pourront  se  trouver  parmi  elles, 
et  on  les  éclaircira  en  ne  laissant 
cntr'elles  que  six  ou  sept  pouces 
de  distance  i  après  cela  elles  n^exi* 
geront  plus  aucun  autre  soin,  que 
d'être  tenues  constamment  nettes: 
elles  fleuriront  en  Juin ,  et ,  si  l'été 
est  favorable,  elles  produiront  des 
semences. 

Comme  ces  plantes  ne  durent 
gueres  que  deux  ou  trois  ans,  H 
est  nécessaire  d'en  semer  Je  non- 
velles  chaques  deux  ans,  pour  en 
conserver  les  espèces  j  teiir  culture 
est  peu  pénible  :  et  comm  e  leurs 
fleurs  font  une  agréable  variété  dans 
les  grands  jardins^  on  peut  leur  ac- 
corder une  place  parmi  les  autres 
fleurs  dures. 

RAPUNTIUM.  Toum.  Inst.  R. 
H.  idj.  tah.  ji.  Lobelia.  L'mit. 
Gen.  Plant,  897 j  Raiponce,  fleur 
Cardinale. 

Caractères.  Le  calice  Je  la  ffeur 
est  formé  par  une  feuille  découpée 
en  cinq  segmens  linéaires ,  dont 
les  deux  supérieurs  sont  plus  lar- 
ges que  les  antres,  La  corolle  est 
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monopéiale.et  pourvue  d'un  tnbe 
Jong^ cylindrique,  un  peu  courbé, 
et  divise  sur  ses  bords  en  cinq  seg- 
mens.doiit  deux  composent  la  levre 
supérieure,  et  sont  plus  peths  que 
les  trois  du  bas ,  qui  fornient  la 
lèvre  inférieure  :  la  fleur  a  cinq 
étamines ,  aussi  longues  que  I« 
tube,  et  terminées  par  des  anthères 
oblongues ,  et  réunies  au  sommet 
en  forme  de  cylindre  ,  mais  sépa- 
rées à  leur  base  en  cinq  parties  ;  le 
germe  qui  est  aigu ,  et  placé  au- 
dessous  de  la  fleur ,  soutient  un 
siyle  cyliqdrique  et  couronné  par 
un  stigmat  velu  et  obtus  :  ce  germe 
se  change  dans  la  suite  en  une 
capsule  ovale,  qui  s'ouvre  H  Tex*- 
trémité ,  et  qui  contient  de  petites 
«eménces. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la  troi« 
sieme  classe  de  Toithmefort,  qui 
comprend  les  herbes  à  fleurs  irré|;u- 
lieres  ,qui  ont  un  tube  terminé  en 
une  langue.  Le  Docteur  Linnse  a 
joint  les  plantes  de  ce  genre  ail 
Lobelia  de  Plumieb  ;  mais  comme 
le  Lobelia  de  Pluuier  a  une  baie 
charnue  ,  qui  renferme  uh  noyau 
avec  deux  semences ,  et  que  le  Ra- 
puntium  n'a  qu'une  capsule  sèche, 
ils  doivent  être  séparés. 

Les  espèces  sont  : 
1*.  Rapuniium  Cardinalis ,  caule 
erecto  ,  foUis  laaceolaiis  ^  arfaùt  , 
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spici  ttrminali  ;  Fleur  Cardinale 
avec  une  tige  érigée ,  garnie  de 
feuilles  en  forme  de  lance  et  sciées, 
et  terminées  par  un  épi  de  fleur. 

Lobtlia  Cardinalit,  Linn.  Sysu 
Plant,  tom,  3.  p.  ^^j.  Sp.  ij. 

Rapuntium  maximum  ,  coccineo 
spicato  Jlore.  Col,  in  Rech.  880;  la 
plus  grande  Fleur  Cardinale  avec 
un  épi  de  fleurs  écjrlaïc  ,  ordinai- 
rement appeléeReurCarifinfl/c  e'car- 
late. 

i°.  Rapuntium  Siphiliticum ,  eaule 
trecto  ,  foliis  ovato-lanceolntb  ,  cm- 
natif  ,  caîycum  sinubus  reflzxis  ;  Ra- 
puntium avec  une  tige  érigée  ^  des 
feuilles  ovales,  en  forme  de  lance 
et  crénelées  ,  et  des  calices  dont 
les  sinus  sont  réfléchis. 

Lobtlia  Sipkiliîica,  Linn.  Syst^ 
Plant,  tom.  3.  p.  55-7.  Sp.  i^. 

Rapuntium  Americanum ,  flofe  di- 
lutè  cetrideo.  H.  R.  Par.  >i  0^  i  Rai- 
ponce d'Amérique  ,  ordinairement 
appelée  Fleur  Cardinale  bleue. 

Rapunculus  galeatus  Virginianus  ; 
flore  violaceo  majore.  Moris.  Hisi,  z, 
p.  466.  S.  S't*Sf-5S- 

Trachelium  Americanum  ,  flore, 
cxrulea.  Rob.  le. 

^".Rapuntium  CUffortianum, caule 
erecto  ^  foliis  cordatis  ,  obsolète  ien- 
tatis , petiolatiSjfloribus sparsir ,  thyr- 
so  longissimo  s  Fleur  Cardinale  i 
tige  érigée  ,  avec  des  feuilles  en 
f6rme  de  câeur  et  à  dentelures 
Kl^ij 
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usées,  postées  sur  des  pétioles,  et 

un  long  épi  de  fleurs  éparse*. 

IRapuntium  Amtricanum  ,  Traehelu 
folio ,  fiore  pur furaiumt.  Plum.  Cat. 
^  \  Fleur  Cardinale  d'Amérique, 
avec  une  feuille  de  Trachelium  » 
et  une  fleur  pourpre. 

Lohelia  Cliffortiana,  Linn.  Sytu 
Plant,  tom.  3.  pdg.  ^yS.  Sp.  17. 

4°<  Rapunrium  urent ,  caule  ertci»^ 
foliis  inferioribus  sub  •  rotuniU  ^  cre- 
nai'u  ,  superiorihus  lanccolaiit  ,  str- 
rads  ,  spicâ  itrminalii  Raiponce  à 
tigg  érigée  ,  dont  les  feuilles  du 
bas  sont  presque  rondes  et  créne- 
lées ,  et  celles  du  haut  en.  forme 
de  lance  et  sciées  ,  arec  des  épis 
de  fleurs  qui  terminent  la  tige. 

Ri^untium  urens  Solonitnie.  H.  R. 
Blits,  joo;  Fleur  Cardinale  de  Blois^ 

prquante, 

Rapunculus  gaUatUf  ,  Blannsls 
sivè  Solonitmis  yfioit  violaceo  ,.  mi~ 
nore.  Morts,. Hut.  i.p.  407. 

Draha  fiort  cteruleê  gaUato.  Baulu. 
Prodr,  S3'  ^"ï-  "Q* 

LobSia  urens.  L'mri.  Syst.  Planu 
KWn.  5. p.  9j8.  Sp.  i8^ 

j.".  RapunadUm  inflatum  ,  caule 
«recto.,  foliis  ovatis ,  jub^serratis .  pt^ 
■  àanculo  longiarihus ,  capsula  injîaiis; 
Fleur  Cardinale  avec  une  tige  éri- 
gée ,  des  feuilles  ovales ,  sciées ,  et 
plus  longues  que  les  pédoncules  y 
et  des  capsules  gonflées. 

lobelia  caule  erecio  ^  braccbiato  ^ 
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foliis  ovato  -  lanceolatls  ,  obsoltlè  in- 
cisis  t  capsulis  infiaiis.  Hort.  Cliff. 
yoo.  Roy.  Lugd.-B.  $28}  Lobetia. 
à  lige  érigée  et  branchue ,  avec  des. 
feuilles  ovales .  en  forme  de  lance  ^ 
un  peu  découpées ,  et  des  capjule& 
gonflées. 

Lobelia  infiata.  Lin.  Sytt.  Planta 
tom.  3.pag..S)S^'  ^P-  "î- 

6"*  Rapumium  kirtum  j,  foliis  ova^ 
lihus  ,  crenatis  y  lanatis  ,  fionlus  Ut" 
ttraUbus  t  solitariis  î 'Pleur  Cstdinale 
à  feuilles  ovales ,  crénelées  et  lai- 
neuses ^  avec  des  fteurs  solitaires» 
qiM  naissent  sur  le  eèlé  des  tiges» 

Lobelia  kirsuta.  Lin.  Syst,  Planta 
tom.  3.  pag.  $Ci,  Sp.'2p 

Rapuntium  foliis  sub-rotunâis  ,  kir^ 
sutiSiftore  ex  atis  soViiario.  Burm.  Afr, 
»0;.  tab,.  40.  f.  X  ;  Rafponce  i 
feuilles  presque  rondes  et  velues» 
avec  des  fleurs  solitaires  placées 
aux  ailes  des  feuilles. 

RapunculUs  gateatus  Mihiopicus  ^ 
■catrulèus  ,  Rirsuiis  et  sub -  rotuniis,. 
crenatis  foliis.  Pluk.  Mm.  3  ta. 

^".Rapuntium  îongi-florum ,  foliit. 
lanctolatis ,  àematit ,  pedunculis  bre-- 
vissimis  ^  lattralibus  ,  tubo  coroll» 
/oA^mimo>FIeurCaidioaleàfeuilles. 
en  forme  de  lance  et  dentelées,  avec 
dfe  fort  cour»  pêdonculesaux  fleurs^, 
qiii  croissent  sur  les  cèiés  de  la  tige» 
et  dont  le  tube  de  la  corolle  est 
fort  long. 

Trachtlium  Somhi folio  ,flort  ali»,. 


dby  Google 


R  AP 

loaghùmo*  Pïum.  Sptc.  3.  le.  â^J. 

Lobtlia  îongi  -fiora.  Linn.  Syit, 
PUnu  lom.  j.  pag.  $^6.  Sp.  11. 

Rapunculus  aquaùcus  ,  foliis  Ci- 
thorei ,  flore  albo  ,  tubo  lon^ssimo. 
Sloan.  ti'ut,  Jam.  i.p.  15*8  j  Fleur 
Cardinale  aquatique ,  à  feuilles  de 
Clûcorée ,  avec  une  fleur  blanclie  , 
eiun  très-long  tube.  Les  Espagnols 
la  nomment  Rebenta  Cavaltos,  c'est- 
àrdrre  ,  Dettructeur  de  Chevaux  ,  et 
les  habitans  d^*Saint-Doiningue, 
Queêxc. 

%".  Rapumium  Erinum ,  caule  pa- 
tulo-,  ramoio  ,  foUit  lanceotatis,  tub~ 
dtmatit,  pedunculis  longissimis  y  Rai- 
ponce à  tige  branchne  et -étendue, 
avec  des  feuilles  en  Torme  delatjce^ 
lin  peu  dentelées,  et  de  fort  longs 
pédoncules  aux  fleursv 

Lokelîa  Erims.  Lin.  Syst.  Plant, 
tom,  3.  p.  $$$.  Sp.  21. 

Campanuîa  minar  Afrieana ,  Erini 
facie  j  flore  violacto,  caulibus  trecth. 
H.  L,  1 10  î  la  plus  petfte  Campa- 
nule d'Afrique ,  qui  ressemble  à 
rErinus ,  arec  une  fleur  violette  et 
des  tiges  droites. 

Trachelium  minus  Afrïcanuin,flo~ 
ribus  violaceis  ,  per  caulfm  iforsis.. 
Tcurit.  Insu  13  r. 

^"..Rapuntiuir  Ennâïdes,. caulibus 
fTOcumbemibus  ,.  foliis  lanceolatis  y 
serraiit,pedunculis.liUeralibtts  iF\euL 
Cacdia^eL  à  tiges,  traînâmes  ^  avec 
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des  feuilles  en  forme  de  lance  et, 
sciées,  et  des  pédoncules  qui  sor- 
tent des  côtés. 

(Ederia.  Kanig.  Mss, 

Çampanula  minor  Afrieana ,  Erini 
facie  ,  caulibus  procambentihus.  H.  L- 
108  ;  la  plus  petite  Campanule 
d'Afrique,  qui  ressemble  à  l'Etions 
et  à  des  tiges  traînantes. 

Lobelia  Erinoides.  Lin.  Syst.Vlant, 
tom.  3,  p.  ptfo.  Sp.  22. 

Cardinalis.  La  première  espèce 
croît  naturellement  sur  les  boids 
des  rivières  et  des  fosses,  dans  une 
grande  partie  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale ;  mais  on  la  cultive  de- 
puis long-tems  -dans  les  jardins  de 
l'Europe  ,  à  cause  de  la  grande 
beauté  de  ses  fleurs  écarlaie  :  sai 
racine  est  composée  de  plusieurs, 
fibres  blanches  et  charnues  y  Ic^ 
feuilles  du  bas  sont  oblongues ,  un 
peu  sciées,  et  d'un  pourpre  foncé  aur 
dessus  :  ses  tiges  sont  érigées,  d*en> 
viron  un  pied  et  demi  de  hauteur,, 
et  garnies  de  feuilles  en  forme  de 
lance, tle  trois  pouces  environ  de 
longueur  sur  un  et  demi  de  large 
au  milieu,  nn  peu  sciées  sur  leurs- 
bords  <  et  soutenues  sur  de  fore 
courts  pétioles  placés  alternative-^ 
ment  j  la.  tige  est  terminée  par  uni 
épi  de  fleurs  d'une  fort  belle  cou- 
leur écarlate,,dont  le  tube  est  long», 
un  peu  courbé ,  et  découpé  au  som- 
met longitudînalement  en  ciRq,seg- 
inens.,,(IontIes  deux  supérieurs  sonn. 
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les  plus  petits  et  fortement  réflé- 
chis ,  et  les  trots  du  bas ,  qui  for- 
ment la  levre  inférieure  ,  sont  plus 
larges  et  étendus  :  ellei  paroissent 
à  la  Hn  de  Juillet  et  en  Août ,  et 
conservent  leur  beauté  pendant  un 
mois  et  plus  ;  et  quand  Tautomne 
est  favorable ,  elles  produisent  de 
bonnes  sentences  ici. 
'  On  multiplie  cette  plante  par 
ses  graines  ,  qui ,  quand  elles  mû- 
rissent en  Angleterre,  doivent  être 
semées  en  automne  dans  des  pots 
remplis  d^une  terre  riche  de  jardin 
potager ,  et  placés  sous  un  cbâs- . 
sis  de  couche  ordinaire  ;  et  lors- 
'  que  ces  semences  sont  apportées 
de  l'Amérique  ,  il  faut  les  semer 
de  la  même  manière  aussitôt  qu'on 
les  reçoit  :  car  si  on  les  gardoit  hors 
de  terre  jusqu'au  piintems ,  elles 
ne  germeroient  qu^au  bout  d'une 
année.  Les  pots  ^  dans  lesquels 
elles  sont  semées  ,  doivent  être  ex- 
posés en  plein  air  dans  tous  les 
tems  doux  ;  mais  il  faut  les  mettre 
à  couvert  de  la  gelée  et  des  très- 
grandes  pluies  de  l'hiver.  Les  plan- 
tes parortroni  au  printems  ;  alors 
pn  leur  donnera  autant  d'air  qu'il 
sera  possible  en  tems  doux  ,  et  on 
les  arrosera  souvent,  si  le  printems 
est  sec  :  aussi-tôt  qu'elles  seront  en 
état  d'être  enlevées,  on  les  mettra 
chacune  séparément  dans  de  petits 
pots  remplis  d'une  même  terre  ri- 
che ,  et  on  les  tiendra  à  l'ombre 
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jusqu'à  ce  qu'elles  aient  repris  ra- 
cine ;  après  quoi  on  pourra  les  dis* 
poser ,  de  manière  qu'elles  jouissent 
du  soleil  du  matin ,  et  on  les  lais- 
sera ainsi  jusqu'à  l'automne ,  ayant 
soin  pendant  l'été  de  les  arroser 
toujours,  lorsque  le  tems  est  sec, 
et  de  leur  donner  de  plus  grands 
pots ,  quand  leurs  racines  ont  rem- 
pli les  premiers  :  en  automne  on 
les  pince  sous  un  châssis  ordinaire, 
pour  les  mettre  à  couvert  des  fone» 
gelées  ;  mais  il  faut  feur  donner  de 
l'air  dans  les  tems  doux  :  au  prin- 
tems suivant  on  lesxhangedepots, 
on  les  place  à  l'exposition  du  Le* 
Tant,  et  on  les  arrose  toujours  peo. 
dant  les  sécheresses ,  pour  rendre 
leurs  tiges  plus  fortes^  et  leur  faire 
produire  de  plus  longs  épis  de  fleurs 
en  Août.  Ces  fleurs  conserveront 
long-tems  leur  beauté ,  si  l*on  ne 
les  expose  pas  trop  au  soleil  :  et  si 
l'automne  est  chaud,  leurs  semen- 
ces mûriront  très  •  bien  en  Angle- 
terre. Les  racines  de  cette  plante 
durent  quelquefois  deux  ou  trois 
ans,  et  produisent  des  rejetions  pac 
le  moyen  desquels  on  les  multiplie  ; 
mais  comme  ils  ne -fleurissent  pas 
aussi  fort  que  les  plantes  de  semen- 
ces, il  faut  en  élever  chaque  année 
une  provision  de  nouvelles  :  quel- 
ques personnes  la  multiplient  par 
boutures  î  après  avoir  coupé  les  ti- 
ges de  la  longueur  nécessaire  ,  on 
les  platite  dans  des  pots  remplis  de 
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Bonne  terre  »  ou  dans  une  pTate- 
bande  à  rexposhion  de  l'Est;  en 
les  couvrant  bien  de  vhrages ,  elles 
prennent  souvent  racine,  et  forment 
de  jetines  plantes  ;  mais  celles  r  ci 
ne  sont  pas  aussi  bonnes  que  celles 
de  semences. 

Les  plantes  de  cette  espèce  peu- 
vent subsister  en  pleine  terre ,  si 
elles  sont  abritées  des  fortes  gelées; 
ces  dernières  fleurissent  plus  forte- 
ment que  celles  des  pots, 

La  seconde  est  originaire  de 
Campêche*  d'où  M.  Robert  Mii- 
LABT  a  envoyé  ses  semences;  elle 
aune  racine  fibreuse  comme  celle 
de  ia  première  :  ses  tiges  sont  beau- 
coup plus  grosses^  et  ont  un  pied 
de  plus  de  hauteur  \  elles  sont  for- 
tement garnies  de  feuilles  de  plus 
de  quatre  pouces  de  longueur  sur 
six  lignes  de  large ,  fort  unies ,  en- 
tières ,  et  terminées  en  pointe  ai- 
guë: SCS  fleurs, qui  naissentaux  ex- 
trémités des  tiges  en  épis  courts , 
sont  plus  larges  que  celles  de  la 
première  espèce ,  mais  de  la  méoie 
couleur ,  et  écarlate  :  elles  parois- 
sent  vers  le  même  tems. 

On  ■  multiplie  cette  plante  par 
semences  comme  la  première;  mais 
comme  elle  esc  moins  dure,  il  faut 
la  placer  pendant  l'hiver  dans  une 
serre  de  chaleur  modérée,  et  en 
été  sous  un  châssis  profond  ^  oit 
elle  puisse  être  couverte  de  vitrage 
dans  les  mauvuis  tems  et  jouir  de 
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Tair  dans  les  beaux  jours  :  an 
moyen  de  ce  traitement ,  ceuc 
plante  a  très-bien  fleuri  dans  le 
jardin  de  Chelsea;  mais  elle  n'y  a 
pas  perfectionné  ses  semences. 

SipkiUticum.  Latroisiemeespece 
qiTC  l'on  rencontre  dans  la  Vir- 
ginie, est  depuis  long-tems  ciilti- 
tivéedans  les  jardins  anglois  :  elle 
a  une  racine  vivace  et  fibreuse  j 
ses  feuilles  sont  unies ,  ovales ,  en 
formede  lance  et  un  peu  dentées  sut 
leurs  bords  :  ses  tiges ,  qui  s'élèvent  à 
un  pied  et  demi  de  hauieuri  sont  gar- 
nies de  feuilles  semblables  à  celles 
du  bas  ,  mais  qui  deviennent  par 
dégrés  pluspetiies  jusqu'au  sommer, 
et  sont,  sessiles  à  la  tige:  ses  fleiTrs 
sortent  des  ailes  des  fleurs  ;  elles 
sont  d'un  bleu  pâle  ,  ont  de  grands 
calices  dont  les  bords  sont  réfléchis , 
et  paroissent  un  peu  plutôt  dans 
le  mois  de  Juillet  que  celles  de 
la  première  espèce  ;  leurs  semences 
mûrissent  souvent  en  Angleterre. 
On  multiplie  cette  plante  com- 
me la  première,  et  elle  exige  la 
même  culture. 

Clij^ortianum.  La  quatrième  es- 
pèce se  trouve  à  la  Jamaïque  , 
d'où  le  Docteur  Houstoun  en  a 
envoyé  Jes  semences:  cette  plante 
esc  annuelle  ;  sa  tige  s'élève  à  un 
pied  environ  de  hauteur,  et  se  di- 
vise en  quatre  ou  cinq  autres  plus 
petites  qui  croissent  érigées  ;  la 
partie  basse  esc  garnie  de  feuilles 
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ïinies ,  en  forme  de  coeur  ;  d*un 
ponce  et  demi  de  longueur  sur 
trois  quarts  de  pouce  de  large  à 
la  base  ,  mais  plus  i'iroites  vers 
l'extrémité  ,  terminées  en  pointe, 
îcices  en  petites  denieluressurleurs 
bords  ,  et  postées  sur  de  courts  pé- 
tioles :  les  tiges  supérieures  sont 
minces  ,  et  foiblement  garnies  jus- 
qu'au sommet  ,  de  petites  fleurs 
couleur  de  pourpre  ,  auxquelles 
succèdent  des  capsules  qui  mûris- 
sent en  automne  :  quand  on  per- 
met à  ses  graines  de  se  répandre 
sur  les  pots  du  voisinage  ,  et  qu'el- 
les sont  abritées  de  la  gelée ,  les 
plantes  poussent  en  abondance  au 
fjftntems  suivant  :  en  les  semant 
dans  des  pots  en  automne,  et  les 
tenarii  à  couvert  pendant  l'hiver , 
eHè  lèveront  aussi  dans  la  même 
saison  j"  celles  ci  doivent  être  trans- 
phintées  dans  de  petits  pots  se» 
parcs ,  qiie  l'on  tient  sous  un  châs- 
sis ,  où  elles  fleuriront  en  Juin  et 
Juillet  i  leurs  semences  mûriront 
en  Septembre  ,  et  les  plantes  pé- 
liront  bientôt  après. 

Urens.La  cinquième  espèce  naît 
spontanément  dans  les  forêts  aux 
environ»  de  BIoîs  en  France  :  elle 
est  cnnueilejsa  racine  est  composée 
de  plusieurs  fibres cfiarnuesisa  tige, 
flui  s'élève  à  la  hauteur  d'environ 
deux  pieds  ^  est  garnie  de  feuilles 
en  forme  de  lance  ,  à-peu-près  de 
trois'  pouces  de  longueur  sur  un 
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de  large  dans  le  milieu ,  fort  minces  ; 
sciées  sur  leurs  bords  et  sessîles; 
la  panie  haute  de  cette  tige  est 
garnie  de  fort  petites  feuilles  ,  et 
de  leur  base  sortent  les  Heurs  qui 
sont  d'un  bleu  brillant  :  elles  pa- 
roissent  en  Juillet ,  et  sont  rem- 
'  placéespardescapsulesrondes.per- 
cées  de'  trois  trous  au  sommet  « 
et  remplies  de  petites  semences 
rouges. 

Les  semences  de  cette  espèce 
doivent  être  répandues  en  automne 
dans  de  petits  pots  remplis  de  terre 
marnente  >  er  tenus  sous  un  châs- 
sis de  couche  en  hiver.  Lorsque  les 
plantes  poussent  au  printems ,  on 
les  transplante  ou  dans  une  plate- 
bande  d'une  terre  douce  et  mar- 
neuse ,  ou  dans  des  pots  séparés 
en  les  tenant  à  l'ombre  iusqu'à  ce . 
qu'elles  aient  formé  de  nouvelles 
racines  ;  après  quoi  on  les  arrose 
souvent ,  pour  leur  faire  produire 
beaucoup  de  fleurs  :  elles  perfec- 
tionnent leurs  semences  chaque  an* 
née. 

JViJM.  n  y  a  erreur  dans  le  Dic- 
tionnaire Angloîs.  La  seconde  es* 
pece>  qui  est  la  Cardinale  bleue, 
y  est  dite  à  lleurs  écartâtes  comme 
la  première ,  il  est  cependant  cons^ 
tant  que  ses  fleurs  sont  bleuet. 

De  même  pour  le  Cliffarùanum, 
troisième  espèce  ,  dont  les  fleurs 
sont  pourpre ,  au  -  lieu  de  bleues 
pâles,  dans  l'ÂngloiSi 

I4 
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La  quatrième  a  ses  fleurs  Bteaet, 
et  non  pourpre ,  comme- il  est  mis  . 
dans  l'original  ,  et  h  plante  croît 
DaturellementauxenvfronsdeBIois 
en  France  i  ce  qui  a  été  reporté 
mal-à propos  à  la  cinquième,  en- 
voyée de  ia  Virginie.  De-là  il  pa- 
reil que  l'on  s'est  trompé  dans  le» 
numéros  des  espèces  ;  la  .seconde 
se  trouve  décrite  dans  la  trpisieme , 
celle  ci  dans  la  quatfieme,  la  qua- 
trième dans  ]a,cinqiiieme  ,  la  cin- 
quième à  capsules  gonflées  se 
trouve  a  \^  huitième,  et  ainsi  jus- 
qu^à  la  lin  ;  mais  l'erreur  de  la  se- 
conde doit  se  rapponer  i  la  pre* 
miere,  qui  seroii  décrite  deux  fois, 
ou  au  moins  cette  seconde  ne  seroit 
qu^une  vaHété  de  la  première ,  oc- 
f^asionnétf  par  ^  culture.  Cela  est 
d'autant  plus  probable,  que  Mil- 
ler ne  donne  que  neuf  espèces 
dan^  les  phrases  latines  ,  et  en  dé- 
^  ciit-dix  pour  la  culture. 

ïnfiatum,  La  sixième  espèce ,  qui 
croît  sans  culture  dans  TAmérique 
Septeiurionale,  est  une  plante  bis- 
annuelle en  Angleterre:  elle' fleu- 
lit  rarement  la  première  année ,  et 
périt  bientôt  apr^s  que  ses  semen- 
ces sont  mûres  j  ses  tiges  sont  can- 
nelées i  velues  ,  érigées  ,  de  deux 
pieds  de  hauteur  ,  et  garnies  de 
feuilles  minces ,  ovales ,  de  deux 
pouces  environ  de  longueur  sur 
un  de  large  au  milieu ,  sessiles  j 
d'.un  vert  clair  ,  et  un  peu  sciée* 
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sur  leurs  bords  :  ses  fleurs  naissent 
sur  des  pédoncules  longs  et  mili- 
ces ,  qui  sortent  des  ailes  des  feuil- 
les, et  forment  un  épi  lâche ,  qui 
termine  la  tige  ;  elles  sont  [ieiites 
et  d'un  bleu  léger:  elles  paroissent 
en  Juillet,  et  leurs  semences  ma* 
Tissent  en  Septembre.  On  nuiltrplie 
cette  plante  par  ses  graines ,  qu^il 
faut  semer  en  automne  dans  des 
pots  remplis  d'une  terre  riclie  j  on 
traite  ensuite  les  plantes  qui  en 
proviennent,  comme  celles  de  la 
première. 

Hirtum.  La  septième  espèce ,  qui 
croît  naturellement  au  Cap~  de 
Bonne  -  Espérance  est  une  plante 
bis-annuelle, dont  lesiiges  s'élèvent 
à  un  pied  et  demi  de  hauteur;  elles 
sont  couvertes  d'un  duvet  doux« 
et  de  couleur  pourpre  vers  le  basj 
ses  feuilles  sont  ovales ,  de  deux 
pouces  et  demi  de  longueur  sur 
un  pouce  (rois  ligne*  de  large  :  ses 
fleurs  sont  placées  sur  des  pédon- 
cules longs  et  minces  ,  qui  sortent 
du.  milieu  des  feuilles;  quelque* 
fois  il  y  en  a  ime  sur  chaque  noeud, 
et  quelquefois  elles  sont  opposées: 
chaque  pédoncule  soutient  un* 
fleur  d'un  bleu  pâle ,  petite  et  de 
très  peu  d'apparence  ;  elles  parois- 
sent en  même  tems  que  celles  de 
la  précédente ,  et  cette  plante  peut 
être  multipliée  de  niême. 

Longi'fioTum.  La  huitième  espèce 
se  trouve  dans  les  lieux  humides 
H 
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de  presque  toutes  les  Isles  ^e  l'A- 
m^îique.  C^est  aussi  une  plante  bis- 
annuelle dont  la  racine  est  compo- 
sée de  quelques  fibres  fortes  et  li- 
gneuses, qui  pcnetrent  profondé- 
ment dans  la  terre  j  sa  tige  ,  qui 
s^éleve  à  huit  ou  neuf  pouces  de 
■  Iiauieur,  est  garnie  de  tous  côtés 
de  feuilles  de  quatre  pouces  de  lon- 
gueur sur  six  lignes  de  large,  t»ès- 
profondcment  démêlées  sur  leurs 
bords ,  velues ,  d'un  vert  foncé ,  el 
SËSiilesaux  iiges:ses  fleurs  naissent 
à  chaque  nœud  aux  ailes  des  feuilles 
sur  de  fort  courts  pédoncules  ;  le 
tube  a  trois  ou  quatre  pouces  de 
longueur ,  il  est  Ton  mince  et  pro- 
fondément découpé  au  sommet  en 
cinq  segmens  étendus  :  ses  fleurs 
sont  blancfiesj  elles  paroissent  en 
Juitt  ,  et  piodobent  des  capsules 
gonflées  et  couronnées  par  les  cinq 
segmens  de  la  corolle  }  elles  ont 
trois  lobes  au  sommet ,  et  sont 
remplies  de  semences  petites  et 
grisâtres  ,  que  Ton  met  en  terre 
aussi-tôt  qti>lles  sont  mûres  ,  dans 
des  pots  remplis  d'une  terre  riche; 
on  les  plonge  dans  la  couche  de 
tan  de  la  serre  chaude  ,  et  on  les 
arrose  souvent.  Au  printcms,  on 
met  ces  pots  dans  une  couche 
chaude  ,  qui  fera  bientôt  pousser 
les  plantes  :  quand  elles  soni  en 
état  d'oie  enlevées ,  il  faut  les  pla- 
cer chacune  si'parénient  dans  de 
petiu  ^ots  remplis  d'une  teiie  riche, 
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les  plonger  dans  tme  noureRe 
couche  chaude  ,  et  les  tenir  à 
Pombre  jasqu'A  ce  qu'elles  aient 
formé  de  nouvelles  racines  :  on  peut 
les  traiter  ensuite  comme  les  autres 
plantes  tendres  qui  viennent  des 
mêmes  contrées,  en  leur  donnant 
beaucoup  d^air  dans  les  temschauds. 
et  en  les  arrosant  souvent  :  en  au- 
tomne on  les  plonge  dans  la  couche 
de  tan  de  la  sorre  chaude ,  oà  elles 
fleuriront  l'été  suivant,  donneront 
des  semences  mûres  ,  et  périront 
bientôt  après.  Les  graines  de  cette 
espèce  ,  que  Ton  envoie  de  l^A,mé• 
\rique, doivent  être  semées,  aussi-. 
tôt  qu'on  les  reçoit ,  dans  des  pots 
remplis  d'unebonne  terre  ;et  si  c'est 
en  hiver,  on  les  plonge  dans  la  cou- 
che  de  lan  de  la  serf^  :  mais ,  si  elles 
n'arrivent  qn'au  prEntems  <Ju  en 
été,  on  peut  les  mettre  dans  une 
couche  chaude  ordinaire.  Coame 
celles  qui  ne  sont  mises- en  terre  • 
qu'an  printems,  croissent  raremem 
dans  la  même  année  <  il  faut  mettre 
lés  pots  qui  les  contiennent  dans 
la  serre  chaude  en  automne  .-et  les 
traiter  comme  il  vient  d'être  dit 
ci-dessus. 

Erinum.  La  neuvième  espèce  est 
originaire  du  Cap  de  Bonrte- Espé- 
rance} elle  est  annuelle  :  ses  tiges 
sont  minces  ^  couvertes  de  bran- 
ches qui  s'étendent  de  tous  côtés  , 
d'un  pied  environ  de  hauteur  ,  et 
sont  garnies  de  petîiet  feuilles  en 
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feriHC  de  lance ,  dentelétS'  «ht  leurs 
bords,  et  sessiles  aux  brancBies; 
set  fleurssont petites, ^e  couleur 
bleue  ,  et  postées  sui  des  pédon- 
cules longs  et  fort  minces  j  elles 
paraissent  «n  Juillet,  et  produisent 
de»  capsules  petites,  rondes,  et 
lempUes  de  petites  semences  qui 
mûris&ent  en  Septembre.  Si  l'on 
smie  ses  graines  en  automne,  elles 
réussiront  beaucoup  mieux  qae 
celles  qui  ne  sont  mises  en  terre 
qu'au  printems:  on  les  répand  dans 
^s  pots  et  on  les  tient  en  hiver 
soas4iB  cbâssis  de  coucbe  ordinaire, 
en  les  exposant  en  plein  air  dans 
les  tems  doux ,  et  les  tenant  ^vec 
UMn  à  l'abri  de  la  gelée  :  au  prin- 
tems on  plonge  ces  pots  dans  une 
couche  de  chaleur  modérée  ,  qui 
fera  bieniât  pousser  les  pUntes  : 
quand  elles  tant  en  et»  d'être  en- 
levées, on  les  met  chacune  sé- 
paréntent  dau  de  peiitt  pots  rem- 
plis d'uite  cerre  riche  »  fenile  i 
on  les  lepionge  dam  une  couche 
de  chaleur  modérée  ',  et  on  les 
tient  à  l'omtec  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  formé  de  nouvelles  raci- 
nes :  on  leur  donne  ensuite  beau- 
coup d'air  dans  les  tems  doux ,  et 
i  mesure  quie  les  plantes  acqurereni: 
de  la  force,  on  les  accoutume  par 
degrés  à  suf^rtcr  Pair  ouvert ,  au- 
quel on  les  expose  tout-àfait  en 
}uin  y  en  les  plaçant  dans  une  si- 
tuationabmée,:QÙ  elles  fieuiHsent 
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en  Juilkt ,  et  si  la  saison  est  fa?»'. 
rable ,  leurs  semences  mûriront  eh 
Septembre;  mais  dans  levannées 
froides ,  il  est  prudent  d'en  mrtii^ 
une  ou  deux  dans  une  caisse  de 
vitrage  pour  en  obtenir  de  bonnes 
semences. 

EriBûïdts.  La  dixième  espèce,  qui 
se  trouve  au  Cap  de  Bonne-Espô- 
rance ,  a  des  tiges  traînantes ,  et 
des  feuilles  sciées  sm  leurs  bordS': 
elle  diffère  de  la  précédente  en  ce 
que  les  pédoncules  sortent  lur  les 
C9tés  des  branches.  Ou  peut  nml-r 
tiplier  cette  espèce  par  semences  «  ■ 
et  traiter  les  plantes  qtii  en  pro- 
viennent comme  celles  de  h  prf* 
cédente. 

RAQUETTE,CARDASSE,iu 
FIGUIER  DTNDE.  r<)yej  Opuk- 

TIA.  L. 

RATEAU.  r<>7etBisiBKircA.L. 

RAVE.  KfljrejRAPA.  BaASSICA 

Râpa.  L.  Raphanits. 

RAVE  SAUVAGE  011 A  BAL- 
LET. Foyti  Orobamche. 

RAUVOLFIA.  Plum.  Nov.  Gm. 
i<r.  tab.  ^o.  Lin,  Gen,  Plant,  s^p. 

Le  Père  Plchteb  qui  a  décou- 
vert cette  plante  en  Amérique,  i*a 
ainsi  nommée  en  Thonneuc  de 
Léonard  Rauvou,  Bocaoùte , 
qui,  en  1  j8^  ,  a  voragé  dans  ia 
-     Llii 
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Terre-Sainte  «dans  pluûenrs  con- 
trées des  Indes  Orientales ,  et  qui 
a  publié  en  langue  Hollandoîse  « 
une  relation  de  ses  voyages  que 
l'on  a  ensuise  traduite  en  angloîs  > 
sous  l'inspeâion  du  grand  Méde- 
dn  Rat, 

■  Caractères,  Lecalice  de  la  fleuf 
est  petit  ,  '  persistant  ,  et  formé 
par  une  fetiîlie  découpée  au  som- 
met en  cinq  segmens  ;  la  co- 
rolle qui  est  en  forme  d'enton- 
noir a  un  tube  cylindrique  ^  glo- 
bulaire  à  la  base  ^  et  découpé  en 
cinq  parties  sur  ses  bords  :  la  flenr 
'  acinq  étaminesunpeuplusconries 
que  le  tube,  et  terminées  par  des 
anthères  érigées ,  avec  un  germe 
risnd,  qui  soutient  un  style  court 
et  couronné  par  un  stigmat  à  tête  : 
ce  germe  se  change  dans  la  suite 
en  une  baie  globulaire  et  à  deux 
cellules ,  qui  renferment  chacune 
une  semence  comprimée. 

Ce  gedre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la 
cinquième  classe  de  L  i  N  M  É  s , 
avec  celles  dont  les  fleurs  ont  cinq 
étamines  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

i**.  Rduvolfid  eanescenjy  tuh-pu- 
heteens.  Linn,  Plant.  Sp.  Plant,  3  05  j 
URauv(^  velue. 

Rauvolfia  tetrapkylla  latîfilia. 
Plmn,  Nov.  Gen.ip  ,•  laRauvoIfi 
larges  feuilles. 
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RauvolJU  hirsuta.  Jac^.  Jmm^Ji 
n.  2. 

Rauvolfia  fruikesa  »  foUis  vm'f 
eillatis,  lenuiisimè  villosU*  Bnm-n. 
Jam.  180. 

Solanifructu  ,Jhukosa,foUh  £«»- 
rinh  ^  oblongis ,  integris ,  subtàs  bk- 
sutis.  Sloan.  Jam,  17J.  Hist,  2.  p, 
107.  t.2ti.f.  J.Raii  Venir.  7S' 

ArboT  Sycophcra't  JamàUensit ,  fo- 
Uis minoribus.  Pluk.  Phyt.  ^66, 
f,x. 

i'^,Rauvoljianitiàa,  glaberrlmai 
nitidissima.  Lin.  Sp,  joj.  Jacq. 
Amer.  ^7.  n,  1  ;  la  Rauvolf  très- 
unie  et  brillante. 

Rauvolfia  tetraphyUa,an^sti-folia, 
Plum.  Nov.  Cert,  ip  ;  la  Rauvolf 
à  quatre  feuilles  étroites. 

Ces  deux  espèces  croissent  na- 
turellement dans  les  parties  les  plus 
chaudes  de  l'Amérique.  M.  Robert 
MilljlBD  aenvoyéleurs  semences 
de  CarthagènejNouvelle.Espagne, 
où  il  a  trouvé  ces  arbrisseaux  en 
grande  abondance  ;  ils  produisent 
plusieurs  tiges  ligneuses,  quisortent 
du  pied,  s'élèvent  à  sept  ou  huit 
pieds  de  hauteur ,  et  poussent  quel- 
ques  petites  branches  latérales  cou- 
vertes d'une  écorce  unie  et  verte 
quand  elles  sont  jeunies  ;  mais  qui 
deviennent  grises  en  vieillissant  ; 
ses  fetiillessont  disposées  par  quatre 
àchaquenceudautour  des  branches: 
celles  de  la  première  espèce  qui 
ont  deux  pouces  et  de^  d*  ioœ- 


dby  Google 


R  AU 
gatxa  SOI  un  ou  un  et  demi-  de 
large  au  milieu ,  sont  un  peu  ve- 
lues ,  d'un  vert  clairet  Icgeremenl 
dcnieléessucleurs  bords:  les  feuilles 
de  la  seconde  espèce  sont  aussi 
longues,  mais  d*un  tiers  plus  ëiroi> 
tes ,  d'une  substance  plus  mince , 
et  beaucoup  plus  unies;  ces  diflé- 
rences  sont  constantes  dans  les 
plantes  élevées  de  semences ,  et 
j'ai  toujours  observé  qu'elles  pro- 
duisoient  les  inêmes  espèces  que 
celles  sur  lesquelles  elles  avoient 
4té  reetieillies.  Les  fleun  sont  pos- 
tées sur  des  pédoncules  plus  minces, 
qui  sortent  des  ailes  des  feuilles  : 
elles  sont  tubulées,  globulaires  à 
leur  base ,  et  produisent  des  baies 
rondes  ii-peu-prc«  de  la  grosseur 
de  celles  du  Troesne ,  et  tournées 
en  arrière  lorsqu'elles  sont  mures. 
Ces  plantes  fleurissent  durant  la 
plus  grande  partiç  de  Tété ,«  leurs 
fruits  mûrissent  en  automne  et  en 
ïiiver  :  les  feuilles  et  les  tiges  lom 
remplies  d'un  suc  laiteux ,  qui  s'é- 
coule quand  elles  sont  cassées. 

Culture.  On  les  multiplie  par 
leurs  semences ,  qu'il  faut  mettre 
en  terre  en  automme  aussi  -  tôt 
qu'elles  sont  mûres  ;  car  elles  pous- 
sent rarement  dans  la  même  année  « 
quand  on  les  conserve  jusqu'au 
prîntems  :.ce  qui  leur  est  commun 
avec  la  plupan  des  autres  graines 
que  l'on  apporte  en  Angleterre. 

On  les  leme  dans  des'pots  rem- 


R  A  U  Î6t 

plis  de  terre  fraîche ,  et  on  les 
plonge  dans  une  couche  chaude 
de  tan  ;  car,  comme  elles  sont 
fort  dures,  elles  restent  quelque- 
fois long  tems  dans  la  terre:  ainsi, 
en  les  mettant  dans  des  pots  on 
peut  les  transporrer  d'une  couche 
dans  une  autre  ,  à  mesure  que 
leur  chaleur  diminue  :  quand  les 
plantes  poussent,  il  faut  les  arro- 
ser souvent  ,  mais  légèrement  j 
car  elles  sont  succulentes  et  rem- 
plies d'un  suc  laiteux  ,  et  l'humi- 
dité les  expose  à  la  pourriture: 
on  doit  aussi  leur  donner  beau- 
coup d'air  dans  'ies  temi  chauds  : 
quand  elles  ont  atteint  la  hauteur 
de  deux  pouces ,  on  les  transplante 
chacune  séparément  dans  de  petits 
pots  remplis  d'une  terre  fraîche  et 
légère  ;  on  les  replonge  dans  une 
couche  chaude ,  et  on  les  tient  à 
l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
formé  de  nouvelles  racines  ;  après 
quoi  on  leur  donne  de  l'air  chaque 
jour  à  proportion  de  la  chaleur 
de  iajeaison.  Ces  plantes  peuvent 
rester  dans  cette  couche  chaude, 
jusques  vers  la  Saint-Michel  ;  alors 
on  les  remet  dans  la  serre  ou  on 
les  plonge  dans  le  tan  :  elles  doivent 
être  tenues  chaudement ,  et  ne  vfu* 
lent  point  avoir  trop  d'humidité 
dans  les  tems  froids. 
'  Ces  plantes  sont  originaires  db 
pays  très-chauds  ,  et  ne  peuvent 
subsister  en  plein  aiccn  Angleterre  ; 
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aiii»(  il  faut  les  laisser  constatptnent 
dans  11  serre ,  où  elles  profiteront 
beaucoup  mieux  si  on  les  tient 
dans  la  couche  de  lan ,  qu'en  les 
plaçant  sur  des  tablettes  :  en  été^ 
oti  letic  donne  beaucoup  d'air, 
et  on  lave  de  tems  en  tems  leurs 
feuilles  avec  une  éponge,  pour 
les  débarrasser  de  l'ordiue  qu'elles 
sont  sujettes  &  attirer,  et  qui,  sans 
cela  ,  retarderoit  leur  accroisse- 
ment. Si  on  ne  négligeaucun  de  ces 
soins, elles  croissent  fort  prompte- 
ment  et  produisent  desBeurs  dans 
I)  seconde  saison ,  continuent  de 
ipême  pendant  pinsieurs  années, 
et  perfectîonnem  leurs  semences 
en  Angleterre.  On  peut  aussi  les 
multiplier  par  boutures,  qu'il  faut 
faire  lecber  pendaru  deux  ou  trois 
jours  avant  de  les  planter;  ensuite 
oa  les  plonge  dans  une  couche  de 
Uti  d^une  chaleur  niodérée ,  et  on 
les  tientàl'ombrff,  jusqu'à  ce  qu'el- 
les aient  repris  racine  -y  après  quoi 
on  peut  les  traiter  comme  les  plan- 
tes de  senuDces. 

RECIZE^  GALIOT,  ou  BE- 
NOITE, yeyei  Geum  Urbanum. 

REGU3SE  deDIOSCORIDE. 
foytX  GLïCYaitHiZA  Echi* 

IfATA.  L. 

-  REQtlSSEOROiNAJRE.rDy: 
Glycvskhiza  glabra.  U  Gct- 
citu.  L. 
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REGLISSE   SAUVAGE  ,  ou 
L'ASTRAGALE,  l^oyei  Astba- 
C1ÂI.U5  Glïcyfhylloe.  L. 

REGLISSE  SAUVAGE  ,  ou 
HERBE  DOUCE.  'Fbyex  Scopa- 

EIA. 

REINE  DES  PRÉS.rfly<î  Spi- 

BAA  UUK ARIA.  L. 

REINE  MARGUERITE. ,  «« 
GRANDE  PAQUERETTE.  K<y. 
Aster  Chinensis.  L. 

RENONCULE.  Voyn  Ranuk-I 

eu  LUS.  L. 

RENONCULE  TUBÉREUSE 
ou  GRENOUILLETTE.  i^oy.  Ra- 
NUMCULUS  BuLBosua.  L. 

RENONCULE  GLOBU- 
LAIRE. yoyejTROttivs,  t. 

REPRISE  .ORPlN.ffii  JOU- 
BARBE DES  VIGNES.  K^/ffSE- 
DUM  Telephium.  L. 

RESEDA,  r«ir»./nif.Jt.ff.4i5. 
Tab,  2j8.  Lin.  Geit.  Plant.  SSîS 
Roquette  bâtarde,  Gaudeoul'Hef- 
bemaure. 

Caractvu,  Le  calice  de  la  fleur 
e^t  persisunt,  et  formé  par  une 
feuille  découpée  en  plusieurs  seg- 
meod, presque  jusqu^au  /ond;  les 
pétales  de  la  coroJIe  sont  égaux  , 
et  généraleoKnt  divisés  ea  noîs 
partws:.  Us  ont  i  leur  base  une 
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gîande  tnielteuse  de  ia  lon^ieur 
àa  calice  j  lesnectairesglandtiieux 
sont  unis ,  ërigés ,  et'  placés  sur  le 
côté  supérieur  du  réceptacle,  entre 
les  étamines  et  le  pétale  supérieur  ; 
ils  se  joignent  à  la  base  des  pé- 
tales ,  en  s*écartanr  de  côté  :  la 
fleur  a  quinze  ou  seize  étamines 
counes  et  terminées  par  des  an . 
ttieres,  érigées  et  obtuses»  avec 
nn  germe  bossu ,  porté  sur  des  styles 
fort  courts,  et  couronné  par  un 
stigmat  srmp{e:ce  germe  sç  change, 
quand  la  fleur  est  passée,  en  une 
capsufe  Bossue,  angulaire,  aune 
ceDule ,  avec  une  ouverture  entre 
les  styïes ,  et  remplie  de  semences 
«n  forme  de  rein  ,  fixées  à  ses 
angles. 

Ce  genre  de  plantes  est  ran- 
gé dans  la  troisième  section  de 
la  onzième  classe  de  Liknée, 
qui  comprend  celles  dont  les  fleurs 
ont  depuis  onze  jasqu^i  dix-neuf 
Aamïïie»  et  trois  styles. 

Les  espèces  sont  : 
,  I*.  RtttiUt  vulgarà  ,-foliis  pitt- 
Mtit ,  féliolis  httegris,,  âlttrnii ,  fia* 
'  ribus  tttragynU  ;  Giude  avec  des 
feuilles  ailées  ^  dont  les  lobes  lom 
entiers  et  alternes  ,  avec  quatre- 
styles  dans  la  fleur. 

Restda  vulgarW.  C.B.  P.  loo/ 
Roquette  bâtarde  commune. 
'  Rtstda  lutta,  Linn*  Syn*  fiant, 
tom.  z,  pag.  ^33;  Sp,  p. 
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z*,Rtseda  crispa  y  foin}  omnibus 
trijîdit  f  inferioribus  pinnaiis.  Horu 
Clif,  2 1 5  ;  Roquette  bâ'arde ,  dont 
toutes  les  feuilles  sont  divisées  en 
trois  panfei ,  et  dont  celles  du  bas 
eont  ailées. 

RtKda  crispa  Galtica,  Soce.  Si^ 
77  ;  Roquette  bâtarde  frisée  de 
France. 

3*.  .Rtseda  Pkyttuma,  foUis  m* 
tfgrit  t  triïtbhfttj  ealycibus  iix-par- 
tai$  maâmis.  Htrt.  Ciiff.^ix.  Dth' 
Ub.  Paris,  1  j^,  heq.  Auttr,f.  ija. 
Scop.  Carn,  3.  n.  J70  j  Roquette 
bâtarde  i  icuilles  entière)  et  A 
visées  '  en  trois  panies  ,  arec  db 
très  grands  calices  aox  fltur«  di- 
visées en  six  segmens. 

Restda minorvulgarit.Twrn,  Ltsu 
R.  H,  423  i  1«  plus  petit  Rescda 
commun.  ,  , 

Rtuda  ëffiais  Phytmtma,  Bauh* 
Pin.  100,  Prodr,  4^2.  /  ^.  Bauh, 
Hist.  3.  p.  ^06, 

.   ^rucagoJlpulaf  trljîia^quin^'fûf 
lia.  C#l.  Ecpiir]  i6j.  f.  atfp. 

Rtstda  minor  vutgaris  ,  folio  mi" 
nàs  inciio.  Tcurn,  Inst,  433  j  variétéi 
feuilles  moins  découpées. 

Rtstda  minor  vulgarii  ,  filiis  in* 
tegris,  Tourn.  Inst.  423^  seconde 
variété"  à'  feui1les.entieres. 

Phyttuma.Bauh.  Pin.  j.p,  jgiî. 

4«.  Reseda  undata  ,  fionbus  irigy- 
nis  ytetra-gynisqae,  ealycibus  quinque- 
partitis.foUispinnatitundulatis.Lin, 
S^,  Plant.  $^^  s  Reseda  avec  des 
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fletirs  divisées  eii  trois  et   quatre 

parties ,  des  deurs  ûlées  et  ondées , 

et  des  calices  divisés  en  cinq  seg- 

mens. 

Reieda  m'mor  albt ,  dentatisfoliis. 
Barrtl.  Jeon,  j-88  ;  le  plu*  peiiç 
Reied}  blanc  à  fetiilles  dentelées. 

5*.  Rtseda  atba  ,  foliii  p'mnatu  , 
Jlorihuitttra-gynis^  ealycibas  stX'f&r- 
tm$.  Lin.  Sp.  Plant.  6^^.  Hort. 
Vptai.  1 49  ;  Reseda  à  feuilles  ailées, 
avec  des  fleurs  à  quatre  styles,  et 
des'calices  divisés  «nsix  segmens. 

Reteda  foliis  Calzitrapa ,  ficn  albo* 
Aior.Hert,R.Bl.  i  Reseda  àfeuilles 
de  Chardon- étoile. 
'  Reseda  ùde'rata  ,  foIiis  inte^îs  ; 
tnloblsqu€t  ealyeibut  fiorum  teftan- 
tihuM,  Linn.  Plant.  64S  ;  Reseda  à 
feuilles  entières  et  -à  trois  lobes , 
dont  les  calices  sont  éganx  aux 
pétales  ,  ordinairement  nommé 
Reseda  ou  Mignonette  d'Egypte. 

7*.  Rettda  eanetctnSf  foliis  su- 
hulaiu,  spartis.  Sauv.  Monsp.  48; 
Resedi  à  feuilles  en  forme  d^al$nd 
et  éparses.  ' 

Stsamo'idts  Jtore  àlho  ,  folVu  ta* 
,iuteeniibus,  Toum.  /rur.  A.if.  434^ 
Srsamum bâtard  à  fleurs  blanches, 
et  à  feuilles  blanchâtres. 

S^.  Résida  luteola ,  foHis  lameo-' 
latis ,  intepit  >  ciAyeibm  ^nadrtfidiu 
)^nn.  Sp.  Plant.  448  i  Herbe  à 
jaunir  ou  Gaude  sauvage  3i  feuilles 
çp^medç  I^nçe,  et  emiçr», 


R  E  S  - 
avec  des  calices  divisés  en  quatre 
parties. 

Lutum  herha.  Dod.  Pempt,  80. 
.   Luteoîahtrba^SalicisfoUo.C.  B. P, 
JOo;  Gande    Sauvage  i  feuilles 
de  Saule,  ou  Herbe  i  jaunir,  ou    . 
THerbemaure. 

Vulgaris.  La  première  espèce 
croît  naturellement  dans  la  France 
méridionale ,  en  Italie  et  en  Es- 
pagne. Cette  plante  ,  qui  est  bis- 
annuelle, fleurit  et  produit  desse> 
menées  dans  la  seconde,  année ,  et 
périt  bientôt  après  ;  sa  racine  esc 
longue ,  blanche ,  et  un  peu  li- 
gneuse i  ses  feuilles  sont  inégale- 
ment ailées,  et  leurs  lobes  sont 
entiers  ;  ses  tiges  sont  cannelées , 
de  deux  pieds  de  hauteur,  gar- 
nies de  feuilles  semblables  i  celles 
du  bas,  mars  plus  petites ,  et  ter- 
minées par. de  longs  ép;s  lâche»^: 
de  fleurs  d'un  janne  pâle  ,  qu  î  sont, 
composés  de  plusieurs  péules  , 
dont  les  deux  supérieurs  sont  les 
plus  larges ,  ceux  de  côté  moins 
grands,  et  ceux  du  bas  si  petits., 
qu'ifs  sortt .  presqu'invisibles  j  ils 
sont  tous  d'une  figure  singulière, 
et  i{  semble  'que  Pun  sorte  des 
deux  autres  :  dans  le  centre  de  ces 
fleurs  sont  placées  plusieurs  étami* 
nés  terminées  par  des  anthères 
jaunes ,  et  im  gerpie  à  trois  angles , , 
qui  en  occupe  le  fond ,  et  qui  se 
change  dans  la  suite  en  une  cap- 
sule i  trois  augl» ,  percée  de  trois 
ou 
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ou  qnatre  trous  vers  le"  fiaiU  ,  et 
Tcmplre  de  semences  noires. 

Crispa.  La  seconde  espèce  se 
trouve  dans  les  terres  de  Crafe , 
cuhrvées  dans  pliisieiil's.  parties  de 
l'Angleterre:  elle  a  été  regardée 
comiiie  l'espèce  commtine  ;  et  elle 
l'est  effectivement  en  Angleterre  j 
mais  comme  la  précédente  est  plus 
camBiime  dàrts"  d'ail  ires  contrées , 
on;  lui  en  a  donné  le  nom.  Les 
-feuilles  radicales  de  cette  espèce 
sont  ailées,  et  chaque  lobe  est 
découpé  en  trois  petites  parties 
frisées,  et  divisées  par  quelques 
petites  dentelures  sur  leurs  bords: 
«es  tiges  s'élèvent  à-peu-près  a  la 
même  hauteur  que  celles  de  la 
précédente ,  et  sont  tftrminées  par 
des  épis  de  fleurs  plus  longs  et 
plus  lâches  :  ces  fleurs  sont  aussi 
plus  p£les,  et  leur  couleiii  lire 
sur  le  blanc.  Cette  plante  fleurit 
dans  le  mois  île  Juin,  et  ses  se- 
mences mûrissent  en  Septembre. 

Phyieuma.  La  troisième  espèce  qui 
e»t  originaire  de  la  France  Méridio- 
nale et  de  l'Italie,  est  uncplante  dont 
la  racine  principale  est  généralement 
charnue  et  pénètre  profondément 
dans  la  terre  ;  elle  pousse  plusieurs 
tiges  traînantes  d'un  pied  environ  de 
longueur,  at  divisées  en  petites 
branches  garnies  de  petites  feuilles , 
dont  quelques-unes  sont  en  forme 
de  coin  et  entières,  et  les  autres 
kont  découpcei  en  trois  segment 

Tome  y L  ■ 
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obtus  :  les  extrémités  des  branches 

^sont  terminées  par  des  épis  lâches 
de  fleurs  postées  sur  de  longs  pé- 
tioles; lecalkede  la  fleur  est  I.irge, 

■  et  divisé,  ensix  seg  nens  presque 
jusqu'au  fond:  ces  fleurs  font  blan- 
ches er  de  la  même  forme  que  celles 
des  autresespeces-  ;  elles patoissent 
dans  le  mois  de  Juillet ,  et  leurs 
semences  mûrissent  en  automne. 
Vndata.  Laqiiairiemecroîtspon- 
tanément  en  Italie  et  en  Espagne  : 
c'estuneplantebis-annuelle  ,  donc 
tes  feuilles  basses  sont  inégalement 
ailées,  quelques-uns  deleurs  lobes 

'  intermédiaires  étant  beaucoup  plus 
petits  que  les  autres  et  de  forme 
diflérente  :  ses  (igess'élevent  à  deux 
pieds  et  demi  de  hauteur ,  et  sont 
-garnies  de  feuilles  plus  petites , 
irrégulîeres  ,  ailées  et  dentelées  suc 
leurs  bords:  sesBeurs  naissent  au 
sommet  des  tiges  en  petits  épis; 
elles  sont  petites ,  blanches ,  et  de 
la  même  forme  que  celles  des 
autres  :  elles  paroissent  dans  le  mois 
de  Juin ,  e:  leurs  semences  mi)- 
rissent  en  Septembre. 

Atha.  La  cinquième  espèce  que 
Ton  rencontre  dans  laFrance  Méri- 
dionale ,  est  aussi  bis  annuelle  jses 
feuilles  radicales  sont  l<irges, ailées, 
composées  de  plusieurs  lobes  pla- 
césaliernativement ,  et  d'une  cou- 
leur jaunâtre;  ses  tiges  s'élèvent 
à  la  hauteur  de  deux  pieds  et  dq- 
mi  t  et  sont  garnies  de  feuilles 
Mm 
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semblaBIes  à  celles  du  Bas ,  mnh  bUEtleMa  troisième, que  plusfenri 
dont  la  largeur  diminue  veis  i'cx-  personnes  la  prennent  pour  la  mê- 
trcmité;  ses  tiges  sont  terminées  me;  mais  Icsflcurs  de  la  troisième 
par  des  épis  de  fleurs  plus  courts  .  n'ont  point  d'odetir  ;  de  sorte  qile 
et  pins  épais  que  ceux  des  autres:  -.  ceux  que  Ton  a  trompes  en  leur 
ses  fleurs  sont  blanchies  et  de  la  envoyant  les  semences  de  cette 
même  forme  que  celles  des  autres  dernière  pour  celles  de  la  sixième^ 
espèces  ;  elles  paroissent  en  Juin ,  .  ont  cm  que  la  plante  étoit  dégé- 
et   leurs  semences  mûrissent  en    néi^ée. 

Août.  Canestens.  La  septième  qui  aoît 

Odorata,  La  sixième  que  Ton  naturellement  sur  les  montagnes 
croit  être  originaire  de  l'Egypte,  de  PEspagne,  a  une  racine  vi- 
d'où  sessemencesontété  envoyées  vace  ,  de  laquelle  sortent  quel- 
par  le  Docteur  Adriâm  Va  h-  ques  tiges  oilnces  et  ligneuses  , 
RoYEN,  Professeur  de  Botanique  d'un  pied  et  demi  de  hauteur,  et 
à  Leyde ,  a  une  racine  composée  foiblement  garnies  de  feuilles  li- 
dé  plusieurs  fortes  flbres  »  qui  cou*  néaires ,  obtuses  ,  et  d'une  cou- 
lent profondément  dans  la  terre  :  leur  grisâtre  ;  une  bonne  partie  du 
de  cette  racine  sortent  plusieurs  sommet  de  la  tige  est  fort  chargé 
tiges  d'un  pied  environ  de  Ion-  depetitesfleursblanchâtresetpour- 
gueur,çt  divisées  en  plusieurs  pe-  pre  >  rangées  en  épis  fort  lâches 
tites  branches,  garnies  de  feuilles  et  sessiles  à  la  tige:  elles  paraissent 
oblongues,dontqueIque$-unessont  à  la  fin  du  mois  de  Mai,  et  leurs 
entieres^Ies  autres  divisées  en  trois  semences  mûrîsseilt  en  Août, 
parties,  qui  ont  environ  deux  pou-  Liueola,  La  huitième  espèce  se 
ces  de  longueur  sur  neuf  lignes  de  '  trouve  sur  les  bancs  secs  et  les 
large  dans  le  milieu,  sont  terminées  vieilles  murailles  de  plusieurs  par* 
en  pointe  obtuse  ,  et  d'un  vert  ties  de  l'Angleterre ,  et  on  la  cul* 
foncé:  ses  fleurs  qui  sortent  en  tive  dans  quelques  endroits  pour 
épis  lâches  aux  extrémités  des  l'usage  de  la  teinture  :  on  croit 
branches, sontpostéessurdelongs  que  cette  plante  est  celle  avec 
pédoncules  ;  elles  sont  d'un  blanc  laquelle  les .  anciens  habitans  de 
herbacé  ,  et  ont  de  gros  calices  ;  cette  isle  se  fardoient ,  et  non  pas 
elles  répandent  une  odeur  de  fram-  avec  la  Gaude ,  comme  l'ont  avancé 
boise,  ce  qui  fait  que  l'on  muU  plusieurs  personnes:  car  l'Herbe 
tiplie  beaucoup  cette  plante  dans  à  jaunir,  ou  des  Teinturiers  ,  est 
les  jardins.  Cettcespece  estsisem-    originaire  de  ce  pays;  an-lieu  que 


dby  Google 


R  .E  S  • 
la^Qa^i^  y  jt  été  introduiFe.  Cette 
plante  est  bis-annuelLe ,  et  sa  ra- 
cine est  composée  de  quelques 
libfcs  ligp,çusesi  ses  feuilles  ont 
quatre  ^oiyses  dç  longueiu  sur 
si.x  Irgtiiesd&jargç  ;  fdics  ^soni  en* 
tiçres.  et  terminées. en  pointe  ob- 
tuse :  la  ^lemîere  année  elles  s'é- 
tendent circulairement  près  de  la 
terre,  et  sont  un  peu  ondées  sur 
leurs  bonds;  les  tiges,  qui  s'élèvent 
à  trois  pieds  dehauteur^  sont  garnies 
de  feuilles  semblables  à  celles  du 
bas ,  et  terminées  par  des  épis 
longs  et  lâches  de  fleurs  jaunâtres, 
qui  parois$ept  à  la  fin  du  mois 
de  Juin,  et  perfectionnent  leurs 
semences  en  Septembre. 

CuUuri.  Les  cinq  premières  es- 
pèces >  ainsi  que  la  septième,  sont 
rarement  admises  dans  les  jardins  , 
à  moins  que  ce  ne  soit  pour  la 
variété  \  car  elles  ont  très-peu  de 
beauté  et  nesorlt  d'aucun  usage; 
mais  si  Ton  veut  les  cultiver ,  il 
faut  les  semer  en  automne:  quand 
les  plantes  poussent ,  elles  n'exigent 
aucun  autre  soin  que  d'être  éclair- 
cies  et  tenues  nettes  de  mauvaises 
IterbeJ.Si  l'on  donne  à  leurs  graines 
le  tems  de  se  répandre ,  elles  pous- 
«eront  enabondanceet  deviendront 
des  herbes  fort  embarrassantes. 

La  sixième  espèce  doit  être  se- 
mée en  Mars  sut  une  couche  de 
ctialeuE  modérée:  gu^nd  les  plantes 
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quîenprovrenneiK  sont  assez  fortes 
pout  être  enlevées  j  on  les  trans- 
plante sur  une  autre  couche  de 
chaleur  tempérée  pour  les  faire 
avancer  }  mais  elles  .liient  et  s'af- 
foibliisent,  si  on  ne  leur  procure, 
pas  beaucoup  d'air  dans  les  tems 
chauds.  Vers  la  fin  du  mois  de 
Mai ,  on  peut  en  mettre  quelques- 
unes  en  pots  pour  les  placer  près 
desappartemens,  et  l'on  transplante 
les  autres  dans  des  plates-bandes 
chaudes,  où  elles  fleuriront  et  pro-> 
duiront  des  semences;  car  les  plan- 
tes qui  croissent  en  pleine  terre 
donnent  souvent  plus  de  graines 
t^e  celles  qui  sont  dans  des  pots; 
mais  lorsque  leurs  capsules  com- 
mencent  à  se  gonfler ,  les  plantes 
sont  souvent  attaquées  par  des 
chenilles  vertes  qui ,  quand  on  n*a 
pas  soin  de  les  détruire ,  mangent 
toutes  les  semences. 

Si  on  répand  en  Avril  les  graines 
de  cette  plante  sur  une  terre  lé- 
gère, elles  pousseront  trcs  bien, 
et  les  plantes  que  l'on  laissera  en 
place  <  deviendront  plus  grosses 
que  celles  qu'on  élevé  sur  des  cou- 
ches chaudes,  mais  elles  ne  fleuris- 
sent pasaussi-tôt,  et  dans  les  années 
froides  elles  perfectiorinent  rare- 
ment leurs  semences:  on  peut  auss} 
conserver  ces  plantes  pendant  tout 
l'hiver  dansune  orangerie,  où  elles 
seront  presque  toujours  en  fleurs; 
mais  elles  sont  moins  vigoureuses 
Mmij 
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dans  la  seconde  année  qfie  dans 

la  première. 

L'teola.  La  îi;iiticme  espèce  en 
THerbe  â  jaunir .  que  l'on  regarde 
comme  très-propre  à  la  leiniure; 
on  la  ^eme  quelquefois  avec  l'Orge 
au  printems:  quand  'COrge  ÇiX  ré- 
colté, ÏHe^t  d  ;aHnir  commence 
à  faire  des  progrès  ,  et  dans  Tannée 
suivante  on  IVnieve  pour  fusage. 
Cette  pratiqtie  est  tr^s-jincienne , 
et  il  sera  difficile  de  la  faire  aban- 
dennt-r  pnr  le^  Cultivateurs  de  celte 
plante  ;  rependani  {e  suis  convain- 
cu par  l'expérience  ,  q«e  ,  si  l'on 
se  confoimoit  aux  inflructions  sui- 
vantes ,  on  obiiendroit  un  bien 
meilleur  succès. 

La  Gjude  ,  on  l'IIerie  à  jaunir  j 
donne  ttne  rtcolte  proportionnée 
à  la  qualité  du  sol  dans  lequel  on 
la  cultive;  car  sur  un  mauvais  ter- 
rein  ,  les  plantes  ne  b'élevent  pas 
à  plus  d'un  pied  de  hauteur  ^  au- 
lieu  que  sur  une  bonne  terre  j'en 
ai  mesuré  qui  avcient  plus  de  trois 
pieds  j  ei  dont  les  tiges,  les  feuîl- 
lesj  etc.  étoient  en  proportion, 

La  bonne  méibode  de  cultiver 
celte  plante ,  est  de  la  semer  sans 
la  mêler  avec  d'autres  denrées  ;  la 
terre  qui  doit  la  recevoir  doitéire 
préparée  au  commencement  ou  au 
milieu  d'Août;  on  la  laboure  et 
on  la  herse  exactement  pour  la 
rendre  meuble  j  mais  elle  n*exige 
point  d'engrais ,  à  moins  qu'elle 
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nfrsohtr6s-appauvrie:qiiandUterrc  - 
est  bien  bersée  et  ameublie  ,  on  y 
semé  pour  un  acre  ,  tin  galion  ,  qur 
contient  qu  itre  pintes  de  semences; 
CL' qui  suffit ,  parce  que  ces  graines 
sont  très-petite*  :  si  la  pinie  tombe 
un  peu  après ,  les  plantes  potiss«ronl  : 
bientôt ,  et  au  bout  de  deux  moi», 
elles  auront  fait  assez  de  progrès, 
pour  que  l'on  puisse  aisément  les 
distinguer  des  mauvaises  herbes- ; 
alorsil  faudraleshouer.commeon  ' 
le  pratique  pour  les  Navets^  en  choi- 
sissant toujours  poin-  cela  un  tems 
seci  au  moyen  de  quoi  les  mau- 
vaises herbes  périront  aussi  -  tôt 
qu'elles  seront  arrachées:  par  ce 
premier  travail  on  peut  donner  six  ~ 
pouces  de  distance  aux  plantes; 
s'il  est  fait  dans  un  tems  sec,  et 
s'il  est  bien  exécuté  ,  le  tcrrein 
restera  net  jusqu'au  ptintems  :  mais 
comme  les  jeunes  herbes  repous- 
seront dans  le  mois  de  Mars  > 
on  houera  la  terre  pour  la  se- 
conde fois  »  aussi  par  un  tem» 
sec  :  ce  dernier  travail  se  fait  i 
peti  de  frais ,  parce  que  les  mau- 
vaises herbes  étant  jeunes,  sont 
plutôt  détruites.  Si,  après  ce  tems, 
il  en  paroît  encore  beaucoup ,  il 
sera  prudent  de  houer  la  terre 
pour  une  troisième  fois^  vers  le 
commencement  de  Mai;au  moyen 
de  quoi  elle  se  conservera  nette 
jusqu'à  la  récolte  Le  meilleur  teins 
pour  enlever  la  Gaude»  est  aussie 
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tdt  qu'elle  commence  à  Seurir , 
quoique  bien  des  gens  attendent 
qlie  les  semences  soient  mûres  : 
mais  il  vaut  beaucoupmieux  semer 
lin  petit  cauton  i  part  pour  re- 
cueillir de  la  graine;  parce  que  les 
plantesqu'on  laisse  siiong'tems  sur 
tetre,  sont  beaucoup  moins  propres 
à  l'usage  auquel  elles  sont  desti- 
nées: d'ailleurs, quand  on  fait  celte 
récolte  de  bonne  heure ,  ces  plantes 
peuventétre  remplacées  par  du  fro- 
ment ;  car  elles  doivent  être  en- 
levées à  la  iin  de  Juin ,  qui  est 
le  lems  de  leur  plus  grande  vi> 
gueur ,  et  celui  où  elles  fournissent 
une  plus  grande  quantité  de  tein- 
ture. 

Quand  lesplamessontarracfiées. 
on  les  met  en  petits  monceaux  dans 
le  champ  pour  les  faire  sécher,  et 
dès  qu'elles  sont  en  état ,  on  en 
forme  des  paquets  pour  les  mettre 
à  couvert,  en  observant  de  les 
placer  légèrement  les  unes  sur  les 
autres,  afin  que  l'air  puisse  cir- 
culer à  travers ,  et  les  cmpêclier 
de  fermenter.    • 

Les  plantes  que  Pon  a  réservées 
pour  semences,  doivent  être  en- 
levées aussi- tôt  qu'elles  sont  mûres  : 
on  les  fait  sécher  et  on  les  bat 
ensuite  ;  car  si  l'on  négligeoit  de 
les  cueillir  tout  de  suite,  elles  se 
perdroient.  Le  prix  ordinaire  de 
cette  semence,  est  de  dix  schelings 
le  boisseau. 
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RESEDA ,  ail  HERBEMAURE. 
Voyex  ResedaLuteola.  L, 

RESINE  ELENIS.  Voyti  Hr- 

UÏNEA   COUBBABIL. 

RHABARBARUM.  f'.RHBUM. 

RHABARBARUM    MO- 

NACHORUM.  Voyex  Kvuex. 

RHAGADIOLUS.  ^oye^  Lap- 

SANA.  L. 

RHAMNOIDES.  Foyti  Hippo* 

PHAE. 

RHAMNUS.  Toum.  lutt.  R.  H, 
S9S-  Tab.  366.  Linn,  Gai.Plant, 
ajy;  Nerprun.  Bourg-Epine. 

Caracteret.  Cet  arbre  a  des  (leurs 
mâles  et  des  fleurs  femelles  sur  dif- 
férens  piedij  elles  n*ont  point  de 
calice  suivant  quelques-uns  ,  et 
point  de  pétales  suivant  d'autres  : 
l'enveloppe  des  sexes  est  en  forme 
d'entonnoir  et  découpéeau  sommet 
en  quatre  parties  étendues.  Les 
fleurs  mâles  ont  cinq  ctamines  de 
la  longueur  du  tube, et  terminées 
par  de  petites  anthères  :  les  fleurs 
femelles  ont  un  germe  rond ,  qui 
soutient  un  style  court,  couronné 
par  un  fligmat  divisé  en  quatre 
parties  :  ce  germe  devîenr  ensuite 
une  baie  ronde ,  qui  renferme  qua- 
tre semences  dures. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  cin- 
quieipe  classe  de  LiHHis,  avec 
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celles  dont  les  fleurs  ont  cinq 
étamiiieset  un  style  ;  mais  suivant 
le  s)stémede  cet  Auteur,  il  fau- 
droit  le  placer  dans  la  première 
section  de  la  vingt  -  deuxième 
classe  :  ce  qui  Ta  déterminé  à  le 
classer  ici,  c>st  qu^il  a  joint  à  ce 
genre  le  Frangula  ,  le  Paliuras , 
VAlaternus  «  le  Zipphut  de  Tour- 
VEFOKTï  mais  il  aurott  mieux  fait 
de  les  séparer. 

Les  espèces  sont  : 

i**.  Rkamnus  catharcicus  t  fioribus 
axillaribut  ^  foliis  wato-lanceolath  » 
strratts,  nervoùt  ;  Nerprun  dont  les 
fletin  sortent  surlescôtés  des  bran- 
dies, avec  des  feuilles  ovales,  en 
forme  de  lance  ,  sciées  et  veinées.. 

Rhamnus  cathartieus.  C.  B,  P.  pag. 
478  ;  Noirprun  ou  Nerprun  com- 
mune! purgatif,  ou  Bourg-Epine. 

Ctrvi  -  Spina.  Cord,  Hist.  1 7  J. 

Spina  inftctoria,  Camtr,  Epit,  83. 

a.°,BJiamnusminor  tfioribuf  axil- 
laribus  ,  foliis  ovatis  ,  acuminatit  j 
BerfOiijjiRregerrimiJiNerprundoiit 
les  fleurs  sortent  sur  les  côtés  des 
branches,  avec  desfeuillesovales, 
pointues ,  nerveuses  et  entières. 

Bhamnuietakariicus  minor.  C.  B.  P. 
478  i  le  plus  petit  Nerprun  com- 
mun ,  ordinairement  nommé  Ner- 
prun nain ,  qui  produit  la  graine 
d'Avignon. 

Rhamnus  infectorius,  Liitn.  SysU 
Plant,  Tom.  i.  p.  539<  Sp.  2., 
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Lyeium  gallicuiR.  Bauh,  Ptn.  478. 
Bauk.  Hist.  i.  p.  58. 

Spina  tnfectona  pumila.  I.  Clus* 
Hiii,  \.  p.  III. 

3°.  Rhamnus  longi  ■  folia  ^  foliis 
lanctolatis  ,fioribus  axillanbus  iNer< 
prun  avec  des  feuilles  en  forme 
de  lance  ,  dont  les  fleurs  cioiïsent 
sur  les  côtes  des  branches. 

Rhamnus  cathartieus  minor,  folio 
Icngiori.  Toum.  ïnst,  ypj  ;  le  plu» 
petit  Nerprun  purgatif ,  avec  ime 
feuille  plus  longuo. 

4*.  Rhamnus  Af ricanât  foliis  ca-i 
ntirfwmibus  ,  conferiis  ,  ptrtnnantU 
bus ,  fioriàus  corymbotis  ,  alaribus  s 
Nerprun  avec  des  feuilles  en  forme 
de  coin ,  rapprochées  «  toujours 
vertes ,  dont  les  fleurs  croissent  en 
corymbe  surles  côtés  desbranches* 

Rhamnus  Africana ,  foliv  Pruni 
longiori ,  sub  -  rotunio  ,  fl>re  can- 
dieantt ,  spinis  longissimis.  Bolrrh, 
Ind.  AU.  2 1 3  ;  Nerprun  d^ Afrique 
avec  une  feuille  de  Prunier  longue 
et  presque  ronde,  une  fleur  tics- 
blanche  et  de  très-longues  épines. 

Cathartieus.  La  première  espèce 
croit  naturellement  dans  les  haies 
de  plusieurs  parties  de  l'Angle- 
terre: elle  s'élève  avec  une  tige 
fone  et  ligneuse  à  la  hauteur  de 
dix  ou  douze  pieds,  et  pousse  plu- 
sieurs branches  irrégulieres,  dont 
les  plus  jeunes  ont  une  écorce  lisse, 
grisâtre  et  brune ,  et  les  plus  vieilles 
sont  plus  foncées»  plus  rudes,  et 
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.  armées  de  quelques  courtes  épines: 
les  feuilles  sont  postées  sur  des 
pétioles  longset  minces  ^  elles  sont 
ovales ,  en  forme  de  lance ,  de  deux 
pouces  et  deoù  environ  de  Ion- 
.  gueur  sur  un  pouce  et  un  quart 
;  de  large ,  légèrement  sciées  sur  leurs 
bords,  d'un  vert  foncé  en-dessous, 
et  fortifiées  par  une  grosse  côte  , 
,  de  laquelle  sortent  plusieurs  ner- 
_  vures  dirigées  vers  les  côtés ,  et 
réunies  à  la  pointe  de  la  feuille: 
ses  fleurs  naissent  en  grappes  sur 
,Ies  côtés  des  branches;  les  fleurs 
mâles  ont  autant  d'étamines  qu'il  y 
•a  de  divisionsdans  la  corolle  jies 
femelles  ont  un  germe  rond,  qui 
se  change  dans  la  suite  en  une 
baie  charnue^  et  de  forme  ronde  , 
qui  renferme  quatre  seinences  du- 
res. Cetteplante  fleurit  dans  le  mois 
de  Juin  ,  et  ses  baies  mûrbsent 
en  automne. 

Les  baies  de  cette  espèce  sont 
d'usage  en  Médecine  :  on  en  pré- 
pare uh  syrop  purgatif  appelé  Sy- 
rapui  è  Spinâ  cervinâ  ,  ou  Syrop  de 
Nerpruu  ,  que  Ton  emploie  avec 
succès  dans  l'fiydropisie  ,  la  jau- 
nisse ,  la  galle,  et  toutes  les  ma- 
ladies de  la  peau  :  lei  personnes 
qui  fournissent  les  marchés  de  ces 
baies ,  y  mêlent  depuis  quelques 
années  celles  de  plusieurs  autres  es- 
pèces de  plantes,  de  manière  que 
quand  ceux  qui  préparent  ce  syrop 
ne  sont  pas  assez  instruits  pour  les 
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distinguer ,  il  est  souvent  si  mau- 
vais ,  que  deux  onces  dece  syrop  ne 
purgent  pas  autant  qu^une  once 
de  celui  pris  dans  une  autre  bou- 
tique où  il  est  fait  avec  plus  de 
soin  ;  ce  qui  est  cause  que  cette 
médecine  n'est  plus  trop  en  usage. 

II  est  aisé  de  reconnoître  ces 
baies ,  en  examinant  si  elles  ren- 
ferment chacune  quatre  semences  , 
et  si  elles  teignent  en  vert  le 
papier  sur  lequel  on  les  frotte  :  le 
suc  de  ces  baies  donne  une  belle 
couleur  verte,  que  Ton  nomme 
vert  de  vessie  ,  et  dont  les  Pein- 
tres en  miniature  font  beaucoup 
d'usage.  (  r  ) 

Minor.  La  seconde  espèce  se 
trouve  dans  la  France  Méridio- 
nale :  cet  arbrisseau  s^éleve'  rare- 
rement  au-dessus  de  trois  pieds 
de  hauteur ,  et  pousse  plusieurs 

(i)  Les  baies  <Iu  Nerprun  sont  d'un  usage 
fréquent  en  Médecine  ;  elles  sont  tiis-purga- 
tivcs ,  et  conviennent  dans  diSiitentes  mala- 
dies ,  telles  que  la  gontte ,  les  rbumadsincf, 
eisut-toat  U  cachexie  et  l'hydropisie,  dans 
lesquelles  elles  produisent  d'excelleas  cfFett. 
On  donne  quelquefois  ces  baies  en  substance, 
et  réduites  en  poudre  à  la  dose  d'un  gros ,  ou 
en  décoction  à  la  dose  de  trente  on  quarante 
baies.  Mais  il  vaut  mieux  te  servit  do  lyrop 
de  Nerprun  t]ue  l'on  trouve  dans  les  bouti- 
ques ,  à  la  dose  d'une  once  plus  ou  moins, 
suivant  les  circonstances.  Comme  ce  syrop 
altère  beaucoup  >  il  esc  bon  de  faire  prendre 
ail  malade  quiena  usé  un  potage-léger  àla 
numicrc  aogloitci 


db,  Google 


172  R  H  A 

branches  irrégiilieres  ;  couvertes 
d'une  écorce  d'un  brun  foncé  ,  et 
garnies  de  feuilles  ovales  ,  termi- 
nées en  pointe  aiguë  ,  de  neuf 
'  lignes  environ  de  longueur  suc 
■■  six  dans  la  partie  la  plus  large , 
t]ui  est  près  de  la  base  >  d'un  vert 
jaunâtre ,  d'une  texture  mince ,  et 
traversées  par  plusieurs  veines ,  qui 
(s'fcartent  delà  côte  du  milieu  vers 
lescpf  és,«t  se  réunissent  à  la  pointe  : 
.  ses  fleurs  naissent  sur  de  petits 
chicots,  aux  côtés  des  branches , 
chacune  sur  un  court  pédoncule  : 
.  elles  sont  d'un  jaune  herbacé ,  et 
.  elles  ont  un  tube  court ,  gonflé , 
et  découpé  au  sommet  en  cinq  seg- 
jnens  aigus  et  étendus  ;  elles  pa- 
roissent  en  Juin  ,  et  ne  produisent 
,  point  ,de  baies  dans  ce  pays. 

M.  Duhamel  DE  Mon-ceau, 
de  r  Académie  des  Sciences  h  Paris ,. 
dit  que  le  fruit  de  cette  espèce 
cueilli  vert,  est  la  graine  d'Avi- 
gnon ou  baies  d'Avignon ,  dont 
on  se  sert  pour  teindre  en  jaune  ^ 
mais  un  homme  instruit,  quia  ré- 
sidé long-tems  dans  la  France  mé- 
ridionale ,  m'a  assuré  que  la  graine 
d*Avtgnôn  étoit  le  fruit  de  VAalci- 
ttrne  à  petites  feuilles  :  pour  e[> 
être  encore  plus  assuré ,  j'ai  recueilli 
une  grande  quantité  de  baies  d*^- 
lateme  à  feuilles  étroites ,  avant 
qu'elles  soient  tout-à-fait  mûres, 
et  les  ayant  portées  chez  deux  bons 
Sil^rch^ndsde  cette  deacçe>  je  leur 
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ia  demande  s'ils  'connoissoient  en 
baies  ;  après  eQ  avoir  fait  i'essai.  ifs 
les  ont  reconnues  toutes  pour  être 
des  graines  d'Avignon ,  et  m'ont  of- 
fert de  lesacheterioutes,si  j'en  avort 
beaucoup  à  vendre  :  ainsi  M.  Du- 
hamel a  été  mal  instruit  quand  ri 
a  avancé  que  la  graine  d'Avignon 
étoit  le  fruit  de  cette  espèce. 

Longi  fblia.  La  troisième  qui  est 
originaire  de  l'Espagne  et  de  l'I- 
talie ,'  s'élève  à  une  plus  grande 
hauteurquela  seconde  ,  mais  moins 
que  la  première  j  ses  branches  sont 
plus  fortes  et  armées  de  quelques 
longues  épines  ;  les  feuilles  de  celle- 
ci  ressemblent  à  celles  dn  Prtmitr 
Ssuvagt,  mais  elles  sont  un  peu  plus 
longues  et  plut  étroites  :  ses  fleurs 
sont  petites^jaii nôtres,  et  sortent  sur 
les  côtés  des  branches  :  elles  pa- 
roissentenJuin ,  et  ne  produisent 
point  de  baies  dans  ce  pays. 

Culture.  La  première  espèce  est 
si  commune  dans  les  haies  en  Ai>- 
gleterre ,  que  l'on  la  cultive  rare- 
ment dans  les  jardins:  eJles'cleve 
aisément  de  semences ,  si  on  lec 
met  en  terre  en  automne  aussitôt 
qu'elles  sont  mûres;  mais  si  on  Ie« 
conserve  jusqu'au  printems,  les 
plantes  ne  pousseront  qu'un  an 
après;  elles  n'exigent  aucun  soin 
particulier  :  on  les  traite  comme 
les  jeunes  Pommiers  sauvages^  OH 
autres  arbresdurs ,  qui  perdent  leurs 
feuilles,  On  peut  aussi  multiplier 
cette 
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c«ne  plante  p::r  boutures  ou  par  ver  arec  les  Myrtes ,  les  Olmtrs , 

marcottes ,  en  couchant  ses  jeunes  et  autres   plantes  exotiques  plus 

branchesenautomne:  cesbranches  dures  :  il  faut  la  placer  en  ple'rn 

auront  poussé  d'assez  fortes  racines  air  pendant  i'éic;  elle  s'cleveen  tige 

pour  l'automne  suivant;  alors  on  d'arbrisseau  à  la  hauteur  de  qtiatre 

pourra  les  séparer  des  vieilles  tiges ,  ou  cinq  pieds  ,  et  pousse  plusieurs 

«  les  mettre  en  pépinière  où  on  branches  latérales,  couvertes  d'une 

les  laissera  un  an  ou  deux  pour  leur  écorce  verte  tandis   quMies  sont 

donner  le  tems  d'acquérir  de  la  jeunes,  mais  qui  devientd'tinbrun 

force}  ou,  si  l'on  veut,  on  peut  foncé  à  mesure  qu'elles  vieillissent: 

tout  de  suite  les  placer  à  demeure,  ces  branches  sont  armées  de  quel- 

Cetteespeceestmoinsboiine  pour  ques  épines  longues  et  minces, 

des  haies ,  que  VAubigint  et  le  Font-  et  garnies  de  feuilles  en  forme  de 

mïer  sauvage,  coin  ,  qui  sortent  à  chaque  nœud 

On  conserve  les  seconde    et  en  paquets  formés  par  cinq  ou  six 

troisième  espèces  dans  les  jardins  réunies:  ces  feuillessont  de  diflTé- 

de  Botanique  pour  la  variété;  mais  rentes  grandeurs;  la  plus  grande 

comme  elles  ont  peif  de  beauté  ,  a  environ  un  pouce  de  longueur 

et  qu'elles  ne  produisent  point  de  sur  neuf  lignes  de  large  ,  et  la  plus 

fruits  ici ,  on  les  cultive  rarement  petite  n'a  que  la  moitié  de  cette 
dans  nos  jardins  :  on  les  multiplie,  -  dimension;  elles  sont  d'un   vert 

ou  en  marcottant  leurs  jeunes  bran-  foncé  et  durentioute  l'année;  leur 

cïies  en  automne,  ou  en  plantant  extrémité estlargeet  ronde, et  elles 

leurs  boutures  au  printems  ,-  avant  sont  plus  étroites  i  leur  base  ,  et 

que  les  boutons  commencent  à  se  sessiles  au>;'branches  :  les  fleurs  de 

sonder  ;  elles   prendront    racine  cette  espèce  naissent  sur  les  parties 

aussi  facilement  que  celles  de  Tes-  latérales  des  branches  à  chaque 
pece  commune,   et  n'exigeront,  nœud, recueiHiesenpaquets.ronds 

point  d'autresoin,parcequeiouies  et  postées  sur  des  pédoncules  d'un 

deux  sont  des  plantes  dures ,  qui  pouce  de  longueur;  ellessom  blan- 

profitent  en  plein  air.  ches  et  ont   des  tubes  xouns  et 

Africana.hA  quatrième  espèce  découpés  vers  le  haut  en  cinq' seg* 
éiantoriginaireduCapdeBonneEs-  mens  aigus,  et  ouverts  en  forma 
pérànce,  elleést  trop  délicate  pour  d'étoile:  elles  paroisstoi  dans  le 
profiterenpleiu  air  en  Angleterre;  mois  de  Juin,  et  sont  alors  telle- 
mais  elle  réussira  très-bien  dans  une  ment  multipliées ,  que  la  plante  pa- 
orangerie  ordinaire  pendant  l'hf-  loît  en  être  :enticreuieDt  couverte 

Terne  ^I^  -Nh    " 
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et  a  la  plus  belle  apparence;  Rail- 
leurs, cerrme  cplie  espèce  conserve 
ses  feuilles loiite  l'année,  elle  mé- 
rite d'occuper  une  place  dans  les 
jardins  quand  on  a  une  orangerie 
ou  guelqu'autre  endroit  où  l'on  peut 
la  renfermer  en  biver. 

Culture.  Cette  espèce  n'a  point 
encore  produit  de  semences  en 
Angletere  :  mais  on  peut  l'y  mul- 
liplieraiscment  parbouiures ,  qu'il 
faut  planter  dans  des  pots  remplis 
de  terre  marneuse  au  commence- 
ment d'Avril  ;  on  met  ces  pots  dans 
une  couche  de  chaleur  modirée; 
on  les  tient  à  l'ombre  pendant  la 
ctialeur  du  jour  y  et  on  les  arrose 
deux  on  trois  fois  la  semaine ,  sui- 
vant que  la  terre  se  trouve  sèche: 
mais  il  ne  faut  pa^  leur  donner  trop 
d'humidité  ;  ces  boutures  pousse- 
ront des  racines  dans  l'espace  de  ' 
deux  mois  ,^  etBiemôt  après,  elles 
coinmencerontàproduiredes  bran- 
ches à  lenr  sommet  ;  alors  il  fau- 
dra leur  procurer  beaucoup  d'air, 
et  les  exposer  lout-à-fait  au  dehors: 
quand  elles  seront  bien  endurcies, 
on  pourra  les  enlever  hors  des  pots , 
les  séparer  en  conservant  unebonne 
mutte  à  chacune  ,  et  les  mettre 
chacune  dans  un  pot  rempli  d'une 
terre  douce  ci  mamense  j  on  les 
tiendra  à  l'om'^rc  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  formé  de  nouvelles  racines , 
et  on  les  placera  ensuite  dans  un 
lieu  abrité  j  où  l'on  pourra  les  laisser 
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jusqu^aux  premières  gelées  de  Taa- 
tomne  ,  pour  les  renfermer  alors 
dans  l'orangerie ,  où  on  les  traitera 
comme  les  plantes  les  plus  diues 
qui  y  sont  placées. 

RHEUM.  Lin.  Ctn.  Plant.  454; 
Rkaèarbarum.  Tourn.Inst.  R*H,  8ji. 
tab.  1 8  ;  Rhubarbe. 

Caracttret.  La  fleur  n*a  point  de 
calice  ,  mais  seulement  un  pétale 
étroit  à  sa  base,  persistant  et  im- 
pénétrable :  son  bord  est  découpé 
en  six  segmens  obtus  ,  et  alterna* 
tivement  plus  petits;  elle  a  neuf 
étamines  semblables  à  des  poils, 
insérées  dans  le  pétale  de  la  même 
longueur  que  la  corolle  ,  et  termi- 
nées par  des  anthères  oblongues^ 
jumelles  et  obtuses  :  son  germe  est 
court  et  triangulaire,  et  son  style, 
qui  est  à  peine  visible ,  est  cou- 
ronné par  trois  stiginats  plumacés 
et  réfléchis  j  ce  germe  se  change 
dans  la  suite  en  une  grosse  semence 
triangulaire ,  avec  des  bordures  air 
guës  et  membraneuses. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la  neu- 
vième classe  de  LinNée,  qui 
comprend  celles  dont  les  fleurs 
ont  neuf  étamines  et  trois  styles. 

Les  espèces  sont  : 

i**,  Rhtum  Rkaponticum  y  foliis 
eordaiu ,  glabris ,  ipicis  obtiuis  ,■  Rhu- 
barbe avec  des  feuilles'  unies  et  ea 


Digitizedby  Google 


RH  E 
forme  âc  cœur ,  et  des  épis  oStns, 
Rhaponticam.  Prot.  Alp,  Exou 
i$7  ;  le  Rhapontrque  ,  ordinaire- 
ment noincné  Rhubarbe  anglolse. 

2*.  Rkeum  undulatum,foliis  sub- 
villosis  y  undulaût  ,  petiolis  aqua* 
Ubut.  Lin.  Diss.  i .  tab.  i .  Sp.  Plant. 
37a  î  Rhubarbe  à  feuilles  velues 
et  ondées ,  avec  des  pétioles  égaux. 
Rkeum  Rhabarbarum,  Linn.  Syst, 
Plant,  tom,  î.pag,  ij  i.  Sp.  t. 

■Acetosa  montana  y  folio  cubitali , 
ohlongiori  ,  crispa  ,  fiorib^xi  in  sub- 
viridi  luteolis.  Messersckmidii.  Amm. 
Ruth. 

Rhaburharum  folio  longiort  ykirsuto, 
erïspoflorum  tkyrso  longioreet  ttnuiort, 
Amman  Ruth,  p  ;  Rhubarbe  à  feuilles 
plus  longues  ,  velues  et  frisées , 
avec  un  iliyrse  de  fleurs  plus  long 
et  plus  mince.  Rhubarbe  de  Mos- 
covie. 

3**.  Rkeum  eompactum ,  filiis  cor- 
âatis  ,  glabris ,  marginibus  tinuatis , 
spicis  ereciit  ,  compactis.  tab.  118} 
Rhubarbe  à  feuilles  unies  et  en 
forme  de  cœur  ,  dont  les  bords 
sont  sinués  ,  avec  des  épis  éri- 
gés et  comprimés.  La  vraie  Rhu- 
barbe. 

4".  Rheum  palmaium  ,  foliis  pal-, 
matis,  acuminatii.  Linn.  Sp.  jji  ^ 
Rhubarbe  à  feuilles  poiniiies  et 
en  forme  de  main  ouverte.  Rhu-, 
barbe  de  la  Chine. 
Rhubarbe. Brun,  Orient.  ipt.f,75.' 


R  H  E  ayx 

j'.  Rheum  Uibh ,  foliis  granules 
tis ,  pttîolis  tequalibus.  Linn.  Sp, 
Plant.  37i  î^  Rhubarbe  à  feuiliei 
bouillonnécs  ,  dont  les  pétioles 
-sont  égaux. 

Lapaihum  Orientale ,  aspero  et  ver- 
Tucosofolio  y  Rihis  Arabicum  dictum. 
Hort.  Elik.  I91.  tab.  158  i  Rhu- 
barbe de  rOrient  à  feuilles  rudes 
et  bouillonnécs.    - 

Ribès  Arakum,  Rauw.  h.  x66 , 
a8i  i  Groseiller  des  Arabes. 

Rkaponticum.  La  première  espèce  y 
gui  croit  naturellement  près  de  la 
mer  Pontiquë,  est  cultivée  depuis 
long-tems  dans  les  jardins  anglois* 
Quand  on  a  apporté  ses  semence» 
en  Europe ,  on  l'a  regardée  comme 
la  vraie  Rhubarbe  ;  mais  après  avoir 
fait  usagede  ses  racines ,  on  a  re- 
connu qu'elles  sont  fort  îi\férîeures 
à  celles  de  la  vraie  Rhubarbes  et, 
d'après  des  essais  réitérés ,  elle  a 
été  reconnue  pour^ire  le  Rhapon- 
tique  de  Prosper  Alpin  ,  à  laquelle 
on  donne  ordinairement  le  nom  de 
Rhubarbe  Pomifae  .-  sa  racine  eit 
grosse  y  épaisse ,  et  divisée  «n  plu. 
sieurs  griffes  fortes  et  charnues,  qui 
pénètrent  profondément  dans  h- 
terre  ;  leur  surface  est  d'un  bniit 
rougeâtre ,  et  le  dedans  jaune  ;  elles 
poussent  plusieurs  feuilles  en  nom- 
bre proportionné  à  leur  grosseur  ; 
ces  feuilles  sont  d'abord  pliàsées 
au  printems ,  tnais  elles  s'étendent 
eosuiiei  elleisont  unies-, «n  forme 
Nni] 
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de  cœur  ,  rondes ,  et  postées  sur 
de  fort  gros  pétioles  rougeâtres , 
un  peu  canelés  vers  Le  bas ,  et  plats 
au  sommet,  -^ 

Quand  la  plante  croit  dans  une 
bonne  terre ,  les  pétioles  des  fenilles 
ont  près  de  deux  pieds  de  longueur, 
et  sont  plus  gros  que  !e  pouce  :  les 
feuilles  ont  souvent  deux  pieds  de 
long  sur  autant  de  large  ,  et  ont 
plusieurs  côtes  longitudinales,  qui 
s^étendent  depuis  le  pétiole  jus- 
qu'aux bords  i  tlles  sont  d'un  vert 
foncé ,  et  ondées  sur  leurs  bords  ; 
elles  ont  une  saveur  acide  ,  sur- 
tout leurs  pétioles  dont  on  se*  sert  à 
présent  pour  faire  des  tartres.  La 
tige  de  Beurs ,  qui  sVIeve  entre  les 
feuilles,  est  d'une  couleur  de  pour< 
pre  .  et  garnie  à  chaque  nœud  d'une 
feuille  semblable  à  celles  du  bas, 
mais  plus  petite  et  sessile  à  la  tige. 
Les  tiges  s*élevem  à  deux  ou  trois 
pieds  de  hauteur ,  suivant  la  fer- 
tilité de  la  terï-e,  et  sont  terminées 
yax  des  épis  épais,  serrés  et  obtus: 
Ifis  fleurs  sont  blanches;  elles  pa« 
foissent  au  commencement  de  Juin, 
et  sont  remplacées  par  des  semen- 
ces grosses ,  brunes .  triangulaires , 
garnies  d'une. aîle  à  chaque  angle^ 
et  qui  mûrissent  en  automne. 

l/niiilûwm.  Les  semences  de  la 
seconde  espèce  m'ont  été  envoyées 
de  Leyde  par  le  Docteur  Boer^ 
HAATE ,  sous  le  titre  de  Rbabarit' 
Tum  Cbineiut  vtxum  ,  ou  de  vmt 
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RhularU  it  la  Chine.  La  lacîne  ^ 
cette  espèce  est  divisée  en  plusieurs 
grosses  fibres ,  qui  coulent  plus  pro- 
fondément dans  la  terre  que  celle 
de  la  première ,  et  sont  d'un  jaune 
plus  foncé  en  -  dedans  :  ses  feuilles 
en  paroissent  bien  plutôt  au  prin< 
lems}Ieuis pétioles  sont  moins  ca- 
nelés ,  et  elles  sont  unies  en  de5> 
sus,.moins  rouges  et  moins  épaisses 
que  celles  de  la  précédente ,  plus 
longues ,  terminées  plus  en  pointe , 
fort  ondées  surleurs  bords, un  peu 
velues  en  -  dessus ,  et  garnies  en- 
dessous  de  plusieurs  côtes  épaisses. 
La  tige  de  la  fleur  est  d'un  brun 
pâle ,  de  quatre  pieds  et  plus  de  hau- 
teur »  et  divisée  en  plusieurs  pani- 
cules  ou  paquets  clairs  de  fleurs  blan< 
ches,  qui  paroissent  dans  le  mois 
de  Mai  <  et  produisent  des  semences 
triangulaires  ,  comme  celles  de  la 
première  espèce,  et  qui  mûrissent 
de  bonne  heure  dans  la  saison. 

Compactum.  Les  semences  de  la 
troisième especem'ontétéenvoyées  . 
de  Féiersbourg,  pour  celles  de  la 
vraie  Rhubarbe  de  Tariarie  .•  ses  raci- 
nes sont  grosses,  divisées  en  plu- 
sieurs griffes,et  jaunes  en-dedans;  ses 
feuilles  paroissent  au  commence- 
ment du  printemsHeurs  pédoncules 
sont  d'un  vert  pâle ,  et  presqu'aussi 
gros  que  ceux  de  la  première  ;  ils 
ont  à  peine  des  canelures ,  et  sont 
plats  en -dessus:  les  feuilles  sont 
unies ,  en  forme  de  cceur ,  et  moins 
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pointues  qae  celles  de  la  seconde; 
mais  plus  longues  que  celles  de  la 
première,  fort  larges  vers  leur  base, 
fortifiées  par  de  grosses  côtes  d*iin 
vert  pâle  ,  et  un  peu  ondées  sur 
leurs  bords;  elles  ont  aussi  une 
saveur  acide  et  piquante.  La  tige 
de  la  fleur  est  d'un  vert  paie ,  et 
de  la  grosseur  d'une  canne  ordi- 
naire ;  elle  sVIeve  à  la  hauteur  de 
cinq  ou  six  pieds  ,  et  est  garnie  à 
chaque  nœud  d'une  feuille  de  la 
même  forme  que  celles  du  bas, 
mais  plus  petite  et  sessile  :  la  partie 
haute  de  cette  tige  se  divise  en 
branches  plus  petites ,  qui  soutien- 
nent chacune  un  épi  de  ilenrs  blan- 
ches érigées,  qui  paroîssen^  à  la 
fin  de  Mai,  et  qui  produisent  de 
grosses  semences  triangulaires  et. 
bordées  comme  celles  de  la  pre- 
miere  espèce. 

Les  racines  de  celte  dernière 
ressemblent  plus  à  celles  de  la  Rhu- 
barhe  étrangtre ,  que  celles  d'aucune 
des  autres,  tant  par  leur  forme  que 
par  leur  qualité  ;  et  comme  les  se- 
ntences ,  qui  en  ont  été  envoyées 
de  Péiersboifrg  ^  ont  été  recueillies 
sur  des  plantes  qui  croissent  dans 
les  cantons  d*où  nous  vient  la  Rku* 
harbe  étrangère ,  il  y  a  peu  de  rai- 
sons de  douter  que  ce  ne  soit  la 
véritable  espèce  :  quoique  les  ra- 
cines qui  croissent  en  Angleterre 
n'aient  pas  autant  de  vertu  ,  on 
peut  attribuer  cedéfautà  ce  qu'elles 
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ont  été  recueillies  trop  jeunes ,  ou 
à  ce  qu'elles  n'ont  point  été  en- 
levées dans  tme  saison  convenable; 
et  Ton  peut  espérer  ,  qu'en  faisane 
quelques  essais  ,  l'on  trouvera  le 
moyen  de  les  rendre  meilleures  : 
comme  ces  plantes  produisent  ici 
une  grande  quantité  de  semences,  il 
sera  aisé  de  les  multiplier.  Linn^ëb 
paroissoit  penser  que  la  seconde 
espèce  ctoit  la  vraie  Rkubarbei 
mais  les  racines  de  cette  plante  » 
qui  ont  été  recueillies  ici ,  ont  été 
trouvées  d'une  qualité  inférieure  à 
celle  de  la  Rhaponiique  ,  et  elle 
pourroit  fort  bien  n'en  être  qu'une 
variété;  car  il  est  certain  que, 
quand  ces  plantes  se  trouvent  voi- 
sines les  unes  des  autres ,  elles  s'im- 
prègnent mutuellement  par  leur 
poussière  fécondante.  Des  semen* 
ces  de  Rhaponùqut ,  que  j'avois  re- 
cueillies sur  des  tiges  mêlées  parmt 
celles  de  la  seconde  ,  ont  produit 
un  mélange  de  plantes  des  deux 
espèces ,  quoique  crfles  de  la  se- 
conde n'aient  point  produit  de  se* 
mences  :  les  tiges  de  cette  dernière 
ayant  péri  bientôt  après  les  fleurs^ 
l'ai  recueilli  moi  même  les  semen- 
ces de  la  Rhapontiqae ,  et  les  ai  se- 
mées dans  le  jardin  du  Duc  de 
Bedfobd  ,  à  l'Abbaye  de  WoO- 
bum ,  où  il  n'y  avoit  aucune  autre 
plarae  de  ce  genre  ,  de  sorte  qu*il 
ne  pouvoit  y  avoir  aucun  mélange 
de  semences;  et  cependant  ellet 
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ont  produit  un  tiers  de  plantes  de 

b  seconde  espèce. 

Les  Botanistes  ont  savamment 
disserté ,  pour  savoir  &i  la  Rkapon- 
tique  des  anciens  et  la  Rhubarbe 
des  modernes  n'étoienipas  la  même 
plante;  quelques-uns  affirment  «et 
d'autres  nient  qu'il  y  ait  entr'elles 
quelque  rapport  :  on  peut  voir  les 
raisonnemens  des  deux  partis  dans 
TAppendice  qui  termine  le  second 
volume  de  l'Histoire  des  Plantes 
de  Jean  BaiihiN. 

Paîm^tum,  Les  semences  de  b 
quatrième,  qui  ont  été  depuis  peu 
apportées  en  Angleterre ,  ont  pro- 
duit plusieurs  plantes  qui  difièrent 
fortement  par  la  forme  de  leurs 
feuilles  de  toutes  les  autres  espè- 
ces i  car  elles  sont  profondément 
découpées  en  plusieurs  segmens 
aigus,  qui  s'étendent  en  forme  de 
main  j  et  je  tiens  d'un  habile  Bo- 
taniste,  qui  a  vu  cette  espèce  en 
fleurs  j  qu'elle  doit  être  placée  dans 
le  genre  du  »Rumex  .-  mais  je  ne 
puis  assurer  ce  fait  d'après  mon 
propre  témoignage, parcequecetie 
plante  n'a  pas  encore  fleuri  dans 
le  jardin  de  Cficlsca  ;  et  quoique 
le  célèbre  Lin  née  la  regarde 
comme  la  véritable  Rhubarbe,  son 
opinion  a  besoin  d'être  foriifîée  par 
de  nouvelles  observations. 

Ribis.  La  cinquième  espèce  croît 
naturellement  sur  le  mont  Liban 
et  dans  d'autres  parties   monta' 
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gneates  de  la  Syrie  :  sa  racine ,  qui 
est  épaisse  et  charnue  ,  pi-uctre 
profondément  dans  la  terre  .  et 
pousse  au  printems  plusieurs  feuîU 
les ,  qui  sortent  de  la  racine  plis- 
sées  ensemble  ,  ?l  qui  s'cicndent 
ensuite  ;  elles  ont  de  fort  courts  pé< 
tioles ,  et  sont  couchées  sur  la  terre: 
au  printems  leurs  bords  sont  éri- 
gés i  elles  forment  une  espèce  de 
capuchon  plissé,  et  sont  frisées  et 
ondées  sur  leurs  bords  ;  leut  sur- 
face paroit  rude  et  bouïllonnéei 
quand  ces  feuilles  sont  entièrement 
d9reIo{'<pées  en  été ,  elles  ont  im 
pied  de  longueur  et  plus  de  deux 
de  lar^  j  elles  sont  d'une  couleur 
plus  pâle  en  dessus,  et  paroissent 
être  frangées.  Je  n'ai  pas  vu  cette 
plante  en  fleurs  :  ses  semences  ont 
été  apportées  du  mont  Liban  par 
le  Révérend  Docteur  PococK  » 
Evêque  d'Ossory  ;  elles  étoient 
plus  grosses  que  celles  des  autres 
espèces ,  couvertes  d'une  chair  suc- 
culentet  d'un  rouge  foncé  et  d'une 
saveur  fort  astringente.  Cest  peut- 
être  a  cause  de  cette  enveloppe 
succulente .  que  pluùeurs  anciens 
Ecrivains  les  ont  prises  pour  des 
baies  :  ces  semences  sont  sembla- 
bles  pour  la  forme  à  celles  des  au- 
tres espèces. 

Culture.  Toutes  ces  espèces  se 
multiplient  par  leurs  graines ,  qu'il 
faut  semer  en  automne  aussi  -  tôt 
qu'elles  sont  mûres  ^  au  moyen  de 
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quoi  leï-plantes  pousseront  au  pria- 
tems  suivant  :  mais  si  l'on  ne  les 
.met  en  terre  que  dans  cette  der- 
nière saison ,  elles  ne  lèveront  sou- 
vent qu^une  année  après.  Ces  plan- 
tes veulent  être  semées  à  demeure  ; 
car  y  comme  leurs  racines  sont 
grosses  et  charnues ,  elles  ne  de- 
viennent jamais  aussi  belles  lors- 
quVlles  sont  transplantées.  Quand 
les  plantes  paroissem  au  printems, 
il  faut  fiouei  la  terre  ,  détruire  les 
mauvaises  herbes  qui  les  environ- 
nent ,  les  L'claircir  où  elles  sont 
trop  serrées  ,  comme  on  le  pra- 
tique pour  les  Carotuî  et  les  Pa- 
nais ,  et  les  laisser  à  six  ou  huit 
pouces  de  distance  au  premier 
hotiage  ,  de  peur  que  quelques- 
unes  ne  manquent  par  la  suite  j  mais 
au  second  on  peut  les  tenir  à  un 
pred  et  dem;  de  distance  et  même 
plus  :  après  cela  elles  nVxigeront 
plus  aucune  autre  culture  ,  que 
d'ctrc  tenues  nettes  de  mauvaises 
herbes  i  ce. que  l'on  peut  faire  à  peu 
de  frais,'  en  nettoyant  la  terre  avec 
une  houe  hollandoise  ,  par  un  tems 
sec  ,  au  prin:ems ,  et  aussi  tôt  que 
ces  mauvaises  herbes  commencent 
à  paroitre  :  si  Ton  recommence  ce 
travail  deux  ou  trois  fois  pendant 
le  printem^  ,  ia  terre  lesiera  tou- 
jours neit'.;  i  et  quand  ie^  plantes 
auront  une  foij  couvert  tout  le  sol 
de  leurs  feuilles,  elles  empêcheront 
les  mauvaises  herbes  de  pousser. 
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Les  feuilles  de  ces  plantes  pé- 
rissent en  automne  j  alors  il  faut 
nettoyer  la  terre ,  et  an  priniems 
avant  qu'elles  commencent  à  en 
pousser  de  nouvelles ,  on  la  laboure, 
ou  on  la  houe  exactement  dans  la 
seconde  année: quelques-unes  des 
plus  fortes  plantes  produisent, des 
fleurs  et  des  semences  j  mais  la 
plupart  ne  fleurissent  que  dans  la 
troisième  année.  II  faut  recueillir 
avec  soin  leurs  semences  ,  Jor»- 
qu'elles  sont  mares,  et  ne  pas  les 
laisser  écarter,  de  peur  que  les  plan- 
tes qu'elles  produirolent  nVndom- 
magent  les  vieilles  :  leurs  racines 
subsistent  plusieurs  années.  «  et  je 
suis  assuré  que  celles  de  la  vraie 
Rhubarbe ,  quand  elles  sont  vieilles, 
sont  bien  préférables  aux  jeunes  j 
ces  racines  se  plaisent  dans  un  sor 
riche,  pas  trop  sec,  lii  trop  hu< 
mide  j  mais  assez  profond  pour 
qu*elles  puissent  s'enfoncer  beau- 
ibup  :  elles  parviennent  à  une 
grosseur  considérable  ,  et  leurs 
feuilles  deviennent  fort  larges. 

On  cultive  à  présent  la  première 
espèce  dans  les  jardins  pour  les 
pétioles  de  ses  feui[les ,  dont  on 
fait  des  tourtes  au  printents ,  ainsi 
que  pour  ses  racines  qui  sont  d'u- 
sage en  médecine. 

On  multiplie  aussi  la  vraie  Rku' 
barbe  dans  plusieurs  jardins ,  et  it 
y  a  lieu  d'espérer  qu'elle  réussira  ' 
assez   bien   pour  nous  dispenser 
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d'aller  cïierçlicr  ailleurs  celte  dro»  RHEXIA.  Gnan,  Flor,  Virg.  41, 

gue  précieuse  ^1).  tin.  Gtn.  Plant.  425. 

~  (i)Laiacmcde£4<^^<e.t<l-unusagc  Caracures.  Le  calïce  de  la  fleur 

extrêmement  familier  j  ses  principes  aciift  «St  persistant ,  oblong ,  tuBulé  ,  « 

consistent  en  une  substance  volatile  qui  pa-  formé  par  une  feuille  gonflée  TCrs 

loît  être  d'une  nature  aride  et  huileuse ,  la-  \ç  ^as ,  «  divisée  en  quatre  parti» 

guelk  réside  principal  émeut  dans  .m  principe  ^^^  ^^^  ^^^^^  .  j^  ^^^^^1,^  ^^^  ^^^^ 

salin-gommeuz,  tres^abondant.ccqnise  ,      ,                    ,    ,              ,     . 

di«ip=  «.  gmJ.  p.,™  pa,  «„=  fo.K  dé-  Po^"  *  «"«'e  P»"'«  ro"*.  '"- 

coction.  &érés  dans  le  calice  >  et  étendus  : 

Cette  racine  a  ane  saveur  ameie ,  et  use  la  flcur  a  huit  étamincs  minces  > 

odeur  panicolierc  et  aromatique  :  elle  puige  aussi   insérées    dans    le    calicC  ,  et 

douccmcm  et  avec  sùtet^  détruit  ks  foyers  terminées  par  des  aniheres  pen- 

Tcrmineux, fortifie  letpremierM  vores, cor-  r,           .„         ,          ,       .              r , . 

.    ,        ..  ,     ..,„.,   ,.      -  chees  ,  Sillonnées ,  étroites ,  obtu- 

jige  (,es  crudités  acides,  facilitela  digestion,  '                       ' 

supplée  à  l'inertie  de  la  bile,  provoque  dou-  »«  ct  mouvantes;  son  germe  est 

«raent  tes  urines ,  et  rétablit  les  principales  rond^  et  soutient  un  style  penché, 

fonctions  des  viscères.  Oh  l'admiDiiire  avec  de  la  longueur  des  étamînes  j  et 

(Dccisdans  toutes  les  circonstances  ou  il  «(  couronné  par  un  stîgmat  épais  et 

nécessaire  dc«.pIoyer  des  purgadfs  doux  et  ^^^          ,  jj  ^^  change,  quand  la  fleut 

lortjtiants,  pourvu  que  l'on  naît  point  a  °  ,                   ^                ,             . 

,„.  j     ...  a         .        „         /  est  passée ,  en  une  capsule  ronde 

craindre  I  ipflammation  ;  elle  convient  sur-  j^-^-v  ,                         f 

rouc  aux  hypocondriaques  qui  ont  le  ventre  à  quatre    CCilules  ,    placée  dans  le 

paresseux  ,  dans  les  vices  de  digestion  ,  les  calïce  gonSé,qui  s'ouvre  en  quatre 

■fleurs  blanches.Udiarrhcc.ccc.:  on  la  près-  yalves  ,   «   qui    contient    des   Kt 

çrit  en  poudre  ou  en  infusion  .  seule  ou  mi-  ^^^^^^  j^,„  jgj_ 
lée  avec  d'autres  purgatîb.  Sa  dose  est  en 

substance  depuis  quelques  grains  jusqu'à  Ce  genre  dc  plantes  est  rangé 

un  demi  •  gro: ,  ci  en  infusion  depuis  deux  dans  la  première  section  de  la  hui* 

•crupules  jusqu'à  un  gros  et  demi.  ,ieme  classe  de  LiNMéB.  avcc 

URhuiarèt  entre  dansées  pilullet  qui  ^^^^^  ^^„^  j^^  q^^TS  ont  fiult  éta- 

portenr  son  nom  ,  le  Cacbolicon  simple  et  .                             , 

doabk ,  U  coofcc,™  hmcck ,  «  ».  g.»d  ■«"»  "  ■""  "y''- 

nombre  d'autres  compositions  pharmaceu-  Lcs  especes  SOnt  : 

i^DL  L.   t  J  1  i^-         j-ff-  i".  Rkexiayimnieaffolustessî- 
LiR/iubarie  de  laCnine  ne  diffère  gueres  "           •*          _, 
de  celle  de  Tattarie .  quant  à  ses  propriétés.  ''^"  »  smutis ,  talycibut  gUbru.  Flou 
Les  racines  du  Rhaponti^ue  lui  ressemblent  Ktrg.  41  j  Rhexia  à  feuiUes  SciéeS 
aussi  beaucoup  ;  mais  leurs  vetrus  sont  plus  çt  sessïles  ,  avec  dçs  caiices  uniS. 

foibte   ,. dl.yo„,  ,w,  „„i„g=„„, .  .■„,  i_    ;„,,uamn,a„«a Virgirhna. 

pour  «la  que  Ion  préfère  quelquefois  ces  ^                                      a 

deruieres  i  eelles  de  la  .raie  «««J<  dani  TubirimfiUil  hirmlts  .Jlart  tarap^ 

1» lilJes dc leaetc  sctcui.  tdt. rilitii», Pluk.Phyl,  t,  XÇ2./'  »• 
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Xj"sî«iacl»ia  de  Vivf^iJiîe  sans  iin- 
vct  ,  i  feuilles  velnci  Je  Cisius 
tuberaria  ,  svec  une  fieur  rouge 
à  quatre  pétales. 

-  Aliianus  vtgetabUis  Carotlnlanas. 
Pluk.  Amahh.  8.  ,  , 

■  i°.  Rhrxia  Mariana  ,  fol'ùs  cilia* 
ih,  Linn.  Sp.  Plant.  546  \  Rhexîa 
avec  des  feuilles  belles  et  yelilci. 

LyslmaCbia  non  papposa.  ,  ttrrx 
Marianx  ,  Upianettros  ,  fiore  titra~ 
pefalo ,  rubello  ,  folio  et  cault  hirsutie 
ferugineâ  kispidis.  Pluk.  Phyt.  428. 
f-ii  Lysiinacliia  du  Maryland  sans 
duvet ,  avec  une  fleur  rçiigeâtre  à 
quatre  pciales,et  dont  les  feuilles 
et  ia  tige  sont  couvertes  d'un  poil 
tîouIeur«de  fer. 

Virginica.  La  premières  espèce 
actédccoHvenepBr'M.  Banister 
dans  la- Virginie,  d'où  il  en  a  en- 
voyé eh  Angleterre  les  semences^ 
qiii  ontrcussi  dam  plusieurs  jar- 
dins :  elle  s^éieve  avec  une  lige  éri.- 
jée  ,  quarrce ,  veltie  j  et  garnie  de 
feuilles  en  forme  de  laiipe,  sreluesk 
xl&  deux- pouces  envboa  9e  lon- 
gueur sur  six  lignes  de  lar^e»*iîV 
ireres  «t  opposées.  Dii  nccild'iu- 
périeur  de  cette  tige  sortent  deux 
|>édonct)l£s  divisés  eu  deux.ocunear, 
qui  soutiennent  chacun  deux  OU 
•WOT»  Jle'urs  avec  des.  pétales. en 
forme  de  cceoretouveris  en  crotxi 
ces  fleurs  paroissent  en  Juint'me:i& 
je  o«Jem..*i,pçùnt.¥Ujiy)4ui^^de 
semences  ici.  -;V  :  .,    -    «. 

Tome  FI. 
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-  Afffriiinii.L^secondeespececroîï 
.naturellement  dans  le  Marybnd  , 
d'où  ses  sçmeitces  m'ont  été  en- 
voyées j  elle  ppuase  uiieiige  érigce 
de-dix ,ponccS;,environ  de  Iiaieiir  , 
,et  garnie  de  feuilles  en  forme  de 
lai>ce,  d'un  pouce  environ  de  lon- 
fjuenr.et  pouces  par  paires  :à  cKaqtiç 
nœud  de  la  tige  sortent  deux  bran- 
chesj  opposées  et  garnies  de  pe- 
tites feuilles-  de  la  même  forme 
que  celles  des  autres.  Toutes  les 
parties  de  cette  plante  sont  robustes 
et  garnies  d'un  poil  piquant  et  de 
couleur  de  fer  :  sa  tige  est  divisée 
au  sommet  en  deux  j^édoncules 
écartés  l'un  de  l'autre  ,  qui  sou- 
tiennent chacun  une  fleur-rougeà- 
tre  ,  composée  de  quatre  pétales 
en  forme  de  cœur,  et  quis'étendent 
comme  les  autres. 
,  Geftepjaçie  fleurit  vers  Je  mc;ne 
lenjs-queïaipremiere espèce,  maîf 
file  produit  rarçmcnt  dps  seinen- 
ççs  ici  1,  on  [a  multiplie  par  sef 
graines,  qi^'il'  faut  se  procurer.Je» 
pays. où'  e|Iç  çfoît  naMirellempai, 
.  Si  on  .les  reçoit  av^nt  Je.  pcia- 
tems ,  on  les  répand  aussi  tôi  danç 
des  pots  reinplis)  d'une  bonne  terrç 
fr^ic^  ,  et, on,  les  place, sous  ui| 
6fiâïsis,pou^|çs5agint'r4^IageIée, 
Pe  çe;te,maiii^rç,^  plajitçs  pons- 
^çront  ,au  prl^u^çi^  suivant  ;  mais  , 
fiuiff-â  on  fi£.se(np,ses  graines  qu'au 
pfi/^çmG  ^  ell^s  passent  rarement 
ift.vBfSm^fc.^ggçç.  lorsque  .I«p 
O9 
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plantes  sont  en  état  d'être  eiilér^es, 
on  en  met  une  partie  dans  une  plate* 
bande  à  Pexpusttion  du  Levant , 
afin  qtiVlles  ne  soient  expoté« 
qu'au  soleil  du  matin  :  les  autres 
peuvent  être  plantée-,  dans  des  pots 
que  Ton  tient  en  hiver  sous  un 
châssis ,  afin  de  les  mettre  à  Tabri 
des  fortes  gelées  qui  les  détruisent 
souvent, quoiqu'elles  puissent  très- 
bien  résister  en  plein  air  dans  les 
hivers  doux.  Ces  plantes  fleurissent 
dans  la  seconde  année,  et  l'on  peut 
avec  des  précautions  les  conserver 
trois  ou  quatre  ans. 

'RHINANTUS.  Lin.  Gen.  Plant, 
fi>8.  Pudiculiùs  tptùeu  Tourn.  ïntu 
i-jl.  Elephat.  Towrn.  Cor,  ^8.  tab. 
481  i  Herbe  aux  Poux ,  Crète  de 
Coq. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  persistant  et  formé  par  une 
feuille  ronde ,  comprimée  et  gon< 
flce  :  la  corolle ,  qui  est  labiée  ,  a 
un  tube  cylindrique,  de  la  ionguetir 
du  calice ,  comprimé  à  sa  base ,  et 
ouvert  au  sommet  ;  la  levre  supé- 
rieure est  en  forme  de  capuchon, 
comprimée  et  découpée  à  la  pointe; 
ï'inférieure  est  unie  ,  étendue  ,  et 
divisée  en  trois  segmetis  algns  à 
la  pointe  :  la  fleur  a  quatre  ètami- 
nes  ,  dont  deux  sont  plus  courtes 
que  les  autres ,  et  qui  sont  toutes 
terminées  par  des  anthères  veluet 
éi  tondantes.,  avec  nn  germe  -ovâfe 


RH  I 

et  comprimé,  qui  soutient  on  styTe 
mince ,  placé  avec  les  éiamines ,  et 
couronné  par  un  stigmat  obtus  et 
recourbé  :  ce  germe  se  change  dans 
la  suite  en  une  capsule  ovale,  com- 
primée ,  et  à  deux  cellnles ,  qui 
s'ouvre  sur  le  c6té,  et  est  remplie 
de  semences  applaties. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  seconde  section  de  la  quator- 
zième classe  de  L  i  n  n  £  b  ,  qui 
comprend  celles  dont4es  llears  ont 
deux  éiamines  longues  et  deux 
courtes ,  et  dont  les  semences  sont 
renfermées  dans  une  capsule. 

Les  espèces  sont: 

1  ^  Rbinamhus  CrUta  QaUî ,  cr- 
roilàrum  UhiatuftmricompreiiO,brt' 
f'iofi.  F/«r.  Li^.  1  f  8  i  Cr£ie  de  Coq, 
dont  la  levre  supérieure  de  la  co- 
rolle est  plus  courte  et  comprimée^ 

Mtctcrotophyt  eatycAut  ^briu 
Hall.  Hdv.  n.  îij. 

Mimulus  Cr'uta  Galli.  Scôp,  Cartu 

ti.  1. 1.  vy». 

Critta  Gaili.  DotL  Ctr.  219,210. 
Riu.  t.  9i. 

Ptdicularis  pratettsit  lutta  ,  sivi 
Criua  Galli.  Bauk.P.n.  1  tf  3  ;  Herbe 
aux  Poux  jatmc  des  pccs  «  ou  Crêic 
de  Coq. 

Crista  GoHi  aagusdJkUd ,  mwf- 
tâna'.  BauhJ  Pia.  16}.  Prtdr.  $6} 
Variété  à  feuilles  étroites. 

Criim  Galli  mûi.  Sauk,  Hi».  5* 
p,  4)(îi  Variété.  — 
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Mimidus  Alutorolofimst  Sotp, 
Cartt.  ed,  z.  n.  7/2. 

2°.  Rhinanihat  OruntalU ,  corol- 
larum  lab'm  luperiori  subalat» ,  iscur- 
vo,  Lïmt.  Sp.  Plahit  605  ;  Rhinan- 
thus  dont  h  ierre  supérieure  de  ia 
corolle  est  en  forme  d'alêne  et  re- 
courue. 

Ele^s  OrUmalh ,  fl<n-e  magno , 
-probotcide  incurva.  Tourn.  C«r,  48; 
Tête  d'ElépKam  Orientale,  avec 
une  grosse  fleur  et  une  trompe  re- 
courbée; 

3*.  Rkinamhus  Elepkas ,  coroîla- 
rum  labio  superiort  subuUta  ^  erectOt 
Prad.Leyd.  2t)8  ;  RftinantFius  dont 
la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  est 
en  forme  d'alêne  et  érigée. 

Euphrasia  lutta  ,floribut  EUpkan- 
tU  caput  eum  probosciie  rtfertntibus. 
.Morts.  Hitt,  ).  p.  ^^2. 

Elepkas  Iialica  ,jlort  magno  tpro* 
boscide  surncti.  Tourn.  Cor.  48; 
Tète  d'Eléphant  d'Italie ,  avec  une 
'grosse  fleur,  et  une  trompe  érigée. 

Stordio  a^itis  Elepkas  ob  fiorem, 
Bauh.  Pin.  148. 

,Crisca  GallL  La  première  espèce 
est  une  herbe  sauvage^  que  ['on 
rencontre  communément  dans  la 
plupart  des  pâtures  et  des  prairies 
j}asscs  de  plusieurs  cantons  de  TAn- 
gleierre  ,  où  elle  est  une  très-mau- 
vaise herbe , et  la  plus  embarrassante 
dans  les  prairies  :  elle  s'étend  sur 
tout^  la  terre  ,  de  nnnieK  que  « 
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49/ti  les  CRâtoitv  remplis  d*eau ,  elle 
est  plus  commune  qne  la  bonne 
herbe.  Cette  plante  est  annuelle: 
^e  Sfimit  à  la  fin  du  mois  de  Mai  i 
et  se*  Mmcnces  mûrissent  quand 
on  enlevé  le  F»in  des  prairies  ;  alo(»  , 
elles  se  répandent  et  remplissent  la 
terre  de  jeunef  plantes  au  ptiiuems 
suivant.  11  est  facile  de  les  détruire 
en  coupant  l'htrbe  aussi -tôt  que 
leurs  fleurs  paroistenu 

Comme  cette  espèce  est  bien 
connue,  {e  a*ea  donnerai  aucune 
description  ;  on  ne  la  cultive  ja.» 
mais  dans  les  jardins  ,  et  je  n'en 
fais  mention  que  poar  en  venir  aux 
aatret  j  j'obserrerar  seulement  icr 
que  les  HolIandcHs  font  cojmnerce 
des  semences  et  capsules  d'une  es- 
pèce de  ce  genre  en  Allemagne  : 
c^s  capsules  ressemblent  fort  i 
celles  de  la  première  espèce ,  on 
fes  noinme  semen  Savadiilos  ^  et 
l'on  s'en  sert  pour  détruire  toutes 
lortes  de  vermines,  sur -touilles 
punaises  :  on  fait  bouiUir  une  cer- 
taine quantité  de  semences  et  de 
cibles  dan»  l'eau  coaMnune,  e$ 
on  lave  avec  cette  décoction  kt 
bois  et  les  pieds  de»  lits,  ec  tous 
les  astres  eirtbroits  où  ces  insectes 
se  retirent  ;  ce  qui  les  détrijii  réelle: 

Oriiardifù.  La  seconde  espèce  % 

été  découyene    par  le   Docteur  . 

TooRH£Foaz  sur  les  rivages  de 

\s  mm  Noire  »  où  elle  croît  dani 

O  oi] 
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un  iol  gras  et  à  Tombre  :  'sa  Hem 

ressemble  à  urte  tête  d'éléphant; 
ce  qui  a  engage  Fabius  Coluhna 
à  donner  le  nom  ^Eiephas  i  la  troi- 
sième espèce  qu'il  a  trouvée  dam 
ie  Royaume  de  Naples ,  et  Touft- 
MEFORT,apièslin,aétabli  ce  genre 
sous  cette  dcnomination.  Les  tiges 
de  cette  espèce  s'<îievent  à  iin  pied 
et  demi  de  hauteur  :  elles  sont 
creuses ,  qna'rrées ,  reines ,  e(  gar- 
nies de  feuilles  opposées,  et  sup- 
portées par  de  courts  pétioles  ;  elles 
ont  deux  pouces  de  longueur  sur 
six  lignes  dé  large, <t  sont  creno- 
'  lées  sur  leurs  bords  ,  velues  et  vei- 
nées. La  partie  haute  de  la  itge 
est  garnie  de  fleurs  opposées,  qui 
sortent  des  ailes  des  feuille»;  elles 
ont  des  tubes  courbés  et  divisés  en 
denx  lèvres  :  l'inférieure  est  d'un 
pouce  de  kjfigueur^  large  et  dé- 
coirpée  en  trois  panies  obtuses , 
dont  celle  du  milieu  est  la  plus  large; 
la  lèvre  supérieure  a  la  forme  d'un 
casqne ,  et  est  plus  longue  que  l'i»- 
^ieure.  Cette  flsur  est  jaune  ;  elle 
i  une  tacW  de  couleur  de  feuille 
morte  sur  la  lèvre  inférieure ,  et  ia 
supérimre  adeux  marques  rouges 
sur  le  sommet  :  son  odeur  est 
agréable.       - 

EUphût.  La  froisieme  espèce  i, 
i^ul  croît  naturellement  dans  le 
Royaume  de  Naples  ,  ressemble 
beaucoup  à  la  précédente  ;  mais 
la  trompe  Je  la  fleur  est  érigée , 
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çt  la  levre  inférieure  n'a  point  Je 
tache. 

On  conserve  difficilement  ces 
plantes  dans  les  jardins  ;  elles  sont 
bis-annuelles  ,  et  l'on  ne  peut  les 
multiplier  que  par  semences  :  il 
faut  semer  ces  graines  aussi  -  tôt 
qu'elles  sont  mures  ^  sans  quoi  elles 
ne  réussiroient  pas  ;  et  comme  les 
.plantes  ne  souffi'ent  point  d'être 
transplantées ,  il  est  nécessaire  de 
.les  semer  où  elles  doivent  rester: 
elles  veulent  être  placées  à  l'ombre, 
.  et  dans  un  sol  humide.  Elles  n'exi- 
gent d'ailleurs  aucun  airtce  soin , 
que  d'être  tenues  nettes  de  mau- 
vaises herbes ,  et  d'être  cciaircles 
dans  les  endroits  où  elles  sont  trop 
serrées  ;  si  l'on  donne  à  leurs  se- 
mences le  lems  de  se  répandre , 
elles  réussiront  mieux  qu'en  les  se- 
mant à  la  main  ,  et  elles  profitent 
^plus  parmi  l'herbe  du  gason  que 
de  toute  autre  manière. 

RHÎZOPHORA,  lin..  <;en. 
Plant,  ya^.  Manglès,  Plum.  Nov* 
Cen.  1 3 .  lab.  1 5';  Màngles  et  Paie- . 
tuvier. 

Les  habitans  de  l'Amérique' don- 
nent'à  ces  plantes  le  nom  de  Maà- 
grovt.  Il  y  en  a  plusieurs  espèces  qiïi 
croissent  dans  les  irivîeres  d'eau  sa^ 
lée  de  l'Amérique  ;  mais  cûmme 
on  ne  peut  les  cultiver  sur  terre, 
il  est  inutile  de  les  décrire. 

RIIODIOLA.  Liaa.Cen.PUm, 
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3PP7.  Amcampnros.  Town.  Insu  R. 
H.  X  6>i  ;  Racine  à  odeur  de  Kose. 

Caractères.  Celte  plante  a  des- 
fleurs  mâleset  des  fleurs  ft^inelles  sur 
differens  pieds:  leâ  fleurs  mâles  ont 
(in  calice  rormé  par  une  feuille  dé- 
coupée en  quatre  ou  cinq  segmens 
presque  jusqu'au  fond;  la  corolle 
est  composée  de  quatre  pétales  ob- 
tus ,  beaucoup  plus  long;  que  le 
calice  j  avec  quatre  nectaires  éri- 
gés et  plus  courts  que  le  calice  : 
ces  fleurs  ont  Iiuit  étamines  plus 
longues  que  les  pétales ,  et  termi* 
nées  par  des  anthères  obtuses ,  avec 
'quatre  germes  oblongs  ,  aigus ,  sans 
style  ni  stigmat,  et  par  conséquent 
abortifs  ou  stériles.  Les  fleurs  fe- 
melles ont  un  semblable  calice , 
avec  quatre  pétales  obtus ,  përsis- 
tans  et  égaux  au  calice  »  et  quatre 
nectaires  comme  les  fleurs  mâles; 
elles  ont  quatre  germes  oblongs  et 
à  pointe  aiguë  ,  postés  sur  un  style 
éfigé ,  et  couronnés  par  des  stig- 
nnats  obtus  :  ces  germes  se  changent 
-dans  la  suite  en  quatre  capsules  cor- 
nées ,  comprimées  en-dedans ,  et 
remplies  de  semences  rondes. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  septième  section  de  la 
vingt -unième  classe  de  Linn^e  , 
avec  celles  qui  ont  des  fleurs  mâles 
et  femelles  sur  diffcrens  pieds ,  et 
dont  tes  fleurs  mâies  ont  huit  éta- 
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Les  espèces  sont  : 

1**.  Rkodiola  Rosea  ,  jtaminibus 
corollâ  dupli  longioribus  ;  Racine  à 
odeur  de  Rose,  avec  des  étamines 
deux  fois  plus  longues  que  la  co- 
rolle. 

Sedum  Roseum.  Scop.  Cam.  éd.  2, 
n.  y6o. 

Anacampseros  radice  Rosam  spi- 
rantey  major.  Tourn.  Imt.  R.  H.  1 6^% 
le  plus  grand  Orpin  avec  une  ra- 
cine à  odeur  de  Rose. 

Rhodia  radbt.  Bauk.  Pin.  2S6. 
Clus,  Hi$t.  ±.  p.  6j.  Raii  Hist,  6^0  ; 
Orpin  rose. 

1°.  Rhodiola  minor  ,  staminihus 
corollam  ferè  aquanûbus  ;  Racine  à 
odeur  de  Rose  ,  dont  les  étamines 
sont  presqu'aussi  longues  que  les 
pétales. 

Anacampseros  radice  Rotam  spi- 
rante,  minor.  Tourn.  Inst.  R.  H.  aô^i^ 
le  plus  petit  Orpin  avec  une  racine 
à  odeur  de  Rose. 

TtUphium  luteum  minus  ,  radice 
Rosam  redoleme.  Maris.  Hist.  5.  p. 
468.  S.  II.  t.  10./.  8. 

Rojta,  La  première  espèce  croît 
naturellement  dans  des  crevasses  de 
rochers^ et  sur  les  parties  inégales 
des  montagnes  de  Galles  dans  la  Pro- 
vince d'Yorck  et  de  Weitmorlandj 
elle  a  une  racine  fort  épaisse  et 
charnue  ,  qui ,  lorsqu'elle  eu  ftois- 
sée  ou  coupée ,  répand  une  odeur 
de  Rose  i  elle  a  plusieurs  têtes  qui 
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poussent  au  printems  des  tîget 
épaisses  ,  succulentes  ;  seaiblables 
à  celles  de  VOifin ,  de  neuf  pou- 
ces environ  de  longueur,  et  forte-* 
ment  gatnies  de  feuilles  épaisies , 
de  couleur  grise  ,  d^un  pouce  de 
.longueur  sut  six  lignes  de  large  . 
dentelées  sur  leurs  bordï  vers  le 
•Omoiet ,  et  placées  alternativement 
suc  chaque  côié  de  la  tige  :  ceue 
tige  est  terminée  par  des  paquets 
de  fleurs  yaunâtres  et  herbacées , 
qui  paroissent  au  commencement 
de  Mai  :  les  fleurs  mâles  ont  des 
éumines  deux  fois  pins  longues  qin- 
les  pétales ,  et  répandent  une  odeur, 
fort  agréable;  mais  elles  ne  durent 
pas  long  tems. 

Minor,  La  seconde  espèce  est 
originaire  des  Alpes  j  ses  racines 
sont  plus  petkes  que  celles  de  la 
pfccédeMe;  ses  tiges  sont  moins 
grandes  et  de  cinq  pouces  au  plus 
de  longueur;  ses  feuilles  sont  pe- 
tites ,  mais  de  la  même  forme  que 
celles  de  la  précédente ,  et  ter- 
minées en  une  pointe  pourpâtre: 
les  étamines  lie  sont  qu'un  peir  pins 
longues  que  les  pétales.CettepIante 
fleurit  plus  tard  que  ta  piemiere. 
Pai  cultivé  rime  et  l'autre  dans  le 
même  sol  pendant  plus  de  trente 
ans ,  et  je  ne  les  ai  jamuis  vu  varier. 

Culture.  On  conserve  ces  plantes 
dans  les  jardins  curieux  pour  la 
variété  ;  on  les  multiplie  aisément 
par  boutures,  ou-en  divisant  leurs 
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ncrnes:  on  plante  les  boutures  ak 
commencement  d'Avril,  aussi-tôt 
qu'elles  sortent  des  têtes  ;  on  les 
met  dans  une  plate-bande  k  l'om- 
bre, on  les  couvre  exactement  avec 
des  pioches  de  verre»  et  on  les 
tient  sèches  :  au  moyen  de  ce  traite- 
ment ,  élit.";  pousseror-t  des  racines 
àim  l'espace  de  lix  semaines  ;  mais 
il  faiii  1<.>&  laisser  sécher  dans  un 
enJroft  sec,  au  moiini  pendant  une 
semaine  ,  nvjiit  de  ie>  |>^an(er  ,  afin 
tjue  Itiuà pjit'eî  Mcsscci  puissent 
(■lie  rit.a'ijafi'Sj>iii5  qiuv  <-.Ues  s^ 
ri>;.:ni  sujeac^à  se  pourrir.  On  les 
muitipiie  aussi  en  divisant  leurs 
racines  au  comiftencement  de  Sep< 
tembre,  lorsque. leurs  tiges  corn* 
mencent  i  se  flétrir  :  si  par  cette 
opération  la  partiechàrnue  dequel* 
ques  racines  vient  à  étie  coupée 
ou  blessée ,  il  sera  nécessaire  de 
les  laisser  sécher  pendant  quelques 
joursavantdeiesremettreen  terre. 
Ces  plantes  se  plaisent  i  roa)bfe 
et  dans  un  sol  sans  engrais,  où  elles 
se  conierveront  plusieurs  acnée^ 

•  RHODODENDRON.  Lin. 
Gen.Plant.  ^Z^.Ckamx-Rhododen- 
irM.T«Hr».  but.  R.  H.  60^.  Tab, 
17)  j  Lwrier-Rose  nain. 

Le  calice  de  la  fieur  est  persis- 
tant ,  'et  découpé  en  cinq  segmens  ; 
la  corolle  est  en  forme  de  roue 
et  d'entonnoir ,  et  étendue  sur  ses 
bords  :  la  fleur  a  dix  étamines  min- 
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ces ,  penchées ,  de  la  lonj^fueni  de 
la  corolle  ,  et  terminées  pai  des 
anthères  ovales ,  el.  cinq  germes 
'  cornus,  qui  soutiennent  un  style 
de  la  longueur  du  pétale ,  et  cou- 
ronné par  un  siîgmat  obtus:  les 
germes  se  changent  dans  la  suite 
en  une  capsule  ovale  et  i  cinq 
cellules,  jremplies  de  petites  se- 
mences. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  Id  première  section  de  la  dixiè- 
me clasic  de  L 1 N  N  Ab,  qui  com- 
prend celles  dont  les  fleurs  ont 
dix  éumines  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

I  ".  Rhododtndron  hirmtian  ,f«Hu 
ùliati',  coroUis  infmiihulUfiymitbus. 
Lion.  Sp,-Flam.  2^1.  Jaeq.Aunr, 
t.t/S;  Rhododendron  à  feuilles  ve- 
lues ,  avec  des  corolles  infondibu- 
Uformes,  ou  en  forme  d'enton- 
noir. 

Ledum  jélpmiim  hirtimim.  Beùk. 
Pin,  4é8.  Raii  Hut.  looj. 

Nerium  Alpinum  qulhusdam  ,  ali'a 
Ledumhiftutum,  Suuh.  hist. }.  p,  ix^ 
aa. 

Ledum  Aîpiaum,  Clus.  Hisu  i. 
;.  82. 

BaUamum  Alpinum.  Lcb.  Je.  46Z, 

ChaHM-Rkodfldtndros  Âlpma ,  vil- 
{nia.  Tourih  Inst.  R.  H.  60^ }  Lau- 
rier Rote  nain  et  v^  'de&  AJpet, 

a**.  Skodûdendrcn  ftrru^uaa»  ^ 
ftiiisgUkrii  «  mitas  l^nsity  MnlUt 
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infanâihuU-fûrmibus,lirm.Sp,  Planu 
S9^.  Jacq.  Obs  t. p.  iS. 1. 1 6. Ausir. 
t.  3^*5  ;  Rhododendron  avec  des 
feuilles  unies  et  galeuse^  en  des- 
sous ,  et  des  corolles  infondibuli- 
formes. 

Axalaa.  maculu  ferrugineis  subiùj 
adspcTta  ,  fioribus  decandriis,  Lema- 
nitr.  Sauv.  Mansp.  j'y. 

ttdum  Alpinum ,  foliisferrtâ  ri*- 
bigioi  nigricAïutiiu.  fidui^  Pin,  46S. 
Raii  Hist,  1 00 j*. 

Evonymut  Thcophrûsd*  Ddech, 
Hisu  2J» 

A^ala*  mtniana  Allobragum  Len^ 
tisci-fali£  Lob.  Je,  ^6C. 

ChûmM'Rhtdoâendrat  Alpina  gl^ 
bra,  Tounu  Ifut,  R.  H.  60^  ;  iJau- 
ii«r-Rose  nain  et  uni  des  Alpea. 
Sirsutum.  La  première  espèce 
croît  nuureUemeni  sur  les  Alpes 
et  sur  plusieurs  montagnes  de  J'i- 
taiie  :  cet  arbrisseau  qui  sVleve 
rarement  à  deux  pieds  de  hauteur, 
pousse  phisieurs  branches  courtes^ 
lignensci,  couvertes  d'une  écorcc 
d'un  brun  dair ,  et  fortement  gar-' 
nies  de  feuilles  ovales  ,  en  forrnc 
delancc,à'peu  pris  d'un  demi  pouce 
de  longueur  sur  un  quart  de  pouce 
de  largeur  >  assez  wssiles ,  entières , 
et  hérissées  sur  leurs  boids  en- des- 
sous d'une  assez  grande  quantité  de 
poiU  fins  et  de  couleur  de  feu  : 
ses  ficurs  sont  produites  en  bo» 
quets  au«  extrémités  des  branches  ; 
elles  om  lu  pétale  en  ibnae  d*ei> 
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tonnoir  ,  et  un  ti)be  d'un  demi 
ponce  environ  de  longueur  ,  dont 
les  bords  sont  divises  en  cinq  seg- 
mens  obtus  ,  et  qui  ne  s'ouvrent 
qu'à  moitié;  les  corplles  sont  d'un 
rouge  pâle  et  renferment  dix  éta- 
minci  aussi  longues  que  le  tube  : 
quand  la  fleur  est  passée,  le  germe, 
qui  en  occupe  le  centré, se  change 
en  une  capsule  ovale  et  à  cinq 
cellules,  remplies  de  petites  se- 
mences. Cette  plante  fleurit  dans 
ie  mois  de  Mai,et|perfectionne  ses 
semences  en  automne.    • 

Ferrugineum.  La  seconde  espèce 
se  trouve  sur  le  mont  Apennin  ■, 
et  snr  les  Alpes  ;  elle  s'élève  sous 
la  forme  d'unarbrisseau  à  la  hau- 
teur d'environ  trois  pieds,  «pousse 
plusieurs  branches  îrréguUeres  , 
«ouvertes  d'une  écorce  pourpre  , 
et  roiiement  garnies  de  feuilles 
unies ,  en  forme  de  lance  ,  à-peu- 
près  d'un  pouce  et  demi  de  lon- 
gueur sur  un  demi  de  largeur  au 
wiliea  ,«t  emieresî  lears  bords  sont 
i-éfiéthis  en  artiete  j  leur  surface 
supérieure  est  d'un  vert  clair  et 
puisant)  et  rinférieure  de  couleur 
de  fer  ;  elles  sont  placiées  autoiur 
des  brancfies  sans  ancun  ordre'i 
ses  fleurs  naissent  en  paquets  rond» 
aux  ex4témiiés  des  branches  î  elle» 
sont  en  forme  d^nionnoÈr  ,  etonj 
des  tubescourtset  divisés  sur  leur» 
bords  en  cinq  segmens  obtus  qui 
■s'ouvrent  un  pcii  ;  eljes  sont  d'une 
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couleur  de  rose  pâle  ,  et  ont  une 
belle  apparence  :  cette  espèce  fleu- 
rit dans  le  mois  de  Juin ,  mais  elle 
ne  perfectionne  pas  ses  semences, 
ici. 

On  connoîi  encore  quelque» 
autres  espèces  de  ce  genre  qui 
croissent  naturellement  dans  les 
pays  orientaux  et  en  Amérique  î 
mais  celles  que  je  viens  de  décrire  , 
sont  les  seules  que  j'aie  vues  dans 
les  .jardins  anglois  :  il  est  fort  dif- 
ficile de  les  multiplier  et  de  les 
conserver  dans  les  jardins,  parce 
qu'elles  croissent  naturelleméni  sur 
un  sol  sicriîe  et  rempli  de  ro- 
chers, et  dan»  une  situaiion  froide, 
où  elles  sont  couvertes  de,  neige , 
durant  une  grande  partie  de  l'hi- 
ver; de  soriequ'étant  transplantées 
dans  d'autres  endroits ,  elles  ne 
réussissçnt^  pas  î  fayle  d'ctre  cou- 
vertes de  neige  pendant  l'hiver  à 
leur  ordinaire ,  tes  gelce&  les  dé- 
truisent bientôt  :  mai*  si  l'on  pou- 
voit  les  accoutumer  à.  une  autre 
température  et  se  les  proairer  en 
abondance  ,  elles  feroientun grand 
ornement  dans  les  jardins. 

On  les  multiplie  par  leurs  grai- 
nes; maiï  elles  ^ont  si  petiteset 
si  fines  ,  que  si  ot»  les  couvre  de 
trop  de  terre,  elJes  ne'  froissent 
point  i'il  faut  les  seiner  aussi-tôt 
jju'eUes  sont  mûres ,  sur  une  plate^ 
bande  à  l'ombre ,  cm.  dans  des  pot» 
remplis 
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remplis  d'une  terre  fraîche,  meu- 
Bie  iet  grasse  i  on  ne  les  couvre 
que  de  trcs-peii  de  terre  fine  *  puis 
on  plongeeniicrementlespotsdaas 
un  terr'ein  à  l'ombre,  et  on  jes 
couvre  pendant  les  fortes  gelées 
avec  des  cloches ,  qtie  l'on  die  dans 
les  tems  doux.  Si  ces  graines  sont 
semées  de  bonne  (leure  en  auiojime, 
les  plantes  paroîiront  au  printeins 
snivantj  alors  il  faudra  les  lenît 
à  rombre,  sur-tout  durant  te  pre- 
mier été,  et  lesarroser  autantqu'el- 
les  en  auront  besoin-:  des  Pautomnâ 
suivant,  elles  pourront  être  trans- 
plantées' à  l'ombre  sur  une  terre 
glaiseuse  et  forie ,  on  couvre  les 
environs  ^e  leuts  racines  avec  de 
la  mousse  pour  les  préserver  des 
g'eïées;  bt  l'en  eniréirèut'  la  terre 
htimidè  'pendant'  Pélc. 

.RHUBARBE. VRAIE.  Voye^ 

R3IEUM  COMPACTUH.  L. 

'rhubarbe.  F.  Rheuki  Rha- 

BAE3ÀRÙM.   L.      . 

RHUBARBE  DÉS  MOINES , 

ou  PATIENCE.  yeytxRvKExfA.-! 

TlENlKAa»  .  - 

'RHUS..Tp«rn.  Imc,  R.  H.  4i  i. 
tah.  381.  Linn.  Gtn,  Plant.  331  ; 
•f«*  :elle  prend  son  nom  de  fV*  cou- 
ler ,  parce  qu'elle  arrête  ies'flux  et 
les  dyssenterîes.  Sumach." 

.  Caractères.  Le  calice  db  la.fleiii: 
Terne  VU 
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^sx  persistant ,  érigé  ,  et  découpé 
en  cinq  parties  j  la  cor.ollp  a  àaq^ 
pétales  ova'es,  érigés  et  étendus j 
la  fleur  â  cHiq  etaniines  cwirtes, 
terminées  par  de  pcutej  antlicrçSi 
moins  étendues  que  lés  pétales; 
son  germe  est  rond ,  aussi  large 
que  leâ  pétales ,  presque  sans  style, 
et  couronné  par  trois-  petits  stig- 
mais  :  à  ce  germe  soccedc  une  baie 
ronde  et  velue  j  quircnferme  upe 
semence  simple  >  dure  et, de.  la, 
même  foraie.  ;  * 

Ce  genre.  d&  plante  estrangé, 
dans  la  troisième  section  delà  cio-r 
quteme  classe  de  Linnée  ^quiconi' 
prend  celles  dont  Tes  fleurs  ont 
cinq  étaminea  et  trois  styles. 

Les  espèces  soni :  .i.        -; 

i^.Rhiiî  coriaria,foUispînnà!iii^ 
oituiiascuU' sérratîs ,  ovaliSus'j  suH^' 
tùs  villosis.  Linn.  Sp.  Plant.  37p.' 
Mat.  Med.  87.  Kniph.  Cent.  3.  n.  74-. 
Blackw.  î.  48(ï^  Sumach  à  'feuilles' 
ailées,  dont  les  dents  soiitiiri  peui 
obtuses  ,  et  quî'iont''ûVaIeà  fet  *^- 
lues  en-dessous.       '  •' 

Rhus  folio  Uî/ni.  r.B.  P.  414;  '^ 
Sumacïi.à  fèiiinés  (forme',    '  '    ■  ' 

^hus  coriària.  Dod.  Femp(.  jjp  ; 
SumacK  des  Cprroyeurs.     . 

2*^,  Rhus  Typbimtn-,faliis  pimfi'  • 

tis  ^  lanetedatis ,  argutè  ftrratis ,  sub'  , 

tii^  ipmemosis,,  Am«n.  .Jtad.  4.  p.., 

,  3Ij1,  Çoïï.  }3S>'  D«._^o(.  f^fliyfE..^.;, 

•  p.  2pi  i  Sumach  à  feuilles  allées. 

pp    ■    ^ 
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en  rorme  de  lance ,  avec  Jes  dents 
aîgtics  et  cotonneuses  en-dessous. 
Rhui  Virginianum.  C.  B.  P.  App. 
'517.  Duham.  Ârb.  a  \  Sumacti  de 
yirginie. 

^".Rhus  gîabrum^folns  pirmatts  p 
jerratis ,  lanceolatiStUirinque  glabrisi 
Sumach  à  feuilles  ailées  ,  dont  les 
lobes  sont  sciés  ^  en  forme  dé  lance 
et  unis  siir  les  deux  surfaces. 

Rhus  t^irginicum  ,  ptmiculâ  spar* 
ta  t  ramis ,  patuUs  glabris.  Hort.  Eltk. 
52};  Sumach  de  Virginie  à  pani- 
cnles  éparses ,  dont  les  liges  sont 
unies  et  étendues. 

Sumach  angusti  -foUum.  Bauk. 
Frodr.  15^8. 

40.  Rkuj  Carolinianum  ,  foîîis 
pînnatiSf  terratht  lanctolatU ,  sidt' 
tàs  incan'u  ,paniculâ  compacta;  Su- 
mach i  feuilles  ailées  ,  dont  les 
lobes  sont  scies ,  en  forme  de  lance , 
et  couverts  de  duvet  blanc  en- 
dessous  ,  avec  une  panicule  cooi' 
primée  ou  serrée. 

Rhus  Carolinianum ,  panicuîâ  spe- 
e'tosâ  coccineâ,  Ctieih,  Hitt,  Canl; 
Supachde  la  Caroline,  avec  tine 
belle  panicule  ccailate. 
.  j*.  Rhus  Canadense  ,  fol'ùs  pïn- 
natîs  .,  obsolète  strratis ,  lanceolatis  t 
utrinqui  glabris ,  panicuîâ  compositi  i 
Sumach  i  feuilles  ailées,  dont  les 
lobes  sont  sciés  à  dents  obtuses, 
en  forme  de  lance ,  et  lisses  des 
deux  ctiH,  avec  une  panicule  corn, 
posée. 
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Rhus  Canadtme  folio  lon^ort , 
wrinquè  glabre.  Toum.  Inst.  R.  H. 
61 1  ;  Sumach  du  Canada,  avec  une 
feuille  plus  longue  et  lisse  suc  les 
deux  faces. 

6",  Rhus  Copallinum  yfolils  pin» 
natis ,  imegerrimis .  pttiolo  membra- 
nacto ,  articulato,  Flor,  Leyd.  Prod. 
2.}.  Mat.  Med.  88.  Duham,  Arb.  7. 
du  Roi.  Harpk.  2.  p.  x$8.  Fabric, 
Helmit.  4OP  ;  Sumach  à  feuilles 
ailées ,  dont  les  lobes  sont  entiers , 
avec  des  pétioles  roenibraneux  et 
articulés. 

Rhus  augutti-folium C.B.P.^i^i 
Sumach  à  feuilles  étroites. 

Copalli  Quahiutt.  Hejnad.  Mex, 
4  y. 

7*.  Rhus  Chinittse  »  foliSs  pinna- 
tiSf  foUolis  ovaiit ,  obtusi  strraiii^ 
petiolomembranaceot'villosoiSumzch 
à  feuilles  allées  et  i  lobes  ovales, 
sciées  en  dentelures  obsuses ,  avec 
des  pétioles  velus  et  membraneux. 
Rhus  Sinarum  ,  lacttscens  ,  eosti 
foiiorumalat4.Pluk.Alm.  i8j;St^ 
mach  de  la  Chine,  laiteux,  dont 
la  côte  des  feuilles  est  ailée. 

S".  Rhus  ineanum  .foliititmâttsj 
foliolis  ovatisj  sitbtàs  tomtntosis  ;  Sa* 
machà  trois  feuilles,  àtroislobes 
ovales,  et  cotonneux  en-dessous. 
Rhus  Afrieanum  majus ,  folio  iu(- 
rotundOt  imtgjto  ^  molli  et  incano, 
Pittk.  Phyt.  toi.  xi9,fig.  8  ;  Le 
plus  gtand  SomacK  d'Afrique ,  à 
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feuiBes  rood» ,  entières  ;  molles 
et  bUncties. 

9°.  Rhus  lomemosum  ,  foli'u  ter' 
natis  ,  fo'.io'.it  $ub-petiolaiis  ,  rkom* 
beis,  artgulaiisysubiùs  tamentosis.  Lin. 
Sp.  Plani,  2.66  ;  Sumacli'à  feuilles 
tenaces ,  dont  les-lobt*s,  qtii:ont  à 
peine  des  pciioles ,  sont  angulaires , 
%  figure  rhomboïde  et  cgtonneux 
en- dessous. 

Bhus  Africanum ,  trifoliatum  ma' 
jitt ,  foli'u  obiusis  tt  incisis  , kirsunt , 
fvbeicentihus.  Pluk.  Phyt,  lab.  1 1^. 
Jtg.  7;  le  plus  grand  Sumacli  d*A- 
firique,  à  feuilles  ternées,. dont  les 
iobes  sont  obtus ,  découpés  >  velus 
et  couverts  d'uti  poil  doux, 

f^ictx  tri-folia ,  minor ,  Indica^  ser- 
rata,  Comm.  Hort.  i.p,  2'j$.f.^2. 

T0°.  BJiuj  lucidum ,  foliis  tertia- 
tis  f  foliolis  sessilibus  ,  cunei'farmi- 
eus ,  lavibus.  Vir.  Cliff.  aj.  Hort. 
Ciiff.  Jii.  Hort.  Ups.  78.  Roy. 
Lugd.-B.  343.  Fabric.  Helmst.  p, 
40  }  Sumach  à  feuilles  ternées , 
dont  les  lobes  sont  sessiles  ,  en 
forme  de  coin  ,  unis  y  luisans  , 
Tonds  et  eniiecs. 

Fttex  iri-folia ,  minor ,  Indica ,  ro- 
tundi-folia.  Comm,  Hort,  i.p.  18 1> 

f-9}- 

1 1°.  RAus  AJrieanum  ^  foliis  ter- 
natis,  foliolis  ovatït ,  ntrvosts.  mar- 
ginibussirpittsdentatis,  uirinqui  viri- 
Âibus:  Sumach  à  feuilles  divisées  en 
trois, dont  leslgbes  sont  ovales,  ner- 
veuXfgénétalement  dentés  sur  Ieui> 
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Borcïs  ,'  et  verts  sur  les  Jeux  faces. 

Rkus  Jfrieaftum  ,  tri-foliatum  , 
majus  glahrum  ,  spltndtnce  uirinquè 
folio  sub  rotundo  medio  ,  quandoque 
crtnato.  Soêrrh.  lad.  Alt,  1.  p.  229  ;  ' 
le  plus  grand  Sumach  d'Afrique, 
à  trois  feuilles  ternées,  dont  les 
lobessontunis,  luisans  sur  les  deux 
côtés ,  presque  ronds  au  milieu , 
et  quelquefois  crénelés. 

12*.  Rkus  argeateum,  foliis  ter- 
natis,  foliolis pctiolatis ,  lineart-lanr 
ceolatis  ,  inttgerrimii ,  subtùs  tomen- 
tosis,  Hort.  CU0.  III.  Ray .  Lugd-B, 
144;  Sumach  avec  des  feuilles  di- 
visées en  trois  parties ,  et  dont  les 
Jobes  sont  pétioles,  linéaires  ^  en 
forme  de  lance ,  entiers ,  et  coton- 
neux en  dessous. 

Rhus  Africanum,  tri  fol:aium, ma- 
jus ,foliis  subtàs  argenieii ,  acuiit ,  éf 
margitu incisis. Pluk. Pkyi  tab.ziç, 
fig.  6  j  le  plua  grand  Sumach  d  A- 
frique^'à  trois  feuilles  ternées, 
dont  les  lobes  sont  argentés  en- 
dessous,  à  pointe  aiguë,  et  déçoit^ 
pés  sur  leurs  bords, 

Rhus  angusti*  folium.  Linn.  Systi 
Plant.'  tom.  i.  p.  '7ji.  Sp.   14,  i 

Rkus fruticosum,  foliis  trifidit ,  lU 
.  nearibus,acunùnatis.Burm.Afr.  lyX' 
t.  91.  fi. 

I  j*.  Rhus  Radalijawtl,  foliis  (er- 
naiis  y  foliolis  ovatis,  acuminatis ,' 
integerrimisypttiolans  Jioribui  pani- 
culatis  terminalibus  ;SumacIt  à  trois 
fenillea  divisées  en  trois  lobes  en* 
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tiers ,  ovales,  è  pointe  aiguc,  et  pé- 
troles, dont  les  fleurs  croissent  en  pa- 
niciile  aux  extrÉiiiités  des  branches. 
Phaitolus  arbonscem  Zeylanicus , 
monccttrpas,RddAU)awel.  Herm.  Mus. 
Ze)l.  îS*  i  Haricot  de  Cëylan  en  ar- 
bre,à  trois  feuilles,  avec  un  fruit  siiiv 
pie,  nommé  Radslijawel. 

i^^.Rhus  rigidum,  foli'ts  terna- 
'  tis  ,  linearihus  ,  imegrts  ,  rigtdis  , 
glabrii  i  Sumach  avec  trois  feuilles 
4inéaires  .entières,  roides  et  unies. 
I  j".  Rhat  Cotinus ,  foliis  simpU' 
cibut ,  obovatis.  Linn,  Sp.  Plant, 
3.6-j  i  Fnstet  à  feuilles  simples  et 
ob  verses. 

.    Cotinus  Coriaria,  Voà.  Pemp.  780. 
■Duham.  arh.    1.  /.  78  ;  Sumach  de 
Venise  ou  Coccygria. 
■     Coceonilea ,  si^'è  Coccygria.  Bauh. 
Pin.  4.tj-;  le  Funet. 

Coriaiia.  La  première  espace  de 
S^imach  croît-naiarellement  en  Ita- 
lie ,  en  Espagne  et  en  Turquie  î 
les  branches  de  cet  arbre  servent 
à:  tanner  le  cuir,  au  lieu  d'écorce 
de  Chtne ,  et  on  assure  que  le  ma- 
•tot^iiin  où  cuir  de  Turquie ,  n'é- 
loil  préparé  qu'avec  cette  plante: 
-elle  a  une  tige  forte,  ligneuse, 
'divisée  en  plusieurs  branches  irré- 
gniieresj  et  de  huit  ou  dix  pieds 
■de  haoïeuri  son  ccorceesi  Vjelue, 
-Cl  d'unbruii  herbacé,  lorsqu'elle 
-est  jeune  :  ses  feuilles  sont  ailées 
et  composées  de  sept  ou  huit  paires 
■de  lobés',  termiiicipar  un  lobe  im- 
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pair;  ces  ^obes  qui  ont  deux  pouc^ 
environ  de  longueur  sur  six  lignes 
de  largeur  au  milieu ,  sont  sciés 
sur  leurs  bords  en  dentelures  cmous- 
sées,  veltis  en-dessous,  d'un  vert 
jaunâtre;  et  alternes  sur  les  bran- 
ches :  ses  Reurs  soiit  disposées  en 
panicules  lâches  aux  extrémités  des 
branches}  elles  sont  d'un  bla^c 
herbacé,  et  chaque  panicule  est 
composée  de  plusieurs  épis  terres 
de  fleurs,  qui  sont  sessiles  au  pé- 
tiole: elles  paroissent  en  Juiller, 
mais  elles  rie  produisent  point  de 
semences  en  Angleterre  ;  les  feuil- 
les et  les  semences  de  cette-espèce 
sont  d'usage  en  Médecine  :  on  Les 
regardé  comme  fort  astringents  , 
siypiiques  , et  propres  à  arrêter  tou- 
tes sortes  de  flux  et  d'hcmorrhagies; 
étant  empJoyéesextérienremcnt  oa 
■à  l'intérieur,  elles  s'opposent  à  la 
putréfaction  et  arrêtent  la  gan- 
grené. (  1  ) 

La  seconde  espèce  ,  qui  se 
trouve  dans  presque  toute  l'Amé- 
rique Septentrionale ,  a  une  lige 
ligneusequi  pousse  plusieurs  bran- 

(i)  Les  feuiI1c3  et  Us  fruits  de  cctie  es- 
pèce sont  astringcns  «  anti-scpii^ues.  Oo 
s'en  sect  souvent  avec  ivccèf  sous  forme 
«l'intusioD  dans  tes  anciens  coursde  ventre, 
)cç  (.-ertes  de  sang,  k-;  flui  iipmoddréi  dej 
hémorthoïdes ,  ic  scotbut ,  etc.  :  od  emploie 
aiisîi  quelquefois  une  foric  décoction  des  dit 
féienies  parties  de  cette  plante ,  poui  bas- 
»ifiei  les  ulctfics  puiiidei.'     ■ 
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cKes'îrregtillëfes ,  et-g(5ncralboiént 
courbées  i  («s  plus  jeunes  sont  coû- 
venes  d'un  duvet  mou,  et  ressem* 
bIent.fori  au  bois  dViri  jeune  cerfj 
ce  qui-  fur  a  fait  donneï-,  par  Ife 
peuple  ,  le  nomde  Corne^de-cerf: 
ses  fèiiilies  sont  aîléei-,  et- compta- 
kéês  de  six'  ou  sept  paires  de  lobés 
obïongs,  à  poirtie  aiguc,  et  ter- 
minés par  un  ibbeîmpai^îils^son't 
çiitiers  çt  VeUis ,  amsî'igue  la  c8te 
du  ntrlreti  :  ses-  fièiirs'-soHSnt  eti 
paquets  serrés  aux  eJcÉrcnniés  des 
Tjrancîies  ,  et  prodùfïçnÉ  dèsse- 
mences  renfermées"  dans 'une  etï- 
vèltippé' de  çèuièur^ 'pourpre,  lai?- 
lieuse  et  ■succwlente;  elles  font  hh 
bel  efFefen  aiitoiVine  :  les-feuflles 
prennent  aussi  celle  même  conletir 
avant  de  tomber.  Ce;tte  espèce 'sert, 
iinsî  que  îà-  ptemwré  ,  h  tanner  A 
cuir"  èri  AinériqtreV  et  lès  ratiflês 
servent  inisst  aux  usages  Hela'Mé- 
HeciiTe  dans  ces  contres. 
■*  Glabfum.  LA  troisième  que  l'on 
S-^rtcotViVe  yaos''ptusfeurs  pariiei  àe 
l^iiiAiqué  Sep«*r«Tiottale  i  escot- 
dinairement  connue  papmPlei  Jar- 
diniers ,  sons  le  nom  de  iinhach 
yé  ia  iTo'uvélle  Angleterre  :  sa  ûge 
■est  plusTo'-te' et-' '^ét^iïie' jilift  Iiii'Ht 
qtie  et'lië  'de  la  j)Vcci5defit«'V  ses 
•branches  qiiiiS'Çtendei^^  -^jtïs  '■hd- 
r?soiTtaIemeht  j  sont  wri  peu  moiiis 
c'oionneiiscs  que  celles  de  la  der- 
nie're  ,  et  leur  duvet  est  dec'ouleur 
bttiûâtre'}  les  femUessoutcompo- 
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ièt*  'de^i>luucars  paires  deiobes, 
JWtersuTies'deux'sai'faces:Ge(  fleurs, 
qni  sont  >  disposées  «n  panicules 
-làïihcs ,  sont  decouleur.herbacëej 
elles  paroissent  verff -te  iiïSi^ie'icrtïB 
■qwe.  celles>ae  ia  ptécéde^is.  rfiais 
eii«s"  lie:  prodtiisertf  poiflr-^dB'se»- 
Wftices  eu  Angleterre.  ' 
-  CiOvliniamtm.  ia  qualrreme  «»■ 
■pèce  est  eriginaire^tid  laCarbUne'; 
ïBK  <OTï*ftcei  tu  (>i»  J^tèappdtTéei 
par  itfifieu f)ûci«)r CA'TBïBVJ^^jur 
<a  yétMïé  00*  Çglite'dÈ^  Ifti^aHte 
"daits  S0i)":Hiîloii-â!NâtHrelle  dé  là 
'Cal<olit)k;^le^bi1Ott^iné0^ât<{A    . 

cCUi'ft^ifut  ,-f  elitt  isWeP^,  :<irdifiaffë- 
«*fit  à  ïatianieuï  dçïéptott  hiik 
pieds,  «  se  divisé  en  plusieurs 
-brahches  unies,  de  coutcur  pour- 
-pr^:,  -et.coti*eirtes:d''une'poussrere 
grisey'aiBst.  qrte-'lBs-i^ciiâlesidA 
fcuilfBS-^  qui  :.sdnt"^  pOiwJjf^':  >sés 
feuillet  sont  composées  de  sept  ou 
:hMit  paires  ds  lobçs  terminés  par 
'UiVJtob^  (mpair-,'  -et  qiir-ne  sont 
•  paS'^oUfôltrs  précisément  opposés 
■sur  la  côiC'^u- milieu  ,  nraîs  quel- 
quefois alternes;  Vis  ont  trois  ou 
■quatre  pouces  de  longueursur  pres- 
qu'autant  de  largeui*  au  milieu ., 
et  sont  iermini'>  en  pointe  aiguë, 
-scrés  sur  leurs  bords  ,  d'iirl  v'ett 
foncé  en-dessii!.,  et  velus  en  dts- 
■  sQtis  :  ses  fleurs  nnis>;eni  aux  extré- 
mités.-des  branche.-  en  panicules 
:fit)Pt  ietrcesJet-tipttissés,  grosses  et 
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d'un  rbu'gs brlllatnrenetpàc&îsc^nt  cxk  f^Qs  bat  qu'aucune  des  y&eé- 

dans'Iesnioifi  doJuîllfetet^Août,  deniQs;  car  elle  s'élève,  rarement 

et  durent  jusqu'à  Tautomne  ;  mais  à  plus  de  q^iatre  ou  crnq  pieds  de 

3<ura .semences  ne  mûrissent  point  hauteur,  et  se  divise  en  "plusieurs 

en  A^igleterre.  branclies  étendues,  tisses,  d'un  brun 

i    Caitadtsse.  La  cinquième  espèce  clair ,  et /orEefnent  garnies  de  feuil- 

■crotCP%urellemenidansJe.Canada-,  les  ailées,  et  composées  de  quatre 

dans  le  Maryland,  et  dans  plusieurs  ou  cinq  paires  de  Idbes  étroiu« 

JVire»  parties  de  TAmécique  Sep-  terminés  par  un  lobe  impair ,  en- 

;tentriQnaIe  :  elle!  a  des  branches  tiers,  de  deupt  pouces  environ  de 

lisses  et  couvertes  d'un/e  poussière  longueur  sur  six  lignes  de  largeur^ 

grise*  ses  feuilles  sont  con>poïée3  ^terminés  en  pointe  arguë  ',  et  d'un 

de  sept  ou  huit  paires   de  lobes  vert  clair  sur  les  deux  surfaces:  ce 

terminés  par  un  lobe  impair^  ib  _vertclarr»ecîiange  enpourprepen- 

, sont  en  forme  de  laneCj  de  quatre  ^ant  l'automne:  la  côtedu  milieu," 

:pDuces  et  d«mi  de.bngueur,  sur  ^ui  soutient  les  lobes,  est  ornée  de 

.un  de  Ijir^e  4t/  milieu,  ternùdés  cbaque  côté  par  une  membrane 

ren  poii>ie  ai^uë ,  un  peti  sciés  sur  feuillée,,  qui  s'étend  d'une  paire  de 

Jeurs  bords ,  d'un  vert  luisant  en-  lobes  à  l'autre ,  et  se  termine  en 

«dessus ,  velus  en-dessoui  ci  unis  :-  un  noeud  à^  chaque  paire}  ce  qui 

ses  fleurs  sont  produites  aux  ex  iré-  fait  aisément  distinguer  cette  Mt 

mités  def  branches  en  grosse  pa-  pece  des  autres.  Les  fleurs  naitr 

nicule ,  composée  de  plusieurs  plus  sent  en  panicules  lâches  aux  extré* 

petites,  postées  chacune  sur  des  mités  des  branches  .-elles  sont  d'uQ 

pédoncules  scparési  ellessontd'un  jaune  herbacé,  et  elles  paroissent 

rouge  foncé  j  et  la  panJcule  entière  dass  Iç  mois  de  Juillet  ;  maû  leurs 

est  couverte  d'une  poussière  grise,  semences  ne  mûrissent  pomt  ea 

qui  semble  y  avoir  été  répandue.  Angleterre. 
Cet  arbrisseau  fleurit  en  mêmetems        Cintre.  Ces  six  espèces  sont  des 

quelequatrieme,etneperfectionne  plantes  dures  qui  profitent  en  plein 

pas  ses  semences  jci.  air  en  Angleterre.  Les   première 

C<>p«/iinum.  La  sixième  se  trouve  et  quatrième  étant  cependant  un 

aussi  dans  plosieurs  parties  de  l'A-  peu  phis  délicates  que  les  autres, 

mérique  Septentrionale  ,  où  elle  exigent  une  situation  plus  chaude; 

est  connue  sous  le  ^oni  de  Beech  sans  quoi  les  fortes  geltes  endom- 

Sumach  ,  qui  est  probablement  le  magent  leurs  brandies  pendant  l'hi- 

lieu  où  elle  croît  ;  elle   est  d'un  vei  ;  on  les  multiplie  aisément  pas 
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leurs  graines ,  quand  l'on  peut  sVn 
procurer  de  leur  pays  originaire  : 
les  plantes  poussent  au  priniems 
suivant ,  si  on  les  semé  en  automne; 
mais  quand    on  attend  jusqu'au 
ptintems  pour  les  mettre  en  terre, 
elles  lèvent  rarement  dans  la  pre- 
mière année  :  on  peut  les  répan> 
dre  dans  des  pois ,  ou  en  pleine 
terre  :  si  on  les  net  dans  des  pots 
en  automne,  il  faut  les  tenir  sous 
un  châssis  ordinaire  pendant.  Thi* 
Ycr  ,  de  manière  qu'elles  y  soient 
à  Tabrides  fortes  gelées  j  et  si  l'on 
ne  les  semé  qu'au  priotems ,  on 
place  ces  pots  dans  une  couche  de 
chaleur  très-modérée,  où  les  plantes 
lèveront  biemôtielles  auront  ainsi 
plus  de  tems  pour  acquérir  de  la 
forceavantrhiver:quandlesplantes 
parotssenc,  il  fattt  leurdonner  beau- 
coup  d'air ,  et  les  accoutumer  par 
degrés  à  supporter  le  plein  air , 
auquel  on  les  expose  aussi-tôt  que 
le  tems  est  favorable ,  en  les  plaçant 
à  rexposiùon  du  Levant:  on  les 
tient  nettes  de  mauvaises  herbes  ^ 
et  Ton  hâte  leurs  progrés ,  en  les 
arrosant  dans  les  tems  secs  ;  mais 
en  automne  ^  il  sera  prudent  d'en 
arrêter  l'accroissement ,  et  de  fa- 
ciliter à  leurs  branches  le  moyen 
de  se  débarrasser  de  leur  humidité 
superflue  ,  en  les  tenant  sèches  ; 
'car  si  elles  étoient  trop  succulen- 
tes, les  premières  gelées  d'automne 
les  détiuiioieot  et  les  feioieut  même 


périr  jusqu'au  bas,  si  les  .plantes, 
étoient  entièrement  exposées  ;  en 
automne,  on  remet  les  pots  sous 
un  châssis  ordinaire ,  pour  garantie 
les  plantes  des  injures  du  tcms{ 
car  tandis  qu'elles  sont  jeunes  et 
que  l'extrémité  de  leurs  branches 
est  fendre  ,  elles  sont  en  danger 
de  souffrir  dans  les  hivers  durs  : 
mais  dans  les  tems  doux ,  il  faut 
toujours  les  exposer  au  plein  air, 
et  elles  ne  doivent  être  couverte» 
que  pendant  les  gelées.  Au  prin* 
tens  suivant,  avant  qu'elles  com- 
mencent à  pousser ,  on  les  ote  des 
pots,  on  les  sépare  avec  soin  sans 
endommager  leurs  racines ,  et  on 
les  transplante  dans  unepépiniere , 
en  rangs  éloignés  de  trois  pieds , 
et  à  un  pied  entr'elles  dans  les 
rangs,  Après  deux  ans  de  séjour 
dans  cette  pépinière,  lorsqu'elles 
ont  acquis  assez  de  force  ,  on  les 
transplante  à  demeure.  Celles  qui 
sont  semées  en  pleine  terre  doivent 
être  couvertes  durant  le  premier 
hiver  avec  du  vieux  tan  «pour  em- 
pêcher la  gelée  d'y  pénétrer  :  on 
enlevé  ce  tan  au  prtntems ,  quand 
le  danger  est  passé  -y  et  dès  qite  les 
plantes  poussent,  on  les  tient  nettes 
de  mauvaises  herbes  :  c'est  en  cela 
que  consiste  tout  le  soin  qu'elles 
exigent  durant  le  premier  été;  mais 
comme  les  plantes  de  pleine  terre 
sontsujettcsà  pousser  trop  prompte- 
mem^et  qu'elles  continuent  à  croî- 
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ire  fort  tard  en  automne ,  il  est 
ilccessairc  de' les  couvrir  pour  les 
mètire  à  ■l'abri  des  premières  ge- 
lées ,  qui ,  sans  cette  précauiion, 
détruiroient  leurs  extrémités,  et 
souvent  les  feroient  périr  dans  une 
longueur  considérable ,  et  quelque- 
fois jnsqii'à  terre  dans  les  hivers 
durs.  Au  printems  siiivant,  on  peut 
enlever  les  plantes' et' les  mettre 
en  pépinière  suivant  les  distances 
^ili  viennent  d'être  prescrites:  cette 
inétljode  de  les  multiplier  par  se- 
mences est  rarement'  pratiquée, 
parce  qu'étant  fort  su'jetties  à  pous- 
ser  iin  grand  nombre  de  rejeit'ons 
de  leurs  racines ,  on  se  sert  de  ce 
moyen  pour  se  lés  procurer  plus' 
aisément:  on  féut  enlever  les  re-' 
jettonsde  touieS  les  espèces,  et  les' 
tenir  en  pépinière  pendaiit  un  an' 
ou  deuXj  pour  leur  faire  acquérir 
âc  la  force;  après  quoi  on  ici  place 
à  demeuré. 

-  On  place  toujours  ces  plantes 
dans  des  bosquets  d'arbrisseaux  à 
fleurs ,  où  elles  font  unebelle  va- 
riété en  automne  dans  les'  grands 
Jardins  ,  sur-tout  les  seconde  ,  qua- 
trième et  cinquième  espèces,  par" 
leurs  grosses  panicules  pourpre  ou 
ronges  ,  qui  produisent  un  très- 
bel  eHet  i  mais  il  faut  avoir  soin 
de  retrancher  chaque  année  leurs 
rejatons,  qui  formcrokntun  buis- 
son épais  et  détruiroient  les  plantes 
voisines. 
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Cfiinffwe.La  septième  espèce  est 
originaire  du  Levant ,  d''où  les  se- 
mences ont  été  envoyées  au  jar- 
din royal  à  Paris  :  ces  graines  ont 
très- bien  réns^i ,  et  j'en  ai  reçu 
des  plantes  qui  ont  nés  bien  cri 
en  plein  air  à  CheUéa,  pendaiu  trois 
années  ,  mais  qUi  ont  été  détruites 
par  le  rude  hiver  de  17401  ^ 
manière  que  cette'  plante  n'est  pas 
tout-à-fait  aussi  dure  que  les  autres  : 
elle  s'élcve  avec  une  tige  d'arbris- 
seau à  la  hauteur  de  cinq  ou  »x 
pieds ,  etpoussepliisieurs  branches 
irrégulierés  ,  dont  iBs  filus  jetmes  , 
ainsi  que  lés  pétioleSxJes  feuilles, 
sont  couvertes  d'un  duvet  brun 
et  velu  ;  ses  feuilles  sont  compo- 
sées de  trois'  oii  quatre  paires'  de 
îobes  ovales,  terminés  par  un  lobe 
împarr'î  les  lobesda  centre  sont 
jbfetîts,  et  les  extérieurs  sont  plus 
grands  }  les  premiers  n'ont  pas  plus 
d'un  pouce  ■  et  demi  de  longueur 
sur-rteaMigries  de  large*,  mais  les 
ixtérlcurs'oiitplus  de  deux  pouces 
de  longueur  sur  un  poUce  et  un 
quart-  de  largeur:  le  lobe  de  l'ex- 
trémité est  en  forme  de  cœur,  et 
terminé  en  Une  pointé  aiguc  ;  il  a' 
trois  pouces  de  longueur  et  deux- 
de  large  A  sa  base  :  ces  lobes  sont 
sciés  sur  leurs  bords,  et  "blancs  en- 
dessous  ;  la  côte  qui  les  sdutieru 
est  ornée  de  deux  membranes  fouil- 
lées ,  qui  s'étendent  sur  les  côtés  '■ 
d'un  nœud  à  l'autre  i  elles  sont 
étroites 
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étrohêt  au  bas,  et  augmentent  par  .Angîeierre,  elles  lombent  sans 

.  degrés  en  largeur  jusqu^au  nœud  être  remplacées  par  des  semences.  . 
suivant  :  quand  Ton   déchire  ses        Tomemojum.  Laneuvtenieespece 

feuilles , elles  répandent  un  suc  lai-  '^  trouve  comme  la  préccdente  au 

teux.  Comme  je  n^ai  point  vu  les  ^^P   ^^  Bonne-Espcrance  :  elle 

fleurs  de  cette  espèce  ,  je  ne  puis  s'élève  à  la  hauteur  de  sept  à  huit 

en  donnef  aucune  description.  P'eds  ,  avec  une  tige    ligneuse  , 

Cet  arbrisseau  ne  pousse  point  couverte  d'une  ccorce  brime,  de 

de  rejetions  de  sa  racine  comme  laquelle  sortent  plusieurs  branche^ 

les  espèces  d'Amérique  ;  ainsi  l'on  icégulîeres  ,   garnies    de  feuilles 

ne  peut  lesmultiplier  que  par  mar-  ^  cois  lobes,  postés  sur  de  longs 

cottes  ou  par  boutures ,  que  Ton  pétioles  :  ces  lobes  sontangulaires, 

doit  planter  au  printems  sur  une  ^^  forme  ^homboïdale  ,  de  près 

couche  de  chaleur  modérée.  Cette  ^*    ^^^^    pouces    de     longueur 

méthode  est  probablement  la  seule  '"^  "i^  ^^  largeur ,  cotonneiu  en* 

.gueron  puisse  employer  avec  suc-  dessous ,  et  d'un  vert  foncé  en-des* 

ces  ;  mais  je  n'ai  pu  en  faire  l'essai  sus  •  le*    fleurs  qui  naissent  en 

surlaplantequeiepossédois, parce  paquets  minces  sur  Içs  parties  la- 

qu*elle  étoit  trop  foible ,  et  qu'elle  térales  des  branches  ,  sont  d'un 

a  bientôt  péri.  blanc  heibacé  et  tombent  en  peu 

.    /itcdnftm.  La  huitième  espèce  qui  de  tems.    . 

.  croît  naturellement  au  Cap  de  Lueidum.  La  dixième ,  que  l'on 
Bonne-Espérance,  a  une  tige  forte  rencontre  aussi  au  Cap  de  Bonne- 
et  ligneuse  >  de  dix  à  douze  pieds  Espérance ,  s'élève  avec  une  tige 
dehauteur^etcouverted'uneécorce  ligneuse  comme  la  huitième,  et 
grise:  elle  pousse  de  tous  côtés  sediviseenplu&ieursbranchescou* 
plusieurs  blanches  lisses ,  et  gar-  vertes  d'une  écorce  brune ,  et  gar- 
nies de  feuilles  à  trois  lobes  postés  nies  de  feuilles  à  trois  lobes  en 
sur  de  longs  pétioles  ;  ces  lobes  forme  de  coin  ou  de  cœur ,  d'un 
sont  ovales ,  entiers ,  d'un  pouce  vert  luisant  et  sessiies  aux  pétioles. 
environ  delongueur  sur  neuf  lignes  Je  crois  que  cet  arbrisseau  ne  lieu- 
de  large^blancs  en-dessous,  mais  rit  point  ici  j  car  j'en  ai  cultivé  plu- 
unis  et  d'un  vert  luisant  en-des-  sieurs  pendant  près  de  quarante 
sut:  les  fieurs  sortent  au»  ailes  ans,  et  ne  leur  ai  jamais  vu  pro- 
des  feuilles  en  petites  panicules}  duire  aucunes  fleurs, 
dles  Sont  d'une  couleur  herbacée ,  Africanum.  La  onzième  est  en* 
«  paroissent  en  Juillet  :  nub  en  coie  ori^naiie  du  Cap  de  Bonne- 
tamt  Vh  53  q 
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Espérance  ;  elle  ressemble  un  peu 
à  la  précédente  ;  mais  ses  lobes 
sont  deux  fors  plus  grands ,  ovales , 
un  peu  dentelés  sur  leurs  bords,  tra- 
versés par  plusieurs  veines  qui  s'é- 
tendent depuis  la  côte  du  milieu 
jusqu'aux  bords ,  fort  roidei ,  et 
d'un  vert  brillant  et  luisant  sur  les 
deux  surfaces.  Je  ne  crois  pas  que 
cette  plante  ait  encore  fleuri  en 
Angleterre. 

Argtnteum,  La  douzième  vient 
aussi  du  Cap  de  fionne-Esperance  ^ 
où  elle  croit  naturellement:  elle 
s'élève  avec  une  tige  ligneuse  à  la 
hauteur  de  sept  à  huit  pieds ,  et 
se  divise  en  plusieurs  branches  irré- 
gtilieres,  couvertes  d'une  écorce 
d'un  brun  foncé ,  et  garnies  de  feuil* 
les  étroites,  en  forme  de  lance, 
à  trois  lobes ,  et  postées  sur  de  longs 
pétioles  :ces  lobes  ont  deuxpouces 
de  longueur  sur  six  lignes  de  lar- 
geur au  milieu  ;  ils  sont  terminés 
en  point<;s  aiguës,  cotonneux  en- 
dessous  ,  et  d'un  vert  luisant  en- 
dessus  :  les  fleurs  sont  disposées  en 
petits  paquets  lâches  sur  le  côté 
des  branches:  elles  sont  petites, 
de  couleur  herbacée ,  et  tombent 
sans  produire  aucune  semence. 

Culture.  Toutes  ces  espèces  afri- 
caines étant  trop  délicates  pour  pou- 
voir, subsister  pendant  rhiver  en 
plein  air  sous  notre  climat,  il  faut 
les  planter  dans  des  pots  ou  caisses 
et  les  lenfermei  dans  l'orangerie 
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en  automne .  où  on  les  trahe  eti 
-hiver  comme  les  autres  plantes  dores 
parmi  lesquelles  elles  setrouvenr: 
elles  conservent  leurs  feuilles  toute 
l'année ,  et  font  une  belle  variété 
quand  elles  sont  entretnélées  avec 
d'autres  plantes.  On  peut  les  muK 
tiplier  par  boutures  ^  qu'il  faut  plan- 
ter  au  commencement  d'Avril  daitt 
des  pots  remplis  d'une  t«re  mar- 
neuse ,  les  plonger  dans  une  couche 
de  chaleur  tempérée,  les  couvrit 
de  cloches ,  tes  tenir  à  l'ombre 
pendant  la  chaleur  du  }our  j  et  les  ^ 
arroser  de  tems  en  tems  >  mais  lé- 
gèrement :  en  les  traitant  ainsi ,  elles 
produiront  des  racines  dans  l'espace 
de  deux  mois  :  quand  elles  ^m* 
mencent  à  pousser  «  il  est  néces* 
saire  de  leur  donner  de  l'air,  et 
de  les  y  accoutumer  par  dégrés, 
jusqu'à  ce  que  l'on  puisse  les  7 
exposer  entièrement ,  en  les  plaçant 
dans  une  situation  abritée  :  quand 
ces  boutures  ont  rempli  les  pots 
de  leurs  racines ,  on  les  enlevé , 
on  les  sépare  avec  précaution  , 
et  on  les  met  chacune  séparé^ 
ment  dans  de  petits  pots  que 
l'on  tient  ^  l'ombre  jusqu'à  ce  que 
les  plantes  aient  prodljït  de-  nou- 
velles Bbres  :  alors  on  peut  lespla-  _ 
cet  parmi  les  autres  plantes  exo^ 
tiques'  dans  une  situation  abritée 
pour  tout  l'été  >  et  les  enfermer 
en  automne  dans  l'orangerie.  '' 
Radtelijawel.LAtmtiemetsp^a! 
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qoinaîtspDntaiiéineatdansr&Iede  et-  gvnre  de  feuires  à  trois  lobes, 
Céylao  ,  s'élève  avec  une  tige  iî-  très-étroiies ,  et  placées  sur  des 
gneuseàlahaateurde  dix  ou  douze  pétioles  fon  longi:  ses  fleuFs  qtiî 
pieds  ,.QipDttMe|Husiesu:s:  branches  naissent  en  paniciiles  lâches  aux 
garnîc».defBuJliesà  trois  lobes^de  extrcmitcs  des  branches  et  aux 
deux  [nracffs:  eovifOQ-  de.  longueuv  aisseOes  des  tiges:,  sonrd'tme  cou- 
sue an  et  demi  de.  I&rgeur  ,  tec-  leur  herbacée  et  petites  :  elles  tom- 
minÉsenpoiateaTguë,épab,unts,  bent  sans  produire  de  semence* 
'«t  d'un  vertluisvit:  ses  fleurs  koiteiit  en  -Angleterre. 
en  panicules  licites;  aux  extrémt-  On  peut  multtplier  cette  espèce 
tés  des  broodbes.^  dies  sont  pe*  pat  boutures  que  l'on  plante  en  été 
lites  et'  d'un  blanc  herbacé:  elles  dans  des  pots f  on  les  plonge  dans 
paroissentracement  en  Angleterre}  une  couche  de  chaleur  tempérée, 
et  quand  cette  plante  fleurit ,  elle  et  on  les  couvre  exactement  aves 
ne  produit  jamais:  de  semences.  des  cloches:  lorsqu'elles  ont  poussé 
CuUurt,  Cet  arbrisseau  étant  dé-  des  racines-,  on  les  ir»isplante  cha- 
iicai,il  faut'  le  placer  dans,  une  cune  séparément  dans  des  pots;  on 
t^re  de  chaleur  tempérée,  tans  lestientàPombrejiisqu'àcequ'elles' 
quoi  il  ne  pourroit  subsister  pen-  aient  produit  de  nouvelles  Bbres , 
dant  rhiver  en  Anglei^^re  :  on  le  et  en  automne  on  les  enferme  dans 
multiplie  par  E»outuresr  comme  les  Torangerie. 

-«speces précédentes imaiscesbou-  Cottnus,  La  quinzième  qui  se' 
tures.  exigent  uns  couche  plus  trouve  en  Espagne ,  en  Italie,  et 
chaude  pour  leur  faire  prendre  ra-  dans  le  Levant,  où  l'on  emploie 
cine  :  ussi-tôt  qu'elles  sont  bien  ses  feuilles  et  ses  brancha  à  tan< 
enracinée**  on  les  met  chacune  nerles  cuirs,  sVIeve  avec  une  tige 
«éparéoiAtU  daus.  de  petits  pots  irréguliere  d'arbrisseau  àlahauteur* 
que  l'on  plonge  dans  une  couche  de  dix  oudouze  pieds-,  et  pousse 
de  tan ,  et  on  les  trake  comme  les  plusieurs  branches  latérales ,  cou- 
autres  plantes  tendres  et  exotiques,  vertes  d'une  écorce  brune,  lisse, 
iïigifium.Laquatorzieme espèce  et  garnies  de  feuilles  simples, 
.  «st  originaire  du:  Gap  de  Bonne-  ovales  et  obverses  ,  de  deux 
Espérance-,  où  «lie  forme  un  gros,  pouces  environ  de  longueur  sur 
l^brisseau  j.  mari  en  Angleterre,  abiaôt  de  largeur,  rondes  à  lent 
elle  ne  s'élève  gucres  qu'à  cinq  ou  •  extré^té  ,  supportées  par  de  longs  ' 
six  pieds  .'de-hauteur  :  elle  est  cou-  pétioles  ^  unies  ,  roides  ,  d'un  vert  ' 
Yefted'qn«Lécorce«l*uabnuu:lair,  Iiùsatit,ei  foHitîû«B  par  ime^rosse* 
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côte  de  laquelle  partent  plusieurs  corolle  est  composée  de  cinq  pe*  ■ 

nervures  transversales  qui  s'éien-  tîis  pétales  obtus ,  érigés  et  fixe» 

dent  jusqu'aux  bords  :se$fleurssor-  aux  bords   du  calice  :  la  fleur  a 

tent  aux  extrémités  des  branches  sur  cinq  étamines  en  forme  d'alêne; 

des  pédoncules  longs,  capillaires,  ei  insérées  dans  le  calice  et  terminées 

divises  en.plutieurs  autresqui  for-  par  des  anthères  coatprimées>  cou- 

meni  une  grosse  grappe  :  ces  pé-  ctiées,  et  qui  s'ouvrent  à  leurs 

doncules  sont  de  coulenr  pourpre ,  bords  ;  le  germe ,  qui  est  rond  et 

et  semblables  à  des  cheveux  :  les  placé  sous  la  fleur  ,  soutient  un 

fleuTssonipetiies.blanchesetcom-  style  divisé  en  deux  parties  ,  et 

posées  de  cinq  petits  pétales  ovales  coaronné  par  des  siigmats  obtus  ; 

etctendus:elles  parussent  en  Juil-  il  se  ch»ige  dans  b  suite  en  un 

let,  et  ne  produisent  point  de  se-  fruit  globulaire ,  ombeHé  et  à  une 

«Mnces  en  Angleterre.  cellule,  qui  renferme  plusieurs  se- 

On  cultive  cet  arbrisseau  dans  menées  presque  rondes  et  comprît 

les  pépinières  pour  en  faire  corn*  mées. 

merce .  et  oi»  le  nuiliiplie  par  raar-  Ce  genre  de  pranies  est  rangé 

cottes  :  si  l'on  cwiche  ses  branches  jans  k  première  section  delà  cin- 

en  aiiion>ne,  elles  auront  poussé  qatcme  classe  dfe  Liknêb,  avec 

des   racines  pour  TaMioimic  sai-  „n„  dont  les  fleurs  ont  cinq  éta- 

vant:  alors  on  pourra  les  séparer  i^mcs  et  un  style;  les  Docteur* 

de  ta  lige  principale,  et  les  tenir  LiKNteetTouRNEFORT  ontréunr 

en  pépinière  un  an  ou  deux  pour  ç^ue  espèce  à  fa  grosse  groseîHe, 

leur  donner  te  tems  d'acquérir  de  çt  n'en  ont  fait  que  des  espèce» 

la  force  i  après  quoi  on  les  tran»*  ^^  ^g^  g^a„ ,  cette  méthode 

plante.  Cet  arbrisseau  est  si  dur  .  p^u^  être  bonne  pour  un  système 

qti'il  est  rarement  endommagé  pai  debotaniqiie  ;  mais  comme  les  Jar- 

ks  froids  de  aoue  climat,  diniers  les  distinguent  toujours; 

RIBÉS.  Linn.  Gen,  Ptant.  ^47.  1=  '«  ^  ^^P"'^'- 

Crossularia.  Tourn.  Intt.  639.  tah.  j^^^  espèces  sdnt  : 

409.  Kihtsium.  DilL  H.  EUk*  x^Si  _., ,       , 

Groseillec.  •  _,  t  ■           j  ,■      n    ^       , 

vus  giabrtî  .  paiutu  t  Jlamui  pU^ 

Car*emns,  Le  ««lice  de  la  fleur  niutcutu.  Linn,  Sp.  Plant.  20*.  Gmeli 

est  gonflé  et  formé  par  une  feuille  Sib.  ^.p.  17}.  PolUch.  Pal.  m  z j  3^ 

découpée  i  son  extrémité  en  einq^  BUAvi  f,  2Bj.  de  NtcA.  GaUcb* 

icgmeu  obtiu  «1  concave»  j.  la  iz;*^  Du.  Roj*  Har^L  à.  ;,.  ^ot^ 
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Ahuuseh,  S'il,  i  SS'  Knifk.  Cent.  2. 

R.  75  ;Giosei)ler  sans  épines, ayant 

des  grappes  unies  et  pendantes, 

'  avec  des  fleurs  unies  et  étendues, 

Bibis  vulgare  Mciium,  Bauh.  Hist. 
a.  p.  $7,  FI.  Ldpp.  6S  i  Groseiller 
■commun  i  fruit  acide. 

Grotsularia  rubra.  Stop,  Cârn.  Ed. 
3.n.  26sf  ;  Grosciiler  à  fruit  rouge, 

Grotsularia  midt^Uei  acino ,  sivi 
non  spinota  ktnensu.  Bauh,  Pin. 
•^jj.DiAam.  Arb  ;  fruit. 

Grossularia  kcrttnm  ^fructu  mar- . 
garitis  simili.  Bauh,  Pin.  4SS' 

a.".  Rihès  Alpinum  inerme,  racemit 
treciia  ,  bracttis  fiort  longioribus, 
■Unn,  Sp.  Plant.  200.  Jaeq.  Austr. 
/,47  ;  Groseiller  à  grappes  érigéeii 
et  dont  les  biactées  sont  plus  lon- 
gues que  la  fleur. 

Ribès  Alpinum dulce.  J.B.s.pag, 
pS  i  le  Groseiiler  doux  des  Alpes. 

Grouularia  vulgaris ,  fruetu  iulà* 
Bauh,  Pin.  4x5*. 

Grossularia  diuinctUbaccij,  Bauh, 
Pin.  4SS' 

Ribis  montana ,  Oxy-Acanihx  ta- 
pore.  Bauh.  Pr»dr.  i6o.  Aman, 
Acad.   u  pag.  170^  variété. 

^'.  Ribis  nigrum  intrme ,  raeemit. 
filosis  t  fiartbut  oblongii.  Linn.  Sp~ 
fiant,  aoi îGroseiUer  sans  épines , 
donc  les  t>ranches  sont  velues  et 
les  fleurs  oblongnes, 

Ribèsvulgarit, fruetu  nigra.  Ru^^ 
Plor.Lap.  if^;  Groseilltc  convnun 
i  Icuii  nou.  Cassis* 
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Grouularia  jum  spinosa,  fruetu  ni- 
g^o,  Bauh.  Pin.  ^yj". 

4°.  Ribès  Amtricanum  înerme  ;. 
ràctmis  glabris  ^  fioribus  campanutoi' 
lis  j  Groseille!  à  brandies  lisses  et 
sans  cfnnei  ^  dont  les  fleurs  sont 
en  forme  de  docIie. 

Ribit  Amtrieana  ,  fruetu  nîgroi 
Jed,  Priori  GroMÎller  d*Amétiç[ae 
à  fruit  noir. 

Ribesium  nigrum  Pouylvanicum  ; 
Jloriiut  oblongit,  DiU,  EUK  $2±i 
r.  244../.  31  y. 

Rubrum.  La  première  espèce,  qui 
est  originaire  des  parties  Septen* 
trionales  de  l'Europe,  est  depuis 
long-tenK  cultivée  dans  les  jardin» 
où  elle  a  été  fort  améliorée  par 
la  culture ,  et  a  produit  les  variétés 
suivantes  que  Ton  trouve  dans  les- 
jardins  angloîs.  ^ 

Le  Groseiller  commun  à  fruit 
rougeetpetitflemêmeàfruît  blanc, 
un  autre  à  fruii  pftle ,  communé- 
ment appelé  GroseiUer  de  Chant' 
pagne  i  mais  depuis  que  l'on  a  ia^. 
troduit  chez  nous  les  detix  espèce» 
de  Greseillers  de  Hollanda,  et  qu^elie» 
sont  devenoescommnnes  dans  no»  . 
jardins,  l'on  a  tellement  négligé 
les  deux  ptemieres  à  fruits  rouge» 
et  blancs,  que  l'on  ne  les  rencontre 
plus  que  trés-raremeni  en  Angle-r 
terre. 

Alpinum:.  Va  seconde  espèce  e» 
cultivée  dans  quelques  jardin»  pour 
la  vaiiété  ^  mais  «omnw  toa  fichus 
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est  irèï-petit  et  qu'il  a  peu  de  sa- 
veur ,  l'on  ne  la  conserve  pat  oc- 
dinatrement. 

■  Nigtwn.  La  troisième  est  origi- 
naire de  la  Suisse  ,  de  la  Sue^e  > 
et  de-quelipies  aJKtes  contrées 
Septentrionales  :  OD  La  cultive 
quelqueTois  daus  les  jardins  pour 
son  fruit  y  dont  on  fait  un  syrop 
excellent  pour  guérir,  les  maux 
de  gorge  ^  ce  qui  a  fait  donner 
à  ce  fcuit  le  noin  de  Baits  à.VEs- 
quinancit  ;  comme  cette  Groseille 
3.  une  saveur  forte  et  désagréable , 
cHi.lasert  rarement  sur  les  tables. 

../^fnmconum.La  quatrième  espèce 
(a-oîi  oaturellement  dans  la  Fensyl- 
vanie ,  d'où  eHe  a  été  envoyée  à 
M.  Pierre  Collinson,  il  y  a  plu-, 
sieurs  années  ;  depuis  ce  tems.elle 
s*est  répandue  dans. la  plupart  des 
jardini  anglois ,  où.on  Ta  regardée 
comme  étant  Umémti  plante  quele 
Grostiller  commun  noir  ;  mais  ceux 
qui  l'ont  cultivée  ,  ont  reconnu 
qu'elle  forme  une  espèce  tou  t-à.-fait 
distincte:  ses  branches  de  l'année 
sont  bien  plus  petites ,  plus  compri- 
mées, et  d'upe  couleur  plusobsctitei 
sfs  feuilles  sont  moinsgrandes ,  plus 
n^inces^  plus,  unies ,  et  n'ont  pas 
c«ite  odeur  forte  que  répandent 
celles  de.  l'etpece  commune  :  ses 
fleurs  sont  plus  petites ,  en  forme 
d^  cloclie  et  disposées  en  grappes 
I^iis  lâches  ;  son  fruit  est  plus  pe- 
t^  et  moins  tond>  Les  plantes  de 
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cette  e^ece  sont  peu  ftuctueuio , 
et  ne  médtent  pas  la  culture  ;  aussi 
ne  les cidtive ton  que  pour  la  va-' 
ricié. 

■  Les  fruits  des  GrcteUiers  rouget 
et  blanct.  sont  non-seulement  etti-. 
méi  pour  la  table  ,  mais  on  le* 
emploie  encoteavec  uiccis  dans 
les  fièvres  :  ils  zafnûchîssent  ^  cal- 
roent  la  soif,  et  soiu  un  peu  astiin- 
gens,  La-gelée.de.Gro««iIe  pré- 
parée avec  le  sùoïc  eu  prescrite 
dans  les  fieyxes  ardentes  j  et  on  la 
sert  aussi  sur  les  tables  :  on  peiu 
conserver  sur  Viibre  lefcultde  cette 
espèce  beaucoup  plus,  loog-tems  r 
que  celui  d'aucun,  autre  ,  en  les 
plantant  dans  ditTcremes  situations  ; 
cac  les  Groitillers,  plantés  contre 
des  palissades  ou.  des  murailles  ex* 
posées  au  midi  ,  perfectionneront 
leurs  fruits  au  mois  de  Juin;  ec  ceux 
qui  sont  placés  à  l'exposition  du 
Nord ,  s'ils  sont  mis  à  l'abri  des  oi- 
seaux et  des  gelées  de  l'automne , 
conserveront  leurs  fruits  jusqu'au 
mois  de  Novembre  :  comme  on 
emploie  beaucoup  ces  fruits  pour 
des  tourtes ,  il  ïera  agréable  d'en 
avoiraussilong-tems  qu'il  sera  pos- 
sible. 

La  Groseille  de  Champagne 
ne  dil^re  des  autres  que  par  sa 
couleur  ;  elle  est  d'un  rouge  pâle ^ 
ou  de  couleur  de  chair  :  sa  saveur 
approche  si  fort  de  celle  des  autres 
espèces  ^  qu'on,  a  peine  à  la  distin* 
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gnef  par-là  ;  mais  sa  couleur  fait 
une  variélé  de  plus  sur  une  taSIe. 

Il  y  a  des  plantes  de  toutes  ces 
espèces  à  feuilles  panacdces,  que 
l'on  cultive  dans  quelques  jardins  j 
mais ,  comme  leur  panache  s'ef- 
face ,  lorsqu'elles  deviennent  vi- 
goureuses ,  elles  ne  méritent  au- 
cune attention. 

Ces  espèces  se  multiplient  ai- 
sément par  boutures  ,  qpe  Ton 
plante  depuis  le  commencement 
de  Septembre  jusqu'au  milieu  d'Oc- 
tobre dans  une  terre  neuve ,  soit 
en  rangs  i  un  pied  de  distance  » 
ou  dans  une  plaie-bande  qu'il  faut 
avoir  grand  soin  de  débarrasser  an 
piintems  de  toutes  les  mauvaises 
herbes  qui  peuvent  s'y  rencontrer  : 
on  hâtera  aussi  beaucoup  leur  pro^ 
grès  j  si  l'on  prend  la  peine  de  les 
arroser  alors.  Oit  peut  les  laisser 
Un  an  ou  deux  dans  la  pépinière, 
oii  on  leur' donnera  la  forme  que 
Ton  désire  ;  soit  en  laissant  leurs 
tiges  nues  jusqu'à  la  hauteur  d*et^ 
TÎron  un  pied,  si  on  les  destine 
poMf  le  haut  vent  i  soit  en  les  dispos 
sant  en  espaliers ,  si  l'on  veut  les 
placer  contre  un  mur  ou  une  pa- 
lissade :  on  peut  les  mettre  ensuite 
en  place  ;  car  plutôt  elles  sont 
plantées ,  mieux  eHes  réusssissent: 
la  bonne  saison  pour  les  transplan* 
ter  est  aussitôt  que  leurs  feuilles 
commencent  à  tomber  ,  afin  qu'el- 
les puissent  pousser  de  nouvelles 
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racines  avant  Thiver,  et  qu^elIes  ne 
soient  point  en  danger  de  périr  par 
les  sécheresses  du  printems. 

On  lés  fiante  ordinairement  en 
rangs  éloignés  de  huit  ou  dix  pieds, 
et  à  quatre  pieds  entr^elles  dans  les 
rangs  ,  dans  tous  les  jardins  oii  l'on 
cultive  ces  plantes  pour  en  vendre 
les  fruits  :  mais  la  meilleure  mé- 
thode est  d'en  faire  des  espaliers 
bas  ,  parce  qu'ils  occupent  moins 
de  place  ainsi ,  et  que  le  fruit  en 
est  beaucoup  plus  beau. 

On  doit  laisser  entre  ces  csp»- 
liera  au  moins  huit  on  dix  pieds  de 
distance  ^  aiîti  que  leurs  branches 
puisstnt  être  panskées  horisontale» 
ment  ;  ce  qui  est  très  •  important 
pour  se  ptoctner  beaucoup  de 
fruits. 

Ceux  que  l'on  plame  contre  des 
palissadesoudes  piun  doivent  avoir 
la  même  distance  :  h  on  les  plact  ' 
contre  nne  muraille  exposée  ?a 
Sud  Est ,  leurs  fruits  mûriront  au 
moins  quinze  jours  ou  trois  se- 
maines avant  ceux  de  plein  vent; 
au  Nord  ils  mûriront  plus  tard  dans  , 
la  même  proportion:  par  ce  moyen 
on  jouïra  long-ten^s  de  ce  fntii  , 
sur  -  tout  si  l'on  a  soin  de  couvrit 
pendant  les  grandes  chaleurs  du 
jour  ceux  qui  sont  exposés  aii 
Nord. 

Comme  ces  plantes  produisent 
leurs  fruits  -sur  les  rejettons  dé 
l'année  précédente ,  ainsi  que  tm 
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les  petites  brindilles  qui  sonent  du 
vieux  boisj  ii  faut  en  les  taillant 
les  ménager  autant  qu'il  est  pos- 
«ible.  On  raccourcit  leurs  brandies 
à  proponion  de  leur  force.  La  seule 
méthode,  absolument  nécessaire  à 
observer  dans  la  taille  de  cette 
plante ,  est  de  ne  pas  ranger  les 
brandies  trop  serrées  ,  et  de  ne 
jamais  couper  les  brindilles  pour 
rendre  les  branches  unies  ;  ceci , 
avec  un  peu  d'attention  sur  leur 
«ccroissetnent  >  suffira  pour  ap- 
prendre comment  il  faut  les  trai- 
ter ,  afin  de  leur  faire  produire 
niM  grande  quantité  de  fruits.  Elles 
-  croitient  et  produisent  du  fruit  dans 
presque  tous  lei  sols  et  dans  tou- 
tes les  situations  :  souvent  on  les 
place  it  Tombre  des  arbres  ;  mais 
leurs  fruits  sont  toujoun  meilleurs, 
quand  elles  sont  plantées  en  plein 
tàt  et  sur  un  sol  léger  et  gras. 

RICIN  tiiPALMEDECHRlST. 

Voytl  RiCINUS  COHMUNtS.  L. 

RICIN  BASTARD.  Foy<i  Cro- 
troN.  L. 

RICmOIDES.   Vcyci  Jatro- 

rwÂ.  L, 

RICINUS.  Toum.  Lut.  R.H.SS  ». 
h  307.  Linn.  Cm.  Plane,  p6>.  Ainsi 
nommée  ,  parce  que  la  semence 
ressemble  à  un  animal  connu  sous 
ce  nom ,  «u  sous  celui  de  Pou  dt 
JB«M,^i  ipfeçciB  Iç»  çhiçps  tt  Ip» 
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boeufs  ;  on  la  nomme  aussi  Pcdm* 
Christi  t  parce  que  sa  feuille  res- 
semble à  la  paume  d'une  main. 
Ricin  ,  ou  Palme  dt  Christ. 

Caractères,  Cette  plante  a  des 
fleurs  mâles  et  des  fleurs  femelles 
sur  le  même  épi  :  les  mâles  y  qui 
sont  placées  au-bas  de  Tépi ,  ont 
des  calices  gonflés  et  formés  par 
une  feuille  découpa  en  uois  par- 
ties ovales  et  concaves  j  ces  fleurs 
n^ont  point  de  pétales,  mais  seu- 
lement un  grand  nombre  d^étamînes 
minces ,  réunies  en  plusieurs  corps; 
et  terminées  par  des  anthères  ron- 
des et  jumelles  :  les  femelles  ^  qui 
sont  placées  sur  le  haut  de  Tépi; 
ont  des  calices  d'une  feuille  dé* 
coupée  en  cinqsegmens,  et  armée 
d'épines  ou  piquans  ;  elles  n'ont 
point  de  pétales  ,  maïs  dans  leur 
centre  est  placé  un  germe  ovale; 
et  étroitement  renfermé  dans  le 
calice  qui  soutient  trois  styles 
couru,  divisés  en  deux  parties,  et 
couronnés  par  de  simples  stigmau: 
ce  germe  se  change  dans  la  suite 
en  fruit  rond ,  i  trois  sillons ,  et 
divisé  en  trois  cellules  qui  s'ou- 
vrent en  trois  valves ,  et  renfer- 
ment chacune  une  semence  pres- 
qu'ovale. 

Ce  genre  de  plantes  est  raag£ 
dans  la  neuvième  seaion  de  la 
vingt-unième  classe  de  LtHNii* 
avec  celles  qui  ont  des  fleurs  mâles 
et  femelles  sur  le  même  pied ,  et 
V  dont 
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'ipm  f«s  étamines  sont  rhumes  en 
plusieurs  corps. 

Les  espèces  sont  : 

i>  '.  Ricinus  vulg-trîs  ,foUU  petta- 
tu  ,  serratis ,  subih  glaucis  ,  perioUt 
glanttuU-fer'u  ;  Ricin  avec  des  feuil- 
les en  forme  de  bouclier  ,  sciées 
et  grises  en  -  dessous ,  ayant  des 
pétioles  glanduleux. 

Ric'auit  vulgaru.  C.  B.  P,  4Jp  î 
Ricin,  ou  Palme  de  Christ  commun, 

i*.  Ricinus  AmerUaiua  yfoliitptU 
uuU ,  sub-serratis  ,  lotis  amplioriius  , 
utrinqui  virentihus ;K(cm  à  feuilles 
en  forme  de  bouclier  ,  un  peu 
sciées ,  avec  des  lobes  tr^s-grands , 
et  vertes  sur  les  deux  surfaces. 

Ricinus  Americaïuu  major.  C.  B. 
P.  4J2  ;  le  grand  Ricin  d'Ame- 
lique.. 

3*.  Ricinus  tirens ,  foUis  peltath^ 
înaqualiter  serratis  ^  capsulis  hispiUs. 
tab,  ïOi»  î  Ricin  à  feuilles  en  forme 
de  bouclier ,  sciées  inégalement , 
avec  des  capsules  épineuses. 

Ricinus  Anstricanus  major  ,  eault 
yireteente.  H.  R.  Par.  ;  la  plus 
grande  Palme  de  Christ  d'Améri- 
que ,  à  tige  verdâtre. 

4**.  Ricinus  rufosuM ,  fiUis  pelia- 
tît ,  serratis  ,  capsulis  rugosts  ,  nojt 
€cbinatis.  Tab.  i  lo  ;  Palme  ds  Chxht 
h  feuilles  çn  forme  de  bouclier  et 
sciées ,  avec  des  capsules  rudes  et 
non  échinées. 

Ritinfu  AJrieanuf  maximus,  code 

Ttme  VL 
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gtniadat»',  rutilante.  R.H.t.  Par..; 
la  plus  grande  hilme  de  Christ  d'A- 
frique ,  avec  une  tige  noueuse  et 
rougeâire. 

S*.  Riânus  Afrîcanus ,  falUs  prf- 
tatis  ,  serratis ,  labis  maximis  ,  eauU 
geniculato  j  capsulis  eebinatis  i  Ricin 
à  feuilles  en  forme  de  bouclier , 
sciées ,  et  dont  les  lobes  sont  tris- 
grands  avec  une  tige  noueusç  et 
des  capsules  échinées. 

Ricinut  Ruber.  Rum^,  Amk,  4; 
pag.  P7. 

tf«.  Ricinus  inermis  ,  foliii  pdtA' 
tit  t  serratis  ,  lobis  maximis  y  cauU 
geniculato,  capsulis  inermibus jKiàni 
feuillesen  forme  de  bouclier,  sciées, 
et  dont  les  lobes  sont  très  •  grands, 
avec  une  tige  noueuse ,  et  des  cap^ 
suies  unies. 

7".  RUinus  mittor  ,  folils  palmd' 
tis  j  serratis ,  profundiùs  Hvisis ,  eap- 
iulis  eebinatis  î  Ricin  à  feuilles  en 
forme  de  main  ouverte^  sciées,  et 
profondément  divisées  -,  avec  des 
capsules  échinées. 

Ricinus  Amtrkanus  mînor.  C.  B, 
P.  4>2  ;  le  plus  petit  Ricin  d'A- 
mérique. 

KuI^arâ.Lapremiereespececroîç 
naiurelletnent  en  Sicile ,  et  dans 
d'autres  contrées  méridionales  de 
l'Europe  ;  elle  a  une  lige  fort  her- 
bacée de. dix  ou  douze  pieds  de 
hauteur ,  dont  les  nœuds  sont  pla- 
cés,! une  grande  distance  les  uns 
Rr 
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■tfes  aufres ,  «  qui  prodiiif  des  Braii-  la  prifc^dente  ;  et  (ïIusieuFs  Botà- 

elles  de  couleur  grtse;  ses  feuilles  nisies  pensent  qu'elles  ne  formeiu 

sont   grandes  j  supportées  par  de  qu'uneseulec5pece:maîs, comme 

longs  pétioles,  profondéméiït'tH-  je  les  ai  cultivées  l'une  et  l'antre 

thées  etisept  lobe*  scies  àir  fceun  pendant  plus  de  trente  ans,  çt  que 

bords ,  et  grises  en.dessous.  Dans  je  ne  les  ai  janiais  vu  varier ,  |e 

)a  division  des  lobes  est  une  es-  ne  puis  douter  qu'elles  ne  soient 

.pece  de  nombril ,  au  dessous  du-  différentes.   Celle-  ci  a  des  tiges 

-qiiel  est  fixé  le  pétiole  :  ses  fleurs  brunes  ec  divisées  en  deux  ou  trois 

JsoOt  arrangées  en  épis  longs  ,  qui  branches  ,  de  six  ou  sept  pieds  de 

sortent  des  aJsSelles  des  branches;  hauteur  ;  ses  feuilles  sont  plus  gran- 

Ja  p^r(ie  iiîférieure  des  épis  est  gar-  des,  et  moins  profondément  di- 

nie  de  fleurs  mâles  ,  dont  les  ca-  visées  que  celles  de  la  précédente; 

lices  sont  gonflés  et  divises  en  trois  elles  sont  d'un  vert  fonce  sur  les 

parties  ,  qui  s'ouvrent  et  laissent  deux  faces  ,  et  inégaletnent  sciées:    i 

vqir  un  grand  nombre  d'ctamines  ses  épis  de  fleurs  sont  plus  courts . 

minces ,  terminées  par  des  antKè-  ses  capsules  plus  rondes  et  brunj* 

rei>  blanchâtres ,  et  réunies  à  leur  tres.etbes  semences  brunes  et  plus 

base  en  plusieurs  petits  paquets  :  petites. 

les  fleurs  femelles  ,  qui  occupent  ■     Urens.  La  troisième  espèce  se 

la  partie  -supérieure  de  l'cpi ,  ont  trouve  aussi  en  Amérique  y  on  h 

dt's  calices  épineux,  et  un  germe  -confond  souvent  avec  la  seconde, 

rond ,  sur  lequel  sont  placés  trois  quoiqu'elle  en  soit  trèsdîBerente: 

styles  courts  et  couronnés  par  des  la  tige  de  cellcci  est   heibacée-, 

siigmats    oblongs  :  ce    germe    se  épaisse  et  grisâtre,  et  ses  nœnds 


change  dans  la  suite  en  une  cap- 
sule ovale  ,  à  trois  sillons  pro- 
Tonds ,  fort  garnie  d'épines  molles , 
et   divisée  en  trois  cellules  ,   qui 


sont  plus  rapprochés  que  ceux- de 
la  précédente  j  elle  s'élève  à  peu- 
prcs  h  quatre  pieds  de  hauteur  ,  ^ 
se  divise  en  trois  ou  qunire  bran^ 


renferment  chacune  une  semence  chcs  qui  s'étendent  presqu'horisoO' 

oblonguc  et  rayée.  lalcment  ;'.ses  feuilles  sont  grandes, 

^inerieànus.  La  seconde  espèce  iTWn  vefi  foncé  en-dessus  ,et  grt- 

est  originaire  des  Isles  de  l'Ame-  Pâtres  eii  des5ous;eIles  sont  profo* 

Viqne  ,  où    l'on    donne  le    nom  dément  découpées  en  six  ou  sept  lot 

d'>^gnio-ciijr«jà  la  plante  eià  Phuîl*  -tes  ou'segmens'hiégalement'scift 

que  l'on  extrait  de  ses  graiiies  ;  oti  9urleur5bords;sesépisdetleurssont 

Xbnfbnd sbuveûti:ette4;faiite''avei  clin^stî  ïësen^éltii^ês.'des'capsitles 
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sont  vertes  et  toii;  ga relies  iTépines 
Biolles  ,  et  les  seoienceb  suiit  plus 
petites,  et  ^'uneteinie  plus  claire 
f  ue.  celles  de  Pe^pece  ^técLdcnte. 

ginaire  de^.fjeux  liidesd'où  ses  se^ 
mences  m'ontét^  plu^ieurs.fois  eiir 
Voyées.i  elle  a  unç  ti^e  herbacé? 
d'envjrpn  ijuatre  pieds,  de.  hauteuf, 
ijoiu.la  pauie  iaTériet^re  e^t  fKnir-. 
pâtre ,  et  le  haut  d'un  vert  fonc*'? 
tes  nœuds  sont  asse^  éloignés  les 
lins  des  autres  ;  ses  feuilles  sont 
d'un  vert  foncé ea-de^us,«t;plu« 
pâle  en.-dçssous,  mais  moins  pro- 
IbnJémeDt  divisées  quç.quçjqu^ar 
jmp&  de^  autres  espèces',  et  plus 
régulicrement  sciées.  Les  épis  de 
fleurs  fîoni  gros  :  Iqs  fleur*  nûles 
pot  plus  d'«i9iBififs  aycc.des:  an? 
iheies.  jaunies.  Xçs  capisu^s  sïifltt 
xudt;;;  çt  ovales  ;  niais  sans  épines, 
■  et  les  semences  pet^c^Si,^  .brunes; 
<  jifricanus,  L^  cinquie^ne  espeç^ 
avW,8e.;ronyçiÇ(i  Afrique  e<:dfllM 
Je^.  deox  Indes  ,.  s'^lece  è  dix  op 
dou^.pîjçds  detta^teuTs  ^vecun^ 
tige  grosse  ^  Eougfiâtre,;  couvert? 
de  beaucoup  de  nœuds, .et  divisée 
tn  plusieurs  btrapcI}ifs,j.s9S;feMillf9' 
sont  plus  j^an^es  qxjfi  celles  de  tour- 
tes les  autres  espcc^  connue»;  )>o 
jli  mesuré  quelques-u/ies  quî^  voient 
jilus.de.  deuz:pîed&  et  demide  dia- 
inetfç  ;  çUe?  ^oqt  d'up  vert  ohv 
jcur ,  iuégf^ent  semées  %ax  J»ii& 
J>Qids ,  et  inotpftp;;9fc>p(lclpwai  :d^ 


coupées  que. celles  des  autres  :  ses 
épis  de  fleurs  sont  gros  ;  le  calice 
est  bfiin  ,  et  les  aiulieres  des  c^a-» 
mines  dam  les  -^ciirs  mâles  .sp|it 
bl^ncMtr(;9  ^f<^  cap^jul^s  boni  gros^ 
se:>,  ovales,  et  t[ès-g:irnie5  d'épines 
molles ,  et  les  semences.  gr.osse3  et 
^gréablen^ent  r.iyées.  : 

^rmffv, La;  sixième  croît  na* 
(urellement- dans^r^mérique  Es-- 
pag4,ï9iç  j  d'où  M.  Rpber^:MiLLârEi 
m'en  a  envoyé  les.  semences  ;  les 
plantes  de  cette  çspece  ressemblent 
en  tout'à  celjçî  de-I^  cinquième., 
mais  ses  capsple^  ^ont  uiiies  ;  et , 
compte  cette  diflgrence  est  cons- 
tante .>  on  la  regarde  comme  une 
esp.eçe  .séparée. 

Minor.  Ia  septieme|,se  trouve 
dans  la  C¥*lri>e,  et  t^ans  plusrçurs 
autres. parji«s-.deJ'A(i»ériqti.e  j  il  y 
en  a  deux  Viiifétés,  si.geut*«trf 
elles.  t}e.s<mj  pa&.des.especçs  dia- 
;iinctes,:i'ugeauive  tige.. rouge, ^j 
rentre  :4'v«  .v^t.  p^l#j,çUeSiSo« 
disti'^gwétfï.parles.^abitajjs  de  J?(i- 
iwédqUfeflpu?  IP(.ti;*P  4fi  Jwnfwy 
Tougti  et  Manches  â  huile  j  les  tiges 
de  ces  piantes  n^  s'éjevent  gueres 
.qu'à'jtroû  FMds  dfl,I)4»wuE,  et  sf 
diti»eiu  "qiBelqi*efoif,  ,4-  J^ut  n^^r 
trémiié  efl  dcHS  Qivtrc«s  bfanphi^ 
^e*  feuilles  sqtit. bien,  plus  petites 
i}ue  celles'.des  autres  espèce»,  dt 
î>tnft  profo&d^oent  divisées;  .Ifiuqs 
Jiflr4»-.«>rM'inéga|etï>9Pt  sciés.;,  e.t 
■I«Bgsega«iMaJ^K  £v>ille$  ^fm^^ 
R  r  ij  ■ 
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Recoupés  sur  leurs  bords  :  les  ^pïs 
tle  fleurs  sont  plus  petits  et  plus 
serres  que  ceux  des  autres  j  les  cap- 
suies  sont  plus  petites,  plus  rondes, 
d*un  vert  clair  ,  et  très  •  garnies 
d*épines  molles.  Les  semences  sont 
petites  et  joliment  rayées.  -■ 

Culture.  1[  y  a  quelques  autres 
espèces  qui  croissent  naturellement 
dans  les  deux  Indes  ;  mais  elles 
ii*ont  point  encore  été  examinées 
pat  les  Bounistei.  J'ai  reçu  les  se- 
mences de  trois  ou  quatre  ,  qui 
inVntpani  Tort  différentes  de  celles 
qui  sont  déjà  connues  ;  mais  les 
semences  de  quelques-unes  se  sont 
trouvées  trop  vieilles  pour  germer , 
et  les  autres  ont  péri  avant  d'en 
avoir  produit  d'autre*. 

Tsà  cultivé  p«ndant  phisietirs 
années  les  espèces  ci-dcisns  men* 
tionnées,  et  ne  les  ai  jamais  vu  va- 
lier  ;  de  sorte  que  je  ne  doute  point 
qu'elles  ne  soient  toutes  fUsiinctes 
les  unes  dei  autres  ;  et  ce  n'est 
qu*en  suivant  ce  procédé  qu'il  est 
possible  de  déterminer  quelles  sont 
les  espèces  séparées  ;  parce  que 
la  divwstté  du  sol  et  du  lieu  oè 
elles  se  tronvem  ,  les  rendent  si 
différentes  >  que  le  plus  habile  Bo> 
taniste  peut  s'y  tromper.  > 

Elles  sont  ordinairement  annuel 
les  dans  nos  climats  ;  quoique  dai>s 
leurs  pays  originaires  elles  ditfent 
plus  long  tems ,  on  les  conserve 
Suelqnefois  oA  A^l«Ar«  pe»; 
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dant  l'fiiver ,  sur-tout  la  première 
espèce  :  mais  comme  les  jeunei 
plantes  sont  préférables  aux  an- 
ciennes, on  se  donne  raremenr 
cette  peine,  i  moins  que  la  susoa 
ne  sort  mauvaise,  et  que  leurs  se- 
mences niaient  pas  eu  le  tem» 
de  se  perfectionner}  car  dans  ce 
cas  les  espèces  seroient  perdues; 
si  l'on  ne  conservoit  pas  les  plantes 
pendant  l'hiver. 

On  les  multiplie  par  Ieungraine« 
qu*il  faut  répandre  au  printems 
sur.tine  couche  cliaude:  lorsque 
les  plantes  ont  poussé,  on  les  met 
chacune  séparément  dans  des  pots 
remplis  d'une  terre  neuve  et  légère, 
on  les  plonge  dans  une  nouvelle 
couche  chaude,  on  les  arrose  et 
on  les  tient  à  l'ombre  jusqu'à  ce 
Qu'elles  aient  formé  de  nouvelles 
racines  :  après  qtfoi,  on  leur  donne 
beaucoupd'airdans  les  rems  dour;  ' 
pour  ier  empêcher  de  filer  ;  ce» 
plantes  croissent  très-vîte.etrem*' 
pKssent  bientôt  les  pots  de  leurs 
racines;  alorsil  faut  avoir  soin  cfe 
lettr  en  donner  de  pins  grands; 
que  Ton  remplit  d'une  terre  sem- 
blable :  vers  la  fin  de  Mai ,  lors- 
que le  lems  est  chaud,  on  paît 
les  accoutumer  par  dégrés  À  l'air; 
on  en  tire  quelques-unes  hors  des 
pots  ,  on  les  place  dans  une  plates 
bande  de  terre  très-rîcbe,  et  on 
les  aitose  dans  les  tenss  secs:  an 
moyen-  de  ce  tmttemcnt  elles  de» 
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Tiendront  fort  grandes  >  tnrtout 
«elles  de  la  première  et  de  !*  cin- 
quième espèce  que  )*ai  vu  s'élever' 
à  plus  de  dix  pieds  de  baatenr 
dans  une  seule  saison >  et  produire, 
une  grande  quantité  de  fleurs  et 
de  bonnes  semences:  mus  ri  l'on 
veut  en  conserver  quelques-unes 
pendant  Thiver,  on  ne  doit  pas 
les  mettre  en  pleine  terre,  parce 
qu'après  que  leurs  racines  se  sont 
fort  étendues  <  <hi  ne  peut  pluï 
les  transplanter  avec  sftieté  î  ain» 
la  meilleure  méthode  est  de  leur 
donner, de  tems  en  tems  déplus 
grands  pots ,  i  mesure  que  leurs 
racines  croissent ,  et  de  les  placer 
en  plein  air  en  été  dans  une  situa- 
tion chaude ,  où  Ton  pourra  les 
laisser  jusqu'au  mus  d'Octobre  ; 
pour  les  transporter  alors  dans  Po- 
rangerie  avec  les  autres  plantes 
exotiques:  on  lesarrose  peu  pen- 
dant rhiver ,  et  on  leur  donne  de 
l'air  dans  les  tems  doux  ;  car  elles 
n*ont  besoin  que  d'être  tenues 
à  Pabri  de  la  gelée  et  des  vents 
froids: elles  passent  trés-bicn  Thi- 
ver  dans  une  orangerie  chaude  sans 
le  secours  d'aucune  chaleur  arti- 
ficielle. 

Ces  plantes  méritent  iftie  place 
dans  tousles  jardinscurieux  ,à  cause 
delà  grande  beauté  deleiirs  feuille* , 
quoique  leurs  fleurs  n'aient  pas 
grande  apparence  :  ceux  qui  n'ont 
point  d'oiangeiie^  doivent  préférei 
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te  espèces  que  Ton  peut  multi- 
plier annuellement  par  semences  : 
on  peut  les  traiter  comme  les  auues 
plantes  annuelles  parmi  lesquelles 
on  les  placitj  en  les  planunt  dans 
des  pets  ou  dans  les  plates-bandes  » 
elles  feront  âne  variété  très-agréa* 
ble  i  mais  il  faut  avoir  soin  de  ne 
jamais  les  mettre  prés  des  autres 
plantes  d'une  Moindre  grandeur; 
parce  qu*étant  fort  élevées,  elles, 
les  éiou  fièroient  et  leur  donneroient 
beaucoup  d'ombre  :  celles  que  l'on 
tient  datu  des- pots  doivent  avoif 
asser  d'espace  pour  étendre  leurs 
racines ,  et  il  est  nécessaire  de  les 
arro&er  souvent,  sans  quoi  elles  ne 
deviendroient  pas  grandes. 

Les  faabitans  delAmérique  tirent 
des  graines  de  ces  plantes  une  huile 
à  brûler  ;  et  comme  elles  croissent 
sauvages  dans  ces  contrées  et  quel- 
les n'exigent  aucun  soin,  ils  ne  font 
autre  chose  que  d'envoyer  leurs 
Nègres  pour  en  recueillir  les  se- 
mences: de  manière  qu'ils  se  four- 
nissent ainsi  d'huile  à  peu  de  frais. 
On  se  sert  aussi  de  cette  huile  poui 
détruire  la  vermine  qui  attaque  la 
tête  des  enfans ,  et  on  la  regarde 
encore  depuis  quelques  années 
comme  un  remède  infaillible  pour 
guérir  la  colique  du  miserere ,  qui 
étoit  au  trefois  une  maladie  mortelle 
en  Amérique  :  l'on  s'en  sert  en  An- 
gleterre dans  des  maladies  où  au- 
cim  auue  icmede  ne  peut  opérer. 
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Celle  huile  eslmal-à -propos  appe-  QoiRiNus  RiyjNUS ,  Botaniste  ft- 

lée  hmU  dt  Lam-  ,  aux  Indes  Oc-  meiix  de  Leipsidi ,  qiii  a  public  ed, 

cidentales;  nom  corrompu  dAgitui  i6jio  deux  vplumenii;/i>/io  de  plan- 

aB«>>  que  l'on  donne  à  cetiepUnle.  tes ,  dans  lesquels  les  figuressonc 

■   Les  semences  de. la  première  gravée»  en  taille-douçe. 

cpeceiom  le  CWf  «ta  n./V  li..  :  Xe  Doctem  Lisnta  a  donne 

jOTtijim  ;  on  l'ordonnoit  autrefois  l«  ""m  "le  <:=  «w«  *  ■»  SoUmiitt 

pour  purger  les  humeurs  aqueuses  «^  Tournefort  ,  qui  est  absolu- 

qn'elles chassent  avecviolenoe  par  ment  diflcrentedesplantes  du  Père 

Iiaurel  par  bas;  mais 4'on s'en  .e«  PtuaiER.  «  H  a  accusé  ce  det. 

rarement  aujourd'hui.  ,ier  d'erreur ,  pour  avoir  fait  gra- 

:  ver  le»  caractères  de  ce  genre  avec 

RIEBE,«kLE  GRATERON.  luit  étamines  au-lieu   de  quatre; 

Voytj  Aparime.  L.  wiais  comme  la  Soïanoïdét  de  TouR- 

KEFORT  n'en  a  que  quatre,  t'est 

RIZ.  ^oj'ejOHYZA.  LiNNÉE  qui  s'est  trompé,  et  non  le 

RIVINIA.  Ptum.  Nov.  Gen.  48.    P"«  P''"'**=«-  ' 

tab,39.Rivinia.Linn,Syst,Pla!it.  ^f  "P^^V"*";''    fr-  1 

ft  i".  Rivmia  humiUsyfoUtsUnceo- 
tom.  I.  p,  346  «  347-  foîU.pEthUtis.,  inugtrrimh,  cauU 

Caractères,  Le  calice  de  la  fleur  fruticoso.  ramoto  ;  Rivinia  à  feuilles 

est  persistant  et  formé  par  quatre  entières ,  en  forme  de  lance  et  pé- 

feuilles  ovales ,  concaves  et  colo-  tiolées ,  arec  une  tige  d'arbrisseau 

lées  :  la  fleur  qui  est  à  péules ,  a  brancbue. 

huit  étamines  plus  longues  que  le  Rivinia  humil'is  raeemosa,  baccU 

calice ,  et  terminée»  par  de  petites  Punictis.  Flum.  Nov,  Gen.  48  j  Ri- 

atuheres  ovales  ;  son  germe  est  vinia  nain  et  branchue,  avec  des 

rond ,  et  soutient  un  style  court  baies  écarlaie  ,  appelée  quelque- 

et  couronné  par  un  stigmat  obtus:  fois  Groseiller. 

ce  germe  se  change  dans  la  suite  2.'.  Rivinia  scandent ,  racenuna, 

en  une  Eaie  ronde ,  placée  dans  le  amplis  Solani  foliis ,  baccis  violaceis. 

calice,  et  qui  renferme  une  se-  Plum.  Nw.Gen.  48.  le.  241  ,•  Ri- 

meuce  dure,  vinia   brancïiue  et  grimpante ,  à 

Le  titre  de  ce  genre  lui  a  été  feuilles  de    Solanum ,    avec  des 

donné  par  le  Père  Plomiek  .  qui  baies  violettes ,  nommée  commu- 

a  découvert  ces  plantes  en  Amé-  nément    aux  Indes  Occidentales 

tique ,  en  rhonneur  d'Auqustus  Boopwiiïi.                   .  ^  . 
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'  '  Jtivtnla  oetandria.Lin^Syst.  Plant. 
jom.  I.  pag,-  347.  Sp^.  y. 

Humilis.La  premiete espèce  s'é- 
ieve  i  la.  hauteur  de  six  ou  hurt 
•pieds  en  tigerd'arbrisseau^  qui  se 
-divisent en  plusieurs  branclieséien- 
dues,  couvertes  d'une  écorce  grise, 
tachetées,  et  garnies  de  feuilles 
•  'entreres.en  forme  de  lance ,  et  sup- 
:pottcê9  par  des  pétioles  longs  et 
'■thinces}  elles  ont  deux  pouces  et 
HJlénii  de  longueur  sur  un  de  lar* 
•gem  au  'milieu;  mais  elles  sont 
-plus  étroites  par  dégrés  .terminées 
«n  pointe  à  chaque  extrémité  ^ 
unies, d'un vénluisant,d^unè  con- 
sistance assez  épaisse ,  alternes  ,  et 
assez  éloignées  les  unes  'Jes  autres 
sur  les  branches  :  les  fleurs  ,'  qui 
naissent  en  longues  grappçs  sur 
les  côtés  et  aux  extrémités  des 
i>ranches  ,  soutenues  chacupe  par 
un  pédoncule  mince  d'un  demi 
pouce  de  longueur,  n'ont  poiru  de 
pétales  ,  mais  seulement  un  calice 
de  couleur  écarlate  :  en  -  dedans 
sont  placées  huit  étamines  plus 
longues  que  le  calice  ^  et  termi- 
nées par  des  anthères  ovales  et 
peiîies  ;  au  centre  se  trouve  un 
germe  rond  et  terminé  en  pointe 
qui  soutient  un  style  court:  ce 
germe  se  change  dans  la  suite  en 
une  baie  ronJe  et  remplie  d'une 
pulpe  mince  ,  qui  renferme  une 
semence  ronde  et  dure;  ces  baies 
sont  de  couleur,  écarlate  lorsqu'el- 
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les'son)  mares  ,  et  deviennent  en- 
suite jaunes:  les  habitam  lear  don- 
nent le  nom  de  Groseilles  :  mab 
on  tes  regarde  généralement  coinme 
un  poison. 

Scandtns.  La  seconde  espèce  s'6* 
levé  avec  une  tige  grimpante  et 
ligneuse ,  à  la  hauteur  de  vingt 
pieds  i  son  écorce  est  d'un  gri» 
obscur  ;  et  elle  est  garnie  de  feuilles 
en  forme  de  lance  ,  ovales ,  de 
trois  pouces  environ  de  longueur 
sur  un  et  demi  de  large,  suppor- 
tées par  de  courts  pétioles,  uniei 
et  entières  ;  les  fleurs ,  qui  sortent 
en  grappes  longues  sur  les  côtés 
des  branches ,  sont  de  la  même 
forme  que  celles  de  la  précédente , 
et  produisent  des  baies  de  couleur 
bleue  et  à  peu- près  de  la  m^mé 
grosseur  que  les  premières. 

Cette  espèce  croît  naturellement 
à  Antigoa,  d'où  ses  semences  m'ont 
été  envoyées.  Le  Docteur  Hous- 
TouN  a  aussi  trouvé  cette  plante 
à  la  Havanne ,  et  la  première  à  la 
Jamaïque. 

Culture.  On  les  multiplie  l'une 
et  l'autre  par  leurs  graines' qui 
restent  long  tems  dans  la  terre  avant 
de  germer  :  j'en  ii  eu  qui  n'ont 
commencé  à  pousser  qu'après  deux 
ans }  et  en  général ,  ces  plaAtes  ne* 
paroîssent  jamais  dans  la  même 
année. 

Il  faut  se  procurer  ces  baïes'de' 
leur  pays  natal  :  aussi-tôt  qu'oH  lef-' 
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reçoit ,  on  les  semé  dans  dei  pott 
rempli)  d'une  terre  neuve ,  et  on 
les  plonge  dans  nne  couche  de 
chaleur  tempérée  ;  on  les  met  en 
terre  en  automne  ou  en  hiver, 
on  les  plonge  dans  la  couche  de 
un  de  la  serre  chaude  ^  mais  si  au 
contraire  on  les  reçoit  au  priniems 
onpeutlesmettre  dans  une  couche 
ordinaire  lous  un  châssis  :  on  les 
arrose  souvent  tn  été  pour  les 
faire  germerj  mais  comme  elles 
De  poussent  pas  dans  la  première 
année ,  on  met  ces  pots  dans  une 
serre  avant  Thivcr ,  et  on  les  plongt 
dans  la  couche  de  tan  ;  durant  cette 
tûson,  on  rafraîchit  quelquefois 
la  terre ,  sans  la  rendre  trop  hu- 
mide ;  au  printems  t  on  peut  sortie 
les  pou  de  la  serre  *  pour  les  plon- 
ger dans  une  luuvelle  couchei  qui 
fera  pousser  les  plantes  ;  mai»  û 
elles  ne  paroîssent  pas  alors  ^  il  ne 
Jâut  pas  remuer  la  terre  ^  parce 
quelles  pourront  encore  réussir 
dans  la  «aison  suivante. 

Quand  elles  paroîssent  et  qu'elles 
•ont  en  état  d'être  enlevées .  on 
les  itiet  chacune  séparément  dans 
de  petits  pots  remplis  d'une  terre 
grasse  et  légère,  et  on  les  plonge 
ensuite  dans  une  couche  ,  en  ob- 
servant de  les  tenir  à  Tombre,  {iis- 
qu^à  ce  qu'elles  aient  formé  de 
nouvelles  racines;  après  quoi ,  on 
les  traite  comme  les  autres  plantes 
gui  viennent  des  mimes  contrées. 
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Ces  aiBrisseaux  sont  trop  dé- 
licats pour  pouvoir  être  comerrÀ 
ICI  sans  le  secours  d'une  serre 
chaude,  sur-totR  lorsqu'ils  soiu 
feunes  ;  car  quand  ils  onc  acquis 
de  la  force,  ils  subsistent  à  une  cfaa> 
leur  tempérée  pendant  l'hiver ,  et 
en  été  on  peut*  les  placer  en  plein 
air  dans  une  situation  abritée^  o&' 
on  les  laissera i>peu-prHt[ois  mon 
dans  la  saison  la  plus  chaude  de 
l'année  :  on  les  arrose  peu  en  hi-i 
ver  -y  car  comme  il»  croissent  n»- 
turcllement  dans  un  sol  sec ,  l'hu- 
midité les  feroît  pourrir ,  sur-  tout 
dans  les  années  froides. 

Ils  conservent  leurs  feuilles  tome 
Tannée  ,  «  font  en  hiver  une  belle 
variété  dans  la  serre  :  leurs  fleurs 
sont  cependant  petites,  mais  elles 
sortent  en  longues  grappes  sur 
presque  tous  les  nœuds  vers  l'ex- 
trcmiié  des  branches  ,  de  manière 
que  toute  la  plante  est  trés-ornée 
quand  les  fleurs  sontbien  épanouies; 
ei ,  si  elles  sont  remplacées  par  des 
fruits  auxquels  il  faut  beaucoup  de 
tems  pour  milrir,  les  plantes  conser- 
vent  plus  long-tems  leur  beauté. 

ROBIN  EN  LAMBEAUX.  K 

LyCHNIS,   Ff,OS  CUCULI. 

ROBINTA.  Linn.  Gea.  Planu 
775-  Pieuio-Acacia.Tourn.  Inst,  R. 
H.  <ï8p.  tah.  ^17  ;  le  faux  Acacia. 

Caracttreit  Le  calice  de  U  fleur 
est 
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«t  peiit ,  et  formé  par  uDe  feuille 
divisée  en  quatre  parties  ,  dont  les 
trois  segmens  inférieurs  sont  les 
plus  étroits,  et  celui  du  haut  est 
large  :  la  corolle  ressemble  à  celle 
desPoiiii'étendardest  grand,  rond, 
obtus  et  étendu  i  les  deux  ailes 
sont  ovales ,  et  ont  des  appendices 
coures  et  obtus  :  la  carène  est 
ronde ,  comprimée ,  obtuse  ei  éten- 
due dans  la  longueur  des  ailes  : 
au  centre  sont  placées  dix  étamines , 
dont  neuf  sont  jointes,  et  l'autre 
détachée  ;  elles  sont  terminées  par 
desantheresrondes.-elleaun  germe 
oblong  et  cylindrique,  qui  soutient 
un  style  mince,  couronné  par  un 
stigmat  velu  ,  et  renfermé  dans 
la  carène  :  ce  germe  se  change 
dans  la  suite  en  un  légume  oblong 
et  comprimé ,  qui  renferme  des 
sçinences  en  forme  de  rein. 

-  .  Ce  genre  de  plantes  esc  rangé 
dans  la  troisième  section  de  la  dix* 
septième  classe  de  Linnéb  ,  dont 
les  fleurs  ont  dix  étamines  jointes 
en  deux  corps. 

Les  espèces  sont  : 

1°,  Robinitt  pseudo- Acacia ,  ract' 
mosis  ptdicdUs  ,uni-fioris,fotiij  itn- 
pari'pinnatis ,  stipuUs  spinosis.  Haru 
Upsal.  iiz>  Du  Roi.  Barpk,  t.  p. 
320.  Kniph.  Cent.  3.  n.  75  j  faux 
Acada  à  pédoncules  branchus , 
dont  chaque  branche  soutient  une 
6eiir ,  avcê  des  feuilles  ailées  et 
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terminées  par  un  lobe  impair  ,  et 
des  stipules  épineuses. 

Acacia  Ameritanaj  filiquii  gîa- 
bris.  Raii  Hisc.  171p.  Seb.  Mus.  i. 

,.  i,.f. .. 

Pseuio- Acacia  vulgaris,  Toarn. 
Inst.  R,.  H.  6^^-j  le  faux  Acacia 
commun ,  on  TAcacia  de  PAmé- 
mérique  ,  où  il  est  nommé  Ca- 
rouge. 

Acacia  affinis  Virginiana  spinmai 
siliquâ  membranaceâ  pUnâ*  Pluk, 
Alm.$.p.y}.f.  4, 

2"*  Robinia  eckinaia  ,  peduneuîis 
raeemotis  ,  foUis  impari-pinnaiis  ,  U' 
guminibus  eckinatis  s  faux  Acacia 
avec  des  pédoncule^  branchus ,  qui 
soutiennent  de  longues  grappes  de 
fleurs ,  des  feuilles  aîlées ,  lermi'o 
nées  par  un  lobe  impair  et  des 
légumes  échinés. 

F seuio' Acacia  Americana  ,siUquis 
(ckinatit.  Baërrh.  Ind,  ait.  it.  39  j 
A  cacia  d^Améiique  à  légumes  échi- 
nés. 

3*.  Rivinia  hupidatfoliis  imparî- 
pinnatis  ,  foUolis  ovatis  ,  ramii  pem 
dancuîisque  hispiâts  s  faux  Acacia 
à  feuilles  ailées,  terminées  par  un 
lobe  impair ,  ayant  des  lobes  ovales , 
des  pédoncules  et  des  branches 
armées  d'épines. 

PieudoAeacia  kispida,fioribus  ra- 
ids, Catesh.  Cor,  i-pag.  lO*/.  to  ; 
faux  Acacia  piquant ,  dont  les  fleurs 
sont  couleur  de  rose. 

4".  Rivinia  roteapfoUis  impart' 
Sa 
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pinaatîs  ,'foliolis  ovatiSf  atumrnatts  > 
Tamis  nodosh ,  glabris ,  ptiuncuUs  ra- 
cemasii  ;  (aux  Acacia  ou  Acacia* 
Rose ,  à  feuilles  inégalement  ailées, 
dont  les  lobes,  sont  ovales,  et  à 
pointe  aigiic,  avec  des  branches 
noueuses  et  unies  ,  et  des  fleurs 
disposées  en  longues  grappes. 

F itudo- Acacia  fiore  roseo.  Plum. 
Cat.  s  faux  Acacia  à  fleuis  cou- 
leur de  Rose. 

j*.  RobinU  glahra .  foliis  impari- 
finnatis  ,  foliolis  oilongo  ■  evaiis  ^ 
pedunculis  raeemosis  conftn'u ;  faux 
Acacia  à  feuilles  inégalement  ailées, 
dont  les  lobes  sont  oblongs  et 
ovales ,  avec  de  longues  grappes 
de  fleurs  rapprochées. 

Pseudo-Âcacia  arborea  ,  floribus 
raccmotij,siUquiicompre$sis,  glabris. 
Houst.  Mss.  ;  le  faux  Acacia  en 
arbre ,  avec  des  fleurs  en  longues 
grappes  ,  et  des  légumes  lisses  et 
comprimés, 

6*.  Robinia  alata^  foliis  impari- 
ptnnatit  j  foliolis  obversè  ovatis.race- 
mis  aggrtgàtis ,  axillaribus  ,  Ugu~ 
minibus  mtmbranacto  -  tetragonis  ; 
faux  Acacia  à  feuilles  inégalement 
ailées ,  dont  les  lobes  sont  ovales 
et  obverses  ,  avec  de  longues  grap- 
pes de  (leurs  qui  naissent  en  paquets 
sur  les  côtés  des  branches  ,  et  des 
légumes  membraneux  et  à  quatre 
aîles. 

Pseuda  •  Acacia  siliquis  alaiis. 
Plum.  Cat.   19  ;  faux  Acacia  à 
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stiiques  ailées, que  Likh^e  appelle 
Erytrina  foliit  pinnatis  ,  leguminibui 
mtmbranacto-  tetragonis.  Sp.  Plant, 
707  ;  Arbre  de  Corail  à  feuilles  ai- 
lées ,  dont  les  légume*  ont  quatre 
membranes  en  fornîe  d'ailes  ;  ou 
Pisciiia  Erythrina.  Lin,  Sysi.  Plant, 
tom.  3.  p.  3P7.  Sp.  I. 

7»,  Rohiniapyramiiata,  foliit  du- 
plicato-pinnatis  y  foliolis  ovatis,  ttsst- 
libui ,  floribus  spicatii,  terminalihus; 
faux  Acacia  à  feuilles  doublement 
ailées ,  dont  les  lobes  sont  ovales 
et  sessîles  à  la  cô<e  du  milieu ,  avec 
des  épis  de  fleurs  gui  terminent  les 
branches. 

Pseudo-Acacia  Jiore.  pyramidata  ; 
eoceineo.  Plum.  Cat.  ipj  faux  Aca- 
cia ^  fleurs  écarlaie  et  en  pyramide. 

8**.  Robinia  violacea  ,  foliis  pin- 
natis ,  foliolis  lanceolatif ,  opposit'ts  ; 
racemis  axillaribus  ,  pedunculis  lon- 
gioribusi  faux  Acacia  k  feuilles  aîr 
lées>  dont  les  lobes  sont  en  forme 
de  lance ,  et  opposés ,  avec  de  lon- 
gues grappes  de  fleurs  sur  les  côtés 
des  branches  ,  et  de  plus  longs  pé- 
doncules. 

Pstudo-Acacia  Fraxini  folio  ^flo-^ 
ribut  violactis,  Plum,  Cat,  19;  (aux 
Acacia  à  feuilles  de  Frêne ,  et  à 
fleurs  violeiies. 

9*.  Robinia  lati  -folia  ,  foliis  im- 
pari-pinnatis,  foliolis  oblongis  jacumi- 
natis,racemis  axillaribus,  Ugumimius 
oblongo-ovatis;  faux  Acacia  à  feuilles 
inégalement  ailées ,  dont  les  lobes 
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soDtoblongset  à  pointe  aiguë^avec 
des  grappes  de  fleurs  qui  sortent  des 
côtés  des  branches ,  et  des  légumes 
oblongs  et  ovales. 

Pseudo-Acacia  UtifoUa,  siliqaif 
latis.  Houit,  Mil,  ;  faux  Acacia  à 
feuilles  et  siliques  larges. 

lO*.  Rohinia  fruittans  ,  peduncu- 
lis,  simplicibut,foliu  quaternatis,  sub- 
fetioUtis.  Horc.  Upsal.  21 1,  Gmel. 
Sib.  4.  p.  1 6,  Du  Rcy.  Harpi.  2^ 
p.  330  î  Robinia  avec  des  pédon' 
cules  simples  ,  et  des  feuilles  qof 
sortent  quatre  ensemble  sui  4« 
courts  pitioles. 

Aspdlatbus  fratticem ,  major,  loti' 
foliuttcorùct aureq.  Am.  Rutk.  295. 
Duham,  Arb,  4  ;  le  plus  grand  As- 
paiathe  à  larges  feuilles  et  eu  ar- 
brisseau ,  dont  récorce  est  de  cou- 
leur  d*or. 

II".  Robinia  Caragana ^  pedun- 
culis  timpUcibus  »  foUis  abrupte  pin- 
natis.  Hort.  Ups.  ai  1.  Fabrie.  Helmst 
41,1.  Gitie^  Sib.  4>  p*  17.  n.  32. 
Pu  Roy.  Harpi.  2.  p.  317.  Knipk. 
cent.  ^,  n.  ^6  i  Robinia  à  pédon- 
cules simples ,  avec  des  feuilles 
garnie^  de  lobes  placés  sans  ordre. 

Aspalathus  arboreseens  ,pinnis  fo- 
liorum  crebrioribut  t_  oblongis,  Amœii, 
Ruth.  285  i  Aspalathe  en  arbre> 
avec  des  lobes  oblongs. 

PseudO'Acacia  folierum  pinnîs  crc' 
Irioribus.  Vukam,  Ârhr,  3. 

Caragana  Siberka*  Roy,  Lugdv 

fi-  sn- 
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12".  Robinia  Pigmxa ,  peiuncu- 
lis  simpVuiisimit  .foliii  quater/iacit , 
sessilibui.  Hort.  Upsal.  ut.  Pall.  It, 
9..p.  (587.  DuRoy.Harpk.  2..p,  332. 
GmH.  Sib..^.  p.  16.  n.  2ii  Robi- 
nia avec  les  plus  simples  pédoncu- 
les-, et  quatre  feuilles  sessiles. 

Aspalathus  jruuuens  ,  minor ,  an- 
gusii  'falius  j  cortice  aureo.  Aman, 
Ruth.  iSi.  tab.  3/.  Diûiam.  Arb* 
y  i  le  plus  petit  Aspalathe  en  ar>> 
brisseau,  avec  des  feuilles  étroites  , 
et  une  écorce  de  couleur  d*or. 
Picst^o-^cocifi.  La  première  espèce 
est  le  faux  Acacia  commun,  qui  se 
trouve  dansTAmérique  Septentrio- 
nale; ses  semences  ont  d'abord  été 
apportées  à  Paris  par  M.  Robin, 
et ,  peu  de  tems  après ,  elles  ont  été 
envo^rées  de  la  Virginie  en  Angle- 
terre: tandis  que  ces  plantes  étoient 
jeunes  ,  on  en  faisoit  beaucoup 
de  cas  ;  ce  qui  a  duré  quelques 
années  :  mais  ,  à  mesure  qu'elles 
sont  devenues  grandes ,  leurs  brari- 
clies  ,  qui  souvent  étoient  brisées 
par  les  grands  vents  ,  les  ont  ren- 
du désagréables  à  la  vue  ;  ce  qui 
les  a  fait  bannir  pendant  quelque 
tems  des  jardins  ;  mais  depuis  elles 
sont  devenues  encore  â  la  mode. 
Depuis  peu  d'années  on  voit  un 
grand  nombre  de  ces  arbres  dans 
presque  tous  les  jardins  anglois. 

Cette  espèce  devient  très-grande 
en  Amérique  ,  où  Ton  fait  beau- 
coup de  cas  de  son  bois  à  caijite 
Ssij 
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de  sa  durëe:  la  plupart  des  maisODS 
de  la  ville  de  Boston  dans  la  Nou- 
velle Angleterre,  qui  ont  été  cons- 
truites avec  ce  bois ,  lors  du  pre- 
mier établissement  des  Anglois  » 
sont  encore  aujourd'hui  très-solidesw 
Tandis  que  ces  arbres  sont  jeu- 
nes >  ils  croissent  très-vlte,  de  sorte 
qu*en  peu  d'années  ils  s'élèvent  de 
semence  à  huit  on  dix  pieds  de 
hauteur }  et  il  n'est  pas  extraordi- 
naire de  leur  voir  pousser  des  jets 
de  six  ou  huit  pieds  de  longueur 
dans  un  été.  Leurs  branches  sont 
armées  d'épines  fones  et  cour- 
BeSf  et  garnies  de  feuilles  ailées, 
composées  de  huit  ou  dix  paires 
de  lobes  ovales  ^  et  terminées  par  un 
lobe  impaîr^ils  sont  d'un  vert  clair, 
entiers  ,  et  sessiles  aux  côtes  du 
milieu  :  les  fleurs  sont  produites  sur 
les  parties  latérales  des  branches 
en  grappes  assez  longues ,  et  pen- 
dantes comme  celles  du  Laiurnum; 
chacune  est  soutenue  par  un  mince 
pédoncule  ;  elles  sont  papilionna- 
cées^blanches,  et  d'une  odeur  très- 
agréable  :  elles  paroissent  au  mois 
de  Juin ,  et  lorsque  les  arbres  en 
sont  bien  couvens  ,  ils  ont  une 
belle  apparence  «  et  parfument  l'air 
du  Toisinagei  mais  elles  sont  d'une 
courte  durée ,  ne  conservant  leur 
beauté  tout  au  plus  qu'une  se- 
maine. Quand  ces  fleurs  sont  pas- 
sées ,  le  germe  se  change  en 
w  légume  oblong  et  applatt«  qui 
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mûrit  en  Angleterre  dans  les  an- 
nées chaudes  ;  mais  assez  tard^en 
automne. 

Cet  arbre  n*a  pas  tout  le  mérite 
qu'il  pourroit  avoir ,  s'il  conservoit 
plus  long-tems  sa  verdure  ;  car  ses 
feuilles  ne  poussent  que  fort  urd 
an  printems  ^  et  tombent  de  bonne 
heure  en  automne. 

Echinata.  La  seconde  est  moins 
commune  que  la  prenûere  :  oti 
voyoit ,  il  y  a  quelques  années ,  un 
grand  arbre  de  cette  espèce,  dans 
les  jardins  de  l'Evéque  de  Londres 
k  Fulham ,  qui  produisoit  heaucoup 
de  semences  ;  ses  légumes  sont  plut 
courts  et  tout  couverts  d'épines 
courtes  :  mais  en  toute  autre  chost 
cette  espèce  ressemble  k  la  pre-. 
miere. 

Hisfiia.  La  troisième  est  origr* 
■aire  de  la  Caroline ,  où  elle  s'élève 
quelquefois  i  vingt  pieds  de  hau« 
teur  j  mais  en  Angleterre  elle  pa- 
roît  être  dHin  crâ  plus  bas  :  set 
branches  s'étendent  près  de  la  terre; 
et  produisent  des  fleurs  d^  leur  . 
jeunesse  ;  ce  qui  prouve  certaine* 
ment  qu'elle  ne  deviendra  pas  haute 
ici  :  ces  branches ,  ainsi  que  les  pé* 
doncules ,  sont  «mes  Fortement  de 
petites  épines  bmnes ,  comme  queU 
ques  espèces  de  RosUn  ;  ses  feuilles 
ressemblent  à  celles  de  la  première , 
mais  leurs  lobes  sont  plus  larges 
et  plus rcmds:ses fleurs, qiiisortenc 
en  grappes ,  comme  celles  de  b 
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.précéclente  ,  sont  plus  grosses  ',  et 
d*une  couleur  de  Rose  plus  fon- 
cée. Cette  espèce  fleurit,  vers  le 
même  tems  que  la  première  ;  mais 
elle  n'a  pas  encore  produit  de  se- 
mences en  Angleterre. 

Rosea.  La  quatrième  croît  natu- 
rellement à  Campécfie  ,  d'où  le 
Docteur  Houstovn  m*en  a  en- 
voyé les  semences;elles*éleve  avec 
une  tige  forte  et  ligneuse  à  trente 
ou  quarante  pieds  de  hauteur,  et 
pousse  de  tous  côtés  plusieurs  bran- 
ches fortes ,  avec  de  gros  noeuds 
gonflés  ,  et  bien  garnis  de  feuilles 
simplement  ailées  et  composées  de 
huit  ou  neuf  paires  de  lobes  ovales^ 
pointus ,  et  terminées  par  un  lobe 
impair  :  ces  feuilles  sont  agréable- 
ment tachetées  en-dessous  de  points 
pourpre ,  qui  ne  paroissent  presque 
pas  en  -  dessus  :  les  fleurs  naissent 
en  épis  longs ,  serrés ,  et  presquV- 
rigés  i  elles  sont  de  moitié  moins 
grosses  que  celles  de  Is  dernière  es- 
pece.etd'une  belle  couleur  de  Rose. 

Glabra.  La  cinquième ,  que  le 
Docteur  HousTOUN  a  découverte 
à  Campéche  >  a  une  tige  ligneuse 
et  branchue  de  douze  à  quatorze 
pieds  de  hauteur  :  ses  vieilles  bran> 
ches  sont  couvertes  d'une  écorce 
d'un  brun  obscur  ,  mais  les  jeunes 
et  les  pédoncules  sont  hérissés  d'un 
duvet  couleur  de  fer ,  ses  feuilles 
sont  inégalement  aîlées;  leurs  lobes 
sont  oblongs ,  obtus,  d'une  coosîs- 
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tance  assez  épaisse ,  unis  en-dessut 
et  traversés  par  plusieurs  nervures 
en  dessous  :  ses  fleurs  naissent  aux 
extrémités  des  branches  en  grappes 
longues  et  serrées,  et  sont  rassem- 
blées au  nombre  de  six  ou  sept  en 
paquets  ;  elles  sont  petites  et  d'un. 
rouge  Jaunâtre  :  ses  légumes  resr 
semblent  à  ceux  de  la  première. 

.  Alatii.  La  sixième  se  trouve  i 
la  Jamaïque  ,  où  les  habitans  la 
nommen  t  Dogwoçiow  Çoit  de  Chititt 
Cette  plante  a  une  tige  forte  >  li- 
gneuse .,  de  quarante  pieds  de  hau- 
teur, et  divisée  en  plusieurs  bran- 
ches couveites  d'une  écorce  ta- 
chetée d'un  brun  obscur .,  et  gar- 
nies de  feuilles  inégales  ,  ailées  ; 
et  composées  de  trois  ou  quatre 
paires  de  lobes  ovales  ^  obverses, 
et  terminés  par  un  lobe  impair  { 
ils  ont  deux  pouces  et  demi  de 
largeur  ,  sont  linis  en  -  dessus  et 
veinés  en-dessous .,  et  de  couleur 
de  peau  de  buffle  :  ses  fleurs  sor- 
tent en  grappes  branchues  sur  les 
côtés  des  branches  j  elles  parois- 
sent ordinairement  quand  il  n'y 
a  plus  de  feuilles  sur  l'arbre  ;  et, 
comme  elles  sont  réunies  en  gros 
paqnets  à  chaque  nœud ,  les  arbres 
paroissent  en  être  çouvens  ;  Ie< 
paquets ,  qui  garnissent  les  extré^, 
mités  des  branches ,  sont  les  plus 
gros ,  et  en  forme  de  pyramide  s 
ces  fleurs  sont  petites ,  et  ne  s'éi 
panouïssent  pas   aussi   bien   qiiq 
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celles  de  I^  première  espèce }  elles  late  ,  et  ont  une  belle  appar«ice; 
«ont  d'une  couleur  de  Rose  pâle,       Kio/ncej.LeDocieurHousTOiiN 

et  font  un  bel  effet  ;  elles  sont  a  trouvé  la  huitième  à  Campêclie  ; 

remplacées  par  des  légumes  garnis  ta  tige  est  ligneuse ,  de  vingt  pieds 

de  quatre  ailes  larges  et  membra*  de  hauteur ,  et  divisée  à  son  ex- 

neuses ,  qui  coulent  longitudina-  trémité  en  plusieurs  branches  éten- 

lement  aux  quatre  angles  ,  et  «e  dues ,  couvertes  d'une  écorce  d'un 

joignent  à  leur  base  ,  e!les  cou>  gris  fort  clair ,  et  garnies  de  feuilltfs 

vrent  entièrement  les  légumes  qui  égales  ,  ailées ,  et  composées  de 

renferment  chacun  quatre  ou  cinq  dix  à  onze  paires  de  lobes  ovales» 

semences  oblongues  et  en  forme  opposées  ,  et  d'un  vert  luisant  au 

de  rein.      ^  bas  de  la  branche  ;  mais  celles  de 

Fyramîdatfl.  Le  père  Fx.umies  Textrémité  sont  couvertes  d'un  du> 

a  découvert  la  septième  dans  quel-  vet  doux  et  de  couleur  de  fer  : 

ques  Etablissemens   François  en  ses  fleurs ,  qui  sortent  en  grappes 

Amérique,  et  le  Docteur  Hous-  longues  sur  les  côtés  des  branches, 

TOUN  Ta  trouvée  depuis  à  Cam-  sont  de  couleur  bleue,  et  placées 

pêche  :  sa  tige  est  forte ,  ligneuse ,  sur  de  longs   pédoncules  ;  elles 

et  d'environ  trente  pieds  de  hau-  produisent  des  légumes  de  la  même 

teur  i  elle  pousse  plusieurs  bran-  forme  que  ceux  de  la  première , 

ches  étendues  ,  couvenes  d'une  mais  sans  duvet, 
écorce  d'un  gris  clair,  tachetée  de        lati-folia.  La  neuvième  espèce, 

blanc ,  et  garnies  de  feuilles  dou-  que  le  Docteur  Houstoun  a  dé- 

bles  et  ailées ,  dont  les  lobes  sont  couverte  aux  environs  de  Campé* 

ovales,  setsiles  à  la  côte  du  milieu ,  che ,  s'élève  à  plus  de  trente  pieds 

d'un  vert  luisant  en-dessus  et  pâle  de  hauteur,  avec  une  tige  forte 

CD-dessous  :  ses  fleurs  sont  produî-  et  ligneuse ,  qui  se  divise  vers  son 

tes  en  paquets  longs  ,  lâches ,  et  extrémité  en  plusieurs    branches 

disposés  en  pyramide  vers  l'extré-  fortes,couvertesd'une  écorce  d'un 

mité  des  branches  ;  celles  qui  oç-  gris  obscur ,  tachetée  de  blanc,  et 

cupent  la  partie  inférieure  de  la  garnies   de  feuilles  ailées  ,  com- 

grappe  ont  de  longs  pédoncules  posées  de  six  ou  sept  paires  de 

et  ceux  des  autres  sont  graduelle-  lobes,  terminées  par  un  lobe  im- 

ment  plus  courtes,  à  mesure  qu'ils  pair  :  ces  lobes  ont  deux  pouces 

sont  plus  voisins  de  i>x(rémité  ;  et  demi  de  longueur  sur  un  et 

les   grappes  sont  presqu'érigées  :  demi  de  largeur ,  et  sont  terminés 

les  fleurs  sont  de  couleur  écar-  en  pointe ,  d'ua  vert  luisant  en- 
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Jcjsus  ;  et  d'un  Vert  pâle  <n-Jes- 
sous  :  ses  fleurs ,  qui  naissent  en 
grappes  longues  ,  et  claires  sur  les 
parties  latérales  des  tiges  ^  sont 
d%ine  couleur  de  Rose  pâle,  ei 
postées  sur  de  très- longs  pédon- 
cules ;  elles  sont  remplacées  par 
des  légumes  ovales,  de  deux  pouces 
et  demi  de  longueur  surun  et  demi 
de  largeur,  et  gonflés  au  milieu, 
où  sont  placées  une  ou  deux  je- 
mences  en  forme  de  rein. 

Frutescent.  La  dixième  espèce 
croît  naturellement  en  Sibérie  et 
en  Tartarie  ;  elle  a  une  tige  d'ar- 
brisseau de  huit  à  dix  pieds  de 
hauteur^  qui  pousse  plusieurs  bran- 
ches érigées  ,  et  couvertes  d'une 
écorce  unie  et  jaunâtre  î  chaque 
feuille  a  deux  paires  de  lobes  à 
pointe  ovale  j  et  est  supportée  par 
un  court  péiinle:ies  fleurs,  qui 
sortent  sur  de  simples  pédoncules 
aux  nœuds  des  branches ,  sont  jau- 
nes ,  et  semblables  pour  la  forme 
à  celles  du  Laburnum  ^  mais  plus 
petites  :  elles  paroissgnt  dans  le 
TnoisdcMaîjet,sîles  plantes  sont 
placées  dans  un  sol  humide  et  à 
l'ombre ,  elles  produisent  des  lé- 
gumes dont  les  semences  mûrissent 
à  la  fin  d'Août. 

Caragana.  La  onzième  est  ori- 
ginaire de  la  Sibérie ,  d'où  ses  se* 
mcnces  ,  qui  ont  été  envoyées  au 
Jardin  Impérial  de  Pétersbourg  , 
ont  très-bien  réussi,  et  donné  elles- 
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mêmes  des  "semences  mûres ,  qui 
se  sont  répandues  4Risurte  dans 
plusieurs  parties  de  l'Europe.  Celte 
espèce  a  une  tige  d'arbre  de  vingt 
pieds  à -peu-près  de  hauteur,  qui 
pousse  latéralement  plusieurs  bran- 
ches ,  garnies  de  feuilles  ailées , 
placées  sans  ordre ,  et  composées 
de  quatre  ou  cinq  paires  de  lobes 
ovales  et  opposés  :  ses  fleurs  ,  qui 
sortent  des  aîlei  des  feuilles  ; 
chacune  sur  un  pédoncule,  sont 
jaunes ,  en  gueule  ,  et  produisent 
des  légumes  oblongs  et  coniques  ; 
qui ,  dans  les  années  humides ,  ren- 
ferment trois  ou  quatre  semences. 

Pigmtea.  La  douzième ,  qui  naît 
spontanémenr  en  Sibérie  ,  est  un 
arbrisseau  foible  et  bas,  qu'  s'élève 
rarement  à  plus  de  trois  pieds  de 
hauteur  en  Angleterre  ;  ses  bran- 
ches sont  minces ,  couvertes  d'une 
écorce  claire,  et  garnies  de  feuilles 
composées  de  quatre  lobes  oblongs, 
et  sessiles  aux  branches  :  ses  fleurs 
sont  produites  simples  sur  des  pé- 
doncules qui  sortent  des  aî!es  des 
fetitiles  :  elles  sont  jaunes,  et  pa- 
roissent  en  Avril  j  mais  elles  sont 
rarement  suivies  de  semences  en 
Angleterre. 

Culture.  La  première  espèce  est 
généralement  multipliée  dans  les 
pépinières  angloises  par  le  moyen 
des  rejettons  que  l'on  détache  des 
racines  des  vieux  arbres  ,  ou  en 
coupant  même  quelques  racines, 
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que  Ton  plante  sur  une  couche  de 
cfialeur  lecipérée  .'ces  racines  pous- 
sent des  tiges  qui  deriennent  .en- 
raite  des  arbres  j  mais  ceux>ci  sont 
moins  bons  que  ceux  qui  ont  été 
élevés  de  semences  ;  parce  qu'ils 
ne  croissent  pas  à  beaucoup  près 
aussi  vite  i  et  qu'ils  sont  sujets  à 
pousser  de  leurs  racines  beaucoup 
de  rejettons  qui  remplissent  tout 
le  voisinage ,  retranchent  la  nour- 
riture des  vieilles  plantes ,  et  les 
xetardent  infînimenc. 

On  la  multiplie  aussi  par  ses 
graines ,  qu'il  faut  semer  dans  une 
planche  de  terre  légère  vers  la  fin 
■de  Mars ,  ou  au  commencement 
d'Avril  1  si  le  terrein  est  bien  ex- 
posé au  soleil ,  les  plantes  paroi- 
.tront  en  cinq  ou  six  semaines,  et 
.n'exigeront  aucun  autre  soin  que 
d'écre  nettoyées  de  mauvaise»  her- 
bes. On  peut  les  laisser  dans  le  se- 
mis jusqu'au  printems  suivant  ^  et 
les  transplanter  dans  une  pépinière 
vers  la  lin  de  Mars  en  rangs  éloi- 
gnés  de  trois  pieds  d(t  distance ,  et 
à  un  pied  et  demi  entr'eiles  dans 
les  rangs  :  au  bout  de  deux  ans  de 
^éjour  dans  cette  pépinière  ,  elles 
seront  en  état  d'être  placées  à  de- 
meure ;  car  ,  comme  ces  arbres 
poussent  des  r^icines  longues ,  et 
qui  s'étendent  au  loin ,  si  l'on  ne  les 
enlevé  pas  de  bonne-heure ,  on  est 
pbirgé  de  retrancher  ces  racines  ; 
tÇ  qui  les  fait  souvent  périr. 
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Ces  aif>res  croissent  dans  pres- 
que tous  les  sols  ;  mais  ils  réussis- 
sent mieux  dans  une  terre  légère 
et  sablonneuse ,  où  ils  poussent  des 
jets  de  six  ou  sept  pieds  dans  une 
année  :  tandis  qu'ils  sont  jeunes, 
ils  ont  une  belle  apparence ,  parce 
qu'ils  sont  bien  garnis  de  feuilles; 
mais  f  lorsqu'ils  vieillbsent ,  leurs 
branches  sont  souvent  brisées  et 
dégradées  par  les  vents  ^  lorsqu'ils 
y  sont  trop  exposés  :  avec  le  tems 
ces  branches  dépérissent  ,  et  ils 
en  deviennent  plus  difformes;  ce 
qui  est  cause  qu'on  les  a  rejettes 
des  jardins.  Cet  arbre  est  connu 
en  Amérique  sous  le  nom  de  Ca- 
rouge ,  et  l'on  envoie  une  grande 
quantité  de  ses  semences  en  An- 
gleterre sur  cette  dénombiatibn. 

Ediinata.  La  seconde  se  multi- 
plie de  la  même  manière  que  la 
précédente,. et  les  arbres  devien- 
nent aussi  grands. 

Hispida.  On  tie  connoît  presque 
pas  la  troisième  espèce  dans  les 
jardins  des  environs  de  Londres  j 
maïs  en  Devonshire  on  en  trouve 
en  abondance  :  les  habitans  de  ce 
pays  l'appellent  Framboisier  ,  parce 
que  les  jeunes  rejettons  de  cette 
plante  sont  couverts  de  poils  hér 
risses  ,  comme  les  Frum^oùien, 
Çettf  espèce  nç  produit  point  de 
semences  en  Angleterre  i  ainsi  I'oq 
ne  peut  la  multiplier  q^'en  coupant 
d.cs  morcsau^  dç  $es  x^cines,  que 
i'on 
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Fon  met  sar  une  couclie  de  cha- 
leur tempérée  ,  où  elles  poussent 
des  fibres  et  des  tiges  qui  forment 
^es  plantes  :  celle  ci  exige  une  si- 
tuation plus  chaude  que  les  deux 
précédentes ,  quoique  nos  hivers 
orcHnaires  ne  Tendommagent  pas; 
mais  les  froids  extraordinaires  font 
gudquefob  périr  les  jeunes  rejet- 
ions dans .  les  endroits  exposes  : 
elle  se  plaît  beaucoup  dans  un  sol 
humide  et  léger. 

-  l/csquatrieme^  cinquième, sixiè- 
me, septième  ,  huitième  ei  neu- 
vième espèces,  sont  tendre? ,  et  ne 
peuvent  se  conserver  en  Angleterre 
sans  le  secours  d'une  serre  pendant 
rhiver.  On  les  multiplie  par  se- 
mences ,  qu'il  faut  se  procurer  de 
leurs  pays  originaires  }  car  elles 
n^en  produisent  point  ici  :  on  les 
répand  dans  de  petits  pots  rem- 
plis de  terre  de  jardin  potager,  et 
on  les  plonge  dans  une  couche  de 
tan  ;  si  ces  semences  sont  bonnes, 
les  plantes  paroîtront  au  bout  de  six 
semaines  ou  deux  mois  j  et ,  lors- 
qu'elles seront  en  état  d*être  trans- 
plantées ,  on  les  enlèvera  hors  des 
pots ,  en  séparant  leurs  racines  avec 
précaution;  on  les  mettra  chacune 
dans  un  petit  pot  rempli  d'une 
terre  seinblable ,  on  les  replongera 
dans  une  couche  de  tan ,  et  on 
les  tiendra  à  l'ombre  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  poussé  de  nouvelles 
Eacines  :  après  ç^oi  on  les  traitera 
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'comme  les  autres  plafites  tendres, 
qui  viennent  des  mêmes  contrées. 

Ces  espèces  étant  plus  dolicates 
dans  leur  jeunesse,  que  quand  elles 
sont  plus  avancées  j  il  convient  de 
les  tenir  dans  la  couche  de  tan  de 
la  serre  chaude  pendant  les-  deux 
ou  trois  premières  années  ^  mars  ^ 
quand  elles  ont  une  fois  acquis  de 
la  force-,  on  peut  les.placet  pour 
l'hiver  dans  une  serre  sèche-,:  d« 
chaleur  tempérée ,  et  les  exposer 
au  plein  air  en  été  dans  une  situa- 
tion abritée.  J'ai  conservé  de  cettâ 
manière  pliisieurs  espèces  ,  dont 
quelques-unes  ont  fl-urî  dans  le 
jardin  de  Chelséa ,  et  j'en  ai  mul- 
tiplié d'autres  par  boutures. 

Les  dixième ,  ■pnTÏeme  et  dou- 
zième espèces  se  multiplieut  pai; 
leurs  graines,  que  Ton  doit  semer 
i  l'ombre  en  automne  )  au  moyen 
de  quoi  les  plantes  pousseront  au 
printems  suivant  :  mais ,-  si  l'on  dif- 
fère de  les  mettce  en  terre  dans 
éette  dernière 'saison ,  elles  ger- 
meront rarement  '  dans  la  même 
année.  Lorsque  les  plantes  ont 
poussé ,  elles  n'exigent  aucun  autre 
soin  »  que  d'être  tenues  nettes  de 
mauvaises  herbes  jusqu'à  l'automne; 
auquel  tems ,  si  elles  ont  fait  quel- 
ques progris,  on -les  transplante 
dans  une  plate-bande  au  Nord ,  à 
six  pouces  environ  de  disunce  en- 
tr'elles  :  on  pourra  les.  iaisser-ainsi 
pendaïU'deux  ans;  après  quoi,  on 
Tt 
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I«  placera  à  demeure  dans  un  sol 
Iitimide  ,  frai» ,  et  pas  trop  expo» 
au  soleil. 

ROBINIA.  r.  jEschimoubihi 

6RANDI  FLOBA.  L. 

ROCAMBOLE.  f^oy.  Allivh 

SCOBODOPRASUM. 

ROCOU.  yoyti  B»A  Orel- 

LAMA. 

ROMARIN.  Foy.  Rosiubimus 

OFFICIMALIS.  L. 

ROMARIN  SAUVAGE  ,  ou 
C  STE  DE  MARAIS,  r-yef  Le- 

DUM  BALUSTRB.  L. 

RONCE.  y<^ei  RuBUS  fruti- 
cosus  L. 

RONCE  DU  MONT  IDA. 
«u  FRAMBOISIER.  K^^cf  Ruips 

ÏDMUS.   lé, 

RONDELETIA.  Plum.  Nov. 
Gcn,  1 5. 10^.  11.  Lin,  Gen,  Plant. 
X06. 

Caraetera.  Lecalicedelafleurest 
persistant  et  rormé  par  une  feuille 
placée  sur  le  gei  me  ,  et  découpée 
en  cinq  pointée  arguës  ;  la  oorolle 
est  monupctale  et  en  forme  d*eti- 
|Dnno:r  ;  elle  a  un  ii^be  cylindri- 
que .  plus  long  que  le  calice  ,  gon  - 
Se  vers  le  sommet ,  et  découpé  sur 
ses  boids  en  cipq  segmeiu  réflé- 
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cBis  :  la  flenr  a  cinq  étamînes  en 
forme  d'alêne ,  et  terminées  par  des 
anthères  simples}  le  germe,  qui 
Cit  presque  rond  et  placé  au  des- 
sous du  calice  ,  «oiitient  un  style 
mince  ,  de  la  même  longueur  qu« 
le  tube  >  et  couronné  par  un  stig- 
mat  obtus  :  il  se  change  dans  Is 
suite  en  une  capsule  ronde,  cou* 
Tonnée,  et  à  deux  cellules,  qui 
renferment  chacune  deux  ou  itoâ 
semences  angulaires. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  cin- 
quième classe  de  LtsuiE,  qui 
comprend  celles  dont  les  Heurs 
ont  cinq  étamines  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

1**.  R<jndeUtia  Ammcaim  ^  fMU 
seuilibtti  ,  paniculâ  dichotomd.  Lin* 
Sp.  IHani, .  4  )  ;RonJeieiia  i  feuilles 
sessiles  ,  avec  des  panicules  four- 
chues. 

Rondehtia  arboretctns ,  Tkym'ifa* 
àC'  Plum.  A'ov.  Gen.  i  j.  le,  5^42.^ 
I  ;  Rondeletia  en  arbre,  ayant  Tap- 
parence  du  Laur"er-Th.ym. 

3°.  RondeUna  Aiiaiica  ,  fotiiâ  p«* 
tittaiis  .  oblongii.,  acuiis  Flor^  Ztyl, 
80  ;  Romlcletia  à  feuilles  ofalon-* 
-gués ,  à  poi  n  tes  aigt  1  es ,  et  pét  iolées. 

Cupi.  Hon  MaL  i,p,  37.  t.-ij, 
Raii  Hist,  i4S>4> 

Amtricana.  La  prenûese  espèce 
est  originaire  de  l'Amérique  ,  où 
le  Père  Plumiea  Ta  découverte; 
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il  Ta  atmt  nommée  en  rfaorniew 
de  GtriELVus  AoNOELEnus  de 
Mont-Pellin ,  fameux  Physicien  et 
«avant  Katuraliste. 

Rt^rt  MtUdX  in*ea  a  d'abord 
enroyélec  9eitreDce«<}ti*jl  avoii  re*- 
cueilliet  dans  la  partie  septcntrlo-- 
■aie  de  la  Jamaïque  j  H  a  trouvé 
aussi  une  grande  quantité  de  ces 
atbres  dans  l'Amérique  Espagnole: 
depuis  ce  lems  j*at  encore  reçu  dé 
la  fiarbade  de  c«  gritmes ,  <fHT  unt 
très  bien  rnissi  dans  le  jardin  de 
Chelsca.  Cetie  e&pece  s'élève  avec 
une  tige  lif^neuse  à  la  hauteur  dv 
dix  on  douze  pieds ,  et  poiis-e  de 
tous  c&ics  des  branches  coiiv*ertes 
d'une  écorce  unie  et  verdâire»  et 
garnies  de  Teuilles  oblongnes ,  ter- 
minées en  pointe  aigirc  ,  entières  , 
aessiles.d'imveri  hirtant  en-deisul, 
d'un  veit  paie  eii-d«*s«us ,  un  rpea 
cidées  en  •dessus,  et  ahenies:set 
fleurs  natsKUt  en  grappes  aux  ex- 
trémiit*  des  branches  j«t)et  som 
blanches ,  et  ont  peu  d'odeur:  «lit» 
paraissent  «naucoome  ,  «t  ne  pro- 
^ui»ent -point  de  aemonocs  «n  An- 
■gleu-rre. 

Asiâtictt.  La  seconde  e^>ece  , 
^)î  croît  lumrclleMent  au  Mala- 
har  ,  a  une  tige  tigitsuse  de  six 
ou  sept 'pieds  de  hatitenr  ,  et  di^ 
Tttée  «n  pliiàenrs  branches  oou- 
venei  d'une  écorce  unie ,  et  gtt^ 
flics  de  feurltcs  oblongucs ,  roldes, 
4*1111  .v«n  Uùun ,  McaHi«s  sur  la 
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partie  mlîhrieure  des  branches ,  dis- 
posées par  paires  &  leur  extrémité, 
placées  sur  de  couns  pétioles ,  et 
entières  :  ses  flenrs ,  qttJ  sortent  en 
paquets  aux  exircmltéi  des  bran- 
che; ,  sont  blanche,  jaunâires  ,  et 
répandent  une  bonne  odeur  ^  elles 
sont  remplacées  p^r  des  capsules 
tondes  et  ï  deux  celtiiles ,  qui  con- 
tiennent chacune  trois  oo  quatre 
semences  angulaires. 

Culture,  Ces  plantes  sont  Tort  dé^ 
licatcs ,  et  l'on  ne  peut  les  con- 
server en  Angleterre  c;u'en  les  te- 
nant dans  une  serre  chaude  j  on 
les  muhiplie  par  leurs  graines ,  que 
l'on  semé  au  ^  commenctrmeni  du 
priniems  sur.  une  couche  chaude: 
lorsque  les  plantes  ont  poussé,  et 
qu'elles  sont  en  état  d'èn-e  enle- 
vées, on  les  met  chacune  séparé- 
ment dans  de  petits  pots  i  on  les 
plonge  dans  une  couche  de  ton  tie 
chtiteur  tempérée ,  et  on  les  nrahe 
suSvatn  la 'méthode  qui  a  été  près* 
crîte  f«dr  les  plantes  délicates  , 
qui  'vimnem  des  «némes  contrées. 

fin  hiver  on  4es  plon^  data  la 
cout^  de'tàn  de  la  -snte  fraude* 
où  elles  proBtcrant ,  fleaiirom  aa 
boutdedeoxou  trais  ans. et  feront 
Afie  'belle  tttriélé  parmi  les  aunv» 
plMtes  i«idr(!s  et  -exotique*}  car 
elles  eotiKirvent  le«ri«erdure  (oui« 
Parïnée  :  la  seconde  espftc  a  de» 
fetiilles  d^un  vert  étrillant  ;  ce  qui 
laMud  t^è54gréaUe  <«ti  iQut  tflnf, 
Ttij 
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RONDON  ou  SUMACH  A 
FEUILLES  DE  MYRTE,  ^oyex 

COBIARIA.   . 

ROQUETTE  DES  CHAMPS, 
WLA  MASSE  AU  BEDEAU.  F, 
BuMiAS  Erucago.  L. 

ROQUETTE  BASTARDE  , 
OAUDE ,  ou  L'HERBE-MAURE. 
Voyex  Reseda.  L. 

ROQUETTE  DES  JARDINS. 
Voye^  Eruca.  L. 

ROQUETTE  DE  MER.  rçycî 
BUNIAS  Cakilb.  L. 

ROSA.  Tourn.  Inst.  R.  H.  6%6. 
tih.  408.  Linn.  Gen,  Plant.  S$6i 
Rosier,  Eglantier. 

Caractères.  Le  calice  de  la  âeur 
est  formé  par  1  une  feuilte  divisée 
au  soaimet  en  cinq  parties;  mais 
Je  bas  est  globulaire  et  en  forme 
de  cloche  :  les  segmens  sont  en 
forme  de  lanee }  deux  ont  alterna- 
ùremeiit  des  appendices. sur  leurs 
côtés  j  deux  autres  sont  nuds  aussi 
alternativement,^  et  le  cinfjuieme 
1.  souveat  un  appendice»  et  quel- 
quefois en  est  .dépourvu  ;  la  co- 
rolle est  composée  de  cinq  pétales 
ovales ,  en  forme  de  cœur ,  et  in- 
■ércs  dans  le  calice  :  U  fleiic  a  un 
grand  nofftbre.d'étamines.  courtes, 
capillaires ,  Insérées  d^tis  le  cou  du 
calice  >  et  terminées  par  des  ao- 
tfieresà  trois  angles  i  elle  a  plusieurs 
geimes  f  lacés  w  fond  du  calice , 
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dont  cFiacun  soutient  un  style  coiir^ 
velu  ,  fixé  à  côté  du  germe ,  et  cou* 
roiincs  tous  par  des  stigmats  obtus. 
La  base  charnue  du  calicei>e  charge 
d  .ns  la  suite  en  un  fruit  coloré ,  en 
forme  de  toupie ,  et  a  une  cellule 
qui  renferme  plusieurs  semences 
oblongues  «  velues  ,  et  fixées  i 
chaque  côté  du  calice 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  cinquième  section  de  la  dou- 
zième classe  de  LiHNia  ,  parmi 
celles  dont  les  fleurs  ont  plusieurs 
ëtamines  insérées  dans  le  calice, 
et  plusieurs  styles. 

Les  espèces  sont  : 

t  •.  Rosacanina,gtrnùniius  ovatisii 
pedumulisqut  glabris ,  eaule  putoUt- 
^€  aeultam.  litat.  Sp.  Plant.  704* 
Mat.  Mcd,  1 29.  Pollick.  Pal.  n.^SS, 
Neek.  Gailob.  f.  225-.  GmeU  Tabi 
p.  14p.  Blaeiw.  t,  i.Kniph.  cent* 
■j.tt.jC.  Dctrr.Nast.p.  x6y,  Regn, 
Bot.  s  Rosier  sauvage  à  fruit  ovale, 
avec  des  pédoncules  unis  ^  des  tiget 
et  des  pétioles  épineux. 

Rosa  fylreitrij  vulgarii  ^jtore  eio^ 
rfito  ,  inearnato.  C.  B.  P.  4g  j  ;  Ro- 
sier commun  sauvage,  à  fleur  od»> 
rante  et  de  couleur  de  chair.nominé 
communément  Ronct  ou  EgjLamicr 
sauvage ,  Rester  de  chien  ,  ou  arbre 
de  Gratecul ,  CbiHvrhodon, 

Rosa  caniaa  vulgà  dicHK  Doâ, 
Pempt.  187. 

1*.  R7ta  spinûsUsima^germinihusi 
•vtuii  1  g^iabrit  tpeduaadu  hùpidis^ 
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eauk  pttîoUtque  aculeûtistimh.  £jr. 
Sp.  Plant.  70J  i  Rosier  sauvage  i 
fruit  ovale  «  uni ,  avec  des  pédon- 
cules  velus  »  des  tiges  et  des  pé- 
tioles fortement  armés  d'épines. 

Rosa  camptstrisy  sf'motisnma,  flore 
ftlbo ,  odoraio,  C,  B^  P.  48  j  «  Rosier 
sauvage  et  épineux >  à  fleurs  blan- 
ches et  odorantes,  communément 
pommé  Rosier  à  JeuUlts  de  Pimpre' 
nelle. 

.  Rosa  campatrisêdorata.  Clus.  But. 
1.  p.  116. 

3**.  RosctyiUosa  ,germinihus  glo- 
hotis^  acuUatis , pedunculis ,  kîspii'u  , 
.eaule  aculeis  tparsis  ,  peiiolis  acu- 
Uatis ,  foliis  tomtniosis.  Linn.  Sp. 
704.  PoWicA.  Pal,  n.  48;.  Darr. 
Nuss.  p.  26-j  i  Rosier  à  fruit  glo- 
bulaire et  épineux ,  avec  des  pé- 
doncules velus  ,  une  tige  garnie  de 
quelques  épines  éparses ,  des  pér 
tioles  cpiiieux ,  et  des  feuilles  co- 
tonneuses, 

Rosa  silvtttr'u  Pomi-fera  major. 
C.  B;  P.  4S4.  Dukam.  A-b.  41  i 
le  plus  grand  Eglantier  011  Rosier 
sauvage.  ,  dont  les  fruits  sont  en 
forme  de  Pomme, 
'  4**!  Rota  Eglanteria ,  gtrminihus 
glfihosiSf  piduncuUstjue  glabris,.cauU 
ficaleit  spars'u  ,  reais  ,  peuoUs  sea- 
bris,  foliolU  acutis.  Ijnn.  Sp.  70)  • 
Kttiph.  cent.  7.  n.  77  j  Rosier  h 
fruit  globulaire,  avec  des  pciloâ- 
cules  unis  ,  une  tige  garnie  de 
quelques  épines  éparse»  et  érigées, 
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des  pétioles  rudes ,  et  des  lobes  ai- 

Rosa  rubiginosa.  Lin,  Syst*  Plant. 
tom.  2.  p.  ^2j.  Sp,  2, 

Rosa  sjflvtstrii, foliis  o^oratis,  C. 
fi.  P.  485  i  Eglantier  sauvage  à 
feuilles  odorantes ,  nommé  com- 
munément la  Ronet  odorante. 

Rosa  tylvesiris  odorata,  Doâm 
Pempt.  iS/' 

5^.  Rûsa  Scodca ,  caulepetioUs^uf 
aculeaùs  ,foUispinncttis,foliolis  d/i» 
ineisis ,  fractu  globoso  ;  Rosier  avec 
une  tige  et  des  pétioles  armés  dV'- 
pines ,  des  feuilles  ailées,  des  Ipbe^ 
découpés  à  leur  extrémité  >  et  un 
fruit  globulaire.. 

Rota  Pimpinella  minor  Scotiea  ^ 
fiore  lividi  rubtnte.  Edit.  piior  ; 
petit  Rosier  d'Ecosse  i  feuilles  de 
Pimprenelle  .avec  une  fleur  d*un 
rouge  pâle  ou  livide,  * 

6".  Rota  in  mis ,  cauh  întrmî; 
pedunculis  kîspidis  ,  calycisfoUolis  tn- 
divnis  ,frucnbui  oblongisi  Rosiecà 
,tige  unie  ,  avec  des  .  pédoncules 
épineux ,  les  folioles  du  calice  non 
divisées,  et  des  fruits  oblongs.    ', 

Rosa  Âlpina.  Linn.  Syst.  Plant,  ti 
a.  p.  sz$.  Sp.  13. 

Rosa  campesniSf  rpinis  carent  ,ii^ 
florai  C.  B.  P.  484  ;  Rosier  sans 
épines  et  à  deux  fleurs. 

Rosa  non  spinose.  Hall,  Oput,  2lSi 

7^.  Rosa  Sispanea, foliis  utrin^è 
villosis  t  ealyeis  foitdis  acuti  tcrrth 
sis,  fractu  glofrrff;  Rosier  àiêmllff 
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Vdocssarles  deux  surfaces, aySnt 
les  petites  feuilles  du  calice  «ciéc» 
à  dents  aiguës  ,  avec  un  fruit  uni. 
8**^  Ross  nandtns ,  eauie  gadeato , 
folih  perennantibut  ,  iuculij ,  florç 
vdorato;  Kosicr  grimpant  à  tige 
épineuse,  av«e  des  feuitlet  loa- 
jourè  vertes  et  luisantes ,  et  une 
èeur  ddorante. 

Rcsa  tylvestris  iumttcrum  teait' 
âens ,  sen^  virttts  ,  MynU  folh  lu- 
tiib,Jloreàlbi  oâotata .frucruparv» 
tottoiib  «  kîspido.  Mich*  Cai.  PL 
Ag.  Plor.  ;  KoSter  sauvage  ligneux 
tn  grimpant ,  i  feuilles  de  Myne 
)uisau(e5  et  toujours  vertes,  avec 
une  fleur  blanche  et  odorante,  et 
im  périt  fruit  rond  et  hérissé. 

5>*.  Rosa  stinpetvtrtns ,  gtrmini- 
Inu  ovaeii ,  peduriculisque  kispidis  , 
'cjude  peciolis^ue  àçuliatû.  Liniu  Sp. 
Plant.  704  ;  Rosîer  toujoursvert , 
avec  un  germe  ovale ,  de»  pédon- 
cules hérissés ,  une  tige  et  des  pé» 
tiofes  épineux.    . 

Rotuniuckaca  ntnperyîrens.  C,  B, 
F.  482.  I>ukam*  Ati.  32;  Rosiet 
toujours  Tenet  masqué. 

And  tvaper  virent  Jungtrmani, 
Cïiu.  H'ut.  x^.  App.  Alt,DUl.Eldi. 
Ji'tf.t.a'^tf./.  ji8. 

I  d*.  ttâta  l^ir^niana  înttvùs  ,)&■ 
liUpmnaeh^fdidktmfMis,  trrratis, 
Urrhtpè  glabrit ,  ealycis  folioUs  in- 
divisis  ;  Roiier  sans  épines ,  avec 
^leuillesaîféesjdeskibes  ovales, 
sct6  et  unb  me  le»  deux  surËices , 
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«t  dont  les  petites  feuilles  du  ca< 
lice  ne  sont  point  divctées. 

Rosa  sylvttrrii  VirginUtui ,  Eini- 
pinellm  majêris  foliis.  Ra'ii  Hat,  t 
Rosier  sauvage  de  Vir^nie  «  à 
feuiy^  de  grande  Pimpreiielle. 

II**.  Rtséthtea,  eaêlt  acultatOf 
foliis  pïtmatïs  ,  fiAiUit  ûvatis  ,  jer- 
ratis  ,  u&infÀ  g'-ahr'u  ,  peiuncults 
brevissimit  y  Ro>ier  à  tige  hérissée  , 
avec  des  fenilteâ  ailées ,  des  lobes 
ovales ,  «ciés  ef  «tnïs  stN*  les  deux 
faces,  et  des  pédoncules  ttct  court». 
Rosa  Eg'.a^erh.  tin.  Sys$,PUn:, 
■tom.  2,  p.  fn-  Sp.  I. 

Râia  lutta  timi'lex,  C.  È.  P.  48  J  ■* 
Duham.  Arh.  ^6;  Rosïet  à  fleurs 
■simples  et  iaune». 

i2*.Ro4aPiifuc»,  ioiÛtetuileàto  t 
Jiftiii  pimtatis  jfâliolh  rotandioribut , 
terrant ,  petalir^e  ematgitutit ,  bi- 
eohrihu  j  Rosier  à  tige  -érigée  , 
arec  des  ftuîlles  atléei ,  des  lob» 
plus  ronds  et  sciés  ,  des  pétales 
échancrés,  et  de  deux  couleurs. 

Amïi  Puniaa.  Corn.  Con.  1 1  ; 
Rosier  d'Autriche. 

ij**.  Rma  motchitta  ,  taule  aof 
leato  t  teandente ,  folOt  ttnà-^hris^ 
Jtoribta  wnMZatis  j  Rosier  i  tige 
grimpame  et  q>inetne  ^  avec  des 
ftuilles  composées  de  sept  lobes 
unis ,  et  des  fleurs  en  ombelle. 

Rostt  m0sokata  fnajor,  J,B.  P.  a.p. 

45  j  le  )>hi5  grand  Rosier  musqué. 

14*.  Rasa  tenri-folia ,  gtrminiha 

ovatit  ,ptdimaiUtqiu  biipidit ,  uuk 
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Kîspîdo  t  aeuUato ,  ptùolU  hmnihui. 
Linn.  Sp,  70^  Mat.  Mei.f,  128. 
Knipk  cent,  i.  n.  7;.  K»on.  £M. 
I .  r.  A,  Rign.  fin.  i  Rosier  avec 
un  fruit  ovsle^des  ptîdonciiles  hé- 
rissés ,  une  tige  êpineaK  et  poitM, 
et  des  pétioles  sms  épines. 

Roia  eenti  foRaBatavica  II,  Clns, 
Kitt.  I .  ^.  1 1  ^;  Rose  à  cent  ieuiHeK 
de  IToHande. 

Rosq^muUiplt*  mtdia,  Bauk.  fin, 
'^Zi^  Duham.Jri,  15*. 

>;*.  Rota  Damâtcena  ,eaiiteMen' 
itato  ,  ptduncHÎis  hispiiii ,  eâiycibu$ 
finnaùjU'u ,  hirtutis  ;  Rosier  à  tige 
épineuse ,  avec  des  pédoncnles  de 
fleurs  héiissés  /  et  des  calices  velus 
et  ailées. 

B.es<L  Damateena,  L^.  leon,  xo^j 
Rosier  de  Damas. 

1 6^,  Rosa  alba  ,  germittAut  ûva* 
tU  i  glabris  ,peduncuUi  kispidh,  cauU 
peiiolitque  acultatis.  Linn  Sp,  7O5. 
Mat.  Mci.  139.  Cran:\,  Âuur, 
p.  8/.  B.  y.  GmeU  Tub.  p.  1  yo. 
Knon:  DtU  1 .  r.  R.  (S  :  Roâer  à 
fn>iis  unis  et  evalcs ,  avec  des  pé- 
doncules piqnans,  uoe  lige  et  des 
pétioles  cpineiix. 

Résa  alba  vulgaùs  major.  C.  B. 
p.  4S1.  Ouham.  Arb.  16  •,  le  grand 
Rosier  blanc  commun, 

R'sasaiivû.  Doi,  Pempt.  \.86. 

17**.  R  sa  Begica  , caute aeuUato, 
fsliii  tubi&t  kinuiit..  calyabus  u>ni' 
finnatit  ,  viliesu  s  Hosier  à  tige 
épineuse  ,  avec  des  feuilles  bé- 
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xîisées  en  -  dessous ,  et  des  calices 
-relus  et  à  moitié  ^lés. 

AuA  Bdgka  s'wi  vUna  ,  fiart 
rubicame,  Rèa,  Flor.  ;  Rosier  de 
Flandre  d^in  rouge  daîr.* 

18*,  Roia  Provmeialit  j  cnatept- 
M'fflùfM  atiiUaàs  y  foli'u  ju&tdj  vU- 
huii ,  (olyfibm  ttmtfmnatis ,  kispi- 
dit  ;  Rosier  avec  une  rige  et  des 
pétioles  épineux ,  des  feitriies  ve* 
lues  ea-dessons ,  et  des  calices  bé* 
risses  et  à  moitré  ailés. 

Rota  ProvintiaVts  major  ,  Jtbtt 
pttit»  ritbtrrimo.  Baefrh.  înâ.  AU, 
a.  2\ti  le  grand  Rosier  de  Pro* 
vins  ,  à  fleurs  doubles  très  ronger, 
nommé  communément  ie  Bxtiitr  db 
Provence,       '     ■  ' 

i^*.  Rnjtf  imamata ,  amie  înermi, 
peduneutit  aatleatii  ,  cafycitus  itmi- 
pinnâtit  ;  Rosiet  à  tige  ^imie  «  jr^cc 
des  pédoncules  épineux  «et  des  ca- 
lices de  fleurs  à  demi  ailés. 

Rota  incamaia,  Park,  Par.  ;  Ro- 
sier à  fleurs  die  couleur  incarnate. 

30*.  Aoja  Gathca  ,  caaU  tut,' 
iaermi  ,  foliit  ^ainit  tubtàs  villo- 
s'u ,  calyc'u  foiioih  htdmtit  j  Ro- 
sier i  tige  presqu'uciie  >  garni  de 
feuilles  à  cinq  lobes  velus  en  de«> 
soui ,  et  dont  les  petites  feuilles 
du  calice  sont,  entières. 

Rota  nitra.  Ger.s  Rosier  ronge. 

XI-  Koia Cinnamomea , germinibus 
^ohntis ,  peduneutUque  glabrtt,  taule 
aeulttt  uipidaràut ,  pettolu  su'  •  utr- 
mibut,  Linn,  Sp.  703  }  Rosier  arec 
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des  germes  globulaires  ,  des  pé- 
doncules unis  ,  une  tige  et  des  sti- 
pules, épineuses ,  et  des  pétioles 
presqu'unîs. 

Rosà  çàoro  Cinnamonis,fiorepUno. 
C.  p.  P.  483  î  Rosier  à  odeur  de 
CiDnamome,  avec  une  fleur  double. 
.  1^"  Rosa  muscosa ,  caule  ptiiolù- 
,que  acultatfi  j  pedunculit  calycibus- 
que  piloûssimis  ;  Rosier  à  tige  et 
pétioles  épineux ,  avec  des  pédon- 
cules et  des  calices  très-  couverts 
de  poils. 

Roia  rubra  ,  pltna  »  spinoshùma  , 
peduneulo  mutcoso.  Bo'érrk,  Ind.  Ait.. 
x./f.ifaiRosierrouge.à'fleursdour 
bies  ,  et  le  plus  épinçifx^  dont  la 
pédoncules  sont  tout  couverts  de 
mousse  «  appelé  communément  ffjh 
fitr  mousseux  de  Pravtnct, 

On  cultive  à  présent  dafis  lei 
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jaiiJIns  anglois  une  grande  quan- 
.trié  de  Rosiert  ^  fleurs  doubles  > 
dont  la  plupart  ont  été  obtenues 
^accidcntellemeni  de  semences  ; 
^nsi  l'on  ne  doit  pas  les.  regarder 
,como>e  des  espèces  disiinctes  :  j'in- 
diquerai seulement  les  noms  sous 
^squels  ils  sont  connus  dans  les 
jardin^^.afin  que  ceux  qifiyoudronf 
eai  faire  une  collection  ne  soienf 
pas  embarrassés.-^e  crois  que  les  es* 
peces,doni  je  viens  de  donner  Ténu- 
-mcration ,  sont  réellement  distinc- 
tes i  parce  que  leurs  caractères  spé- 
cifiques sont  différens  ,  quoiqu'il 
iîoit  un  peu  dîQicil»  de  les  détet- 
^(nçr  cprtvneuieot  :  ainsi  je  n'af- 
firmerai pas  positivement  qu'elle» 
soni  des  Espèces  différentes ,  quoi- 
que j'aie  de  bonnes  raisons  pour 
le  penser. 


Voici  ïes  variétés  des  ilaj/eri  de  jardin',  dont  nous  n'avons  pas  en- 
core fait  mention. 

RositT  dt  lotts  mois,  '      "^        '■   ■     ■ 

„   RoiUr  rayé  de  tout  mots.  ;  ■ 

Rosier  ttYorck  et  de  tancastn. 
.    Rosier  de  JUaifame  H^ht.  ■..        ;)  :    . 

Le  Ronér  rouge  Belgique  qui  est  supposé  être  une  variété  du  Rosier 
nuge-pâie  Belgique. 


I.  On  croit  que  ce  sont  des  va* 
,  xiétés  du  Rosier  df  Dtmtis, 


Le  Rosier  simple  velouté. 
Le  Risier  double  velouté. 
•    X^  Rosier  Velours  royàL 
Le  Rosier  Childing, 
Lt  Rosier  marbré. 
'  Le  Rosier  double  Vierge* . 


Ils  sont  tous  trois  des  variétés  : 
la  dernière  à  été  obtenue  de  la  se- 
mence du  Aosier  pâle  àt  Proi/enee* 

Ces  trms  variétés  ont  beaucoup 
de  rapport  les  unes  avec  les  autres. 
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Le  ftoiirt-  Chitu^de  Prweae»  tfest  qu'une  vanété  da  Rot'ùr  eomnum 
de  Provence. 
Le  Rosier  Pâle  de  Provence  est  une  variété  du  Rmer  rouge  de  Provence. 
Le  Rosier  blanc  de  tourmois.       \     Cé  sont  des  variétés  du  Rosier  de 
Le  Rosier  blanc  de  Damas.  J  D'attUu.  ■      ■ 

Le  Rosier  de  Francfort  peut  être  une  espèce  distincte^  mais  il  est  peu 
estimé  ;  ses  fleurs  s'épanouissent  rarement  bien ,  et  n'ont  point  d'odeur. 
Le  double  Eglantier.  ^ 

Le   double  Eglantier  pâU,  i     ^=  '""'  *ï«  ""^'^  ^^  ''«P«e 

Le  double  Egtamier  toujours  vert.  >  =0"""""^. 

Le  Rosier  £  Autriche  à  ileors  rougcs'et  jaunes  n^est  qtfune  variété  ac- 
cidentelle. 

Le  Rosier  double  jaune  est  une  variété  du  jaune  simple. 

Le  Roia  mundi  est  une  variété  du  Rosier  rouge^ 

Le  petit ,  le  blanc  et  le  semi-double  blanc  sont  des  variétés  du  Rosier, 
blanc  commua* 


Canina.  La  première  espèce  est 
fort  commune  dans  lés  haies  de  plu- 
steun  parties  de  l'Angleterre  ;  ce 
qui  est  cause  qu'on  né  la  cultive 
pas  dans  les  jardins  :  le  fruit  de 
celle-ci  est  d'usage  en  Médecine  ; 
on  en  fart  des  conserves.  Le  B^-> 
ddguar ,  que  Ton  nom  oie  Pomme 
m»usseuse  tCEglantier  ;  est  une  ex- 
crescence  veiue  et  spongieuse ,  oc- 
casionnée par  la  piquûre  des  Ich- 
tMtmons  i  elle  croît  sur  les  tiges  et 
les  Branches  de  cet  arbritseau ,  et  r 
quelquefois  aussi  sur  les  autres  es- 
pèces de  Rosiers.  On  trouvée  deux; 
ou  trois  variétés  de  cette  espèce 
dans  les  haies  ,  dont  une  a  des 
fleurs  blanches ,  une  antre  des  iièurs  > 
rouges,  et  la  troisième  des  feuilles 


unies:  les  deux  premières  sont  évi- 
demment des  variétés;  mais  je  ne 
sais  si  la  dernière  est  une  espèce 
distincte ,  ou  non. 
Spinosissima.  La  seconde  croît  na* 
turelïement  dans  plusieurs  parties 
de  l'Angleterre  j  elle  n'a  gueres 
que  trois  pieds  de  hauteur  ;  ses 
tiges  sont  minces  ,  et  fortement 
armées  de  petites  épines;  ses  feuil- 
les sont  petites ,  et  composées  de 
trois  paites  de  lobes  presque  ronds. 
et  terminées  pat  un  lobe  impair  : 
ses  fleurs  sont  blanches ,  et  ont 
une  odeur  a^^réable  de  musc.  Cette 
espèce  se  multiplie  ttès- vite  par  ses 
racines  rempantes. 

Viliosa.  La  troisième,  qui  est 
originaire  dçs  parties  septentrion 
Vv 
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nales  «Je  rAngleterrc,  iVïeve  avec 
des  tiges  fortes  à  sept  ou  finit  pieds 
de  hauteur  :  ses  jeunes  branches 
sont  couvcctes  d'une  écorce  unie 
et  brune  ;  ses  épines  sont  très-, 
fortes  et  en  petit  nombre  :  ses 
feuilles  sont  grandes  et  velues  sur 
les  deux  surfaces;  elles  sont  com- 
posées de  trois  paires  de  lebes , 
oblongs,  ovales,  terminées  par  un 
lobe  impair,  et  profondément  sciées 
surs  leurs  bords  :  ses  fleurs  sont 
larges,  simples  et  rouges  ;  elles  pa- 
roissent  au  commencement  de  Juin , 
et  produisent  un  gros  fruit  presque 
tond  j  et  garni  d'épines  molles , 
qui  renferme  une  pulpe  agréable 
et  acide  ,  dont  les  semences  sont 
enveloppées.  Plusieurs  personnes 
conservent  ces  fruits  ,  et  en  font 
des  conGiures ,  que  l'on  sert  sur 
les  tables  au  dessert. 

'  Eglanttria.  La  quatrième  espèce 
est  VEglamier  commun  ,  qui  est  si 
bien  connu  ^  qu'il  n'est  pas  néces- 
saire d'en  donner  une  description  : 
on  la  trouve  ordinairement  dans 
quelques  parties  du  pays  de  Kent. 

Scotica.  La  cinquième  est  le  Rosier 
d'Ecosse  à  feuilles  de  PimprentlU;  il  y 
en  adeux  variétés ,  l'une  à  fleurs  pa- 
nachées ,  et  l'autre  k  fleurs  rouges- 
pâles  :  la  dernière  est  la  même  que 
le  Rosa  Alfina  ,  fumiU  montis  , 
Rosarum  fimpineUa  foliis  minorihus 
ac  rciuttâioribus  ,fiwt  minimo , livide 
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riéeme.  Hort.  Cat,  s  «at  ;  après 
avoir  comparé  au  Rositr  ^Ecosse 
des  échantillons  desséchés  de  cette 
dernière  „qui  m'ont  été  envoyés 
de  l'Italie ,  je  les  ai  trouvés  abso- 
Inment  semblables.  Cette  espèce 
s'élève  rarement  à  plus  d'un  pied 
de  hauteur  :  ses  tiges  sont  couver-' 
tes  d'une  écorce  brune,  et  fone- 
-  ment  armées  de  petites  épines;  ses 
feuilles  sont  fort  petites  ,  et  :^ï- 
prochent  beaucoup  de  celles  de  la 
PimprentUe  :  elle  produit  des  fleurs 
petites  et  sessiles  }  son  fruit  est 
rond  et  d'un  pourpre  foncé ,  qui 
tire  sur  le  noir  lorsqu'il  est  mûr. 

Inermis.  La  sixième  s'élève  à  sijç 
ou  sept  pieds  de  hauteur  :  ses  tiges 
et  ses  branches  n'ont  point  d'épi- 
nes f  et  sont  couvertes  d'une  écorce 
unie  et  rougeâtre;  ses  feuilles  sont 
composées  de  trois  paires  de  lobes 
minces ,  ovales ,  terminés  par  un 
lot>e  impair,  très -uni,  d'un  vert 
clair  ,  fort  légèrement  sciés  suc 
leurs  bords ,  et  assez  éloignés  les. 
uns  des  autres  sur  la  côie  du  mi- 
lieu :  les  pédoncules  de  fleurs  sont 
hérissés  ;  les  cinq  lobes  du  calice 
sont  longs ,  étroits  au  milieu ,  et 
terminés  en  une  pcûnte  ovale  : 
ses  fleurs  sont  simples ,  ec  d'un 
ronge  clair  ;  elles  paroissent  au 
commencement  de  Mai ,  et  pro- 
duisent des  fruits  longs.,  en  forme 
de  lance  ,  et  unis  :  les  plantes 
produisent  de  aourelles  fieun  vers 
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la  fin  d* Aoàt  «  mais  ces  dernières 
tombent  sans  donner  des  fruits. 

HUpanics.  La  septième ,  dont 
Robert  Mobe  ,  Ecuyer ,  tn*a  en* 
voyé  les  semences  de  l'Espagne  , 
croît  naturellement  ,  et  s'élève 
à  la  hauteur  de  quatre  pieds  avec 
une  tige  forte ,  droite ,  et  armée 
de  fortes  épines  :  ses  feuilles  sont 
velues  sur  les  deux  surfaces;  leurs 
lobes  sont  presque  ronds ,  et  sciés 
sur  leurs  bords  j  les  petites  feuilles 
du  calice  sont  sciées  à  pointe  ai- 
guë :  ses  fleurs  boni  simples  ,  et 
d'un  rouge  clair  :  elles  paroissent 
au  comme  ncemÈni  du  ■mois  de 
Mai,  eipradulsent  des  fruits  gros, 
unis  et  presque'  ronds  ,  qui  mûris- 
sent à  ia-fin  d'Août.  ^ 

Scandent.  La  huitième  a  ct^  dé^ 
couverte  par  Signor 'Michely 
dans  les  bois  près  de'FIor^ce;  il  . 
Ta  envoyée  au  Docteur  Boer-' 
*HAAVB  à  Leyde ,  ôà  je  l'ai  vue 
dans  son  jaidin  en  1727  :  elle  s 
des  tiges  minces  qui  rempeiit  sur 
la  terre  ,  si  elles'  ne'  sont  pas  sou< 
tenues  ;  mais  qui  ,  étant  fixées  à 
an  soutien  ou  à  quelques  arbres , 
s^élevent  à  douze  6U  quatorze  pkds 
de  ïiameùr  :  elles  sont  armées  d'é- 
pines courtes  et'  'roui«eàtres  /et 
garnies  de  pentes  fenlHes  cotapd-' 
9ées  de  trois  pafr«s>de  lobes ,  ovalesy 
à  poHite  aiguë  ,  terminés  par  un' 
lobe  impair  »  d*un'  vert  îuisint  / 
scfés.  siffioan  bordi ,  et  qui  coa«' 
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servent  leur  verdure  tome  l'année  : 
ses  fleurs  sont  petites ,  blanches , 
simples ,  et  ont  une  odeur  de  Musc. 
Cette  espèce  dans  son  pays  origi- 
naire produit  des  fleurs  durant  pres- 
que toute  l'année  j  mais  elle  ne 
fleurît  en  Angleterre  qu'au  mois 
de  Juin, 

Semper  virent^  La  neuvième  croît 
sans  culture  en  Espagne,  d'où  Ro- 
bert More  m'en  a  envoyé  les  se- 
mences :  sa  tige  ,  qui  est  érigée  et 
haute  de  quatre  ou  cinq  pieds,  est 
coitverte  "d'une  écorce  verte  ,  et 
armée  d'épines  blanches,  courbes 
et  fortes  j  ses' feuilles;  sont  com-» 
posées  de. cinq  lobes  ovales ,  ter* 
minés  en  pointe  aîgirë  ,  unis,  d'un 
vert  luisant  ,  et  légèrement  scié» 
sûr  leurs  bords  j  elles  ne  tombent  • 
pomt ,  et  ont  une  belle  apparence 
en  hiver  :ses  fleurs  naissent  en  gros 
paquets  ou  ombelles  aux  extrémi- 
tés des  branches  ;  elles  sont  sim- 
ples ,  blanches ,  et  répandent  une 
forte  odeui  de  Musc  :  elles  parois- 
sent eh  Août ,  et  se  succèdent  jus- 
qu'au mois  d'Octobre ,  si  l'automne 
est  fovorable. 

Virginiana:  La  dixième  se  trouve 
en  Virginie  et  dans  d'autres  parties 
de  lîAmériqiie  Septentrionale j  elle 
a  plusieurs  tiges  unies ,  qui  s'élè- 
vent à  cinq  on  sixpredsde  hauteur: 
ses  jeunes  branches  sont  couvertes 
d'une  écorce  unie  et  pourpre  ;  ses 
feuilles  sont  com^sées  de  quatre 
Vvii 
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ou  cinq  paires  de  lobes  en  forme 
de  lance ,  terminés  par  un  lobe  im- 
pair, uni  SUT  les  deux  surfaces  « 
cTun  vert  luisant  en-dessus,  d'un 
vert  pâle  en-dessous ,  et  profon- 
dément  sciés  sur  leurs  bords  :  ses 
fleurs  sont  simples  ,  d'un  rouge 
pâle,  et  paroissent  en  Juillet;  leur 
calice  est  divisé  en  cinq  segmens 
étroits ,  longs  et  entiers  :  on  cul- 
tive cette  espèce  dans  les  jardios 
pour  la  variété  j  mais  ses  Qeurs  ont 
peu  d'odeur. 

Lutta.  La  onzième  est  le  Rosier 
limplejauae  :  ses  tiges  sont  foibles , 
et  poussent  plusieurs  branches  min- 
ces ,  fortement  armées  d'épines 
courtes  ,  courbes  et  brunes  ;  ses 
feuilles  sont  composées  de  deux 
•  ou  trois  paires  de  lobes  ovales , 
étroits  t  terminés  par  un  lobe  im- 
pair ,  unis ,  d\in  vert  clair ,  et  fine- . 
ment  sciés  sur  leurs  bords:  ses  fleurs, 
qui  naissent  sur  de  courts  pédon- 
cules >  sont  simples  et  d'un  jaune 
clair  ^  mats  sans  odeur. 

Punicea.  La  dou2ieme  est  celle 
i  laquelle  on  donne  ordinairement 
le  nom  de  RotUr  d'Autriche  :  ses 
tiges ,  ses  branches  et  ses  fenilles 
ressemblent  à  celles  de  la  précé- 
dente }  mais  ses  feuilles  sont  plus 
londes ,  ses  fleurs  plut  kuges ,  et 
ses  pétales  découpés  profondément 
à  leur  extrémité  :  ses  fleurs  ,  d'un 
jaune  clair  en-dedans ,  et  de  .cou- 
leur de  cuivre  pourpâtre  en^dehois^ 
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,sont  simples  ,  sans  odeur  «  et  se 
fanent  en  peu  de  tems.  li  y  a 
souvent  dans  cette  espèce  des  fleurs 
jaunes  sur  une  branche  ,  et  des 
fleurs  couleur  de  cuivre  sur  une 
autre  ;  elle  se  plait  à  une  expo»- 
tion  ouverte  et  au  Nord. 

Moichata,  La  treizième  est  le 
Rosier  musqué ,  qui  s'élève  avec 
des  tiges  foibles  à  dix  ou  douze 
pieds  de  hauteur  :  leur  écorc^.  est 
verdâtre  et  unie ,  et  elles  sont  ar- 
mées d'épines  courtes  et  fortes  i 
ses  feuilles  sont  unies  et  compo- 
sées de  trois  paires  de  lobes  ovales, 
en  forme  de  lance ,  terminés  par 
un  lobe  impah ,  d'un  vert  clair  , 
et  sciés  suc  leurs  bords  :  ses  fleur» 
naissent  en  gros  paquets ,  et  en 
forme  d'ombelles  aux  extrémités 
des  branches  \  elles  paioissen  t  ets 
Août ,  et  se  succèdent  continuelle- 
ment  jusgu^à  ce  que  les  gelées  le» 
arrêtent  :  elles  sont  blanches  ,  et 
d'une  charmante  odeur  de  Musc;, 
tl  y  a  des  fleurs  simples  et  des  fl«ur» 
doubles  de  cette  espèce  :  ses  tige» 
étant  trop  foibles  pour  se  soutenir 
d'elles-mêmes ,  il  est  nécessaire  de 
leur  fournir  un  appui. 

Centi-folia.  La  quatorsieme  est- 
la  Rosede  Hollande  à  cent  feuiUest 
sa  tige  est  épîqeuse  ,  et  d*eBvifon 
trois  pieds  de  hauteur  j  ses  feuiUe» 
ont  trois  et  quelquefois  cinq  lobes 
larges .  ovales .;  u^iis  ,  et  d'un  vert 
oiucur ,  avec  des  bords  pourpre  : 
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ks  pcdoncules  des  (leur&  sont  gar- 
nis d*un  poil  Iiéiissé  et  brun }  le 
calice  est  uni  et  à  moitié  ailé  :  les 
fleurs  sont  très-doubles,  d'un  rouge 
foncé  ,  et  ont  peu  d*odeur. 

Damasctna.  La  quinzième  est  le 
Rosier  de  Damas ,  qtii  s'élève  à  la 
hauteur  de  huit  ou  dix  pieds ,  avec 
une  tige  épineuse,  couverte  d'une 
écorce  verdâtre  ,  et  armée  d'épi- 
nes courtes  j  ses  feuilles  sont  com- 
posées de  deux  paires  de  lobes  ova- 
les ,  terminés  par  un  lobe  impair , 
d'un  vert  obscur  en  -  dessus ,  et 
d'un  vert  pâle  en -dessous  j  leurs 
bords  deviennent  souvent  bruns, 
et  sont  légèrement  sciésjles  pédon- 
cilles  sont  armés  de  poils  hérissés; 
le  calice  est  ailé  et  velu  :  les  fleurs . 
gui  sont  d'un  rotige  pâle  et  tendre, 
ne  sont  pas  bleh  double^;  mais  elles 
ont  une  odeur  agréable:  leurs  fruits 
sont  longs  et  unis. 
.  Mba.  La  seizième  est  le  grand 
Rosier  blanc  commun ,  qui  est  si 
bien  connue  qu'il  n'exige  point  de 
description  :  il  y  en  a  deux  varié- 
tés, une  à  fleurs  semi-doubles ,  qui 
n'a  que  deux  ou  trois  rangs  de 
pétales ,  et  l'autre  qui  est  plus 
basse  ,  et  dont  les  fleurs  sont  plus 
petites. 

Belgiea,  La  dîx-sept^eme  ,  à  Ia> 
qneUe  on  donne  la  nom  de  itoï ler 
Tougepâle  Btlgique,  s'élève  à  trois 
pieds  de^  hauteur  ,  avec  des  tiges 
épineuses  :  ses  feuilles  sont  compo;- 
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séesde  cinq  ou  sept  lobes  ovales, 
velus  en  -  dessous  ,  et  légèrement 
sciés  sur  leurs  bords  j  les  pédon- 
cules et  les  calices  sont  velus  et 
sans  épines  ;  les  calices  sont  gros, 
et  à  demi-ailés  :  les  âeuts  sont  très- 
doublés ,  de  couleur  de  chair  pâle, 
et  ont  très  -  peu  d'odeur }  cette 
plante  en  produit  ordinairement 
une  grande  quantité.  Le  Rosier 
rouge  Belgique  ne  dtifere  de  celui-ci 
que  par  la  couleur  de  la  fleur  qui 
est  d'un  rouge  foncé. 

Provincial».  La  dix  huitième  est 
le  Rosier  commun  de  Provins  ^  qui 
est  bien  connu  dans  les  jardins  an- 
glois }  on  le  cultive  en  grande  abon- 
dance dans  les  pépinières,  parce 
qu'il  est  un  des  plus  beaux  de  tous: 
la  fleur  de  cette  espèce  est  quel- 
quefois bien  large ,  et  ses  pétales  ' 
sont  enveloppés  Pun  par  l'autre 
comme  des  feuilles  de  Chou  ;  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Rose 
de  Chou  :  comme  ses  fleurs  sont 
plus  odorantes  que  les  autres ,  elle 
mérite  d'èirecuUivée  de  préférence. 

Incarnata.  La  dix<neuvieme  est 
la  Rose  incarnate  ,  ou  d'un  rouge 
pâle  :  ses  tiges  s'élèvent  à  la  hau- 
teur  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  et 
sont  sans  épines  ;  ses  feuilles  sont 
velues  en  dessous  ;  ses  pédoncules 
sont  armés  de  quelques  petites  épi- 
nes :  le  calice  est  à  moitié  ailé ,  et 
ses  fleurs,  qui  ont  cinq  ou  six  rang» 
de  larges  pétales  tout-à  fait  ouverte 
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sont  d'im  rouge  pâle ,  et  ont  une 

odeur  de  Musc. 

Gaîlica.  La  vingtième  espèce  est 
le  Roner  commun  rouge ,  qui  est  d^it- 
sage  en  Médecine  :  ses  tiges  sont 
érigées  et  n^ont  presque  point  d^é- 
pînes  -y  elles  s^élevent  à  trois  ou 
^  quatre  pieds  de  fiauteur  :  ses  feuilles 
sont  composées  de  trois  ou  cinq 
lobes  larges ,  ovales ,  et  velus  en- 
dessous  ;  les  petites  feuilles  du  ca- 
lice ne  sont  point  divisées  :  ses  fleurs 
sont  larges  et  très  -  peu  doubles  j 
elles  s'ouvrent  et  se  fanent  promp- 
tement;  elles  sont  d'unrouge  foncéj 
et  ont  une  odeur  agréable.  La  Rosa 
imotdi  est  une  variété  de  celte  es- 
pèce à  fleurs  rayées  (i). 

(i)  On  emploie  en  Mi<Iecineplitstetin  es- 
pèces de  Rose; mais  ou  fait  un  usage  plus 
fréquent  de  la  Rose  commune,  de  la  pâle  , 
de  celle  de  Damas  et  de  celle  de  Provins. 

La  Rose  commune  a  une  odeur  extrême- 
ment suave,  qui  rtisidedaos  une  irjs- petite 
quantité  d'hoile  essentielle ,  connue  depuis 
quelques  années  en  Europe ,  sous  le  nom  de 
Quintessence  dt  Rott.  L'eau  de  Rose  distil- 
Me .  qui  contient  cette  huïlc ,  en  a  l'odenr  et 
les  propriétés  :  on  la  regarde  comme  déicr- 
sivc  et  astringente,  et  on  l'emploie  prineipa- 
Icmeht  dans  les  ophtbalmies  ec  autres  mala'- 
dkï  des  yegi. 

La  Rose  de  Protins  passe  pour  éttt  déter- 
ïivc ,  fbitt6anre ,  cor^ale  et  astrii^entc  :  on 
en  prépaie  un  syrop ,  une  cooseiTC  »  une 
pondre,  etcr.,  que  l'on  emploie  avec  quelque 
succès  dans  les  bémorrbagies ,  le  Tomisse- 
mcnt ,  la  diarrhée ,  les  indigestions ,  etc.  Leî 
ftuUles  de  Rose  ont  plus  d' efficacité  ,  étant 
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Cinnamomxa^  La  vingt-unième,' 
ou  le  Rosier  àfieurs  doubles  de  Cin- 
namome,  est  une  des  plus  petites 
fleurs  ,  et  la  plus  printanniere  de 
toutes  celles  de  ce  genre  :  ses  ti- 
ges ,  qui  sVIevent  à -peu -près  à 
quatre  pieds  de  hauteur ,  sont  cou* 
vertes  d'une  écorce  unie  et  pour- 
pâtre,  sans  épines,  et  n*en  ont  qu'aux 
nœuds  placés  immédiatement  au- 
dessous  des  feuilles  où  efles  sortent 
par  paires  ;  elles  sont  counes  et 
courbées  :  ses  feuilles  sont  com- 
posées de  trois  paires  de  lobes  ova- 
les, terminés  par  un  lobe  impair,  ve» 
lus  en -dessous  ,  et  sciés  sur  leun 
bords  ;  les  petites  feuilles  du  ca- 
lice sont  étroites  et  entières  :  les 
fleurs  sont  petites ,  doubles ,  et  ont 
une  odeur  de  Cinnamome ,  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  Rosier  de 
Cinnamome. 

Mascosa.  La  vingt-deuxième  est 
nommée  Roiter  de  Provins  mousseux, 
à  cause  du  rapport  que  cette  plante 
a  avec  le  Rosier  commun  de  PraWm; 

mFusécs  dans  le  vinaigre  :  on  les  applique 
aussi  sous  cette  forme  dans  diffétentcs  cir- 
constances ,  surtout  dans  les  conlusions  de 
la  tétc ,  les  foulures  des  parties  tendineuses, 
les  pertes  de  sangi  le  relâcliemcnt  des  liga- 
mens  de  la  matrice ,  et  enfin  dans  d'aactei 
indispositions  qui  exigent  des  topiques  fbri- 
fians,  dîseussifs  et  rcsoludi^ 

Les  Roses  pâles  ou  blanches  sont  no  peu 
laiatives  :  on  en  prépare  un  syrop,  i^ne  l'on 
rend  encore  plus  purgatif  en  y  ajoutant  ia 
Stai ,  de  i'Açuic ,  et  mca»  de  la  Rhubaibc, 
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cependant  il  est  certainement  une 
espèce  distincie  :  car ,  quoique  les 
tiges  et  les  rejetions  de  cette  plante 
ressemblent  Beaucoup  à  ceux  du 
Jiosier  commun ,  néanmoins  elle  est 
difficile  à  multiplier  ;  ce  qui  n'ar- 
rive pasàTespece  commune.  Celle- 
ci  pousse  rarement  des  rejettons , 
et  ses  branches  que  l'on  marcotte 
ne  prennent  racine  qu'après  un 
lems  considérable  j  de  sorte  que 
le  plus  souvent  on  est  obligé  pour 
la  multiplier  de  la  greffer  sur  des 
tiges  d^autres  Rosiers  :  mais  ces  der- 
nières plantes  ne  durent  pas  aussi 
long  tems  que  celles  de  marcottes. 

Les  tiges  et  les  branches  de  ce 
Rosier  sont  fonement  armées  d'é- 
pines brunes  j  les  pédoncules  et 
les  calices  sont  couvens  d'un  poil 
longcomme  delà  mousse:  ses  fleurs 
sont  d'un  rouge  cramoisi,  et  ont 
une  odeur  très- agréable. 

Culture.  La  plupart  des  Rosiers 
sont  originaires  des  pays  étrangers, 
et  ont  été  apportés  en  différens 
tems  dans  les  jardins  anglois  :  ils 
croissent  ordinairement  dans  les 
contrées  septentrionales ,  ou  sur 
les  montagnes  froides  des  parties 
les  plus  chaudes  de  l'Europe  j  ainsi 
ils  supportent  bien  le  froid ,  et  se 
plaisent  beaucoup  à  fàir  libre;  sur- 
ïe  Rosier  jaune  ,  celui  à'Autricke  , 
et  le  Rosier  de  tous  mois  :  les  deux 
premiers  ne  fleurissent  point  dans 
une  terre  et  à  une  exposition  chau* 
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des ,  non  plus  que  dans  la  fumée 
de  Londres  ;  et  le  Rotitr  de  tous 
mois  fleurit  beaucoup  mieux  en 
plein  air  que  dans  les  villes. 

Ces  arbrisseaux  fleurissent  depuis 
le  milieu  ou  la  fin  de  Mai  jusqu'au 
milieu  de  Juillet. 

Mais  afin  de  jouir  de  ces  fleurs 
plus  long- tems ,  on  peut  plantée 
quelques  Rosiers  de  tous  mois  contre 
une  muraille  chaude  ^  ce  qui  les 
fera  pousserau  moins  trois  semaines 
ou  un  mois  avant  ceux  de  plein 
air  :  si  on  les  couvre  d'un  vitrage , 
on  les  avancera  encore  davantage , 
surtout  si  l'on  garnit  de  fumier  le 
derrière  du  mur ,  comme  on  le  pra- 
tique pour  se  procurer  des  fruits 
précoces  j  par  ce  moyen  j'ai  vu  de 
belles  Roses  épanouïes  au  mois  de 
Février ,  et  l'on  peut  en  avoir  bien 
plutôt  contre  un  mûr  chaud  ou 
dans  les  serres  >  quand  on  est  cu- 
rieux de  cette  fleur. 

On  peut  aussi  couper  au  com- 
mencement du  mois  de  Mai  les 
extrémités  des  branches  qui  ont 
déjà  poussé  de  quelques  unes  des 
espèces  de  Rositrs  plantés  en  plein 
air  et  dans  un  sol  fort  j  ce  qui  leuc 
ferapousserdenouvéatu  rejettons, 
qui  fleuriront  tard  en  automne  :  en 
transplantant  des  Rosiers  fonurd  au 
printems  ,  on  obtiendra  aussi  le 
même  résultat  ^  pourvu  qu'ils  ne 
souffrent  point  de  la  sécheresse  ; 
comme  je  l'ai  souvent  éprouvé  >  et 
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sur-tout ,  en  1 7 1 8 ,  ayant  été  obligé 
de  transplanter  cette  année  -une 
grande  quantité  de  Roiiers  au  mois 
de  Mai  ,  lorsqu'ils  alioietit  com- 
mencer à  fleurir;  j'en  ai  coupé  tons 
les  boutons  à  fleurs  ,  et  ,  aptes 
avoir  fait  creuser  des  rigoles  pour 
les  repianter  »  on  y  a  versé  beau- 
coup d'eau  ,  qui  a  rendu  la  terre 
comme  de  la  boue  :  j'ai  ensuite 
enlevé  les  plantes,  et  les  y  ai  placées 
aussi  -  tôt  pour  empêcher  les  racines 
de  se  dessécher  ;  et ,  après  les  avoir 
encore  bien  arrosées ,  j'ai  couvert 
la  surface  du  terrein  avec  de  la 
■  terre  douce,  afin  que  la  sécheresse 
ne  la  fasse  pas  crevasser  ;  j'ai  répété 
ces  arrosemens  deux  ou  trois  fois 
par  semaine  vers  le  loir ,  jusqu'à  ce 
queces  plantes  aient  été  bien  enra- 
cinées. Trois  semaines  ou  un  mois 
après ,  elles  ont  commencé  à  pous- 
ser ,  et  ont  produit  dans  les  mois 
d'Août  et  de  Septembre  beaucoup 
de  fleurs  qui  étoïent  aussi  belles 
que  celles  du  mois  de  Juin. 

La  seconde  espèce ,  qui  fleurit 
en  plein  air ,  est  le  Cinnamtme  : 
celle-ci  est  remplacée  immédiate- 
ment par  le  Rosier  de  Damas  ;  en- 
suite viennent  successivement  le 
Rosier  pâle ,  le  Rosier  d'Yorci  et  de 
Lancastre  ,  le  Provins  ,  le  Hollan- 
àois  ,  la  Rose  à  cent  fiuillfs ,  la  blan- 
çhe  et  plusieurs  au(reï  espèces: les 
phis  tardives  sont  celles  de  Virgi- 
nie çt  la  musquée ,  qui ,  dans  une 
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exposition  chaude ,  fleurissrat  rSF^ 
rement  avant  le  mois  de  Septem- 
bre, mais  qui  continuent  à  donner 
de  nouvelles  fleun  jusqu'au  milieu 
d'Octobre  ,  si  l'automne  est  favo- 
rable. Les  deux  espèces  de  Roses 
musquées  doivent  être  plantées 
contre  une  muraille,  une  palissade, 
ou  un  bâtiment ,  pour  y  pouvoir 
palisser  leurs  branciies  ;  car,  sans 
cela ,  comme  elles  sont  minces  et 
foibles  ,  elles  reroperoient  sur  la 
terre.  On  ne  dort  pas  tailler  leurs 
branches  avant  le  printems ,  parce 
qu'elles  sont  un  peu  délicates  :  é 
on  les  coupoit  en  hiver,  elles  pé- 
ziroient  souvent  après  cette  taille; 
Comme  ces  espèces  produisent 
leurs  fleurs  en  gros  paquets  aux 
extrémités  des  rejettons  de  la  même 
année  ,  il  ne  faut  pas  retrancher 
leurs  branches  en  été  ^  de  petir 
qu'en  le  faisant  on  n'enlevé  les 
fleurs. 

Ces  arbrisseaux  s'clevent  à  la  hau- 
teur de  dix  ou  douze  pieds,  et  ne 
veulent  point  être  arrêtés  dans  leur 
accroissement ,  si  l'on  veut  qu*ils 
fleurissent  bien  :  c'est-pourquoi  il 
est  nécessaire  de  les  planter  dans 
les  endroits  où  ils  puissent  avoir 
assez  de  place  pour  s'étendre. 

L'arbrisseau  le  plus  bas  de  tous 
est  le  Rosier  d'Ecoise  ,  qui  s'élève 
rarement  à  plus  d'un  pted  de  hau- 
teur :  on  le  plante  toujours  parmi 
d'autres  arbustes  aussi  bas  j  il  se 
plaît 
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plaît  dans  un  sol  humide  et  à  Tom- 
bre.  Le  Rosier  rouge  est  la  Rosa 
mundi  .•  il  ne  s'élève  gueres  au-des- 
sus de  trois  ou  quatre  pieds  de 
Jiautear.  Les  Rosurs  dt  Damas ,  de 
Provint  et  de  Francfort  croissent 
jusqu'à  sept  ou  huit  pieds  :  ainsi 
il  faut  faire  grande  attention  aux 
diiTéreutes  espèces  en  les  plantant  y 
afin  de  les  placer  suivant  leur  dif- 
férente grandeur  parmi  d'autres  ar* 
Brisseaux  du  même  cril  ,  si  l'on 
reut  qu'ils  produisent  un  bel  effet. 
'  Le  Rosier  jaune  ainsi  que  celui 
^Autriche  sont  tous  deux  originai- 
res de  l'Amérique  :  les  François  les 
ont  d'abord  apportés  du  Canada  > 
et  les  différentes  variétés  de  ces 
deux  espèces  ,  qui  sont  à  présent 
dans  les  jardins ,  ont  été  obtenues 
accidentellement  :  on  les  conserve 
en  les  greffant  en  écusson  sur  d'au- 
tres tiges  ;  mais  ces  arbrisseaux  ne 
poussent  jamais  aussi  vigoureuse- 
ment ,  sur-tout  dans  les  terres  iégè- 
les  des  environs  de  Londres ,  où 
ils  ne  donnent  pas  souvent  des 
fleurs  :  on  les  estime  beaucoup  à 
cause  de  leur  couleur ,  qui  diffère 
înBnimenc  de  celles  de  toutes  les 
autres  espèces  ;  mah^comme  leurs 
fleurs  n'ont  point  d'odeur,  et  qu'el- 
les sont  d'une  courte  durée ,  elles 
ne  valent  pas  le  prix  que  l'on  y 
met  ordinairement. 

Le  Rosier  de  Francfort  est  de  peu  ■ 
de  valeur ,- et  n'estbon  qu'à  rece* 
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roir  les  greffes  des  autres  espèces;' 
parce  que  ses  fleurs  s'épanouissent 
rarement  bien ,  et  n'ont  point  d'o-. 
deur:  mais  comme  cette  plante  esc 
très-vigoureuse  ,  elle  est  très  pro-  - 
pre  à  servir  de  sujet  pour  y  gref- 
fer le  Rosier  rouge  et  celui  d'^u- 
triche,  qui  deviennent  plus  forts, 
ainsi  que  s'ils  étoient  entés  sur  leur. 
propre  tige.  Les  Rosien  jaunes  n'é- 
panouissent gueres  leurs  fleurs  dans 
l'espace  de  huit  ou  dix  milles  au- 
tour de  Londres  y  quoique  dans 
les  parties  septentrionales  de  la 
Grand&Bretagne  ils  fleurissent  ex- 
trêmement bien.  Cette  espèce  veut 
être  exposée  au  Nord  ,  et  elle  ne 
fleurit  pas  dans  un  endroit  trop 
chaud. 

Les  Rosiers  de  "Damas  et  de  tout 
mois  ne  fleurissent  pas  bien  dans- 
les  petits  jardins  étouflés,  ni  dans 
la  fumée  de  Londres  ;  c'est-^our- 
quot  l'on  ne  dcHt  jamais  les  placée 
dans  de  pareils  endroits^  quoiqu'Ks 
y  deviennent  très  -  vigoureux  :- 
comme  ces  espèces  paroissent-Iet. 
premières  au  printems,  elles  sont  - 
exposées  à  être  endommagées  par. 
les  gelé«  du  mois  d'Avril ,.  qui, 
en  détruisent  souvent  toutes  iti, 
fleurs.  ■    . .  c    'S 

On  peut  multiplier  toutes--  les- 
espèces  de  Rosiers  par  boucures.oHj 
par  Marcottes  ,  ou  en' les  greSanti 
en  écusson  sur  des  tiges,  d'autre»! 
Roiiert  :  la  .dernière  nié.ihqde.  n'çsfi 
Xx 
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usitée  que  pour  quelques  espèces 
particulieiesqui  ne  deviennent  pas 
bien  vigoureuses  sur  leurs  pro» 
pre^  tiges  et  ne  poussent  que  fort 
peu  de  rejetions  ,  ou  quand  on 
veut  avoir  plusieurs  espèces  sur  la 
même  tige  ;  mais  dans  ce  dernier 
cas ,  il  faut  avoir  soin  de  ne  gref- 
fer sur  la  m£me  tige  que  des  es- 
pèces du  même  crû  :  car ,  s*il  y  a 
un  bouton  d'une  espèce  vigou- 
reuse ,  et  d'autres  d'etpeces  plus 
foibles ,  entés  sur  le  même  sujet, 
alors  le  plus  vigoureux  attire  toute 
la  nourriture  j  et  les  plus  foibles 
dépérissent  entièrement. 

Si  l'on  veut  les  multiplier  par 
rejettons ,  il  faut  les  enlever  tous 
les  ans  au  mois  d'Octobre  ,  et  les 
transplanter  dans  des  pépinières  en 
rangs ,  comme  nous  l'avons  pres- 
crit pour  plusieurs  autres  espèces 
d'arbrisseaux  à  fleurs  y  ou  les  met- 
tre tout  de  suite  en  place  ;  car, 
si  on  ies  laisse  plus  d'une  année 
sur  les  vieilles  plantes ,  ils  devien- 
nent ligneux ,  et  ne  poussent  pas 
d'aussi  bonnes  racines  ,  que  s'ils 
avcNent  été  transplantés  la  première 
année,  et  l'on  risque  encore  un  peu 
de  les  pndre. 

Mais  la  meilleure  méthode  pour 
•e  procurer  de  bonnes  plantes,  est 
de  marcotter  en  automne  les  jeunes 
grandies ,  qui  seront  bien  enraci- 
nées pour  l'automne  suivant  ^  sur- 
tout si  l'on  a  soin  de  les  arroser. 
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dans  les  lems  secs  :  alors  on  peut 
les  séparer  des  vieilles  plantes ,  et 
les  placer  tout  de  suite  à  demeure. 
Les  plantes ,  que  Ton  multiplie  par 
marcottes  ,  sont  moins  sujettes  k 
pousser  des  rejettons  de  leurs  ra- 
cines ,  que  celles  que  Ton  prend 
au  pied  des  vieilles  plantes;  ce  qui 
doit  les  faire  préférer ,  parce  que 
l'on  peut  les  contenir  dans  un  plus 
petit  espace  ,  et  qu'elles  fleurissent 
plus  abondamment.  On  transplante 
ces  arbrisseaux  depuis  le  mois 
d'Octobre  jusqu'au  mois  d'Avril; 
et  lorsqu'on  veut  les  faire  fleurir 
beaucoup  l'année  suivante ,  il  faut 
les  planter  de  bonne  •  Heure  :  ce- 
pendant ,  comme  je  l'ai  déjà  dit , 
en  ne  les  transplantant  que  tard 
au  primems ,  ils  fleuriront  en  au- 
tomne ,  pourvu  qu'ils  ne  soufiient 
pas  de  la  sécheresse. 

La  plupart  de  ces  espèces  se  plai* 
sent  beaucoup  dans  un  sol  riche 
et  humide ,  et  dans  une  situation 
ouverte ,  où  elles  produisent  des 
fleurs  plus  belles  et  en  plus  grand 
nombre  que  lorsqu'elles  sont  pla- 
cées dans  un  sol  sec  eti  l'ombre  j 
en  les  taillant ,  il  suffit  de  retran- 
cher les  branches  mortes,  ei  d'en- 
lever tous  les  rejettons  en  automne: 
s'il  se  trouve  des  branches  gour- 
mandes et  trop  luxurieuses  j  qui 
privent  les  autres  de  leur  nourri- 
ture ^  il  faut  les  couper  ou  Us 
raccourcir,  pour  le^c  faire  pousser 
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des  brancbes  latérales  «  si  l'on  en 
a  besoin  pour  lemplir  gnelques 
vuides  :  mais  on  doir  avoir  atten- 
tion de  ne  pas  les  trop  serrer;  ce 
qoi  leur  est  aussi  nuisible  qu'aux 
arbrjH  fruitiers  :  car ,  si  les  bran- 
ches ne  [ouïssent  pas  également  du 
soleil  et  de  l'air ,  elles  ne  produi- 
sent pas  des  fleurs  aussi  bdles  et 
en  aussi  grande  quantité  ,  que  lor- 
qu'on  les  tient  plus  desserrées  et 
plus  exposées  au  soleil ,  de  manière 
que  Pair  puisse  circuler  librement 
autour  des  feuilles. 

ROSE.  Voytx  RosA*  L. 

ROSE  DE  LA  CHINE.  Veyt^ 
Hibiscus  Sihsnsis. 

ROSE  DE  JERICHO.  Voyti 

ANASTATICA  HiEBOCUNTICA.  L. 

R  OSE  DINDE.  Voyei  Tagbtm 
Patiii,a.  L. 

ROSE  DE  GUELDRES.  Voyt^ 

VlBURNUM  OrtTLUS.  L.  RossvM. 

L. 

ROSE  MOUSSEUSE.  Voyei 

ROSA   MUSCOSA. 

ROSE  TREMIERE.  Ko^etAL- 

CBA  ROSEA.  L. 

ROSEAU  DES  JARDINS.  V, 
Aruhdo  Donax.  L. 

ROSÉE. 

^elques  -  vu  la  définissent  ua 
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météore  engendré  par  des  vapeurs 
froides  ,  ou  composé  d'exhalaisons 
et  de  vapeurs  de  I9  terre ,  qui  « 
étant  attirées  par  la  chaleur  du  so- 
leil ,  restent  suspendues  tant  que 
cet  astre  est  sur  l'horison  ^  et  qui , 
dès  qu*i(  disparoît ,  se  rassemblent 
en  gouttes  ,  et  retombent  sur  la 
terre. 

D'autres  disent  que  la  rosie  est 
un  brouillard  ou  une  pluie  légère 
et  insensible  t  qui  tombe  tandis  que 
le  soleil  est  au-dessous  de  l'hori- 
son. 

Personne  ne  doute  que.  les  er- 
Salaisons  de  la  terre  et  des  eaux 
ne  soient  la  matière  des  roséu- 

II  y  a  beaucoup  de  vapeurs  ré- 
pandues dans  l'air ,  quoiqu'elles  ne 
soient  pas  toujours  visibles  :  de-là 
ii  arrive  qu'il  tombe  souvent  de 
fortes  rôties  »  même  par  un  tems 
clair ,  sur-tout  dans  le*  pays  où  il 
pleut  rarement  ;  quand  ces  vapeurs 
répandues  ci  et  là  sont  rassemblées 
et  condensées  ,  elles  sont  forcées 
de  tomber  ,  et  elles  arrosent  les 
plantes  et  les  Rerbes. 

Les  globules  minces  et  déliés  , 
dont  les  vapeurs  sont  composées, 
étant  une  fois  détachés  des  corps 
dont  fis  émanent ,  s'élèvent  dans 
l'air  jusqu'à  ce  qu'ils  rencontrent 
le  même  degré  de  gravité  spéci6que 
dont  ils  sont  doaés  ;  alors  leur  as- 
cension est  anêtéc  :  comme  c'est 
b  chaleur  ou  le  feu  qui  dilate  et 
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forme  ces  globules  ,  ils  peuvent 
devenir  spécifiquement  plus  légers 
que  l'air ,  et  par  'conséquent  sus- 
ceptibles de  s'élever  j  quand  cette 
chaleur  diminue  ou  est  entièrement 
dissipée,  comme  à  l'approche  de 
quelques  corps  plus  froids  ;  ces 
gloBures  se'condensent,  deviennent 
plus  pesants  et  se  précipitent  sur 
la  terre. 

Ainsi,  le  soleil  échauffant  l'at- 
mosphère pendant  le  jour ,  les  va- 
peurs s'étevent  par  l'influence  con- 
tinuelle de  ses  rayons;  et  continuent 
leur  progrès  en  hauteur  tant  qu'el- 
les  ne  rencontrent  rien  qni  puisse 
augmenter  leur  gravité:  mais ,  lors- 
qu'elles parviennent  au-delà  de  la 
portée  dt:  la  cX&leiTT  réfléchie  de  la 
•erre ,  dans  la  région  moyenne  de 
l'atmosphère  ,  elles  se  condensent 
et  forment  des  nuages. 

Cependant  quelques  uns  drâent 
que  l'on  peut  révoquer  en  doute 
si  les  roséts  se  rassemblent  de  ma- 
nière à  pouvoir  former  des  images , 
parce  qu'elles  ne  sont  élevées  que 
par  le  soleil ,  et  que  ,  quand  cet 
astre  disparoît,  elles  descendent  im- 
médiatement ,  ainsi  que  l'on  peut 
l'observer  dans  un  tems  trèsK;hau(:l, 
et  dans  des  climau  où  la  chaleur 
est  grande. 

Le  temsi  où  la  rosée  tom&e ,  est 
avant  le  lever  dnsokil ,  ou  après 
qu'il  est  couché  :  pour  qu'ellepuisse 
légulicremem  tomber  daiHces  deux 
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tems  ^  il  est  nécessaire  que  Pair  soît 
calme  ;  un  tems  venteux  ou  ora- 
.  geux  l'en  empêcherait;  mais',  quand 
le  tems  est  calme ,  et  que  les  zé- 
phyrs frais  et  légers  souillent,  de 
l'ouest  au  soleil  couchant  et  de 
l'est  au  soleil  '  levant ,  il  est  pro- 
bable que  ces  zéphyrs  ,  en  rafraîr 
chissant  modérément  l'air ,  rassem- 
blent les  vapeurs ,  et  les  font  des- 
cendre i  parce  qu'il  est  plus  ordi- 
naire d'avoir  des  vents  frais  plutôt 
le  matin  que  le  soir  :  c'est  pour 
cette  raison  que  les  rôties  du  soir 
ne  tombent  que  çà  et  là  ,  tandis 
que  celles  du  matin  manquent-  ra- 
rementd'êiie  universelles}  ou ,  pour 
le  dite  en  d'autre  termes ,  quand 
le  soleil  est  au-dessous  de  l'horison; 
l'atmosphère  ,  qui  devient  plus 
froid  >  enlevé  à  ces  vapeurs  la  cha^ 
leur  que  le  soleil  et  la  terre  échauf-  . 
fëe  leur  avoient  comunîquée  :  ce 
qui  les  force  à  se  condenser  et  à 
retomber  en  eau. 

De-là  vient  que  les  ros^  sont 
plus  abondantes  au  printems ,  que 
dans  les  autres  saisons  :  car  ^  la  terre 
ayant  .été ,  pour  ainsi  dire ,  fermée 
durant  rhiver  ^  les  vapeurs  se  dé- 
gagent alon  en  grande  quantité. 

L'expérience  a  /ait  voir  que  les  . 
roséa  sont  plus  abondantes  dans 
les  pays  chauds  ,  que  dans  les 
pays  froids ,  comme  Pline  l'ob- 
serve sur  les  nuits,  d'été  en  Afri- 
que i  ce  qu'il  appelle  rueïdg  tcuatt 
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noctet.'  cet  efTet semble  avotr  lieu , 
parce  que  pendant  le  jour  l'activité 
du  soleil  élève  une  grande  quan- 
tité de  vapeurs ,  qui ,  étant  extrê- 
mement raréfiées  par  b  chaleur , 
sont  dispersées  au  loin  ,  et  ne  peu- 
vent se  réunir  en  nuages;  mais  que 
la  fraîcheur  de  la  nuit  rassemble 
usez  pour  en  former  des  gouttes, 
moins  grosses  cependant  que  celles 
de  la  pluie  :  au  -  lieu  que  dans  les 
pays  plus  froids  «es  vapeurs,  ayant 
la  facilité  de  former  promptement 
des  nuages  épais  »  retombent  en 
pinte  ,  et  donnent  peu  de  roséts. 
Outre  cela  il  y  a  en  Afrique  une 
grande  difTérence  entre  la  chaleur 
des  fours  et  celle  des  nuiis  ^  prin* 
cipalemcnt  en  été  :  les  nuits  y  sont 
longues  ;  an-lieù  que ,  dans  les 'pays 
septenttionaox ,  les  nuits  ne  sont 
gueics  plus  froides  que  les  jours, 
t\  elles  sont  beaucoup  plus  courtes 
en  été ,  que  dans  les  pays  plus  voi- 
Hns  de  Téquateur. 

Pline,  en  parlant  de  TEgypie, 
rapporte  que  les  rosées  y  sont  très- 
abondantes  pendant  les  chaleurs 
de  l'été ,  pafce  que  l'air  y  étant  trop 
chaud  pour  condenser  les  vapeurs 
pendant  Iç  jour ,  elles  ne  se  rassem>^ 
blent  'jamais  en  nuages ,  et  c^est 
pour  cette  raison  que  dans  ce  pays 
on  n'a  point  de  plute.  On  sait  que 
dans  les  climats ,  où  les  jours  sont 
excessivement  chauds  ,  les  nuits 
«oiu  extiéaMBKfit  £roidçs  j  de  sont 
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que  les  vapeurs  qui  ont  été  éle- 
vées sont  aisément  condensées  en 
rosées  après  le  coucher  du  soleil: 
ou  peut  -  être  le  froid  extraordi- 
naire des  nuits  est  plutôt  l'efTet  que 
la  cause  de  la  quantité  de  rosées  s 
parce  que  beaucoup  de  vapeurs 
étant  élevées  par  la  grande  chaleur 
de  la  terre ,  et  la  masse  de  feu  y 
étant  dissipée  pendant  le  jour ,  Pin- 
fluence  d'une  aussi  grande  quantité 
d'humidité  doit  fonen>ent  refrcùdir 
Tair. 

La  difTéfence  entre  la  rosée  et  Ta 
jriffiepa['<ritconsistei'uniqnementen 
ce  que  la  rosée  ne  tombe  qu'en  cer*- 
tainstemsrégléseiparticuliers.com- 
me  nous  l'avons  dit,eiantrès-petites 
gouttes  ;  de  manière  qu'un  ne  l'ap- 
perçoit  que  quand  elle  est  tombée; 
et  rarement  quand  elle  tombe }  auf 
lieu  que  la  pluie  tombe  en  tout 
tems ,  et  en  gouttes  plus  grosses  et 
[rfns  visibles. 

Le  Docteur  Hales,  dans  son 
Traité  delà  Statique  des  Végétaux, 
dit  que ,  pour  découvrir  la  quan- 
tité de  rosée  qui  tomboit  dans  la 
nuit  au  ly  d'Août ,  7  p.  m. ,  il  prit 
deux  terrines  de  terre  vernissée>  de 
trois  ponces  de  profondeur  ,  de- 
douze  de  diamètre ,  et  remplies  de 
terre  assez  humide ,  prise  à  la  sur- 
face  du  sol  ;  qu'aptes  les  avoir  te^ 
nues  exposées  à  l'aie  pendant  nne 
nait  j  la  rWe  en  augmenta  le  poidt 
de  cent  çpa(ce>Tingt  grains  jmai| 
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qu^elIes  perdirent  par  Pévàporation 
du  jour  suivant  une  once  -t~  18^ 
grains. 

Il  dit  aussi  que  ces  terrines  avoient 
été  mises  dans  d^autres  plus  larges , 
aiin  d'empêcher  que  rfiuraîditéde 
la  terre  ne  s'atuchât  à  leur  fond  : 
il  ajoute,  que  plus  la  terre  est 
humide  y  plus  elle  absorbe  de  rosée 
pendant  la  nuit,  et  que  la  surface 
de  Teau  reçoit  plus  du  double  de 
Tosée  qu*une  surfaire  égaie  de  terre 
Iiumide.  L'évaporation  de  la  suc- 
face  de  Teau  dans  neuf  heares  d'un 
jour  lec  d'hiver  est  de  ~-  de  pouce. 
L'évaporation  d'une  surface  de 
glace.,  mise  à  l'ombre  pendant  un 
pareil  tems ,  est  de  -7. 

Ainsi  l'on  voit  que  la  terre  perd 
dans  vingt-quatre henresen été  5^ 
grains  d^humidité  de  plus  qu'elle 
n^en  reçoit  par  la  rosée  qui  tombe 
dans  une  nuit  \  ce  qui  fait  en  ai 
jours  pris  de  a6  onces  sur  une  sut- 
face  circulaire  d'un  pied  de  dia- 
mètre :  et  les  cercles  étant  comme 
les  quarrés  de  leurs  diamètres,  un 
espace  de  trente  pouces ,  occupé 
par  les  racines  d'une  tige  de  Tournt- 
toi ,  perdra  104  livres  -h  a  onces 
dans  21  jours  ;  laquelle  quantité , 
ajoùtce  3  cdie  de  29  livres  que  la 
plante  consomme  dans  le  même 
^ems ,  fait  19  livres  et  j;  ;  ce  qui 
fait  neuf  livTfi  trob  quaru  par  cha- 
que pied  cubique  de  la  terre ,  les 
«acines  de  cespUateioocppauplus 
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de  quatre  pieds  cubiques.  Mai»  ja- 
mais dans  ce  pays  ia  sécheresse  de 
la  terre ,  qui  s'étend  à  quinze  pou-  ' 
ces  au  dessous  de  la  surface ,  ne  va 
au  degré  calcule  par  le  Docteur 
Hai.es. 

Ainai ,  dans  uni  sécheresse  de 
longue  durée ,  et  principalement 
entre  les  tropiques ,  la  végéution 
des  arbres  ne  peut  être  conservée 
qu'au  moyen  du  lit  humide  de  la 
terre  qui  se  trouve  immédiatement 
au-dessous  de  celui  dans  lequel  les 
racines  sont  placées. 

Ainsi  les  corps  humides  commu- 
niquent toujours  de  leur  humidité 
aux  corps  plus  secs ,  qui  leur  sont 
contigus  ;  maïs  ce  mouvement  lent 
de  rhumidiié  qui  monte  est  beau- 
coup accéléré  p^r  la  chaleur  du  so> 
leil  k  des  profondeurs  considérables» 
comme  le  même  Auteur  le  prouve 
par  la  vingtième  expérience  rap* 
portée  dans  le  même  livre. 

Or^  180  grains  de  roitfe  tombant 
dans  une  nuit  sur  un  cercle  d'un 
pied  de  diamètre  ■■■  1 1 3  pouce* 
quarrés ,  ces  1 80  grains  étant  éga» 
lement  étendus  sur  cette  surface , 
sa  profondeur  sera  -^  partie  d*uB 
pouces  =  Tt  ]^T7T>  Le  même  Au- 
teur ajoute  qu'il  «  trouvé  que  U 
mit  d'une  nuit  d'hiver  étoit  ia  — 
panie  d'un  pouce  ;  de  sorte  que ,  si 
nous  accordons  i$i  nuiu  pour  l'é. 
tendue  de  la  rosée  d'été ,  elle  s'élc* 
rua  dans  ce  toms  à  un  pouce  de 
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prorondeur  :  et ,  en  cotnpiant  les 
314  nuits  restantes  pour  l'étendue 
de  la  Toiée  d'hiver,  cela  produira 
3,3j)  pouces  de  profohdeurjce  qui 
fait  monter  la  rosée  de  toute  Tan- 
née  à  5,59  pouces  de  profondeur. 

La  quantité,  qui  s*évapore  dans 
on  beau  jour  d^été  sur  la  même  suc- 
face  ,  étant  comme  i  once  382 
grains ,  donne  ■—  partie  d*un  pouce 
de  profondeur  pour  réraporation  j 
ce  qui  équivaut  à  quatre  fois  ce 
qui  tombe  pendant  la  nuit. 
.  II  dit  aussi  qu'il  a  trouvé  par  le 
même  moyen  que  l'évaporation 
dans  un  jour  d'hiver  ctoit  à-peu- 
près  la  même  que  dans  un  jour 
d'été  i  parce  que  la  terre  étant  en 
hiver  plus  saturée  d'humidité  ,  cet 
excès  d'humidité  faisoit  le  même 
eSet  que  la  chaleur  excessive  pen> 
dant  l'été. 

Nie.  Cruquius  ,  n*.  581 1  its 
Tramactims  philosophiques,  a  trouvé 
qu'il  s'évaporoit  28  pouces  d*eau 
chaque  année  ;  c'est  •  à  •  dire  --^  de 
pouce  chaque  jour  à  un  degré  mé* 
diocre:  mais  il  s'évapore  de  la  terre 
dans  un  jour  d'été  ^^  de  pouce  : 
ainsi  l'évaporation  d'une  surface 
d'eau  est  à  l'évaporation  d'une  sur- 
hcc  de  terre  en  été  comme  10,5. 

La  quantité  moyenne  de  pluie 
et  de  rosée ,  qui  tombe  dans  une 
année,  est  de  32  pouces.  La  somme 
de  l'évaporation  ,  que  fournit  la 
terre  dans  une  année,  est  au  moins 
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p  pouces  ^  i  ;  puisque  c'est  -  là 
son  degré  d'évaporation  dans  un 
jour  d'été  :  de  ces  j)  -f-  f  pouces , 
si  Ton  déduit  9,59  pouces  pour 
lacirculation^ournalieredelaroj/r, 
il  reste  5,3  pouces  j  lesquels  5,3 
pouces  étant  déduiu  de  la  quantité 
de  pluie  qui  tombe  dans  une  an- 
née, il  reste  au  moins  ï6  pouces 
de  profondeur  pour  remplir  la  terre 
de  l'humidité  nécessaire  à  la  végé- 
tation,  et  pobr  fournir  à  Tentretien 
des  sources  et  des  rivières. 

Le  DocteufHALES  continue  se» 
exemples.  Dans  une  houblonniere . 
dit-il  ,  suivant  sa  neuvième  expé- 
rience de  son  livre  de  la  Statiqut 
des  végétaux ,  l'évaporation  des  Hoa* 
bloiu  ,  considérée  seulement  pen- 
dant trois  mois,  et  en  la  calculant  à 
-|y  partie  d'un  pouce  chaque  jour, 
fera  les  7- d'un  pouce;  mais  la  terre, 
de  son  côté  perdra  par  l'évapora- 
tion 6,x  de  pouce  par  jour  ;  en  les 
ajoutant  au  fj évaporés  parle  Hou- 
blon,on  aura  7,1  de  pouce,  quantité 
la  plus  grande  à  laquelle  puisse  mon- 
ter l'évaporation  de  la  houblonniere 
pendant  toute  Tannée  :  si  l'on  re- 
tranche cette  quantité  de  S2  pou- 
ces de  hauteur ,  quantité  moyenne 
de  la  pluie  ,  on  aura  encore  quinze 
pouces, qui  suffiront  pour  fournir 
aux  sources  qui  sont  plus  ou  moins 
épuisées ,  suivant  la  sécheresse  ou 
l'humidité  de  l'année. 

Far-là  nous  trouvons  que  22pou> 
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cvde  profondeur  de  pluie  dans  nus ,  qui  appartient  à  la  mer  :  c*eit- 

un  aà  sont  ^ufEsans  pour  répondre  à-dire  Rosée  de  mer,  suprant  quel* 

au  but  de  la  Nature  dans  les  pays  ques-iiçs ,  parce  qu'autrefois  tétte 

plats, kU  que  les  envitons  de  Ted-  plaine  croîssoit  en  abondance  suc  * 

dington,  prcsdeHampton-Court  ;  les  rivages  fie 'la   Méditerance  , 

mais  dans  les  pays  montagneux,  et  prodtiisoft  des  vapeurs  qui  re< 

comme  dansie  Lancashire,  il  tom-  tombaient  ordinairement  on  rosée. 

be  42  pouces  de  profondeur  d'eau  Romarin. 

de  pluie,  desquels  si  l'on  déduit        Caracceret.  Le  calice  delà  fleitr 

fj  pouces  pour  l'évaporation  »  il  est  tubulc,  et  forme  pac  une  feuille 
reste  jjpoucesdeprofondeurd'eau' comprimée  en  fiant  ,  ayant  une 

pour  les  sources ,  sans  -coinpter  ce  ouverture  érigée  et  divisée  en  deux 

qui  est  fourni  par  les  rosées,  bien  lèvres,  dont  la  supérieure  est  en« 

plus  abondantes  dans  ces  pays  que  tiere,  et  Tinférieure  divisée  en  deux 

dans  les  plaines.   Cette   quantité  portions  :  la  corolle  est  monopé- 

paroït  tuSire  si  abondamment  à  taie;  son  tube  est  plus  long  que 

l'entretien  des  sources  et  des  ri-  le  calice ,  et  son  sommet  est  formé 

vieres  qui  sortent  de  ces  montagnes,  en  gueule  ;'  la  Jevre  supérieure  est 

qu'il  est  inutile  d'avoir  recours  au  courte,  érigée,  et  divisée  en  deux 

gruid  abime  dont  la  plus  grande  parties ,  dont  les  bords  sont  réflé- 

^auteur  est  toujours  surpassée  de  cHis^  la  lèvre  inférieure  est  réâé* 

plusieurs  centaines  de   pieds  par  cHie  et  découpée  en  trois  parties , 

ces  hautes  montagnes ,  qui  donnent  dont  le  segment  du  milieu  est  plus 

origine  aux  plus  grandes  rivierçs.  largeet  concave:  cette  fleur  a  deux 

^     _      „    ,-.,  ■       ,  -  fi'eis  en  forme  d'alêne,  penchés 

ROSÉE  DU  SOLEIL,  .u  LE  „^  ,^  i„„  supérieure ,«  .ermi- 

ROSSOLIS,  y.y,î  Dboseka  Ro-  ^^  ^^^  ^^  ,„,j„„  ,i„p|„  _  „,, 

TUNDr-roLiA.  L.  ^^  ^^^^^  j  ^„j„jj  pointes,  qui 

ROSIER.  K<yeî  ROSA.  L.  soutient  un  styïe  de  même  forme, 
de  lamême  longueur,  dans  lamêoie 

ROSIER  SAUVAGE.  »  CHI-  ^,„^^^„        ,»    .„„;„„   „  „„. 

NORRODON,  rv,5  RosA  CA-  ^^.  ^^^  „„   ^^.^^^  ^.^^  ^  ,. 

"'***•  ^^  germe  se  change,  quand  la  fleur 

R03MARINUS.   Team.    Insu  est  passée,  en  quatre  semences 

B.  H.    ipy.   tab.  Ç2.  Linii.  Gen.  ovales,  et  placées  danslefonddu 

Plunt.  3^;  cette  plante  est  ainsi  calice. 

pommée  de  Rot ,  Rosée  et  Mari-.        Ce  genre  de  plantes  est  rangé 

dans 
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âsm  la  prennere,  section  de  h  sfr* 
conde  clause  de  Lihnéb  ,  aveccdtes 
dont  les  fleurs  ont  deux  étammes 
et  un  style,  de  sorte  que  ce  genre 
selon  son  système  ,  ainsi  que  six 
ou  sept  awres  sont  éloignées  de 
leurs  congénères,  qui  se  ïtouvent 
dans  la  quatorzième  classe. 

Les  espèces  sont  : 

X  ".  Rosmarinus  an^ù-folia,  foliU 
Unear^tts,  marginibus  rtfiexis ,  sub- 
tus  incanis  i  Romarin  à  feuilles  li- 
néaires ,  réfléchis  snr  leurs  botds  « 
et  blancbes  en-dessous. 

RotmarUtus'"  hûrtensU  t  tagustiori 
JUiû.  C.  B.  P.  ai7  \  Rooïatin  de 
jardin  à  feuilles  plus  étroites. 

Rosmarinus  offieinalis.  Liait,  Sysh 
Plant,  tom.  x.  fag,  6o> 

A*,  Rotmarinus  lati-folia ,  foliis 
liilearibus  obtusis,uirinquèvirentibas  f 
Romarin  à  feuilles  linéaires  et  ob- 
tuses ,  et  venes  sur  les  deux  surfaces. 

Rosmarinus  spontaneus ,  latiori  fo- 
lio. C.  fi.  B.  217 }  Romarin  sau- 
Tage  à  larges  feuilles. 

Ces  denx  espèces  ont  été  sou- 
vent regardées  comme  ëtiuit  la 
jnême ,  et  leurs  diflërences  comme 
M^étant  qu'acddmtelles }  mais  je  les 
ai  cnltirées  Tune  et  Tantre  pen- 
dant tong-tems  ,  je  les  af  plusieurs 
fois  élevées  de  semences,  et  je  ne 
les  ai  jamais  vu  varier;  ce  qui  fait 
que  je  les  regarde  comme  distinct  es  : 

Tmt  Vh 
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Tes  feuilles  de  b  seconde  sont  plus 
larges  que  celles  de  ia  première  ; 
leurs  pointes  sont  obtusesjles  fleurs 
sont  aussi  plus  grosses  et  d'une 
couleur  plus  foncée;  les  tiges  de- 
viennent plus  grosses  et  étendent 
leuqs  branches  à  une  plus  grande 
distance  :  toutes  les  parties  de  cette 
plante  ont  encore  une  odeur  plus 
forte,  et  les  Jardiniers  qui  les  cul- 
tivent pour  en  faire  commerce; 
observent  toutes  ces  diflërences. 

Il  y  a  quelques  variée  de  cette 
plante  ;  une  de  la  première  espèce 
à  feuilles  panachées ,  que  les  Jar- 
diniers ^pèlent  Romarin  à  ftuilUt 
argentées  ,  et  qui  est  fort  rare  au- 
jourd'hui dans  les  jardins  anglois  ; 
parce  que  Thiver  rigoureux  de 
1740  ,  a  détruit  presque  toutes 
ces  plantes  :  on  en  connoît  encore 
une  d^  la  seconde  espèce,  à  feuilles 
panachées  en  jaune ,  à  laquelle  les 
Jardiniers  ont  coutume  de  donner 
le  nom  de  Romarin  doré  :  cette  es- 
pèce est  assez  dure  pour  résister  au 
froid  de  nos  hivers  Ordinaires  , 
pourvu  qu'elle  soit  placée  dans  ua 
terretn  sec. 

Toutes  ces  plantes  croissent  ai 
abondance  dans  les  parties  Méri* 
dionalèsde  la  France,  en  Espagne 
et  en  Italie ,  eltiiîans  des^pls  secs  ec 
pierreux  sut  lesbords  dç  U  vner: , 
elles  poussent  vigoureusement  et 
parfument  i'aîr  d'une  telle  manière, 
qu'on  le$  sent  à  uqe  grande  dii- 
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tance:  quoiqu'elles  loient  ori|^- 
ginaires  des  pajrs  cliatids ,  elles  sont 
cependant  assez  dures,  pour  sup- 
portée très  bien  le  fioîd  de  nos 
birersordinaires  en  plein  air ,  pour- 
vu qu*on  les  plante  dans  un  sol 
appauvri,  lec  et  graveleux  ,  où 
elles  résistent  mieux  à  la  gelée  que 
dansune  terreplus  ricKe;  car  comme 
dans  un  sol  fécond  et  humide  elles 
poussent  plnr  vigoureusement  en 
été  ,  elles  sont  plus  sensibles  aux 
impressions  de  la  gelée,  et  leur 
odeur  n^est  ni  aussi  forte  ni  aussi 
aromatique  que  de  celles  qui  sont 
placées  sur  un  sol  sec  et  stérile. 

Les  espèces  îi  feuilles  panachées 
étant  un  peu  délicates ,  sur-tout 
celle  qui  est  panachée  de  blanc  , 
ilfauttoujous  les  planter  ou  contre 
une  muraille  chaude,  ou  dans  des 
pots  remplis  d'une  terre  légère  et 
neuve,  que  Ton  tient  en  hiver 
sous  un  châssis  ,  pour  les  mettre 
i  l'abri  des  gelées. 

On  peut  les  multiplier  par  bou- 
tures quel'on  anache  ou  que  l'on 
coupe  au  ptintems ,  un  peu  avant 
que  les  plantes  ne  commencent  à 
pousser  ;  on  les  met  dans  ime  terre  ^ 
neuve  et  légère ,  et  aussi-iêc  qu'elles  ' 
ont  pris  racine ,  oa  les  place  où 
elles  doivent  rester  ;  ce  qu'il  faut 
faire  vers,  le  commencemem  de 
Septembre,  afin  qu'elles  aient  le 
tenu  de  pousser  de  nouvelles  la-. 
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dnei  avant  les  gelées;  car  lors- 
qu^on  les  transplante  trop  tard  en 
automne,  il  est  rarequ'elles  passent 
l'hiver ,  sur-tout  s*jl  est  trb-rude: 
ainsi  à  moins  qu'on  ne  les  trans- 
plante de  bonne  heure ,  on  fera 
mieux  de  les  laisser  jusqu'au  mois 
de  Mars  suivant ,  pour  attendre  que 
les  gelées  soient  passées ,  en  ob* 
servant  de  ne  jamais  les  enlever 
dans  le  tems  que  -le  vent  de  l'Est 
règne,  et  d'attendre  plutôt  que  la 
saison  soit  plus  favorable;  car  lors- 
qu'on les  sort  de  terre  par  ces  vents 
froids  et  secs ,  leurs  feuilles  se  des- 
sèchent et  périssent  souvent  :  mais 
-  si  le  tenu  est  un  peu  couvert  lors- 
qu'elles viennent;  d*être  transplan- 
tées ,  elles  pousseront  bientôt  des 
racines ,  et  n'exigeront  aucun  autre 
soin ,  que  d'être  tenues  nettes  de 
mauvaises  herbes.  Ces  plantes  sont 
un  peu  délicates  quand  ellesse  trou- 
vent placées  dans  un  jardin  :  cepen- 
dant si  par  hasard  elles  prennent  ra- 
cine dans  un  mur,  comme  je  Taï  vu 
souvent,  elles  supportent  les  plus 
fortes  gelées  de' nos  hivers,  quoi- 
qu'elles soient  ibrt  exposées  aux 
vents  froids;  ce  qui  vient  de  ce 
qu'elles  sont  alors  plus  bornées 
dans  leur  accroissement,  qu'elles 
devientieût  moins  succulente»  , 
et  que  leurs  racine»  sont  plus  si- 
ches. 

Les  fletirs  de  l*eq>ece  à  (éuilles 
étroites  di  jardin  sont  d'ui;^  ca 
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médecine  j  ainsi  que  «es  feuîHM 
et  ses  semences  (  i  ). 

ROSMARINUS.  yoye^L^DVM 
Palustre.  L.  Tsucbiuh   Cbe* 

TICUM.  L. 

ROSSOLIS,  ou  ROSEE  DU 
SOLEIL.  K.  Drosera  botûndi- 
folia.  L. 

,  ROYENÀ.  Linn.  Gtn.  Plant. 
4pi  ï  le  titre  de  ce  genre  lui  a 
été  donné  par  le  Docteur  Linnée 
en  i'ïionneur  du  Docteur  Adrien 
Van-Royen  ,  Professeur  de  Bo- 

(  I  )  Les  feuilles  ec  les  fleurs  du  Romarin 
put  une  odeoi  aromatique,  p  jofttante,  «t  une 
savcMi  acre  et  amere.  Les  principes  actifs  de 
cette  plante  sont  uDC  liuile  essentielle  yoh' 
tilc,  et  une  substance  fixe  résineuse  ils  par- 
tie gommcusc  est  prcsfjuc  ïnei[e> 

Les  feuilles  et  (es  fleurs  du  Ramaritt  sont 
iKt*îiKi,c^phali<]aes,  fonifiantea,iu£rin«, 
stvmachîques ,  iocisÏTcs ,  caimJDariTCii  etc.  i 
on  en  l^<i  assez  fté^uemmeot  uia^  dans  I4 
céphalalgie,  le  vertige. l'épilcpsie  ,  l'asiou- 
pissetrient ,  la  foiblesse  de  mJmoitc  ^  la  palpi- 
tation de  coeur ,  la  fbîblesse  de  digeïtion  oc- 
casionnée par  le  relâchemeiti  de  l'estoniac  , 
l'asthme  humide ,  les  afièctions  catharrales  , 
la  syncope, les  Aents  blanches  >  la  suppres- 
ûon  des  règles,  les  pâles  couleurs  (les  afièc- 
tiont  venteuses,  etc. 

On  prescrit  les  feuilles  et  les  fleurs  de 
cette  plante  en  infusion  vinense  ou  théifor- 
me  ,  i  la  dose  d'uhc  ou  deux  pincées  ;  on  les 
Eût  ansli  enCteidans  les  iofùtions  aiomati» 
ques,  les  baiss  fortifiant ,  tes  poudiet  cépJiaL 
liques,ropiatSa]omon,leS]rtopdc  Stceiu, 
et  quelques  aocîcDiies  compojiiiotu  pbaima- 
teutîqact.  '  '  ■ . 
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tânique  à   Leyde  en  ^  Hollande. 

Caractères.  Le  calice  de  la  flem 
est  gonflé,  persistant,  et  formé 
par  une  fetnile-j  dont  l'ouveruire 
est  obtuse,  et  à  cinq  pointes}  la 
corolle  est  monopétale;  son  tub* 
est  aussi  long  que  ie  calice ,  et  son 
bord  est  divisé  en  cinq  segment 
recourbés  en  arrière  :  la  fleur  a  dix 
étamines  courtes  fixées  à  la  corolle, 
et  terminées  par  des  anthères  oblon- 
gues ,  érigées ,  jumelles ,  et  de  la 
longueur  du  tube  ;  son  germe  est 
ovale ,  velu  ,  et  soutenu  par  deux 
styles ,  nn  peu  |^us  longs  que  les 
étamines,  et  couronnés  par  des 
stigmatssimples;lecalice  se  change; 
quand  la  Beur  est  passée ,  en  une 
capsule  ovale  ,  à  quatre  sillons , 
et  à  quatre  cellules  qui  s'ouvrent 
«1  quatre  valves ,  et  qui  renferment 
quatre  semences  oblongues  et^trian* 
gulaires. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  secondesectron  de 'a  dixième 
classe  de  Linn^e,  qui  comprend' 
celles  dont  iei  fleurs  ont  dix  éta- 
mines et  deux  styles. 

Les  espèces  sont: 

I*.  Rcytna  tueida ,  folUs  ovatît 
scahriatctdis.  Mort,  Ctiff.  14p.  Koy, 
Lugi-B.  41 1.  Kniph.  Cent,  10.  r. 
74  i  la  R-oyeh  i  feutUes  ovales  et 
rudes. 

Staphjfloitnirum  Afrieanum  ,foli9 
sinsularij  lucHo.  Herm.f'afiâ.  i^i* 
/.  iji-i'Bagnaudiér-ou  'Noiâetiè 
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àre5sied*Afriqtie,avecunefeuîIle  luisantes  et  alternes,  qui  durent 

simple  et  luisante.  toute  Tannée  }  de  sorte  que  cetiç 

Pistacia   Afrtcana.   Pîuk,   Alm,  plante  fait  une  variété  fort  agréa- 

»5i8.  t.  tfj.  /.  4.  t.  ^i^-f.  S'  We  en  hiver   parmi  les  autres  es- 

z".  Royetia  glabra ,  joiiis  laneti>' .  peces  exotiquesdeTorangerie  :  ses 

latit  ,  glabrit.   Proi.   Ltyd.   44t.  fleursnaissent  aux  aîlesdes  feuilles t 

fiunç.Ciij'.  144} la Royen à  feuilles  dans  la   longueur  des  branches; 

unies  et  en  forme  de  lance.  maîscommeellesontpeudebeatitc, 

Vitit  îdaa  jEtkyop'iea ,  Buxi  tninorit  on  n'y  fait  pas  attention..  Je  ne  lui 

fiho  .fioribus alhii.Hort.  Août,  l.f,  si  point  vu  ici  porter  de  fruit. 
iiî  }  Vigne  Vierge  d'Ethiopie  i        CUbra.  La  seconde  espèce  qui 

feuilles  de  Buis  nain  «  et  à  fleuri  croît  naturellement   au  Cap    de 

blanches.  Bonne- Espérance,  est  un  arbrisseau 

3*.  Atfycrra  kirsuta ,  fiUis  Untto-  de  cinq  à  six   pieds   de  hauteur, 

lotit  ,  hirsuiis.  Proi.  Ltyi.  44 1  ;  La  qui  pousse  plusieurs  branches  foi- 

Royen  à  feuilles  relues  et  en  forme  blés ,  couvertes  d'une  écorce  potic- 

de  lance.  pre  ,  er  garnies  de  feuilles  ovales, 

Staphyîodendrum  Africanam ,  fo~  plus  petites  que  celles  du  fiitsV, 

I/ff    Unuginoso   Rorismarini   latiori.  unies,  entières,  d'un  vert  luisant  < 

Soerrk.  Ini.  i4/i.i.f,  ijyjBagnau-  et  qui  subsistent  toute  l'année  :ses 

dierd'Afriqueà  feuitlespluslarges,  fleurs  sont  produites  aux  ailes  des 

et  laineuses  de  Romarin.  feuilles  autour  des  branches  \  elles 

Arbutus foins  lanceolaiisimegerri-  sont  blanches, en  forme  decruche , 

itiif ,  hirsutis.  Hori,  CUff.  1  tf  j  ;  Ar-  et  sont   remplacées   par   un  fruit 

bousier  à  feuilles   en    forme  de  rond  et  de  couleur  pourpre  ,  qui 

lance,  entières,  et  hérissées.  mûrit  en  hiver. 

Laada,    Quoique    la   première  .    »("««   La  troisième  espèce  est 

espèce  soit  depuis  long  ternsculti-  «"«'  originaire  du  Cap  de  Bonne- 

vée  dans  quelques  jardins  curieuj^  Espérance:  elle  s'élève  à  la  hauteur 

de  l'Angleterre ,  elle  n'y  est  ce-  ^«  «P'  °^  **""  ?'«<**•  ^^«  une 

pendant  pas  fort  commune  ,  parce  "««  fo"«  «  couverte  dune  écorce 

qu'elle  est  très  difficileàmuhiplier:  g"sei  elle  pousse  plusieurs  petites 

«Ile  s'élève  à  huit  ou   dix   pieds  branches  alterne» ,  et  garnies   de  ^ 

de  haut ,  et  poussé  de  tous  côtés  feuiil"  blanchâtres ,  en  foime  de 

des  branches  auxquelles  on  peut  lance,  Uioeus«,eià  peuprèsd'un 

donner  une  forme  régulière:  elles  pouce  de  long  sur  im  quart  de 

Bom  j^amio  de  icuUles  o?ales,  pouce delargeauinUicu:»ufleiUJ^ 
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qt^  sonent  sur^e  courts  pédon' 
citles  aux  côté^  des  brandies ,  sont 
petites , et  de  couleur  pourpre  pâle: 
elleft  parois^nt  ea  Juillet  et  ne 
produisent  point  de  semences  ici. 
Culture.  Ces  plantes  étant  trop 
délicates  peut  supporter  en  plein 
air  les  froids  de  nos  hivers ,  il  faut 
les  renfermer  dans  Torangerie  en 
automne ,  et  les  y  traiter  comme 
les  Orangert.  La  première  et  la 
troisième  espèce  sont  difEctIes  à 
multiplier  dans  notre  climat;  car 
leurs  marcottes  ne  prennent  pas 
aisément  racine  ,  et  celles  qui 
réussissent  ne  peuvent  éire  trans* 
plantées  qu'au  boutdedetixou  trois 
ans  :  il  est  aussi  difficile  de  les  mul- 
tiplier par  boutures  ;  et  ces  deux 
méthodes  sont  néanmoins  les  seules 
que  l'on  puisse  employer  pour 
multiplier  ce»  plantes  dans  ce  pays 
cù  elles  ne  donnent  point  de  se* 
menées  :  le  tems  le  plus  favorable 
pour  nlanrc'  ces  boutures,,  est  le 
commencement  du  printems;  on 
ies  met  dans  de  petits  pot^  rem- 
plis d'une  terre  grasse  et  ié^çere, 
on  les  plonge  dans  une  couche  dé 
chjLeur  tempérée  ,  on  les  couvre. 
de  cloches  pour  les  mettre  à  l'abri 
de  L'air  exrérieur ,  et  l'on  a  soin 
d.'  les  arroser  mod<:rément  tous 
les  huit  ou  dix  jours  ,  suivant 
que  la  terre  est  sèche  ;  car  une  trop 
grande  humidité  les  feroit  pourrir: 
ti.les  boutâtes  poussent^  on  les 
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habitue  par  dégrés  à  supporter  Je 
flcin  air  ;  lorsqu'elles  sont  bien 
enracinées ,  on  les  met  chacune  se* 
parement  dans  de  petits  pots ,  et  on 
les  traite  après  coaiine  les  vieilles 
plantesisicçs^bouti^res  poussent  des 
rejet  tons  au  pied,  on  les  couche  soi- 
gneusement dans  la  terre ,  tandis 
.qu'ils  sont  jeunes;  parce  qu'étant 
^alors  encore  tendre?  ,  il^ont  plus 
de-facilité  à  pousser  des  racines  , 
^ue  lorsqu'ils  soiit  deyenut  dura 
et  ligneux  i  on  les  fend ,  on  le» 
marcotte  comme  les  (Ëillets ,  et  on 
les  arrose  fréquemnxent  et  légère- 
ment  pendant  les  chaleurs  de  l'été  ; 
rnais  dans  les  tems  froids ,  il  fatu 
leur  ménager  l'eau  ,et  lorsqu'elles 
sont  «enracinées,  OQ  peut  les  lever 
et  les  traiter  comme  les  bomurei. 

La  seconde  espèce  pousse  sou- 
vent des  lejeitons  que  l'on  en- 
Iev«avec  leutsradnes  :  quand  elle 
n'en  donne  point ,  on  marcotte  ses 
branches  ;  ses  boutures  réussissent 
mieux  q^ecellestjesautresçspeces, 
de  sorte  qu'elle  pe  multiplie  p|u$ 
aisément  que  les  précédentes.) 

ROYOd  Koyef.  MoBiNDA 
RoYOC.  L, 

R  ^UILLE.   BLIGHT.   V^y^i 

I^ItELLE. 

RUBEOLA.  Voyèj  SherÀkdi^ 

ABVENSIS.  L.  AsPERULA  et  (jA- 
LIUM. 

RUBIA.  Tourn.  Init.R*  H,  1 15; 
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tab,   ]8.   Linn.  Oen.'  Hinf.'iip;  ribustmis t'suptrnèqaaternis,hîn'u-i 

cette  plante  tire  son  nom  de  sa  ve,  utrinquè  asptris  ;  Garance  donc 

cônîêur'roUjge ,  et  parce  qu'on  se  les  feuilies  Inférieures  sont  dispo- 

sett  de  sa  racihepouf  teindre  eè  sces  par  snc/et  verticiHces',  et  lei 

ïouge.  GarfTTce.   '                        -  supériciiresparquàtreouparpaires, 

Caracttns.  Le  calrdé  dé  la  fleur  et  fort  rudes  des  deux  cptés. 

est  petit /découpé  en  quatre  segf-  Rubià  s^lvenrh  aspera^ue  DtoS' 

inienSj  et  placé  sur  ie  germe;  la  coridis.CB.  P.  5î.  Garance  sau- 

corolleest  enferme  de  cloche  sans  vagerude  de  Dioscoride.- 

tubej'et'diviséè  en  quatre  parues  ;  Galium  fiorihm  pankuîaàs  »  foîiit 

4a  fleur'aq^iatre  étamînes  en  forme  unis^  fruSu  baccato.  Scop.  Carn.  x* 

•d'aiêilëVpl«s  courtes  que  la  co-  p.  34;'.  n.  ij. 

ïdlié.'etterminéespar  desamheres  5*.  Rubia  peregrini ,  foli'tt  qua- 

ihriple»,  avec  un  germe  double,  ier«/j.  Prod.  Leyd.  *J4,  Garance 

-place  sous  la  fleur ,  et  qui  soudent  à  quatre  feuilles  verticillées. 

tin  style  mince  ,  divisé  e»  deux  '   Rubia  qùadri-folia ,  Usperrims  j  la^ 

Jïaniesvers  le  haut,  et  couronné  eiia,  prregrina,   H.  L.  513  i  Ga- 

par  dei  siigmats  à  deux  têtes  ;  ce  rance  étrangère  à  quatre  feuilles 

germe  se  change,  quand'la^  fleur  rudes  et  luisaiites. 

■est  passée ,  en  deux  baies  jointes  Tirutorum.  La  première  espèce 

ensemble,  qui  reoferraent  chacune  que  Ton  cultive  pour  sa  racine, 

une  semence  ronde  et  ombiiiquée.  dont  on  se  sert  pour  la  teinture  ^ 

■    Ce  genre  de  plantés  est  ràrigè  croît  naturellement  dans  lé  Levant  î 

dans  la  première  section  de  la  qua-  sa  racine  est  virace ,  et  sa  tige  an- 

trieme  classedeLiNNéE  ,  qui  corn-  nuelle:  la  racine  est  composée  de 

prend  celles  dont  les  '  fleurs   ont  plusieurs  Bbres  longues ,  épaisses  ^ 

quatre  étaininesti  un  aiyîe.        ■  succulentes,  presqu^aussf  grosses 

Le*  espèces- sotlt  :".  :         ■  .  que  le 'petit  dcJigtj  réunies  vers  Id 

.    i'',Aubii-Tijia«rum^'feUit  stBis,  haut  en  une  tête  comme  les  ra- 

lanceoUtist  superni  g'abris  j  Garance  cines  d^Aiperger,  et  qui  s'enfoncent 

à  six  feuilles  en  forme  de  lance,  profondément  dans  la  terre;  j'ai 

et  "verticillées ,  dont  la  surface  su.  enlevé  des  racines  dont  les  grosses 

périeure  est  unie,    ,  fibres  avoient  plus  de  trois  pieds 

Rubia  Tinctorum  sàttva.  C.  B.  P.  de  longueur  :  de  la  partie  supérieure 

33  i  Garance  des  Teinturiers  ,  cul-  ou   de   la  tête  de  cette  racine  , 

tivée.                                           ~  sortent  plusieurs  libres  latéralesj 

À^.BMbia  sytvtstrit  ,foliis  inferio-  qui  s'étendent  pr^s  de  la  surfecc 
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Je  fa  terre  à  une  grande  distance  ; 
tt  au  moyen  desquelles  elle  se 
muUiplie  abondamment  ;  car  ses 
racinâ  poussent  nn  grand  nombre 
de  rejetions  qui  feront  autant  de 
plantes,»  ça  en, a  soin  au  printems 
lorsqtt'ib  paroiisent  :  ces  racines 
sont  d^une  cquieur  obscure  en-de. 
Jiors  ^  et  un  pei^  transparentes  j 
ciles  renferment  dans  leur  centre 
une  mocUe  d'un  rouge  jaunâtre  j 
elles  sont  (oupleset  d^un  goût  aigre  : 
de  cette  racine  naissent  plusieurs 
t'gc*  grasses  à  quatre  angles  , 
noueuses,  quî>  dans  un  bon.  ter- 
rein  ,  et  si  on  leur  fournît  un  sou- 
tien ,  s'élèveront  à  cinq ,  six ,  et 
même  às^t  ou  huit  pieds  de  hau* 
teur:  elles  sont  armées  d'épines 
courtes  et  herbacées,  et  à  chaque 
Dceud'sont  placées  cinq  ou  six  feuil- 
les en  forme  de  lance ,  à-peu-près 
de  trois  pouces  de  longueur  suf 
un  de  large  au  milieu  j  plus  étroites, 
et  terminées  en  pointe  à  chaque 
extrémité ,  unies  sur  leur  surface 
supérieure, armées  çn-dessous  d'é- 
pines  rudes  et  herbacées  placées 
sur  la  côte  du  milieu  ,  ses's?les  et 
verticillées:  les  branches  qui  nais- 
sent des  nœuds  de  la  tige,  pro- 
duisent les  fleurs  qui  soiit  disposées 
par  paires  et  opposées  ;  chaque 
paire  croise  l'autre  :  elles  ont  quel- 
ques petites  feuilles  placées  par  trois 
vers  le  bas ,  et  par  paires  opposées 
vers  le  haut  :  ces  branches  sont  ter- 
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minées  pardes  épis  lâches  et  btan- 
chus  de  fieurs  jaunes ,  et  découpées 
en  cinq  segmens,. en  forme  d'etoile{ 
elles  paroissent  dans  le  mois  de 
Juta ,  et  produisent  quelquefois  det 
semences ,  qui  mûrissent  rarement 
çn  Angleterre  {  i  )» 

Sylvestris,  Lasecondeespece  est 
originaire  de  l'Espagne  et  de  la 
France  Méridionale  :  ses  racines 
sont  vivaces  comme  celles  de  la. 
première,  naais  bien  plus  grosses  ^ 
ses  tiges  sont  plus  petites,  et  pres- 
qu*unies  j  leur  partie  basse  est  gar- 
nie de  feuilles  étroites  .placées  par 
sept  et  vertîcillées^mais  par  quatre^ 
trois .  et  deux  -vers  le  sommet  j  et 
rudes  sur  les  deux  surfaces  :  de 

(I)  Quelle  ^ne  (oit  1»  i^pnuiibn  ilont  U 
lacine  de  Garante  ait  )onï  par  rapport  à  KS 
propTÎJt^  médicinales ,  l'analyse  et  l'eipi- 
riencc  ont  iiiaonui  que  l'on  doii  pen  comp- 
ter iiu  se)  vertus  dans  le  traitement  det  ma*' 
ladîej  ;  en  effet ,  elle  ne  contieDi  aucao  pria-' 
dpe  actif;  elle  n'a  point  d'odnr,  ctta  M" 
vcur  n'cH  que  l^tumst  astrii)geBt&  ce 
amerei  die  ne  fournit  fien  de  volaijtf  kI'ob 
n'y  découTie  qu'une  substance  fixe  terréu^, 
mi.\iz  Ât  gODiMe  et  de  idiùle;  aussi  n'e!fi-elltf 
qoe  fcJiblemcQcdàcnrTect  aufingcDil)!  c'est 
au  moyen  de.  ces  l^rct  piopri^tét' qu'elle 
devient  quelquefois  cmniinag<^Qe,diuréti-. 
que ,  lésoIniiTC  ,  et  qu'elle  a  produit  quel- 
ques effets  salutairei  dans  l'hydropisic ,  lei 
pSIcs  oouleuts .  ta  faiinissc ,  etc.  :  on  peut  la' 
faire  prendre  in  poâdredepuit  nn  tcrapule' 
jusqu'à  un  demi-gros ,  ou  en  infaiion  Tinens^ 
depuis  un  gros  jusqu'à  une  once. 

La  racine  de  Ganmee  entre  i/ua  la  (om- 
positioa  du  syiop  i'A/mvitt, 
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chaque'  uœud  de  la  tige  sortent 
deux  pédoncules  couttS)  opposés, 
accompagnés  de  deuxpetites  feuil- 
les rudes ,  &  terminés  par  des  pé- 
doncules brancTius^quisoutiennent 
des  petites  fleurs  jaunes  :  celte  es- 
pèce fleurit  vers  1q  fin  de  Juin ,  et 
De  produit  point  de  scmeiftes  icr. 
i  Percgrina.  La  troisième  setrouve 
cacQre  en  Espagne  et  dans  les  Isles 
Salures  j  j'en  ai  reçu  les  semences 
de  Gibraltar  et  de  Minorgiie ,  où 
elle  croît  dans  les  crevasses  des  ro* 
chers  ;  les  racines  de  cette  espèce 
sont  bien  plus  petites  que  celles 
des  deux  précédentes  et  moins  suc- 
culentesîclles  pénètrent  profondé- 
ment dans  la  terre ,  et  poussent 
plusieurs  tiges  à  quatre  angles ,  vi- 
vaces  ,  minces ,  d'un  pied  et  demi 
de  longueur,  divisées  en  plusieurs 
branches,  dom  les  noeuds  sont  fort 
approchés  1  et  garnies  de  feuilles 
courtes  ,  roides ,  rudes ,  disposées 
^arqaaire ,  vérticlllées ,  d'un  pouce 
(invirOn  de  loricueur  sur  un  et  de- 
ipî  de  large  au  njilicu  ,  d*un  vert 
biisant  ,etquisubsbtent  toutel'an^ 
née.  Cette  plante  n'a  point  encore 
{Produit  de  semences  en  Angleterre. 
Ily  en  ,a  çncore  une  espèce  qui 
,  çroï;  luuuf^emefit  dans  le  pays 
de  Gail»  et  sur  le  rocher  de  Saint- 
Vincent  :  Repousse  k  chaquenocud 
quatre  feuilles  plus  étroites  et  plus 
longnes  que  celles  âç  la  troisième  j 
yesiigessontvivaces,  et  ses  feuilles  - 
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toujours  vertes  î  ainsi  M.  R  a  » 
s'est  trompé  en  prenant  cette  plante 
pour  la  seconde  espèce  qui  a  des 
tiges  annuelles  :  je  la  croirors  plu- 
tôt de  la  troisième ,  si  elles  étotent 
également  dures  ;  mais  la  tcoisienie 
est  si  délicate,  que  les  fortes  ge-i 
lées  la  détruisent  en  Angleterre, 
lorsqu'elle  y  est  cxp6sée. 

Tiiiciorum.  La  première  espèce 
est  celle  que  l'on  cultive  pour  U 
teinture,  et  pour  l'usage  des  Im- 
primeurs de  toiles  des  Indes  da 
Calico  ;  elle  est  si  nécessaire  à  ces 
deux  manufactures,  qu'elles  ne 
pourroient  subsister  sans  elle  :  la 
consommation  en  est  telle,  que  d'a- 
près un  calcul  moyen  de  ce  qu'on 
nous  en  apporte  de  la  HoIIaiide, 
le  priîi:  s'en  porte  à  cent  quatre- 
vingt-  mille  livres  sterling  chaque 
année  j  somme  que  l'on  pourroic 
épargner,  si  l'on  vouloit  on  plantée 
une  quantité  suffisante  en  Angle- 
terre ,  .où  on  la  culiîveroit  avec 
plus  d'avantage  qu'en  Hollande , 
nos  terres  étant  plus  propres  i 
cette  plante  :  mars  comme  depuis 
plusieurs  années ,  cette  culture  a 
été  fort  négligée,  peu  de  personnes 
connoissent  la  méthode  de  la  soi- 
gner ;  cependant ,  comme  le  public 
paroîi  s'occuper  de  nouveau  à  ré- 
tablir cette  culture ,  qui  autrefois 
éioit  non-seulemçnt  assez  étendue 
pour  notre  consommation ,  mais 
fournissoit  epcore  beaucoup  i 
Fexportation  , 
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l'expôrtaiion  ,  nous  donnerons  ici 
la  manière  de  traiter  cette  plante , 
ainsi  que  celle  de  [iréparer  ses  ra- 
cines pour  Tusage  ;  nous  cçmimeuj- 
cerons  par  la  Bi^thode  établie  en 
Zélande ,  qui  foiunit  U  meilleure 
Gttrance ,  et  eit  plus  grande  quanV 
tiié. 

Culture.  La  meilleulre  Garance  de 
toute  la  Hollande  ieiailtiveà  Scho- 
yeo  ,  une  des  Isles  de  Zélande , 
d'après  la  méthode  suiïante.  ' 
.  La  terre,  quei'oo  destine  à  cette 
culture,  si  elle  est  forte  et  pesante, 
4d}1  être  labourée  deux  fojs  en.au- 
tomite  ,  afin  que  les  gelé^  de  i'')i~ 
yer  puissent  raméliorer  »  et  Pameo* 
blir  j  et  on  la  laboure  une  troisième 
fois  au  printems,  un  peu  avant  d*y 
planter  la  Garance  :  mvs ,  si  cette 
terre  est  légère  ,  on  ne  la  laboure 
gue  deux  fois  au  printems  j  au  der- 
nier labour  on  divise  le  terreih  en 
sillons  de  trois  pieds  de  largeur , 
avec  des  rigoles  de  chaque  côté 
de  quatre  à  cinq  pouces  de  pror 
fondeur.  La  Garance  exige  un  wl 
gras  et  fécond ,  pas  trop  dur ,  ni 
trop  pesant,  ni  trop  léger ,  ni  trop  sa^ 
bIonncux:car, quoiqu'elle  réussisse 
assez  bien  dans  un  terrein  léger  et 
sablonneux,  on  ne  peut  la  planter 
une  seconde  fois  dansJe  même  en- 
droit, que  fiuit  on  dix  ans  après> 
mais  à  ScFiowen  ^  où  la  terre  est 
substantielle ,  on  n'est  pas  obligé 
d'attendre  plus  de  trois  ou  quatre 
Tome  VU 
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ans  ;  petidcu  cet  ioterralle  ,  on  y 
semé  du  grain  ou;  des  légumes  :  il 
est  reccnnuque  la  meilleure  tierre 
pour  la  Garartaiiax  celle  de  l'isic  de 
SohûVen,  où  -un  geraet  de  terre, 
qui  comienf  trois  <  cents  perclies 
quarrées ,  die  douze  pieds  de  lon^. 
gueuf  chactme ,'  fournit  depuis  un 
jusqu'à, trois  milles  pesant,  suivant 
ijuc  le  lol  eseiplusiou  moins  fer- 
tile, «t  la  saison  pins  ou  moins  fa- 
yoiabie,  Dans  iin  terrein  léger  à 
j>ùae  reeueille-t-on  cinq- cents 
ou  mille  pesant.  Le  tems  le  plus 
propre  pour  planter  la  Garance  est 
Kers  la  fin  d'Avril ,  et  pendant  tout 
le  mpis.de  Mai;  quelquefois  mcmé 
dans  les  années  tardives  on  ne  la 
plante,  qu'au    commencement  de 
Juin  :  on  détache  pour  cela  les  jeu- 
nes rejettons  qui  poussent,»  côté 
des  racines  mères  ,  en  leur  conser- 
vant autant  de  libres  qu'il  est  pos- 
sible ;  on  les  appelle  Kiémen  :  on 
les  plante  en  rangs,  à  un  pied  de 
distance,  avec  une  houe  de  fer, 
et  l'on  met  ordinairement  quatre 
Xiémens  danschaquerang.  La  quan- 
tité de  ces  rejettons  ,  nécessaire 
pour  planter  uii  gemet  de  terre , 
se  vend  plus  ou  moins ,  suivant  le 
prix  de  la  Garanct ,  et  le  débit  que 
l'on  en  fait  ;  ce  qui  va  ordinaire- 
ment à  seize  ou  vingt  guilders  de 
vingt-quatre  sous  de  Hollande  cha- 
cun ,  ou  un  florin  »  et  quelquefois 
à  dix  ou  onze  livres  de  Flandres  ; 
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-mai*  le  plus  bas  pris  eM  de  qqiinc 

Hofios  ,  et  jusqu'à  trois  Kvres  de 

Flandres. 

.  La  dépense  nécessaùe  ,  pour 
j>laniet  un  gemei  de  terre  j»bc  ces 
rejciions'  ou  krènoens  ,  est  évaluée 
il  seize  ou  vingt  florins. ,  surraiU 
<|iie  k  terre  est  pesante  ou  iégeie^ 
on  y  e;inploie  généralement  six 
iio'iiimes,  dont  deux  pour  unir  la 
tfrrrc  avec  le  câteui  .qui  gagJient 
cliaouii  un  âaàa  par  jour /.et  cniq 
ou  six  feuimes  ou  jeunes  gens  , 
que  Ton  appelle  Carpers  ou  Pluc- 
keri-,  c'esi-àrdire  ',  arracheurs  d« 
rejetcons  ou  fcrémens  ,  qui  gagnent 
thacDu  douze  sont  de  Hollailde  pat 
jour  ou  deux  sbclings. 

Dans  la  première  année,  après 
que  la  Garance  est  mise  en  terre , 
on  a  comuRie  de  planter  des  Cheu* 
ou  dec  Haricots  naiiu  dans  les  sen- 
tiers entre  les  sillons  }  et  Ton  a 
toujours  grand  soin  de  les  tenir 
nets  de  mauvaises  herbes.  Cet  ou- 
vrage coâte  communément  deux  li- 
vres de  Flandres  par  gemet  de  i«re. 

Aux  mois  de  Septembre  et  Oc- 
lobre,  quand  la  jeune  Garance  est 
nettoyée  pour  la  dernière  fois  dans 
cette  saison  ,  on  étend  avec  soin 
le  chaume  vert  ou  les  tiges  de  cette 
plante  sur  les  sillons ,  sans  en  cou- 
per aucune  partie  ;  et ,  au  mois  de 
Novembre  ,  on  couvre  la  Garance 
et  toutes  ses  branches  de  trois  ou 
quatre  pouces  de  (erre,  au  moyen 
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d'une  charme  ou  d^une  bCche:  si 
Ton  se  sert  de  la  charrue ,  chaque 
gemet  coûte  deux  Borins  et  demi, 
et  trois,  si  la  terre  est  forte;  de  plus 
un  florin  et  demi  pour  unir  les 
rues  de  la  chanrue  :  mais  la  meil- 
leure maniue  eit  de  &ire  cet  ou^ 
vrage  avec  la  bêche  ,  quoique 'par 
cette  méthode  la  dépense  soit  de 
huit  ou  dix  florins  par  chaque  ge- 
met ;  mais  aussi  lia  terre  en  est  plul 
meuble ,  et  les  sîlloos  plus  unis. 

Au  commencement  du  mois  d'A- 
vril de  la  seconde  année  ^  quand  les 
jeunes  rejeitons  commencent  à 
pousser ,  on  houe  la  surface  de  la 
terre ,  ^n  de  l'adoucir  ,  de  bien 
dresser  ie  terrein  ,  et  de  détruire 
les  mauvaises  herbes  ,  de  manière 
que  les  kiémens  ou  jeunes  rejetions 
puissent  sortir  de  la  terre  plus  ai- 
sément :  cet  ouvrage  coûte  trois 
shelings  par  gemet. 

Dans  le  second  été  il  faut  avoir 
soin  de  nettoyer  la  Garance  comme 
l'été  précédent}  alors  on  ne  plante 
rien  dans  les  sentiers ,  et  Ton  n'y 
souffre  auoine  mauvaise  herbe  : 
au  mois  d'Octobre ,  quand  le  tei^ 
rein  a  été  bien  nettoyé  pour  la  der- 
nière fois  ,  on  étend  encore  les 
tiges  vertes  sur  les  sillons ,  et  au 
mois  de  Novembre  on  couvre  la 
Garance  avec  de  la  terre ,  comme 
Tannée  précédente. 

Par  cette  culture  nous  voyons 
combien  il  est  nécessaire  de  planter 
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la  Garante  en  planches  ;  car  à  cha- 
que travail  on  élevé  la  terre  ,  afin 
dVn  allonger  beaucoup  les  racines^ 
et  de  muftiplierdavantage  lesjeunes 
re'iettons  ,  qui  ,  étant  par  -  l'a  plus 
enterrés  ,  poussent  plus  de  fibres 
et  de  meilleures  racines ,  sans  les. 
quelles  ils  ne  croîiroient  pas  :  cette 
pratique  est  également  avantageuse 
aux  mères  plantes  ;  car  on  les  force 
■ainsi  à  allonger  ïeirrs  racines ,  en 
quoi  consiste  la  qualité  et  la  beauté 
de  la  Garance,  et  celle  qui  n'a  qu*un 
petit  nombre  de  racines  perpendi- 
culaires ,  est  moins  estimée'  que 
celle'  qui  a  des  racines  latérales  , 
appelées  Tengels.  Une  plante  de 
Garance  ,  qui  a  plusieurs  de  ces 
racines  ,  se  nomme  Garance  à  belle 
barbe.  II  Taut  avoir  grand  soin  de 
ne  jamais  couper  ces  racines  col- 
latérales ;  car  on  dtmrnueroit  ainsr 
considérablement  la  récolte,  et  Ton 
auroit  beaucoup  moins  de  rejet- 
.  tons  :  d'ailleurs ,  faute  d'humidité, 
les  plantes  se  fanent  quelquefois  , 
etdeviennent  foibles;  et  il  est  très- 
avantageux  de  pouvoir  enlever  au 
priniems  un  grand  nombre  de  re- 
jetions ,  qui  pousseront  fortement 
dans  la  seconde  et  la  troisième  an- 
née. 

On  enlevé  rarement  les  racines 
de  Garance  dans  la  seconde  année  ; 
cette  récolte  ne  se  fait  presque 
jamais  qu^aprcs  le  troisième  été  ; 
la  culture  de  la  troisième  année 


est  la  même  que  celle  de»  U  se- 
conde,au  printems  et  en  été.  Il  ett 
défendu  tferts  cette  Isle  d'arracher 
la  Garance  avant  le  premier  d» 
Septembre  :  mais  ce  'jour- là  on 
cotnmence  cer  travail  de  grand 
matin  ^  et  celui  qui  amené  la  pre- 
mière voiture  au  fourneau  re- 
çoit une  récompense  de  trois  du- 
cats. Il  en  coûte,  pour  arracher  lé 
Garance  ,  depuis  trente^six  jusqu'à 
cent  florins  par  gemet ,  suivant  que 
la  récolte  est  abondante ,  et  que 
la  terre  est  dure  ou  légère  j  car 
dans  les  terres  légères' ,  chaque  ge- 
met ne  coûte  que  neufoii  dix  livres 
de  Flandres.  Ceux  qtii  sont  habiles 
dans  cet  ouvrage  gagnent  cinq 
shelings  flamands  par  jour. 

La  Garance  proditïf  ses  fiéurs  au 
milte»  de  Tété',  et  quelquefois  e'iîtf 
donne  des  semences  qui  ne  mû- 
rissent point  ici  ,  et  qui  seroient 
inutiles ,  parce  que  cette  plante  se 
multiplie  suffisamment  aa  tnoyen 
de  ses  rejettons,  ' 

On  plantoit  ici,  il  y  a  quelques 
années  ^  la  grande  Garance  sauvage , 
conntte  sous  le  nom  de  Garance 
de  France  ;  mais  eRe  ne  s'est  pas 
trouvée  aussi  bonne  que  celie  que' 
Ton  cultive  à  présent  ,  et  de  la- 
quelle elle  diffère  beaucoup  ;  ce 
qui  Ta  fait  négliger  tout -à -fait. 
Plus  la  Garance  est  aigre ,  lorsqu'on 
Tarrache  et  qu'on  la  pone  dans  les 
serres  ,  moins  elle  perd  de  son' 
Zzij 
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poids  en  dessecK^nt ,  et  meilleure    pourU  nettoyer  de  toute}  ordures; 
elle  est.  après  quoi ,  on  la  porte  au  four , 

Lorsque  la  GafMce  est  arrachée,  où  on  Tétend  sur  un  tamis  de  crin , 
on  la  porte  dans  les  serres ,  où  on  et  on  la  laisse  ainsi  pendant  vingc- 
la  met  en  tas:  ces  serres  se  nom-  quatre  fieures  :  dans  ce  tems  on 
ïnent  sefres  froides }  elles  sont  se-  échauffe  plus  ou  moins  le  four  sui- 
parées  par.  des  claies  d*0/ier  ,  cl  vaiit  que  les  racines  sont  plus  on 
chaque  tas  est  numéroté  ,  afin  que  moins  épaisses ,  et  que  l'air  est  plus 
chacun  leconnoisse  celui  qui  lui  ou  moins  froid, 
appanient  ^  et  puisse  la  sécher  à  Du  four  on  porte  la  GdntRcè  au 
son  tour ,  la  préparer  et  la  manu-  moulin  pour  la  piler  ;  ce  que  Ton 
facturer:cetteprimautéest  décidée  fait  sur  un  bloc  de  Chcne  creux^ 
par  le.  sort.  Lorsque  la  Garance  est  dans  lequel  sont  placés  six  pilons 
déposéedansIaserre,-onianomme  de  bois  fixés  par  le  bas  avec  un 
Selsyn.  '  cercle  de  fer  :  ces  pilons  sont  mis 

*  Onporte  ce  Be/f^R  vers  six  heures  en  mouvement  par  unmoulinsem* 
du 'matin  dans  la  tour  ou  clocher:  blable  à  un  moulin  à  farine,  tourné 
on  le  fût  nwnter  en  paniers  avec  par  trois  chevaux.  Le  maître  qui 
des  cordes  dans  les  dîfférens  étages  pile  doit  être  tou)Ours  présent ,  pour 
où  on  l'éiend  ,  ei  on  l'y  laisse  jus-  remuer  continuellement  la  Garance 
qu'au  {our  suivant  à  trois  heures  avec  une  pelte ,  et  la  faire  passer 
du  matin  i  ce  qui  fait  vingt  ou  vingt-  sous  les  pilons.  La  Garance  étant 
une  heures  :  alors  ces  racines,  qui  assez  pilée ,  on  la  tamise  dans  une 
cm  été  dans  un  endroit  chaud,  sont  cuve  jusqu'à  ce  qu'il  y  en  ait  assez 
reportées jlans  un  lieu  plus  froid;  pourremplirun tonneau. Ceiiepre< 
et  d'autres,  qui  étoient  dans  une  mierepouire,  qui  est  composée  des 
place  plus  froide  «  sont  mises  plus  racines  les  plus  petites  et  les  plus 
près  des  fours  :  ce  qui  se  fait  pendant  minces  ,  ainsi  que  des  écorces  ex- 
troll  t  quatre  ou  cinq  jours  ^  sni-  térieures ,  mêlées  de  terre  que  Ton 
vant  que  l'on  a  apporté  pin»  ou  ne  peut  séparer  ni  par  la  dessicca- 
motns  .de  Garance  ;  et  Ton  a  soin  tion  ^  ni  par  le  battage,  est  appelée 
que  chacun  ait  ce  qui  lui  appar-  Mormull.  Ce  qui  reste  dans  le  ta- 
tient ,  et  que  sa  marchandise  soit  mis  est  remis  sur  le  bloc  pour  être 
aussi  bonne  pour  le  débita  que  moulu  une  seconde  fors  :  quand 
celle  des  autres.  le  maître  du  moulin  croit  qu'il  y 

La  Garance  étant  suffisamment    en  a  un  tiers  de  pilé,  on  6te  la 
desséchée  dans  la  to\u ,  on  la  bat    Garance, on  la  tamise  sur  une  autre 
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cuve  ,  et  on  la  met  dans  un  ton- 
neau difTérent  ;  celle  -  d  s'appelle 
Corgemeens  :  celle  qui  reste  après 
cette  seconde  opération  dans  le  la- 
-mis  ,  n'étant  pas  assez  pilée  ^  est 
remise  encore  une  fois  sur  lé  bloe^  - 
oîi  on  la  pile  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
tout-à-làit  réduite  en  poudre.  Cette 
dernière  se  nomnie  Koriraps. 

Si  Ton  parvient  à  débarrasser  la 
Garance  de  toutes  les  ordures  et 
du  mull  qui  s'y  trouvent  ,  et  si 
on  la  pile  tout  è-Ia-fois  ,  on  l'ap* 
pelle  Ouberoosde:  cefle-ci  est  corn* 
posée  de  Gemeens  et  de  JCrupj, piles 
tous  ensemble,  et  tamisés  sans  être 
séparés  l'un  de  l'autre. 

Quand  il  y  a  deux  tiers  de  kraps^ 
et  un  tiers  de  gémeens',  qui  ont 
été  manufacturés  séparément ,  on 
les  nomme  deux  et  ur  ,  ou  de  cette 
manière  f. 

Les  balayures  de  îa  serre ,  celles 
des  poutres  ,  et  celles  qui  se  trou- 
vent à  terre  étant  rassemblées ,  sont 
remises  avec  le  muU  ,  et  vendues 
séparément.  ■" 

Les  balayures  du  moulin  ,  et  de 
tout  l'endroit  où  l'on  pile  la  Ga- 
rance ^  se  ramassent  aussi  poiir  les 
mettre  dans  un  tonneau  :  celles-ci 
s'appellent  denbeer. 

Quand  la  Garance  est  ainsi  pré- 
parée ,  et  mise  en  tonneaux  ,  les 
Essayeurs  Jurés  de  laZélande  l'exa- 
minent f  pour  savoir  si  l'on  n'a 
point  fait  de  faute  en  rempaquetant» 
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si  elle  est  bien  conditiontiée  ,  s'H 

n'y  a  aucune  falsification,  si  toutes 
les  parties  du  tonneau  sont  d'une 
même  qualité  ,  si  elle  n'est  ni  brû- 
lée ni  mêlée  d'ordures*  ce  que  les 
Essayeurs  connoissent  par  certaines, 
épreuves ,  en  la  pesant  et  la  lavant , 
et  si  elle  est  faite  suivant  lesordo» 
nances  du  pays. 

Les  Etats.de  Zélande  ont  fait  et 
publié  plusieurs  Réglemens  et  Or- , 
donnances  concernant  la  manière 
de  préparer  la  Garance  :  l'une  du 
28  Juillet  1662  ,  une  seconde  du 
xp  Septembre ,  u'ne  troisième  du 
31  Octobre  1671  ,  une  autre  du 
13  Septembre  ifpj),  et  la  dernière 
du  28  Avril  173/ j  par  lesquelles 
il  est  défendu  à  toutes  personnes 
de  préparer  des  Kraps  dans  lesquels 
il  y  auroit  plus  de  deux  livres'  pac 
cent.,  et  pas  plus  de  huit  livres  dans 
une  même  quantité  d'Ouberoosds , 
et  plus  de  douze  livres  par  cent 
de  gemeens. 

Si  la  Garance  se  trouve  bonne 
après  cet  essai ,  les  Armes  de  la 
Ville  ou  du  Village ,  avec  l'enseigne 
de  la  serre  où  elle  a  été  préparée, 
sont  peintesen  noir  sur  le  tonneau; 
cet  essai  de  ia  Garance  n'est  observé 
en  aucun  endroit  aussi  strictement 
que  dans  la  ville  de  Ziric  -  Zèe  : 
aussi  les  Marchatlds  d'Allemagne, 
qui  le  savent  ^  préfèrent  cette  Ga- 
rance  à,  touieautre ,  et  n'en  achètent 
jamais  qui  n'ait  les  atmes  de  Ziric^ 
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2ée  ,  à  moins  qu*rl  ne  leur  soh  im- 
possible de  s'en  procurer. 

Nous  avons  déjà  fait  mention 
de  la  tour  dn  four ,  et  des  autres 
endroits  oA  la  Garante  est  sechée 
et  préparée ,  et  dont  les  plans  et 
les  dessins  sont  représentés  par  les 
pKinches  ci  -  jointes  arec  lenr  ex- 
plication :  mais ,  pour  donner  une 
meilleure  idée  de  leur  usage,  nous 
observerons  que  la  tour  est  l'en- 
droit où  Ton  dessèche  d'abord  la 
Garance  ;  on  éctiaulTe  cette  tour 
par  le  ipoyen  de  quinze  ou  smze 
ttiyatix  ou  cheminées  en  brique  , 
qui  circulent  sous  le  plancher  de 
.  chaque  côté  de  la  tour  :  ils  sont 
couveru  de  tuiles  cuites,  dont  quel- 
ques-unes ne  sont  que  posées  sans 
mortier ,  afin  qu'en  les  levant  la 
chaleur  se  répande  dans  toutes  les 
parties  de  la  tour  ^  suivant  la  vo- 
lonté de  celui  qui  dirige  l'opéra- 
^tîon.    - 

La  tour  a  quatre  ou  cinq  étages 
de  lattes  fortes  de  quatre  â  cinq 
pieds  d'élévation  .  sur  lesquels  on 
place  la  Garance  :  on  les  échaufTe 
par  un  four  construit  dans  la  cham- 
bre où  se  tiennent  les  Ouvriers  «  et 
qu'ils  appellent  la  Gloire, 

L'étuve  est  une  chambre  dont 
h  longueur  est  égale  à  la  largeur 
de  la  serre  ;  elle  est  entièrement 
voûtée  :  le  four  qui  échaulfe  cette 
étuve  ,  s'appelle  cochon  ~oa  Aogj  il 
est  bâti  siu  un  massif  de  maçon- 
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nerte  d*un  ou  deux  pieds  de  haut  > 
et  la  petite  voûte  ,  par  où  la  cha- 
leur est  distribuée  dans  toutes  les 
autres  parties  ,  a  plusieurs  petits 
trous  quarrés  ,  pratiques  dans  les 
briques  ,  afin  que  la  chaleur  puisse 
sortir  au  dessus  de  ces  trous  :  sur 
le  haut  de  Pétuve  sont  placées  des 
lattes  de  bois  dans  toute  la  .lon- 
gueur ,  et  ces  lattes  sont  revêtues 
d'une  toile  de  crin ,  sur  laquelle 
on  étend  la  Garance  avant  de  la 
porter  à  la  pilerie.  Dans  les  serres 
de  Garance  on  ne  brûle  que  de  la 
tourbe  ,  qui  donne  une  chaleur 
égale  et  tempérée. 

Lés  Ouvriers  travaillent  plus  la 
nuit  ,que  le  jour  dans  ces  serres: 
1°.  parce  que  Ton  y  apporte  la  Go- 
Tance  dans  une  saison  où  les  nuits 
sont  bien  plus  froides  que  les  jours  : 
x",  aSn  que  le  Maitre  ,  qui  doit 
toujours  avoir  rceilàson  ouvrage, 
ne  soit  pas  interrompu  par  des  vi- 
sites ;  3".  parce  qu'ils  voient  moins 
de  poussière  ,  et  principalement 
parce  que  la  Garance  que  l'on  pile 
'  pendant  la  nuit,  a  une'bîen  meil- 
leure couleur  que  celle  que  Ton 
fait  pendant  le  jour.  II  y  a  des  Ou- 
vriers qui  ne  quittent  jamaïs  les  ser- 
res :  l'un  est  le  Dessecheur  qui  a 
soin  de  faire  sécher  la  Garance  dans 
la  tour  et  sur  l'étuve  i  cette  opéra- 
tion exige  beaucoup  d'expérience 
et  d'habitude ,  parce  que  la  qualité 
de  la  Garance  dépend  beaucoupdela 
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manière  dont  elle  a  été  dessecïice. 
Cette  personne  «t  une  espèce  de 
Qief  qui  veille  sur  tous  îes  autres 
Ouvriersiilàpoitrgagecinqstivers 
ou  sous  parchadjue  centaine  de.  li- 
vres de  Garante  desséchées  ;  ila  un 
homme  avec  lui  pour  l'aider  dianb 
ce  pénible  Ouvrage,  et  pour  être 
toujours  à  (es  ordres  j  cet  Jioffime  ^ 
diï-huii  OH  dix-neuf  sKelings  fla- 
mands par  semaine  pour  gages. 

Le  iToiiieme  Ouvrier  est  le  Pi- 
ïeiir  ^i  est  toujours  présent  .lors- 
que Ion  pile  la  Garance  :  il  a  une 
petite  pelle  adaptée  au  bioc  ,  pour 
Tcmoer  la  Garanctûe  lems  en  lems, 
et  fa  repousser  sous  les  pilons  j  ses 
gage»  sont  de  quatre  sous  par  cent 
livres  de  Garance. 

Le  quatrième  est  le  conducteur 
des  chevaux  ,  qui  avec  trois  che- 
vaux tourne  le  moulin  qui  pile  la 
Garance  :  on  lui  donne  pour  lui  et 
ses  chevaux  huit  ou  neuf  sous  par 
cent  livres. 

Outre  ces  quatre  personnes,  il  y 
en  aencore  doq  autres  assistansqui 
apportent  la  Garance  sur  le  bloc,  et 
la  reportent  :  ce  sont  les  femmes  et 
lesenfansdesOuvriers,  qui  font  or- 
dinairement cette  besognejces  cinq 
personnes  ont  cinquante  sous  par 
chaqties  trois  milliers  de  livres  de 
Garance  préparée  ;  ce  qui  fait  dix 
sons  à  chacune. 

U  y  a  j  dans  l'isle  de  Schoven  , 
dix-neuf  ou  vingt  serres  de  Garan- 
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ce,  qui ,  dans  «ne  moyenne  pfopof 
tien,  préparent  chacune parrécolte, 
qui  dure  depuis  le  mois  de  Septem- 
bre jusqu'en  Feyrier,dix  milliers  pe- 
sant de  Garancejce  qui  fait  en  tout 
deux  minions  de  livres  ,  et  en  sup- 
posant que  le  prix  commun  de  U 
Garanct  soit  de  quatre  livres  deFlan* 
dres  par  cent,  ce  qui  est  modéré, 
on  trouvera  /acilemedt  quel  e^  ie 
produit  de  cette  Isie  pour  la  culture 
de  cette  deijfée. 

Lès  habîtaris  paient' atix  proprié, 
lairesde  ces  serres  deux  florins, pour 
préparer  cent  fivrcs  de'/nu/i;  et, 
quant  àla  Garance  dure,  itois  Itorins 
pour  cent  livres  de  k^aps^  âegemcent 
4U  de  tuberaosis , sulvaatqu'ib dé- 
sirent les  avoir  préparées. 

II  en  coûte ,  pour  bâtir  ime  serre 
de  Garance  toute  neuve,  i^oo  liv. 
de  Flandres, c'est-à-dire,  1200  ti- 
vres  sterling. 

PlANCHB    PREHIESB.. 
Explication  au  plan  de  la  serre  froide. 

Figure  i .    La  poutre  plus  basse  . 

épaisse  de  14  ou  16  pouces. 
1,  La  poutre  supérieure  est  de 

1 1  ou  14.  pouces. 
'    3.  La  troisreine  est  de  lo  on  1 2 

pouces.  • 

4..  La  poutre  la  plus  haute  est  de 

6  ou  7  pouces. 
5*.  Les  deux  principaux  montant 

sont  de  15  ou  ij  pouces. 
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Fig.  S,  Le>  demi-solires  sont  de  7 
ou  p  pouces. 

La  demi-solive  supérieure  et 
petite  est  de  f  ou  8  pouces,  i 

P  LA  N  c  H  E   I L 

Plan  de  la  ekambre  voûtée  ,  coupée 
perpendiculairement  au  milieu,  où 
Vétuve'est  placée  t  avec  un  plan 
de  cent  mime  étuvt. 

aa.  La  coupe  de  la  voûte. 
'  2*.  Lefourderétuvequel^onap- 
pelle  hog.  Il  est  sans  cheminée  i 
quand  on  allume  le  feu  avec  de  la 
tourbe  ou  autre  chose  :  la  fumée 
sort  par  une  petite  feiicire.   . 

ccc.  Fondation  de  pierres  tur  la- 
quelle sont  bâtis  le  four  et  l'étuve. 

ec.  C'est  proprement  l'étuve  ;  il 
faut  observer  de  quelle  manière 
elle  est  jconstraite  avec  de  petits 
trous  pour  laisser  sortir  4'air. 

ddi  Rang  de  pierres  pour  la  ren- 
dre plus  sqlide. 

eeee.  Barres  de  fer  destinées  i  af- 
fermir Téiuve  et  sur  lesquelles  doi- 
vent être  placées  les  longues  lattes 
supérieures.  ' 

/.  Les  petites  barres  qui  traver- 
sent l'étuve,  qui  s'étendent  du  bout 
6  jusqu'à  l'autre  bout  G  sur  l'é- 
tuve ;  mais  on  n'en-  a  représenté 
qu'uife  petite  partie,  afin  que  les 
trous  dç  Tétuve  paroissent  mieux. 
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PtAffCHE  ru. 

Plan  de  la  tour  oà  la  Garance  ut 
mise  pmtr  sécher. 

d.  Le  four  de  la  tour. 

hb.  Les  tuyaux,  par  où  là  cha- 
leur se  répand ,  sont  ici  représen- 
tés par  les  ouvertures  d'où  l'on  a 
levé  les  tililes. 

ca.  Espèce  d*escalrer  par  où"  l'on 
monte. 

dd.  Manivelle  avec  une  corde  et 
qn  crochet  pour  monter  la  Garance 
darlSjles  étages. 

eeee.  Les  quatre  planchers  de  lat- 
tes du  Tour. 

/.  La.  cheminée  au  dessus  du  toît. 

g.  La  porte  d'entrée. 

Planche  IV. 

Explieatitn  du  plan  de  la  section  de 
la  tour,  , 

Figure  11 1 1 .  Les  quatre  poutres  de 
la  tout  de  1 6  pouces  quarrés. 
1  Solive  de  10  à  11  pouces, 
j.  Lai  poutre  du  haut  de  6  i  8 

pouces. 
4,.  L'interstice  on  côté  de  la  tour 

"  de  6  à  7  pouces. 
j.Legouiereaude  fà  7pguces. 
66. La  seconde  solive  et  l'infé- 
rieure de  6  à  7  pouces. 
7.  La  troisième  solive  de  7  à 
9  pouces. 

Figure 
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Figure  8.  La  quatrième  solive  ic  6 
à  8  pottces. 
^.  La  cinquième  solive  de  5  à  7 

pouces. 
lO.  La  pièce  qui  couronne  la  tour 

ou  faîtière  de  j  à  (  pouces. 
Les  côtés  dans  la  tour  doivent 
£tre  à  I  f  pouces  de  distance ,  de 
milieu  en  milieu  placées  sur  Tan- 
gle ,  et  les  lattes ,  que  Ton  met  en- 
tre ,  doivent  avoir  un  pouce  et 
demi  de  distance. 

Flanche   V. 

ï^e  plan  du  moulin  dans  lequel 
la  lettre  A  indique  le  Conducteur 
qui ,  avec  ses  trois  clievanx,  tourne 
le  moulin  qui  fait  agir  les  pilons. 
La  lettre  B  représente  le  Pileur  qui 
2vec  sa  pelle  jette  la  Garance  sous 
les  pilons. 

Figure  I.  Est  la  grosse  solive  qui 

soutient  un  rotileau  de  14  ou 

15"  pouces. 
2 .  Est  Ife  blôc  creux  j  ou  mortier 

de  Chêne  de  17  à  19  pouces. 
3. Le  pilier  principal den 8  pou< 

ces  quarrés. 
^.  La  bande  supérieure  de  tf  à  7 

pouces. 
f.Les  (bandes  de  travene  de  ^ 

à  7  pouces. 
6.  Les  bras  de  traverse  de  6  k 

t  o  pouces. 
■;(.  L'arbre  ou  hciîsson  qui  passe 
Tome  VL 
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pat  la  lanterne  ,  de  1^  à  lO 

pouces. 
8.  L*axe  ou  l'arbre  de  la  roue  de 

<5  à  8  pcfuces. 
9.Le  feller  de  6  ïi  pouces, fait 

de  bois  d'Orme.  . 
16. La  solive  royale  de  ri  à  15 

pouces ,  et  de  bois  de  Sapin. 
'1 1 .  Le  travers ,  tiroir  sur  le  mou- 
lin ,  de  y  on  6  pouces. 
t2.La  plate-forme  dans  laquelle 

la  petite  roue  tourne  :  elle  doit 

être  de  I  j  à  1 5  pouces. 
ïj.  Les  dents  de  la  roue  faites  en 

bois  de  Frine, 
■■  j^  Les  traverses  ou  fuseaux  de  la 

lanterne ,  qui  doivent  être  de 

ij.  Les  six*îIons  de  6  pouce» 
qnarrcs ,  en  bois  de  Frine, 

ÇlanchbVI. 

Explication  de  kt  section  du  moulin 
à  piler. 

Figure  !•  La  bande  inférieure  de 
lô  pouces  quarrés. 

2.  La  bande  supérieure  de  11  i 
14  pouces. 

3 .  La  bande  du  pilier  à  bonnet , 
de  10  à  iz  pouces. 

^.La  bande  du  baut  de  5  ou  7 

pouces. 
5.  Le  goutereau  de  cinq  à  sept 

pouces. 

Aaa 
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Figure  6.  La  première  solire  de  6 
à  7  pouces. 

7.  La  seconde  solive  de  9  i  11 
pouces. 

8.  La  troisième  solive  de  tf  i  8 
pouces. 

j).  La  solive  supérieure  de  (f  à 

7.  pouces. 
1  o.  La  fritiere ,  le  Tuitit  011  le  bon- 
net ,  de  4  ou  5-  pouces. 

Nota.  M.  Duhamel  du  Mon- 
CBAU  a  donné,  en  1757,  un  Mé- 
moire fort  inlcreâsant  et  trrs  -  dé- 
taillé sur  la  Garance  et  sa  culture, 
avec  une  description  des  éiuves 
pour  la  dessécher, et  des  moulins 
pour  la  pulvériser  ;  auquel  on  peut 
aussi  avoir  recourf^. 

La  métliodc  que  Ton  vient  de 
décrire ,  est  la  meilleure  de  touies 
celles  que  l*on  emploie  en  Zviande, 
où  l'on  obtient  ati»!ii  fa  meilleure 
Girance  :  i'aioût<.rai  à  ceb  tout  ce 
que  ï'aî  rem.rqué  sur  ceite  culture 
dans  les  autres  parties  de  la  Hol- 
lande ,  et  des  observations  que  j'ai 
faites  sur  la  manière  qui  est  en 
mage  eu  Angleterre. 

En  17^7.  j'ai  vu  beaucoup  de 
ces  plaïuations  en  Hollande  entre 
Helvoetsluys  et  le  firill  :  comme 
c'étoii  la  pren^iere  fois  que  pen 
voyois  une  si  grande  quantité,  j'ai 
été  tenié  de  faire  quelques  ques- 
tions sur  cette  culture  ,  et  d'écrire 
>Hi  l,e  champ  quel4ues  particula- 
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rite*  ,  qtli*  '^insérerai  ici  ponr  Ti»* 
sage  de  tous  ç^yjy  qui  voudront 
faire  quelques  essais  de  cette  cul- 
ture. 

En  automne  les  Hollandors  la- 
bourent la  terre  dans  laquelle  ils 
veulent  planter  la  Garance  au  prin- 
tems  ;  ils  la  divisent  en  sillons  éifr- 
vés  ,  afin  qu'elle  s'ameublisse  par 
la  gelée.  Au  mois  de  Mars  ils  la- 
bourent une  seconde  fois  très-pro- 
fondément, et  mettent  la  terre  en 
buttes  à  dix  •  huit  pouces  de  dis- 
tance sur  un  pied  de  hauteur;  en- 
suite ,  dès  le  commericëment  d'A- 
vril, lorsque  !a  Garana  commence 
à  pousser ,  ils  ouvrent  la  terre  au.- 
lour  des  vieilles  racines ,  et  enlè- 
vent tous  les  rejetions  de  côté ,  qui 
s'étendent  horisontalemcm  un  peti 
au-dettout  de  la  surface  dé  la  terre, 
en  leur  conservant  autant  de  ra- 
cines qu'il  est  pO'Sible  :  ils  les 
plantent  aussi -tôt  sur  le  haut  des 
buttes  à  un  pied  de  distance ,  et 
toujours  par  un  tems  couvert  on 
de  pluie;  parce  qu'alors  les  plantes 
prennent  racine  en  peu  de  jours, 
et  n'exigent  point  d'arrosemens. 

Quand  ces  plante»  croisent,  ils 
ont  grand  soin  de  houer  la  terre, 
pour  empêcher  les  mauvaises  her- 
bes de  pousser  ;  car,  si  ce»  plantes 
inutiles  venoient  à  les  couvrir  dans 
leur  jeunesse  ,  elles  périroient  oa 
s'a0bibliroient  tellement,  qu'elles 
ne  poiKroient  plus  être  d'auuioe 
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viihé  :  tis  les  laissent  dans  ces  buttes 
pendant  deux  années ,  et  les  tien- 
nent très  •  nettes  pendant  cet  in- 
tervalle. A  la  Saint-Michel ,  lors- 
que leurs  tiges  sont  flétries ,  ils  ar- 
rachent les  racines ,  et  les  sèchent 
pour  les  vendre.  Toilà  tout  ce  que 
l'ai  pu  apprendre  de  leur  manière 
de  cultiver  cette  plantej  à  quoi  jV 
joâterai  quelques  réfiexions  sur  la 
méthode  angiotte. 

La  terre  ,  sur  laquelle  j'ai  vu 
réussir  le  mieux  la  Garsnce  ,  éioît 
grasse, %ere  et3ab)oaneuse;celie 
qui  est  cultivée  àépt»  quelque* 
années  eu  préférable  à  ceHe  qui 
est  nouvellement  défrichée  :  le  sol 
doit  avoir  au  moins  deux  pieds  et 
demi  ou  trois  pieds  de  profondeur, 
sans  aucun  lit  de  mauvaise  terre, 
'et  être  débarrassé  de  toutes  racines 
étrangères  ;  car  celles  de  Gardnct 
devant  demeurer  trois  ans  dans  la 
terre  ,  et  s^étendre  considçrabl&< 
ment ,  si  ces  premières  y  restoient  « 
elles  s^entreffiêleroient  avec  celles 
de  la  Garance ,  les  affbibliroient  et 
lendroient  la  récolte  des  dernières 
plus  difficile. 

Il  faut  labourer  h  terre  en  automne 
et  la  mettre  en  buttes  pour  Tamé- 
Jiorèr  et  Pameublêrisi  elle  nVstpas 
trop  forte.il  suffira  delà  labourer  eu- 
core  une  fois  a  n  peu  avant  déplanter 
la  Garance  .•  alors  on  creuse  aussî 
profondément  quMlestpossiUe  avec 
la  chaxrve ,  et  aa  bomme  qui  la 
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suit  datM  les  raies  ^  enlevé  encore 
la  terre  de  la  hauteur  du  fer  de  sa 
bêche,  pour  la  jetter  stir  la  partie 
déjà  cultivée:  «n  ameublissant  ainsi 
la  terre,  les  racines  de  la  Garance 
pourront  s'enfoncer ,  et  devien- 
dront bieV  plus  longues  ;  jce  qui 
fait  la  principale  qualité  de  cette 
plante:  la  terre, étant  bien  prépa- 
rée et  exactement  nivelée, sera  en 
état  de  recevoir  la  Garance.  La 
meilleure  saison  pour  la  planter  est 
vers  le  milieu  ou  la  fin  d'Avril , 
suivant  que  la  saison  est  plus  ou 
moins  avancée  i  ce  que  l'on  recon- 
noît  par  ses  jeunes  rejêttons  :  car, 
lorsqu'ils  sont  hors  de  terre ,  et 
qu'ils  ont  à-peu-près  deux  pouces 
de  hauteur  >  c'est  le  moment  de  les 
planter. 

Pour  arracher  ces  rejetions  ,  H 
faut  ouvrir  la  terre  avec  une  houe 
où  une  bêche ,  afin  de  pouvoir  le< 
détacher  de  la  mère  plante  avec 
autant  de  racines  qu'il  est  possible , 
car,  si  leurs  fibres  sont  cassées^  ils 
ne  réussiront  pas  :  on  les  plame  à 
mesure  qu'on  les  enlevé  ,  de  peur 
qu'ils  ne  se  flétrissent  en  restant 
iong-tems  hors  de  terre  ;  ce  qui  les 
fero'rt  périr ,  ou  les  empécheroit  de 
réussir:  ainsi,  quand  on  les  apporte 
d'un  lieu  éloigné  ,  on  doit  avoir 
beaucoup  de  soin  de  les  bien  em- 
paqueter pour  le  voyage ,  de  ne 
pas  les  trop  serrer ,  et  de  ne  pas  - 
les  Jiidttte  en  trop  grande  qu ^ité 
A  a  a  ij 
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d  ;ns  le  même  paquet  ;  car  ,  étant 
ainsi  entassés ,  ils  fermenieroîent 
et  se  pourriroient  bientôt  :  si  leurs 
racines  sont  un  peu  flétries  ^  pour 
avoir  demeuré  trop  long-iema  hors 
de  terre ,  on  les  léiablii^  en  les  te- 
nant <lfin&  Teau  pendant  quelques 
heures. 

Quelques  personnes  plantent  ces 
rejetions  en  rangs  éloignés  d'un 
pied  les  uns  des  antres  ;  d'autres 
laissent  entr'eux  un  pied  et  demi 
d'intervalle  ,et  quelques-unes  leur 
donneni  deux  pieds  «d'autres  trois: 
j'ai  essayé  ces  trois  dernières  dis- 
lances,  et  j'ai  observé  qne  les  ra- 
cines ,  après  avoir  été  trois  ans  dans 
la  terre,  étoient  meilleures  à  tioîs 
pieds  de  disiance  i  mais  ,  si  on  l'ar- 
rscTie  à  deux  ans .  il  suffît  de  lais- 
ser deux  pieds  d'intervalle  entre 
chaque  rang  ,  et  un  pied  et  demi 
entre  chaque  plante  dans  les  rangs. 

Si  l'on  n'a  pas  à  craindtç  l'hu- 
midité  en  hiver ,  on  pein  planter 
la  Garuficcsiimnierrein  plat:mais, 
si  le  sol  est  humide  ,  il  Caiu  élever 
la  terre  en  buttes  ^  sur  lesquelles  on 
met  chaque  rang  de  plantes,  pour 
empt'cher  les  racines  d'atteindre 
l'ean  pendant  Thiverj  car,  si  elles 
venoient  à  y  pénétrer,  leur  accrois- 
jemeni  perpendiculaire  seroit  ar- 
têté  :  c'est  -[lour  cela  que  les  Hol- 
landois  ,  qui  plantent  la  Giranee 
dans  les'pays  bas ,  élèvent  leurs  sil- 
ion&dcdeuxou  uois  pieds  de  Kautj 
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et  en  Zélande  y  oii  le  sol  est  plus 
sec,  ils  ne  les  élèvent  que  de  quatre 
ou  cinq  poîjces  au-dessus  des  sen- 
tiers ,  pour  faire  écouler  l'humidité 
des  sillons  sur  lesquels  ils  ont  planté 
la  Garance. 

Voici  la  manière  de  la  plaDter  : 
quand  la  terre  est  bien  dressée,  on 
place  un  cordeau  en  travers ,  pour 
tracer  le»  rangs  en  ligue  droite  ;  ce 
qui  donnera  plus  d'aisance  pour 
nettoyer  la  terre ,  et  la  labourer  ou 
bêcher  entre  ces  rangs  :  ensuite, 
avec  une  houe  de  fer ,  on  creu-e 
dfs  trous  h  iflle  distance  convena- 
ble ,  et  d'une  profondeur  propor- 
tionnOe  à  la  longueur  des  racines  , 
qu'il  fjtn  mettre  aiilîî  avant  enterre 
qu'elles  étoient  ,  lorsqu'elles  te- 
noieni  encoreàlamereplaniejcarj 
si  la  moindre  partie  des  racines  se 
trouvehorsde  terre, le  soleil  et  les 
vents  la  dessécheront ,  et  l'accrois- 
sement de  la  plante  en  sera  retardé: 
il  en  sera  de  même,  si  l'on  enterre 
une  pnrtie  de  la  ttge*j  cependant  , 
de  ces  deux  fautes,  )a  dernière  est  la 
moins  nuisible  ,  pourvu  que  la  tige 
ne  soit  pas  trop  couverte.  Ces  ptatt- 
tes  étant  mises  dans  les  trous ,  on 
comprime  la  terre  autour ,  afin 
qu'elles  ne  soient  pas  arrachéesl  car, 
sans  cette  précaution  ,  les  cor- 
beaux les  enlèvent  souvent  av'ânt 
qu'elles  aient  poussé  de  nouvelles 
racines  :  j'ai  vu  une  grande  plan- 
tation de  Garantt  détiuUe  en  deux 
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ou  trois  jours  pai  ces*  oiseaux. 

S'il  tombe  un  peu  de  pluie  deui^ 
ou  trois  jours  '  après  qu'elles  sont 
plantées,  elles  en  réussiront  mieux, 
pousseront  plutôt  des  radoes  »  et 
deviendront  plus  fortes  ,  de  sorte 
gue.si  la  sécheresse  survient  après, 
elles  risqueront  moins  que  celles 
qui  seront  plantées  plus  tard. 

Des  personnes  intéressées^  pour 
tirer  plus  de  profît  de  leurs  ter* 
res,  plantent  des  Haricots  ou  Pois 
nains  entre  chaque  rang  de  Garance, 
prétendant  par-là  conserver  la  terre 
nette  de  mauvaises  herbes;  mais  je 
suis  certain,  d'après  plusieurs  expé- 
riences ^  que  la  récolte  de  ^uraiice 
en  e»t  beaucoup  plus  endommagée 
que  l'on  ne  retire  de  profit  de  ces 
légumes  :  ainsi  }e  conseille  à.tous 
ceuxqui  cultivent  cette  plante  de  ne 
jamais  rien  mettre  en#e  les  rangs , 
et  de  tenir  la  terre  nette  de  mauvai- 
ses herbes,  ainsi  que  de  toutes  au- 
tres espèces  de  végétaux. 

Pour  conserver  la  terre  nette  ^  il 
faut  la  hoiier  avec  une  houe  hol- 
landoise  aussi-tôt  que  les  mauvaises 
herbes  paroisseni ,  et  par  un  tems 
sec  qui  les  fait  périr  sur  le  champ  ; 
au-lieu  que,  si  on  les  laisse  croître 
au  printems,  et  devenir  fortes,  on 
ne  les  détruira  pas  aisément  :  la  dé- 
pense ,  pour  nettoyer  la  terre ,  sera 
double, et  l'on  s'exposera  à  couper 
les  jeunes  plantes  de  Garance  avec 
les  mauvaises  Ketbes  ,  si  les  pec- 
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sonties  que  l'on  emploie  n'y  appor* 
tent  pas  beaucoup  de  soin  ;  ainsi  il 
est  moins  dispendieux  et  beaucoup 
plus  utile  pour  la  Garance  de  coni< 
luencer  ce  travail  de  bonne-heure  au 
printems,etdeIerecommencer  aussi 
souvent  qu'il  sera  nécessaire  :  car , 
en  tenant  toujours  la  terre  neite.la 
Garance  profite  beaucoup  mieux.. 

Pendant  le  premier  été ,  elle  n'a 
besoin  que  d'être  tenue  nette  de 
mauvaises  herbes;  el,  lorsque  ses 
branches  sont  flétries  en  automne  , 
il  faut  lec  retirer  avec  un  râteau: 
alois  les  sentiers  doivent  être  ou  bê- 
chés ou  labourés  avec  la  petite  chart 
rue, et  la  terre  jettée  sur  les  plantes 
pour  les  fortifier.  Les  Hollandoîs 
couvrent  les  branches  pourries  avec 
la  terre  i  ce  qui  peut  être  nécessaire 
dans  leur  pays  ,  pour  empêcher  la 
gelée  de  pénéirer:mais  ici, comme 
je  n'ai  point  encore  vu  d'hiver  assez 
rude  pour  endommager  les  racines 
de  cete  plante ,  je  ne  crois  pas  que 
cette  méthode  y  soit  nécessaire. 

Au  printems  suivant  ,  un  peu 
avant  que  la  Garance  commence  à 
pousser ,  l'on  houe  et  l'oti  ratisse  la 
terre ,  afin  que  les  jeunes  rejeitons 
ne  rencontrent  aucun  obstacle  ;  et, 
si  par  hasard  quelques  mauvaises 
herbes  paroissent  ,  on  les  détruit 
avec  la  houe.  Durant  l'été  suivant, 
on  a  lou jou  rs  soin  de  tenir  ces  plan- 
tes nettes;  et  ,si  Ton  y  passe  la  char- 
rue à  Iioue  ,  l'on  jette  la  terre  des. 


dby  Google 


J74  R  U  B 

sentiers  sur  lescôtésdes  sillons,pont 

couvrir  les  racines  et  les  fortifier. 

Mais ,  avant  de  houer  un  des  soi- 
tiers  ,  ii  faut  relercr  les  branches 
sur  ie  côte  opposé  ,  les  laisser  dans 
cette  position  pendant  quinze  jours 
on  trois  semaines ,  et  les  reinetcre 
ensuite  sur  le  (entier  que  Ton  a 
laboturé  après  avoir  détruit  les  nutu* 
,  Taises  Iicrbes ,  s'il  y  en  a  de  nou- 
velles ;  on  continue  .ensuite  à  la- 
bourer de  même  les  autres  sentiers , 
et  à  en  jetter  la  terre  sur  les  racines 
du  côté  Opposé:  par  ce  moyen  les 
sentiers  seront  labourés  Tun  après 
Tautre  ,  tes  racines  seront  mieux 
couverte»  de  terre,  les  sentiers  se- 
ront débarrasses  des  mauvaises  fier- 
bes ,  et  la  terre  sera  plus  légère  ; 
ce  qui  avancera  les  plantes ,  détruira 
les  racines  inuiiles,ei  foniHera  beau- 
coup celles  de  Garance.  Dans  Pau- 
tomne  suivant  on  nettoie  encore 
le  terrein  ,  et  l'on  recharge  les  ra- 
cines de  terre  comme  Tautomne 
précédent. 

Au  troisième  printems ,  ces  ra- 
cines fourniront  beaucoup  de  jeu- 
nes plantes  ;  mais  ,  avant  qu'elles 
paroisseni ,  il  faut  nettoyer  et  ni- 
veler la  terre  avec  le  râteau  ,  afin 
qiie  ces  rejettons  puissent  aisément 
sortir  de  terre  ;  aussitôt  qu'ils  sont 
assez  forts  ,  on  les  enlevé  avec  pré- 
caution ,  en  détachant  seulement 
ks  plus  éloîgnés  de  la  couronne 
.de  la  [Itère  plante^  car  ce  sont  ceux. 


R  UB 
là  qui  la  privent  de  la  plus  grande 
partie  de  sa  nourriture ,  et  les  bles- 
sures qu*on  lui  fait  en  les  coupant  ^ 
ne  lui  nuisent  pas  autant  que  celles 
quelle  reçoit  quand  on  détache  des 
rejeuolu  placés  sur  la  couronne } 
d'autant  plus  qu'en  la  dépouillant 
de  trop  de  rejettons  dans  cette  par» 
tie ,  on  retarde  beancoup  son  ac< 
croissement. 

La  culture  jque  la  Gar»nee  exige 
dans  le  troisième  été,  est  la  même 
qti^au  second:  mais,  comme  les  ra- 
cines sont  alors  bien  pins  fortes , 
on  met  un  peu  plus.de  terre  par- 
dessus ,  quand  on  les  nettoie  j  et , 
si  tous  les  rejettons  superflus  et 
éloignés,  qui  naissent  dans  les  sen- 
tiers, sont  houés  et  arrachés  avec 
la  charrue ,  cela  contribuera  beau- 
coup  à  fortifier  les  grosses  racines 
perpcndicutkres  ;  comme  les  tiges 
seront  alors  bien  fortes  et  épaisses , 
il  faudra  les  retourner  souvent  d^in 
sentier  à  un  autre ,  pour  les  empê- 
cher de  pourrir  ;  car,  si^on  les  lais- 
soit  trop  long-tems  dans  la  mêtne 
position ,  les  branches  les  plus  voi- 
sines de  la  terre  qui  a  toujours  plue 
ou  moins  d'humidité  ,  étant  cou- 
vertes par  d'autres ,  seroient  privées 
d'air, et  se  pourriroient  plus  faci- 
lement. Les  tiges  de  la  Garanet 
étant  naturellement  disposées  à 
grimper  contre  tout  ce  qui  les  avor- 
sine  lorsqu'elles  trouvent  quelques 
soutiens,  elles  s'clevent  à  la  haatcuc 
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de  dix  pied*  :  mais  ,/otnme  la  dé- 
pense ,  que  l'on  seroit  obligé  de 
faire  pour  leur  fournir  de»  iiiteurt 
seroit  trop  considérable,  notre  mé- 
tiiode  de  retourner  les  tiges  d'tm 
côté  à  l*autrje  est  indispensable 
pour  les  empêcher  de  pourrir^  et 
pour,  faciliter  l'entrée  des  rayons 
du  soleil ,  qui  leur  sont  plus  utiles 
que  l'on  ne  pense.  Aptes  plusieurs 
épreuve»  ,  j*ai  trouvé  que  ,  qiund 
les  lijjes  se  flétrissent  ou  se  pour- 
rissent en  été,  les  racines  de  Ga- 
rance sont  fort  retardées  dans  leur 
accroissement.  Quelques  ignorans 
ont  conseillé  de  couper  les-  bran- 
dies en  été ,  pour  fcrtitier  tes  ra- 
cines;mais  ceux  qui  suivront  cette, 
méthode  ,  reconnoîiront  bientôt 
combien  elle  est  abi>nrde,  ainsi  que 
je  Tai  éprouvé  il  y  a  plusieurs  an- 
nées i  i'aî  remarqué  que  toutes  les 
racintfs.snr  lesquelles  on  avoit  fait 
cette  opération ,  étoient  au  moins 
un  tiers  plus  petites  que  celles  dont 
les  branches  avoient  été  conser- 
rées.  J'ai  été  déterminé  à  faire  celte 
opération  la  première  fois  ,  parce 
que  les  plantes  se  trouvoiem  trop 
serrées  ^  et  parce  qtre  la  saison  qui 
étoit  humide  avoit  si  considéra- 
hiemi-nt  augmente  le  nombre  et 
la  grosseur  des  brancfies  ,  quelles 
comiuençoieiu  à  se  pourrir  :  pour 
prévenir  cet  rnconvt nient'  ,  j'ai 
coupé  les  branches  aliernaiivement 
(le  deux  plantes  Tune  ,  attii  de 
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coiMéryerpIuB  d'espace  aux  autres; 
mais  les  plantes  ,  qui  avoient  été 
ainsi  mutilées,  poussoient  ensuite 
une  plus  grande  quantité  de  bran- 
ches qu'auparavant  :  elles  ctoienc 
plus  foibles ,  et  les  racines  se  sont 
trouvées  comme  je  l'ai  dit  ci>des- 
sus  i  depuis  ce  lems  )'aî  répété  sou- 
vent la  même  expérience  sur  quel- 
ques racines ,  et  le  résultat  en  a 
toujours  été  semblable. 

Aussi-tôt  que  les  tiges  de  la  Ga- 
rance commencent  à  dépérir  en  au- 
tomne, on  peut  enlever  les  racines 
pour  en  faire  usage,  parce  qu'alors 
elles  ont  cessé  de  croître  ;  elles  se- 
ront plus  grosses  et  moins  sujeites 
à  se  flétrir ,  que  si  on  les  enlevoit 
en  une  autre  saison;  car  j'ai  toujours 
observé  que  les  racines  de  toutes  les 
espèces  de  plante»  que  l'on  arrache 
pendant  leur  croissance  ,  se  flétris- 
sent aisémerft ,  et  perdent  en  peu 
de  tems  plus  de  la  moitié  de  leur 
poids  ,  au  lieu  que  celles  que  l'on 
n'enlevé  qu'un  peu  après  le  dépé- 
rissement des  feuilles ,  nediminueiit 
pas  beticoup  ensuite. 

Quand  la  saison  d'arracher  la 
Garance  est  venue ,  il  faut  s'y  pren- 
dre de  la  manière  suivante  :  on 
creuse  une  rigole  profonde  à  côté 
du  premier  rang .  alîn  d'avoir  une 
ouveriMp assez  grande  pour  rece- 
voir la  terre  que  l'on  doit  y  mettre 
en  arrachayt  les  racines  du  premier 
rang.;  de  sorte  qu'elle  doit  avoir 
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au  moins  deux  pieds  de  largeur  sur 
deux  fois  et  demi  la  longueur  de 
*  la  bécfie,  elle  doit  être  aussi  près 
des  plantes ,  qu'il  est  possible  ;  mais 
il  faiii  avoir  grand  soin  en  la  creusant 
de  ne  pas  couper  les  raciiies}  alors 
on  enlevé  avec  précaution  ce^rang 
de  racines ,  en  jetiant  la  terre  dans  la 
rigole  :  ceux  qui  font  cette  opé- 
ration doivent  avoir  chacun  deux 
ou  troispcrsonnçi  pour  ramasser 
les  racines .  afin  qu'il  ne  s*en  perde 
pas  ^  et  pour  en  séparer  la  terre 
aussi  proprement  qu'il  est  possible. 
Après  -^e  ces  principales  racines 
sont  arrachées .  il  reste  encore  beau- 
coup de  longues  fibres ,  que  Ton 
ne  peut  enlever  qu'en  bêchant  tout 
le  terrein  à  la  profondeur  de  la 
rigole  :  les  glaneurs  ,  qui  suivent 
les  bêcheurs ,  ont  soin  de  les  ramas- 
ser toutes  jusqu'au  fond.  Ce  la- 
bour est  une  excellente  préparation 
pour  une  récolte  suivante ,  et  j'ai 
constamment  remarqué  que  le  ter- 
rein  où  la  Garance  avoit  été  plan- 
tée ,  produisoii  plus  que  les  autres 
terres  d'une  égale  qualité ,  qui  n'a- 
voient  pA  reçu  la  même  culture. 

Après  que  les  racines  sont  arra- 
chées ,  plutôt  on  les  porte  dans  le 
lieu  où  on  les  fait  sécher,  et  plus 
Ja  couleur  en  est  belle  ;  car ,  si  on 
les  laisse  en  tas,  elles  scttkujeites 
h  s'échauffer  et  à  perdre  de  leur 
couleur  j  le  même  effet  a  lieu ,  lors- 
qu'elles restent  exposées  à  la  pluie  '• 
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cVst-pourquoi  il  ne  faut  jamais  ar- 
racher plus  de  racines  que  Ton  n'en 
peut  mettre  à  couvert  dans  le  même 
jour. 

L'endroit ,  où  on  les  place  d'a- 
bord pour  sécher  ,  doit  être  ouvert 
de  tous  côtés  ,  afin  que  l'air  puisse 
y  circuler ,  mais  couvert  pour  em- 
pêcher U  pluie  dy  tomber  :  on  peut 
construire  pour  cela  un  bâtiment 
tel ,  par  exemple ,  que  celui  dont 
les  Tanneurs  se  servent  pour  sé- 
cher leur  peaux  ,  et  i!  sera  aussi 
bon  qu'aucun  autre  j  car  ces  sor- 
tes de  bâtîmens  ont  des  étages 
formés  de  planches  placées  à  des 
distances  égales ,  pour  empêcher  la 
pluie  d'y  pénétrer ,  mais  entre  les- 
quelles il  y  a  des  intervalles  qui 
laissent  un  libre  accès  à  l'air  :  si  » 
au  lieu  de  plantes,  on  empioyoit 
des  claies  d^Osier  pour  y  étendre 
les  racines  ,  Pair  y  passeroit  plus 
libremement ,  et  elles  se  dessèche- 
Toieni  plus  également. 

On  peut  laisser  ces  racines  dans 
ce  lieu  pendatit  quatre  ou  cinq 
jours  ;  après  quoi ,  la  terre  qu'elles 
peuvent  avoir  retenue  >  étant  assez 
sèche  ,  on  Tôtera  en  les  frottant  : 
la  couleur ,  qui  proviendra  de  ces 
radnes  ,  sera  d'autnnt  meilleure^ 
qu'elles  auront  moins  perdu  de  leur 
poids  j  et  mieux  elles  seront  net- 
toyées ,  meilleures  elles  setont 
pour  l'usage  ^  après  avoir  été  pré- 
parées. 

Quand 
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Quand  les^racines  ont  commencé 
àsedejsecherpendamuntems  siif-  , 
fisant ,  on  les  pone  dans  un  autre 
bài  JDient  appelé  la  vieille  strre ,  dans 
iaqneUe  se  trouvent  des  tuyaux  de  - 
clialeur  ,  qui  circulent  dans  diHe-  i 
renies  parties  du  plancher  et  dés 
murs  ;  on  répand  sur  le  plancher 
les  racines  bien  claires ,  et  on  les 
retourne  de  tems  en  tems,  à  mesure 
qu'elles  secficni  ,  en  ôtaot  les  plus 
voisines  des.  tuyaux,  pour  les  pla- 
cer dans  un  endroit  de  la  chjmbre 
moins.  éthaufFé,  et  en  remettant  à 
leur  place  celles  qui  en  étoieiM  le. 
plus  éloignées.  Ces  soins  continuels 
contribueront  beaucoup  à  la  borme 
«qualité  de  la  Garance;  car  ,  lorsque 
ces  racines  sont  également  dessè- 
clices ,  elles  fournissent  une  cou- 
leur beaucoup  phis  belle  et  plus 
propre  à  l'usage  auquel  elle  est  des- 
tinée. Quand  la  partie  extérieure 
des  racines  6st  sufiîsainaient  des- 
séchée dans  cette  serre  chaude,  il 
faut  les  porter  dans  le  lieu-  où  elles 
doivent  être  battues  ,  et  qui  peut 
être  semblable  à  une  grange  ordi- 
naire où  l'on  bat  le  grain  :  on  ba- 
laie le  pl^incher  aussi  bien  qu'il  est 
possible ,  et  l'on  bat  ensuite  les  ra- 
cines pour  les  dépouiller  de  leurs 
enveloppes  ;  on  prépare  ces  enve- 
loppes séparément  ,  et  l'on  en  forme 
ce  que  l'on  appelle  Mull.  On  vend 
cetie  espèce  de  Garance  à  vil  prix, 
parce  qu'elle  est  la  plus  mauvaise  >et 
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qu*elle  ne  peut  être  employée , 
quand  on  veut  avoir  une  couleur 
viye  et  durable.  On  sépare  ces 
écorces  ,  on  fes  pile  séparément, 
on  les'empacte  dans  des  tonneaux 
à  part ,  et  on  les  vend  sous  le  titre 
de  Midi,  Si  elle  est  bien  prépa- 
rée et  sans  ordures  ,  on  petit  la 
vendre  quinze shelings  le  quintal, 
suivant  le  prix  actuel  delà  Garance. 
On  suppose  toujours  qae  ce  Mul[ 
indemnise  des.  frais  du  desseclia- 
ment.  Après  avoir  séparé  le  Mull 
des  racines ,  on  les  transporte  dans 
une  »erre  plus  chaude ,  où  on  Irs 
fait  sécher  avec  soia  ;  car  ,  si  la 
chaleur  est  trop  forte  ,  et  qu'elles 
se  dessèchent  trop  vite  ,  elles  per- 
dent beaucoup  de  leur  poids ,  et 
leur  couleur  est  beaucoup  moins 
vive.  Pour  éviter  cet  inconvénient, 
il  faut  retourner  souvent  les  raci» 
nés  quand  elles  sont  dans  cette  serré, 
et  régler  le  feu  d'une  manière  con.- 
venabie.  On  peut  déterminer  plus 
exactement  le  degré  de'  chaleur 
qui  leur  est  nécessaire  en  employant 
un  bon  thermomètre,  que  de  toute 
autre  manière  ;  mais  il  faut  qu'elle 
soit  quelquefois  plus  grande  ,  et 
d'autrefois  plus  foibie ,  suivant  que 
les  racines  sont  plus  ou  moins  suc- 
culentes ,  ou  que  le  tems  e>t  plus 
ou  moins  froid  ou  humide  :  ce- 
pendant il  vau't  toujours  mieux  en- 
tretenir une  chaleur  modérée  , 
qu'une  trop  forte  j  car  ^  quoique 
Bbb 
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les  racines  se  desseclient  plus  len- 
lement  avec  une  chaleur  douce , 
leur  couleur  en  est  cependant  meil* 
leure. 

Quand  les  racines  sont  assez  des* 
sechées  ,  on  les  porte  au  moulin 
pour  les  piler  et  les  réduire  en 
poudre ,  comme  il  a  été  dit  ci-des< 
sus  :  mais ,  s'il  est  nécessaire  de  sé- 
parer les  feraps  desgéméens,  comme 
ie  font  les  Hollandois ,  ceux  qui 
emploient  cette  denrée  en  jugeront 
mieux  que  moi. 

On  a  fait  depuis  peu  quelques 
objections  sur  Tintroduction -,  ou 
plutôt  sur  le  rétablissement  de  la 
culture  de  cette  plante  en  Angle- 
terre ,  qu'il  est  à  propos  de  rap- 
porter ici,  de  peur  qu'elles  n'aient 
pas  assez  de  poids  pour  empêcher 
quelques  personnes  d'en  enirapren- 
clre  la  culture.  La  première  que 
Ton  avance  ordinairement,  est  que 
le  sol  de  l'Angleterre  ne  convient 
pas  autant  à  la  Garance ,  que  celui 
de  Hollande  ;  mais  je  puis  assurer 
qu'il  y  a  dans  la  Grande-Bretagne 
nne  vaste  étendue  de  terrein  plus 
propre  à  la  culture  de  la  Garance, 
que  les  meilleures  terres  de  Hol- 
lande ,  et  l'expérience  m'a  prouvé 
que  les  récoltes  y  seroieni  bien 
plus  abondantes.  Une  atiire  objec- 
tion est  que  les  Ouvriers  étant  bien 
moins  chers  en  Hollande  qu'en 
Angleterre  ,  les  Hollandois  ven- 
dront   toujours    celte  déniée  à 
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bien  meilleur  marché  q(ie  nous ,  et 
par  conséqnent  conserveront  tou- 
jours cette  branche  de  commerce: 
cette  opinion  est  encore  stns  fon- 
dement; car,  quorque  les  Ouvriers 
eniployés  en  Hollande  à  cultiver 
la  Garance  n'aient  pas  d'aussi  bons 
gages  que  ceux  que  l'on  donne 
communément  en  Angleterre  ,  je 
suis  cependant  certain  que  la  dif- 
férence qu'il  y  a  entre  un  habile 
Ouvrier  Anglois ,  et  le  meilleur 
Cultivateur  Hollandois ,  pour  la- 
bourer, houer  etplanterla  Garance^ 
est  bien  plus  grande  que  celle  de 
leurs  gages  ;  et  je  suis  bien  per- 
suadé qu'un  bon  Laboureur  An- 
glois fera  plus  d'ouvrage  ,  et  le 
fera  mieux  en  quatre  joun  ^  que 
le  meilleur  Cultivateur  Hollan- 
dois en  six  jours  ;  et  je  n'avance 
ceci  que  d'après  mes  propres  ex- 
périences :  ainsi ,  dans  la  supposi- 
tion qu'il  faille  suivre  la  méthode 
que  les  Hollandois  pratiquent  au- 
jourd'hui ,  il  n'y  a  aucune  raison 
qui  puisse  nous  détourner  de  cette 
cultuiejmais  nous  trouverons  bietv 
tôt  des  moyens  moins  coûteux 
d'exécuter  la  plus  pénible  partie 
de  cet  ouvrage ,  avec  le  secours 
de  la  charrue  à  houer ,  dont  on 
peut  se  servir  dans  celte  culture 
avec  grand  avantage  ;  ce  qui  di- 
minuera beaucoup  la  dépense  :  et, 
quand  une  fois  la  culture  en  sera 
bien  éubUe  en  Angleterre  >  ii  n'est 
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point  douteux  qu*elle  ne  soit  bien-  V Asperge  ,  et  tirent  de  la  terre  à- 
tôt  portée  à  sa  plus  grande  perfec-  peu-près  la  même  quantité  de  nonr- 
tion ,  tant  pour  la  manière  de  traiter  riture  :  or ,  tout  le  monde  sait  qu'a* 
cette  plante,  que  pour  la  préparer  près  que  Ton  a  arrache  les  Aspergtt 
et  manufacturer.  _  de  l'endroit  où  elles  ont  été  pen- 
D^a^uires  se  sont  élevés  contre  dant  trois  ans ,  si  ce  mcme  terrein 
cette  culture ,  parce  que  quelques  est  encore  planté  en  Asperges  peu 
personnes  l'ayant  entreprise  n'a-  d'années  après,  elles  dégénéreront 
voient  pas  réussi  :)e  réponds  à  cela  et  y  réussiront  |>eaucoiip  inoins 
que  ce  mauvais  succès  ne  peut  bien  que  par-tout  ailleurs ,  où  il 
être  attribué  qu'à  leur  défaut  d'ha-  n'y  en  aura  point  eu  depuis  plu- 
-  bileté.  Quelques-uns  plantoient  des  sieurs  années  ;  c'est  ce  qui  arrive 
récoltesannuellessur  le  même  ter-  toujours,  même  dans  les  jardins 
rein  ,  et  les  racines  y  devenoient  des  environs  de  Londres ,  où  ,  par 
H  petites,  qu'elles  payoient  à  peine  Pezceileute  culture  et  les  engrais 
les  frais  de  culture.  Il  faut  obser-  continuels ,  la  terre^eut  être  pré* 
Ter  ici  que  Ton  ne  doit  jamais  plan-  sumce  entièrement  renouvelée  en 
ter  de  Garance  sur  le  même  ter-  trois  ou  quatre  ans,  beaucoup  plus 
rein ,  qu'après  tin  intervalle  de  sept  que  les  champs  ne  peuvent  Têtre  ea 
ou  huit. ans  :  pendant  ce  tems  on  huit  ou  dix  années. 
peut  y  meitretoutes  sortes  de  grains  Une  faut  pas  planter  la  Garance 
ou  de  plantes  potagères  ,  qui  y  dans  un  sol  fort  riche  et  fumé  , 
réussiront  fort  bien  après  la  Ga-  parce  que  dans  de  pareils  terrcins 
rance ,  parce  que  la  terre  aura  été  elle  donneroit  de  grandes  tiges  et 
labourée  profondément.  Les  HoU  de  petites  racines  :  d'ailleurs,  dans 
landois  sèment  touiours  du  grain  toutes  les  terres  où  l'on  a  répandu 
^près  la  Garance  pendant  un  inier-  beaucoup  de  fumiers  ou  des  cen- 
valle  de  quatre  ans  ,  et  ils  obtien-  dres  de  charbon  de  terre ,  la  racine 
nent  d'abondantes  récoltes  ;^  faute  de  la  Garance  a  une  couleur  plus 
de  terrein  ,  ib  sont  obligés  de  re-  sombre  ;  comme  il  arrive  près  de 
planter  de  la  Garance  sur  le  même  Londres  où  la  Re'glisse  éprouve  la 
au  bout  de  ces  quatre  ans  :  mab,  même  altération:  car  celle  qui  croie 
comme  le  même  inconvénient  ne  dans  un  terrein  gras  et  sablonneux, 
peut  avoir  lieu  en  Angleterre ,  il  i  quelque  distance  de  Londres  , 
vaut  beaucoup  mieux  attendre  est  toujours  plus  claire  et  plus  Bne 
(luit  ans  i  car  les  raciues  de  la  Ga-  que  celle  qu'on  cultive  dans  les  ter- 
rait» resssemblent  fort  i  celle»  de  resnchesqui  environnent  la  ville. 
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En  Zélande,  où  les  Jardiniers  pota- 
gers cultivent  beaucoup  de  Garance, 
ils  varient  les  récoltes ,  et  ne  plan- 
tent la  Garance  sur  le  même  lerrein 
qu'après  quatre  eu  cinq  ans  d*ime 
autre  culture  ,  comme  font  les  Jar- 
diniers des  environs  de  Londres , 
qui  plantent  l'Asperge  pour  la  for- 
cer en  hiver  sur  les  couches  j  et, 
comme  ils  ont  en  Hollande  des 
étuves  pour  dessécher  la  racine  de 
Garance ,  ils  savent  bien  quelle  est 
la  dépense  nécessaire  pour  manu- 
facturer cette  denrée  ;  ce  qui  leur 
en  rend  la  culture  sûre  et  facile. 

Si  Ton  cultivoit  la  Garance  en 
Angleterre ,  elle  emploieroit  beau- 
coup de  t>ras  depuis  la  On  de  la 
âioisson  {(isqu'au  printems  suivant , 
tems  ordinairement  mort  pour  les 
Laboureurs ,  et  par-là  les  Paroisses 
se  trouveroient  soulagées  de  l'îm- 
pôt  pour  les  pauvres  ;  considéra- 
tion qui  mérite  l'attention  du  Pu- 
blic. 

RUBUS.  Taunis  Inst,  R.  H.  61 4. 
tai.  385-.  Liiin.  Gen.  Plant,  ^^j. 
Cette  plante  tire  son  nom  de  la 
couleur  rouge  dont  son  fruit  est 
teint  avant  sa  maturité.  Ronce , 
Framboisier, 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur  est 
persistant ,  monophylle ,  et  décou- 
pé en  cinq  segmens  ,  en  forme 
de  lance  :  la  corolle  est  composée 
de  cinq  pétales  ronds ,  et  la  fleuc 
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.  a  un  grand  nombre  d'étamines  In- 
sérées dans  !e  calice ,  plus  courtes 
que  la  corolle ,  et  terminées  par 
des  anthères  ccMnprimées  et  pres- 
que rondes ,  avec  un  grand  nombre 
de  germes  accompagnés  de  styles 
capillaires  ^  placés  sur  les  côtés , 
et  couronnés  chacun  par  un  stig- 
mat  simple  et  persistant  ;  les  germes 
se  changent  dans  la  suite  en  baies 
composées  de  plusieurs  grains  ras- 
semblés en  une  tête ,  ayant  cha- 
cun une  cellule  qui  renferme  une 
seule  semence  oblongue. 

Ce  génie  de  pUntes  est  rangé  dans 
la  cinquième  section  de  la  dou- 
zième classe  de  Limnée  ,  qui 
comprend  celles  dont  les  fleurs  ont 
plusieurs  étamines  insérées  dans  fe 
calice  ,  et  plusieurs  styles. 

Les  espèces  sont: 

1  **.  Rabus  fruticoms  ,  foUis  qui' 
nato*  digitatis  ternatisque ,  caule  pt- 
tiolisque  aculeatis.  Flor.  Suec.  40^^ 
444.  De  Nèck,  Callob.p.  22p,  Scap, 
Carn.  2.  n.  tfij.  Pollick.  Pal.  n, 
4<30.  Mattusch.  SU.  n.  j^-p.  Knipk, 
cent,  j".  n.  77.  Dxrr.  Nais.  p.  208; 
Ronce  à  feuilles  en  forme  de  main , 
ayant  cinq  ou  trois  lobes,  et  dont 
les  pétioles  et  les  branches  sont 
garnies  d'épines. 

■  Rubas  vulgaris  ,  s'ivê  Rubasfructu 
nigro.  C.  B.  P.  47p.  Duham.  Arb, 
I  ;  Ronce  ordinaire  de  haie. 

Rubus  vulgaris  major f  fructu  db»i 
RaiiJngl.  3.^.477. 
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Rubus  fifre  âlbo  ^  pUno.  Magn, 
Bon,  i7Ji  deux  variétés,  l'ïine 
à  fniits  blancs  ,  et  Tautre  à  fleurs 
doubles. 

»".  Rubus  casius  jfoliis  ttrnaùst 
sub-nudiSj  lateralibus  bi-lohis ,  caule 
aculeato.  Hort.  CUff.  i$2  j  Ronce 
avec  des  feuilles  à  trois  lobes ,  et 
presque  nues ,  et  une  tige  épineuse 
cylindrique, 

Rubus  repens  fructu  cash.  C.  fl. 
"■p.  47P  ;  la  Ronce  rempante ,  pro- 
duisant la  Mûre  bleue. 

Rubus  m'mor,  Dod,  Pempt.  742. 

3*'.  Rubus  îiauSffoliU  quinato- 
pinnatis  ternat'uque  ,  coule  aculeato , 
fetiolis  cdnaliculatis.  Flor.  Suec.  408, 
445.  Mat.  Med.  p.  130.  Crani^, 
jiustr,  p.  81  ;  Ronce  à  feuilles  ai- 
lées f  de  cinq  et  trois  lobes ,  avec 
une  tige  épineuse  (  et  des  pétioles 
canelcs. 

Rubus  Jdaus  spinosus.  C.  B.  P. 
479.  Duham.  Arb.  ji  î  Ronce  épi- 
neuse du  moni  Ida.  Framboisier. 

Rubus  Idaus  fructu  albo,  Bauk.. 
Pin.  ^"jç.  Duham.  Arb.  loj  variété 
à  fruit  blanc 

4°.  Ruhus  glaber  ,foUis  teriffitiSf 
$uhtàs  tommtotis  .  caule  glabre  ^ 
Ronce  avec  des  feuilles  à  trois  lo- 
bes ,  cotonneuses  en-dessous ,  et 
une  tige  unie. 

Rubus  Idteus  Ixvis.  C.  B,  P.  4^  j 
Konce  ou  Framboisier  à  tige  unie. 
-   5*.  Rubus  OeeideniaUt ,  foliù  qui* 
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naiô'pinnatis  ternatisque  ,  caule. acu- 
leato ,  pttiolis  teretibus.  Linn.  Spm 
Plant  4P  3  ;  Ronce  à  feuilles  aîlé« 
et  composées  de  trois  et  cinq  lobes, 
avec  une  tige  épineuse  et  des  pé* 
tioles  coniques. 

Rubui  Idaus  fructu  nigro  Firgi^ 
nianus.  Hort.  Eltk.  327;  Ronce  de 
Virginie  à  fruit  noir. 

6°.  Rubut  odoraïus ,  foliis  sanpli- 
cïbus ,  palmatis ,  caule  inerm'i ,  multi- 
folie  ,  muUi-floro.  Hort.  CUff.  Ip2. 
Hort.  Ups.  153.  Roy.  Lugd.-B.  274^ 
Ronce  à  feuilles  simples  et  en  forme 
de  main, avec  upe  tige  sans  épines, 
garnie  de  beaucoup  de  feuilles  et 
de  fleurs. 

Rubus  odoratus.  Cornut,  if  9.  Va- 
kam.  Arb^  14;  Ronce  odorante  dit 
Canada  ,  communément  appelép 
Ronce  A  fieurs» 

7**.  Rubus  kispidus  y  foliis  tenuuii , 
Tiudis  ^  cauUbut  petiolisque  hispidit. 
Linn.  Sp.  Plant.  4^3  j  Ronce  à 
feuilles  nues  et  à  trois  lobes  ,  avec 
des  tiges  et  des  pétioles  hérisses  de 
poils. 

8«.  Rubut  saxatilis ,  foliit  renu- 
tis ,  nudis  ,  fiageUis  repentibus ,  htr* 
baceis.  Flor,  Suec,  41 1,  Jacq.  Viai. 
245'  ;  Ronce  à  feuilles  nues  et  à 
trois  lobes,  avec  des  tiges  iem-> 
pantes ,  minces  et  beibacées. 

Ruhus  saxatilis    Alpiaust  Clusi 
Pann,  iij,  ij6. 
.'  Cham»-Rtbut  taxatilii.  C.  S,  F, 
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iio;  petite  Ronce  des  rocliers. 

p".  Rubus  Arcticui  ,foius  ternatis^ 
taaU  intrmi  ,  unifioro,  Flor.  Sutc. 
41 2iRonceavec  des  feuilles  à  trois 
lobes ,  et  une  tige  sans  épine ,  qui 
soutient  une  seule  fleur. 

Rubus  humilisfiare  purpureo.  Buxb. 
unt.  j.  p.  13  ;  Ronce  basse  à  fleurs 
pourpre. 

I  o.  Rubus  Chama-  Morui  j  folîit 
timplicibus,  labatis  «  cault  intrmi,  uni- 
fiaro.  Flor.  Suec,  415  ;  Ronce  avec 
des  feuilles  simples ,  ailées,  et  dont 
la  tige  est  sans  épines  ^  et  soutient 
une  seule  âeur. 

Chama-Rubut  foUis  Ribis.  Bauk. 
Pin.  480. 

ChamX'Morta.  Clus.  Bitt.  I18; 
le  Mûrier  nain ,  ou  Baies  de  nuage. 

Morus  Norvegica.  TilU  Abotnt, 
47.  r.  lyo.  <Ed.  Dan.f,  1. 

1 1°.  Rubus  Dalibaria ,  foliis  sini' 
flicibus  ,  cordaùs  ,  indîvisis ,  crena- 
tis  >  seapo  apkyllo  »  uni-fioro.  Lin.  Sp. 
Plant.  708  i  Ronce  à  feuilles  sim- 
pies  t  en  forme  de  cœur ,  non  di- 
visées et  crénelées ,  avec  une  seule 
fleur  sur  chaque  tige. 

DaUbarda.  Linn,  Sp,  Plant,  i. 

Frulieosus.  La  piemiere  espèce 
croît  naturellement  à  côté  des  fos- 
sés et  dans  les  baies  de  plusieun 
parties  de  l'Angleterre  î  c'est-pour- 
quoi  Ton  ne  la  cultive  pas  dans  les 
jardins  :  elle  est  si  bien  connue  « 
qu'il  fst  inutile  d'en  dotmer  la 
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description  j  en  voici  les  variétés  : 

I  " .  Ronce  commune  à  fruit  blanc , 
qui  a  été  trouvée  près  d'Oxfon  par 
Jacob  Robart:  ses  branches  sont 
couvertes  d'une  écorce  d'un  vert 
clair  ;  ses  feuilles  sont  plus  claires 
que  celles  de  fespece  ordinaire  : 
son  frtirt  est  blanc  :  mais  elle  en 
produit  rarement  dnns  les  jardins. 

i".  Ronce  sans  épine  ;  celle  -  ci 
ressemble  en  tout  à  la  piemiere , 
sinon  que  ses  branches  et  ses  pé- 
tioles n'ont  point  d'épines. 

3**.  Ronce  à  feuilles  élégantes  et 
découpées  ;  elle  diffère  de  la  pre- 
mière par  ses  feuilles  ,  gui  sont 
agréablement  divisées. 

4°  Ronce  àfiturs  doubles  fX^m  dif- 
fère de  la  première  en  ce  qu'elle 
produit  des  fleurs  doubles  ;  ce  qui 
la  fait  rechercher  dans  les  jardins 
pour  ornement. 

j".  Ronce  à  feuilles  panaehéts  ; 
on  la  conserve  dans  quelques  jar- 
dins :  mats ,  si  elle  est  plantée  dans 
une  bonne  terre ,  elle  est  sujette  à 
perdre  son  panache. 

On  nuiltiplie  aisément  toutes  ces 
variétés  en  marcottant  leurs  bran- 
ches ,  qui  poussent  volontiers  des 
racines  à  chaque  nœud  :  on  peut 
les  transplanter  depuis  le  mois  de 
Septnnbre  jusqu'en  Mars  ;  elle^ 
réussissent  dans  presque  tous  les  sols 
et  dans  toutes  les  situations  (1). 

(ij  Ut  fiuBi iaFrimioitier ont  i-fat- 
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Catius.  Les  tiges  de  la  seconde 
espèce  sont  traînantes  et  plus  foi- 
blés  que  celles  de  ia  pretniere  :  ses 
feuilles  sont  à  trois  lobes  plus  lar- 
ges que  ceux  de  "la  précédente  ;  son 
fmit  est  plus  petit ,  et  ses  grains 
sontplusgrosjDiais en  petite  quan- 
tité dans  chaque  frtiit ,  qui  est  aussi 
d'un  noir  plus  foncé.  Cette  espèce 
croît  naturellement  en  Angleterre  : 
elle  èi  connue  sous  le  nom  de  Mû- 
rei  de  Ronce, 

IdtEus.  La  trcHsieme  est  la  Fram- 
boise qui  croit  naturellement  dans 
les  bois  des  parties  septentrionales 
de  l'Angleterre  ;  on  la  cuiive  dans 
les  jardins  pour  son  fruit  ^  qui  est 
bon  à  manger  lorsqu'il  est  mûr. 

Cette  plante  offre  deux  ou  trois 
variétés  ^  l'une  à  fruit  rouge ,  l'au- 
tre à  fruit  blanc ,  et  une  troisième 
qui  produit  ordinairement  deux  ré- 
coltes de  fruits  par  an ,  dont  l'une 
mûrit  en  Juillet ,  et  Tautre  en  Oc- 
tobre }  mais  les  fruits  de  cette  der- 
nière ont  peu  de  goât  :  ces  variétés 
sont  accidentelles  (i). 

ptis  les  taimn  propriétés  ^ue  les  Fraises  , 
donc  on  peut  consuUei  l'ariicle  j  elles  pas- 
sent ccpendani  pour  être  on  peu  plus  ra- 
ftaîc hissai) tes  ;  ses  feuilles  ont  les  mêmes 
vertus'  <iue  celles  de  la  Ronce  ,  et  peuvent 
leur  être  substituées. 

(OLes  feuilles  et  les  bnnches  de  cette 
planie  sont  regardées  comme  di£cersives  et 
asirirgcntes  ;  on  s'en  sert  aiseï  commu- 
nément en  décoction  dms  les  engotgemens 
des  aniygddlcs ,  les  ulcères  de  la  boucbe 
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Clahr,  Je  crois  que  la  quatrième 
est  une  espèce  distincte;  car  ses 
feuilles  sont  à  trois  lobes  plus  lar- 
ges que  ceux  de  U  commune ,  et 
cotonneuses  en-dessous;  ses  bran- 
ches et  ses  tiges  sont  sans  épines  ; 
elle  produit  peu  de  fruits:  et,  comme 
ces  fruits  sont  aussi  fort  petits,  on 
en  fait  peu  de-cas. 

Culture.  On  multiplie  ordinaire- 
ment  le  Framboisier  par  rejetions  ; 
cependant  je  préférerois  les  plantes 
élevées  de  marcottes  ,  parce  qu'el- 
les ont  de  meilleures  racines ,  et 
qu'elles  sont 'moins  sujettes  à  pouv- 
ser  des  rejetions  que  les  autres  , 
qui  en  produisent  ordinairement 
une  si  grande  quantité,  qu'ils  rem- 
plissent tout  un  terrein  dans  un 
an  ou  deux  j  et ,  quand  on  n'a  pas 
soin  de  les  arracher ,  les  fruits  de- 
viennoit  plus  petits  et  moins  abon- 
dans,  sur -tout  quand  les  plantes 
sont  trop  près  les  unes  des  antres  ; 
ce  qui  n'anive  que  trop  souvent  : 
car  peu  de  personnes  leur  donnent 
assez  de  place  pour  s'étendre. 

En  préparant  ces  plantes  il  faut 
raccourcir  toutes  les  fibres;  mais 
on  ne  doit  point  ôterles  boutons 
qui  se  trouvent  près  de  la  tige,  parce 
qu'ils  doivent  produire  de  nou- 

ct  des  gencives  1  let  cours  de  Tcntrc  ,  les 
fleurs  blanches  ,  ecc.  On  prépaie  aussi  avec 
les  fruits  de  [a  Ronce  un  syrop  rafrakhisianc. 
que  l'on  emploie  sur-tout  dans  le;  ardents 
tl'uriue. 
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veaux  rejetions  dans  Pété  suivant: 
.  il  est  nécessaire  de  laisser  deux 
pieds  d'intervalle  entre  chaque 
rang  ;  car  ,  quand  ces  plantes  sont 
'  ITop  voisines ,  le  fruit  n^est  jamais 
si  beau  ,  et  ne  mûrit  pas  si  bien 
que  quand  Pair  peut  circuler  libre- 
ment autour  :  elles  se  plaisent  dans 
lin  sol  gras ,  fort  et  neuf}  elles  ne 
produisent  pas  autant  de  fruit  dans 
un  terreîn  chaud  et  léger ,  parce 
qu'elles  naissent  spontanément  dans 
des  terres  froides .  et  à  Nombre. 

On  les  taille  ordinairement  au 
mois  d^Octobre  ;  alors  on  coupe 
jusqu'à  terre  tout  le  bois  qui  a 
produit  du  fruit  l'été  précédent , 
çt  l'on  raccourcit  les  jeunes  re- 
jfttons  à  la  longueur  de  deux  pieds  : 
on  laboure  ensuite  avec  la  bêche 
entre  les  racinçspour  faciliter  leur 
progrès  ;  si  l'on  y  met  un  peu  de 
liimier  pourri  ,  elles  pousseront 
avec  plus  de  vigueur  dans  l'été  sui- 
vant ,  et  le  fruit  en  sera  plus  beau: 
il  faut  les  tenir  nettes  de  mauvaises 
herbes  pendant  tout  Tété  j  mais 
il  convient  de  fvre  de  nouvelles 
'  plantations  chaques  trois  ou  quatre 
ans  :  car ,  si  on  les  laisse  trop  long* 
tenu  dans  Le  même  endroit ,  elles 
ne  produisent  que  très-peu  de  pe- 
tits fruits. 

Odoratus.  Le  FramboUitr  de  Vit' 
pnie  se  cultive  ordinairement  dans 
les  pépinières  comme  arbrisseau  à 
{leurs  :  le$  Beurs  de  cette  especç 
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sont'  aussi  larges  que  de  petites 
Roses  ,  et  se  succèdent  pendant 
deux  ouirois  mois,  de  sorte  qu'elles 
font  une  vai  iété  agréabte  lorsqu'el- 
les paroissent.  Cette  espèce  pro- 
duit en  Angleterre  un  fruit  moins 
gros  que  celui  de  la  première,  et 
,d'une  saveur  assez  insipide  :  il  mû- 
rit au  mois  de  Septembre,  ou  vers 
le  commencement  d'Octobre. 

Occidmtaiis.  Le  Framboisier  de 
Virginie  à  fruits  noirs  s'clevc  un  peu 
.plus  que  l'espèce  commune,  avec 
des  tiges  purpurines;  ses  feuilles 
sont  d'un  vert  luisant  en-dessus  ec 
blanches  en-dessous ,  leurs  pétioles 
sont  coniques  :  le  fruit  a  la  même 
forme  que  celui  de  la  Ronce  com- 
mune :  il  devient  d'un  noir  foncé 
en  mûrissant ,  mais  il  a  peu  de  sa. 
veur  :  c'est-pourquoi  on  ne  le  cul- 
tive jamais  pour  son  fruit ,  qui 
mûrit  tard  en  automne. 

Saxaiilis,  La  huitième  croît  na- 
turellement parmi  lés  rochers  qui 
couvrent  les  montagnes  du  Nordj  . 
de  l'Angleterre ,  et  dans  la  plu- 
part des  contrées  septentrionales  de 
l'Europe  :  cette  plante  a  des  tiges 
herbacées  et  traînantes,  qui  pous* 
sent  à  chacun  de  leurs  nœuds  des 
racinçs ,  au  moyen  desquelles  elfe 
se  multiplie  en  abondance  ;  ses 
feuilles  sont  à  trois  lobes  larges , 
et  d'un  vert  luisant  :  son  fruit  est 
petit  çt  ne  mérite  pas  d'être  cul- 
tivé* 

Aruicus. 
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■Antieus,  La  neuvième  ,  qui  est 
originaire  de  Ja  N.cffvége ,  de  la 
Suéde  et  de  la  Sibérie  ,  s'élève  à 
la  bailleur  d'environ  trois  pouces , 
avec  une  tige  droite  et  garnie  de 
peiitei  feuilles  à  trois  lobes:  sa  tige 
est  terminée  par  une  seule  fleur  de 
couleôr  pourpre  ,  et  remplacée  par 
un  petit  fruit  rouge  de  la  mêtne 
odeur  et  du  même  goût  que  la 
Fraise.  Comme  cette  plante  croît 
naturellement  dans  les  lieux  maréca- 
geux et  couverts  de  mousse ,  elle 
ne  réussit  pas  bien  dans  un  terrein 
sec  ;  quelques  personnes  la  culti- 
vent pour  la  variété. 

Chama  -  Motus,  La  dixième  es- 
pèce se  trouve  sur  quelques-unes 
desplus  liantes  montagnes  du  Nord, 
de  l'Angleterre  et  de  l'Ecosse  ^ 
ainsi  que  dans  des  lieux  élevés  et 
marécageux  de  quelques  contrées 
septentrionales  de  l'Europe.  On  ne 
peut  pas  faire  réussir  cette  plante 
dans  les  j^ins  :  ses  liges ,  qui  s'élè- 
vent  àsix  ou  huit  pouces  de  hauteur, 
sontgarniescommunégientdefeuïU 
les  à  deux  lobes,  placées  à  une  cer- 
taine  distance  les  unes  des  autres; 
cette  tige  est  terminée  par  une  sim- 
ple fleur  à  laquelle  succède  un  pe- 
tit fruit  noir  ,  qui  ressemble  beau- 
coup à  celui  de  la  Mare  Ronce  .- 
quelques  personnes  en  font  cas  ; 
les  bêtes  fauves  et  les  sanglier»  en 
mangent  beaucoup  dans  la  saison. 

Dalihfirda.  La  oQzi<me  espèce 

Tmeyi. 
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est  originaire  du  Catuda  :  sa  ra- 
cine rempante  et  herbacée  pousse 
plusieurs  tiges  herbacées  et  traî- 
nantes ,  qui  prennent  très-souvent 
racine  »  ses-  feuilles  sont  pour  la 
plupart  composées  de  trois  lobes 
en  forme  de  cœur ,  veinés  et  velus: 
les  fleurs  mâles  et  les  Reurs  femelles 
se  trouvent  sur  la  même  lige;  la 
corolle  a  cinq  pétales  blancs ,  et 
le  fruic  ressemble  un.  peu  à  celui 
de  la  précédente. 

RUDBECKIA.  Lin.  Gen.  Plant, 
878.  Obeliseotktca,  Vaill.  Aa.  Par, 
172O.  Boharùa,  Pet.  Mus.  commu- 
nément appelé  Tournesol  ntfin. 

Caractères.  Cette  plante  a  des 
fleurons  femelles  et  hermaphrodi- 
tes f  renfermés  dans  un  calice  com- 
mun ,  qui  est  composé  de  deux 
rangs  de  feuilleil ,  dont  les  écailles 
sont  unies  ,  larges  et  courtes  >  les 
rayons  ou  bordures  sont  composés. 
de  demi- fleurons  femelles,  étendus 
d'un  côté  en  forme  de  langue ,  et,  ■ 
terminés  par  deux  ou  trois  deiu 
teluresiles  fleurs. ont  des  germes 
placés  sur  des  réceptacles  propres , 
mais  elles  n'ont  ni  styles ,  ni  éta- 
mines ,  et  sont  stériles  j  les  fleurons 
hermaphrodites  sont  tubulés  ,  eh 
forme  d'entonnoir  ,  et  dentelés  sur. 
leursbordsen  cinq  pariies}ils  renfer- 
ment chacun  cinq  étamines  courtes, 
et  capillaires,  terminées  par  des  an- 
thères cy  lindriques ,  avec  un  geime 
Ccc 
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placé  dans  le  calice  commun,  et  un 
style  mince,  couronné  ppr  tin  stig- 
mat  rcficchi  et  divise  en  deux  par- 
ties :  ce  germe  se  change  dans  la 
suite  en  une  simple  seraence.oblon- 
gue^  à  quatre  angles,  et  couronnée 
par  S3  propre  corolle  à  quatre  dents. 
Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  U  troisième  section  de  la  dix- 
neuvieme  classe  de  Linnée  ,  qui 
comprend  celles  dont  les  6eurssont 
composées  de  fleurons  hermapro- 
dites  fcrùles,  et  de  demi  •  fleurons 
femelles  stériles. 
Les  espèces  sont  : 
1**,  Ruibeekia  kirta  ,  foîiu  inij- 
visis  t  spatulaKhovatis  i  raiùs  petali 
tmarginatit.  Linn.  Sp.  Plant,  poy. 
Croît.  Kirg.  I  î  1 .  Kniph.  cini.  z.  n. 
77  j  RudbecLia  à  feuilles  ovales , 
non  divisées,  et  en  forme  de  spa 
Iules ,  dont  les  rayons  des  pétales 
sont  échaiicrés. 

Obeliscoikeea  imt^i-folia  ,  radio 
auno ,  umbone  atro  •  rubentt.  Dill. 
-  Vtk.  i^s-  '•  *'8./.  185. 

Ckrysamhemum  HeUnii  folio, um- 
honefioris  grandiusculo  ,  preminente. 
Pluk  çp.  wi  2^2. f.  2.  Mom.  Hist. 
3.  p.  t}.  Raii  Suppl.  iio;  Chry- 
sanihemum  à  feuilles  de  l'Enule 
Campane  ,  ou  l'Aunéo  ,  avec  une 
côte  du  milieu  dans  la  fleur ,  large 
et  iaillissante  ,  appelée  communé- 
ment le  Tournaol  ndn  de  l'Amé- 
rique. 
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2*.  Rudbtckia  purpured  ,  foUir 
lanctolato-ovatis  ^  alitrnU  ,  indivim , 
petalis  radii  bi-fidis.  Flor.  Virg,  104J 
Rudbeclcia  à  feuilles  ovales  ',  en 
forme  de  lance ,  alternes  et  entiè- 
res ,  et  dont  les  pétales  des  rayons 
sont  divisés  en  deux  parties. 

Chrysantktmum  Americanum ,  Dj- 
ronki  folio ,fiire  Perstci  coloris,  um- 
bone magno  ,  promintnte  ,  tx  atro 
purpureo  ,  riridi  et  aureo  fulgeme. 
Plui.  Âlm.  59  i  Chrysanihemum 
d'Amérique  ,  qui  croît  dans  les 
grains ,  à  feuilles  de  Doroniqiie  , 
ayant  une  fleur  de  Pêcher  ,  dont 
le  milieu  est  gros  et  saillant  ^  d'un 
pourpre  obscur ,  vert ,  et  de  cou- 
leur d'or  luisante  ,  .apoelé  com- 
mtuiément  Tournesol  nain  delà  Ca- 
roline. 

Dracuncttlus  Virginianui  laii-fo- 

lius ,  petalis  fiorum.  longisùmis ,  pur- 

purascentibut.  Morts.  Hist.  j.  p.  42, 

S.  6.  t.  9.  /.  1.  Raii.  Suppl.  aii. 

Bobarcia.  Pet.  Mus.  Amm.  Herb. 

}<'.  Rudbeelia  trirloba  ,foUii  spa~ 
tulatis  f  caulinis  quibusdam  tri-lobis , 
ramis  inàivisis.  Hort.  Upsal.  26^  ; 
Rudbeckia  dont  les  feuilles  du  bas 
sont  en  forme  de  spatule ,  celles 
du  haut  à  t-rois  lobes ,  et  dont  les 
branches  ne  sont  point  divisées. 

Chrysanihemum  Cannabinum  Vir' 
gînianum  hirsutum  ,  â'isco  magno , 
petaiis  aureis  raiiato.   Plut.  Alm. 
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100.  tab.  22.  f g.  2  i  Agrimoine  de 
Cfiaiiiore  de  la  Virginie ,  avec  un 
large  disque  à  la  fleur ,  ei  les  pé- 
tales des  rayons  dorés. 

4*>.  Ruibtckia  lacmiata  foliii  in- 
ferioribus  ,  compoiich ,  acutè  dentaiis , 
caulinis  timplicibut ,  imegris,  denta- 
tlsque  îRudbeckià  dont  les  feuilles 
du  bas  sont  composées  ,  dccoupces 
en  dentelures  aiguës ,  et  celles  des 
tiges  sont  simples,  entières  et  den- 
telées. 

Ckrysamhtmum  Amerîcanum  pe- 
rcnne ,  foins  divisis  ^  dtlaiiùs  viren- 
tibtts  ,  majus.  Moris.  Hist.  j,  p.  3i. 
S.  6.  t.  6.f.  yj  «  14- 

Doronîcum  Americanum,îi[ciniaio 
folio.  Bauh.  Pin.  yiô. 

Âconuum  Heliamhemiim  Cana- 
dense.  Corn.  Canad.  178.  (.  179. 

Corontt  solis  ,  foliit  am;,iioribus  , 
hciniaiii.  Tourn.  Inst,  R.  H.  490  ; 
Tournesol  à  larges  feuilles  décou- 
pées. 

j-*.  Rudhcckia  ^u'inata  ,folus  om- 
nibus quinatis  ,  acuti  dentatis  ,  exte- 
rioribui  tri-lobatis  ;  Rudbef  kia  dont 
toutes  les  feuilles  sont  composées 
de  cinq  lobes  finement  dentelés, 
et  les  extérieures  à  trois  lobes. 

Corona  solis  foUis  angustioribus  , 
laciniatis.  Tourn,  Inst.  R,  H.  490  j 
Tournesol  à  feuilles  étroites  et  dé- 
coupées. 

6".  Rudbeckia  dighata ,  filiit  in- 
fcrioribùi  composait  ,  cctuliait  qui^ 
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naiîs  ternatisque  .  summit  simplsfi' 
bus  i  Rudbeckia  dont  les  feuilles 
radicales  sont  composées  ,  celles 
des  tiges  à  cinq  ou  trois  lobes ,  et 
celles  de  rextrémité  simples. 

Obeliscoiheea  petalis  fiorum  peran- 
gustis  ^  Iwig/j  ,  foliis  digitaiis ,  cau/e 
glabro ,  ferrugineo.  Amman.  ;  Tour- 
nesol dont  les  (leurs  out  des  pé- 
ules  longs  et  étroits  ,  avec  des 
feuilles  en  forme  de  main,  et  des 
tiges  unies  et  couleur  de  fer. 
.  7°.  Rudbeckia  angusù-folia,  folVts 
oppositis ,  linearibus  ,  iniegerrimis. 
Linn.  Syst.  Plant.  Sp.  6  j  Rildbec- 
kta  à  feuilles  liiiéairi:s  >  entiereî  et 
opposées. 

Careopsis foliis  linearibus,  integtr- 
rimis.  Gron,  Vif  g.  181. 

ffirij.  La  première  espèce  croît 
naturellement  en  Virginie  et  dans 
plusieurs  autres  parties  de  l'Amé- 
riqiie  Septentrionale  :  sa  racine 
dure  quatre  ou  cinq  ans  j  mais ,  si 
Ton  n'a  pas  soin  de  la  mettre  à 
couvert  pendant  rFiiver ,  les  grands 
froids  çt  l'humidité  la  détruisent 
quelquefois.  Cette  espèce  produit 
des  têtes  au  moyen  desquelles  on 
la  multiplie  :  ses  feuilles  sont 
oblongues,  ovales  et  velues;  ses 
tiges  ,  qui  sVIevent  à  un  pied  et 
demi  de  hauteur ,  ont  une  ou  deux 
feuilles  prés  de  ia  racine  :  le  pé- 
doncule est  nud ,  d'un  pied  environ 
de  longueur ,  et  terminé  par  une 
fleur  jaune,  as^ez  large ,  et  presque 
Cccij 
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semblable  à  celles' dn  Toumcsal;  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
'  Tournesol  nain  :  les  rayons  de  cette 
fleur  sont  fort  roîdes ,  et  légère- 
ment dentelés  à  leur  extrémité  ; 
■  son  disque  est  irès-saillani ,  pyra- 
midal ,  et  d'un  pourpre  obscur: 
ses  fleurs  conservent  long  -  tems 
leur  fraîcliearj  j^en  ai  vu  dont  la 
beauté  a  duré  pendant  six  semaines  j 
ef,  comme  ces  phntes  en  produi- 
sent plusieurs ,  elles  se  succèdent 
sur  le  mâme  pied  depuis  le  quinie 
Juillet  jusqu'à  ce  que  les  gelées  les 
arrêtent  :  ce  qui  les  rend  très-  esti- 
mables. Dans  les  années  favorables^ 
cette  espèce  produit  quelquefois 
de  bonnes  semences  en  Angleterre; 
mars  ordinairement  on  la  multiplie 
ici  par  rejettons  ou  boutures,  à 
moins  que  l'on  ne  puisse  se  pro- 
curer de  bonnes  semences  de  l'A- 
mérique. 

La  meilleure  saison  pour  scpa- 
-  reries  rejettons  est  le  printems  j 
parce  que  les  plantes  continuent 
à  fleurir  si  tard  en  automne ,  qu'il 
est  impossible  d'y  toucher  avant 
le  printems  ;  ce  qui  fait  que  leurs 
fleurs  ïont  foibles  la  première  an- 
née :  ces  plantes  résistent  en  plein 
air  pendant  tout  l'iiiver,  dans  un 
'  9oIsec,etâuneexposition chaude; 
mais  il  est  fort  prudent  d*en  mettre 
à  couvert  une  ou  deux  sous  un 
châssis  commun  en  hiver  ,  afin 
^en  conterver  Fespece  :  car  elles 
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périssent  souvent. dans  les  Iihrei» 
très-rigoureux. 

Purparea.  La  seconde  «  qui  est 
originaire  de  la  Caroline  et  de  la 
Virginie  ,  est  vivace  comme  la 
précédente; mais' elle  donne  rare- 
ment des  semences  en  Angleterre: 
comme  elle  ne  prodftit  point  de 
têtes  au  moyen  desquelles  on  puisse 
la  multiplier  coQime  la  première, 
elle  est  fort  rare  dans  nos  jardins  ; 
ses  feuilles  soiu  plus  longues,  plus 
larges,  unies ,  et  fortifiées  par  trois 
nervures  :  ses  pédoncules,  qui  sont 
plus  hauts ,  sont  garnis  de  deux  ou 
trois  feuilles  étroites  et  alternes , 
et  terminés  chacun  par  une  fleur 
dont  les  pétales  sont  longs,  étroits» 
de  couleur  de  Pêche,  et  réfléchis. 
Le  disque  des  fleurons  hermaphro- 
dites-est très-saillant  et  d'un  pour- 
pre obscur  ;  mais  les  sommets  des 
étamines  qui  sont  dorés  leur  don- 
nent plus  d'éclat.  On  traite  cette 
espèce  comme  la  précédente ,  en 
la  tenant  à  couveit  pendant  Phi- 
ver  :  elle  fleurit  en  même  tems  j 
mais  se^fleurs  sont  moins  durables 
que  celles  des  autres, 

Tritoba.  La  troisième  te  trouve 
dans  plusieurs  parties  de  l'Amérique 
Septentrionale  ;  elle  est  bis  -  an- 
nuelle ,  et  dans  les  étés  chauds  elfe 
perfeaionne  ses  semences  ici  :  ses 
feuilles  radicales  sont  divisées  en 
trois  Ibbet  ;  mais  cejles  des  ttgc$ 
sont  entières ,  velues,  et  delà  même 
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forme  que  celles  de  U  première^ 
ses  tiges  poussent  des  brandies  sur 
leurs  côtés ,  et  sont  mieux  garnies 
de  feuilles  que  les  deux  précéden- 
tes :  ses  fleurs  ressemblent  beau- 
coup à  celles  de  la  première ,  mais 
eMe^  sont  un  peu  plus  petites.  Cette 
espèce  peut  subsister  en  plein  air 
pendant  les  fiivers  doux  j  on  la 
miiliiplie  par  boutures  ou  par  ses 
têtes  i  cependant  la  meiUeute  mé- 
thode est  de  rélever  de  semences  j 
parce  que  les  plantes  que  Ton'ob- 
tient  ainsi  ^  fleurissent  beaucoup 
mieux  que  celles  des  bouiures  : 
elles  donnent  des  fleurs.et  des  se- 
mences dans  la  même  année. 

taciniata.  La  quatrième  naît 
spontanément  dans  presque  toute 
i'Amérique  Septentrionale  j  on  la 
cultive  depuis  Iong-tems«dans  les 
jardins  de  l'Europe ,  où  elle  est 
connue  généralement  sous  le  nom 
de  Tourntsol  :  sa  racine  est  fiVace , 
et  sa  tige  annuelle  i  ses  feuilles  ra- 
dirales  sont  composées  de  cinq 
lobes  larges  ^  profondément  dé'- 
coupés  en  pointe  aiguë  ;  et  quel- 
ques>unes  mente  sont  divisées  pres- 
que jusqu'à  la  côte  du  milieu  :  le 
lobe  extérieur  est  souvent  découpé 
en  trois  segmens  profondsi  les  tiges 
s'élèvent  à  sept  ou  MSt  pieds  de 
hauteur,  et  se  divisent  vers  le  haut 
en  plusieurs  branches  unies ,  ver- 
tes ,  et  garnies  de  feuilles  simples , 
ovales  j  et  en  forme  de  cœur  jquel- 
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ques-tines  sont  dentelées  sur  leurs 
bords ,  et  d'autres  sont  entières  :  ses 
pédoncules  sont  nuds  et  terminés 
par  une  simple  fleur,  dont  les  rayons 
sont  jaunesjetqui ressemble àcelles  i 
du  Tournesol ,  quoiqu'elle  soit  plus 
petite.  Cette  espèce  ne  produit 
point  de  semences  ici ,  et  Ton 
ne  peut  la  multiplier  qu'en  divi- 
sant ses  racines ,  comme  on  le  pra- 
tiquepourleTouratM/ vivace.  Cette 
plante  supporte  très  bien  le  froid; 
elle  se  plaît  beaucoup  dans  un  sol 
humide. 

Quinata^  La  racine  de  la  «n- 
quieme  est  vivace  comme  celle 
de  la  précédente  ;  elle  vient  aussi 
des  mêmes  contrées  j  elle  a  des 
tiges  unies ,  vertes ,  et  Un  peu  plus 
hautes  que  celle&des  premières  : 
ses  feuilles  sont  composées  de  cinq 
lobes  beaucoup  plus  étroits,  et 
teiminées  par  des  pointes  bien  plus 
.arguës  que  celles  de  la  précédente; 
leurs  dentelures  sont  aussi  plus 
pointues  :  ses  fleurs  sont  plus  pe- 
tites -f  leurs  pétales  sont  plus  étroiu 
que  ceux  de  la  quatrième,  et  elles 
.paroissent  dans  la  même  saison. 
Cette  plante  est  aussi  dure,  et  se 
multiplie  de  la  même  manière. 

Digitata.  La  sixième  croît  san» 
culture  dan»  l'Amérique  Septen- 
trionale et  en  Sibérie  <  d'où  ses  se' 
mences  m'ont  étéenvoyées  ;  sa  ra" 
cine  est  vivàce  :  ses  feuilles  radi- 
cales sont  composées  de'  sept  ou 
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neuf  lo&es ,  dont  quelques-uns  sont 
entiers,  et  d'autres  découpés  Jus- 
qu'à M  côte  du  milieu  }  elles  sont 
djun  yert  obscur,  et  unies: ses  tiges 
s'élèvent  à  la  hauteur  de  six  pieds, 
et  se  divisent  en  plusieurs  bran- 
dies ,  de  couleur  pourpre  ou  de 
couleur  de  fer ,  très  -  unies  ,  et 
garnies  de  feuilles  dont  les  plus 
inférieures  sont  en  forme  de  main, 
et  composées  de  cinq  lobes;  cel- 
les qui  se  trouvent  plus  haut  n'en 
ont  que  trois  ,  et  les  dernières  sont 
simples  :  les  fleurs  sont  plus  petites 
que  celles  des  espèces  précédentes , 
mais  de  la  même  forme  et  de  la 
même  couleur. 

Angusd  •  folia.  La  septième  es- 
pèce est  originaire  de  la  Virginie: 
sa  racine  est  vivace  :  ses  tiges  ont 
quatre  ou  cfnq  pieds  de  hauteur; 
SCS  feuilles  sont  étroite?  ,  unies  « 
opposées  :  les  rayons  de  la  flenr 
sont  longs ,  jaunes ,  et  au  nombre 
de  douze  ;  le  disque  de  fleurons 
niâles  est  d'im  rouge  obscur ,  et 
les  écailles  du  calice  sont  étendues , 
et  presqu'en  forme  d'alêne. 

On  peut  multiplier  les  quatre 
dernières  espèces  en  divisant  leurs 
racines  au  mois  d'Octobre ,  lors- 
-  que  les  tiges  commencent  à  dé- 
périr; car  ,  si  on  les  transplante  au 
printems  ,  elles  ne  produiront  pas 
beaucoup  de  fleurs  dans  la  même 
année  ;  elles  exigent  un  sol  hu- 
mide ,  et  il  est  nécessaire  de  leur 
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Monner  assez  de  place  i  car ,  si  elles 
sont  trop  voisines  des  autres  plan- 
tes, elles  les  privent  de  leur  nour- 
riture ,  et  les  détruisent  :  elles  font 
un  bel  ornement  dans  les  grands  . 
jardins ,  ou  Ton  peut  leur  donner 
assez  d'espace  ;  on  les  place  surtes 
bords  des  allées,  autour  d'une  pièce 
de  terre  ,  parce  qu'elles  n'ont  be- 
soin que  de  peu  de  culture. 

RUE  DE  CHEVRE ,  ou  le  GA- 
LEGA.  Voye\  Galega  officina- 
LIS.  L. 

^UE  DES  JARDINS.  T.Ruta 

HORTENSIS.  L. 

RUE  DES  PRÉS.  Veytx  Tha- 
LICTRUM  PLAVUM.  L. 

rue;  SAUVAGE.  Voyt^  Pe- 

GANtlU. 

RJJ^LUA.  Plum.  Nov.  Gen. 
12.  tab.  1.  Linn.  Gen.  Fiant.  702; 
Mufle  de  veau  de  l'Amérique. 

Caraeteret.  Le  calice  de  la  ffeut 
est  persistant  et  formé  par  une 
feuille  découpée  en  cinq  segmens 
étroits ,  aigus  et  érigés  à  leur  ex- 
trémité :  la  corolle  est  monopétale; 
elle  ia  un  tube  de  la  longueur  du 
calice ,  qur sétend  et  se  courbe  à 
son  cou  i  et  a  son  bord  ouvert , 
étendu  ,  et  découpé  en  ciiiq  seg- 
mens,dont  les  deux  supérieurs  sont 
larges  et  réfléchis  :  la  fleur  a  quatre 
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étamlnes  placées  dans  la  partie  éten- 
due du  ttibe  .rassemblées  par  pat- 
tes ;  et  terminées  par  des  anthère» 
courtes  ,  avec  un  germe  rond  qui 
supporte  tin  style  mince ,  couronné 
par  un  stigmat  divisé  en  deux  par- 
ties ,  ce  germe  se  change  dans  la 
suite  en  une  capsule  conique ,  poin- 
tue aux  deux  extrémités ,  et  à  deux 
cellules  ,  qui  renferment  des  se-* 
menées  presque  rondes  et  ccmpti- 
mces. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  ia  qua- 
torzième classe  de  Linnéb,  qnr 
comprend  celles  dont  les  fleurs 
ont  d^ux  étamines  longues  et  deux 
courtes  ,'et  dont  les  semences  sont 
renfermées  dans  une  capsule. 

Les  espèces  sont  : 

1°.  RueUia  tuherota  ,  foliU  ova- 
th  ,  CTenaiij  ,  piduncttlis  bi  -fiorit  i 
Ruellia  à  feuilles  ovales  et  créne- 
lées ,  avec  -des  pédoncules  qui 
porteiit  chacun  deux  fleurs. 

Ruellia  kumilis  .flore  ctwuleo ,  As- 
phodiïi  radite.  Plum.  Nov.  Gen.  1 3^ 
Ruellia  nain ,  avec  une  fleur  bleue» 
et  une  racine  d'Asphodèle. 

GemianelU  flore  carulea  y  intégra- 
vasculo  seminali,  exkumidi  comactu 
impatienti.  Sloaa,  Jam.  ^2.B!Ut.p. 

2".  RuelUa  strepens  t  foUis  pétio- 
îaiis  t  floribus  veriicHlatis ,  sub'ietsi- 
libus.  Hort.  Upsal.  1783  Ruellia  à 
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feuilles  pétiolées ,  avec  des  fleurs 
venicillées  et  scssiles. 

Ruellia  sirepens  ,  capiiulis  comotîs, 
Hort.  Ëltk.  300.  t.  34P,/  321  ; 
Ruellia  sonore,  à  têtes  touffues. 

^'.RueUia  clandestina  tfoUis pe~ 
tiolaiis  ^pedunculis  longis ,  subdivisii, 
nudis.  Lin,  Hort.  Upsal.  1 79,  Gouan, 
Jllustr.  3i)  i  Ruellia  à  feuilles  pé- 
tiolées, avec  des  pédoncules  longs, 
nuds  et  divisés. 

Ruellia.  capsults  tereiibus.  Hort, 
E//A.  jaS.ï.  :24»-/.x3iOi  Ruellia 
à  capsules  coniques. 

4.*.  Ruellia  crispa ,  foUis  sub  •  crt. 
naiis  t  lanctùlaio  -  ovatis  ,  capitulis 
ovatis  t  folioUs  hitpidis.  Linn,  Sp, 
Plant.  6SS'  Oib.  ir.  24.0  j  Ruellia 
à  feuilles  ovales  ,  en  forme  de  lance, 
et  un  peu  crénelées,  avec  des  cap- 
sules ovales ,  et  de  petites  feuilles 
rassemblées  eu  têtes  ovales ,  épi- 
neuses et  velues. 

Adhatoda  Lu^aaensu ,  spicâ  plana. 
Pet.  Gj^.  t,  7},f.  6. 

j"*.  Ruellia  paniculatf  ^  foliis  îH' 
ttgerrimis ,  ptduncttlis  dickotomisy  la- 
teraitbus  calyabut  ststilibus,  laciniâ 
iupremâ  majore.  Linn,  Sp,  Plant. 
8S;  ;  Ruellia  à  feuilles  entières, 
avec  des  pédoncules  fourchus,  les 
calices  des  c6iés  lesjiles ,  et  la  par- 
tie supérieure  de  la  fleur  plus  large. 

Spéculum  Venerit  majai  impatiens, 
SloaTh  Hiit.  Jam.  i.  />.  1  ;8  }  le  plus 
grand  Miroir  de  Vénus,  éla^ique. 
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Tuberosa.  La  première  espèce  distance.  Cette  espèce  fleurit  en 
croît  naturellement  dans  plusieurs  Juillet ,  et  peifecuonne  ses  graines 
Isles  de  l'Amérique  :  se^  racines  en  Septembre. 
sont  composées  de^  plusieurs  pro-  Sirepens,  La  seconde  espèce  est 
tubérances  cfiarnues  et  gonflées ,  originaire  de  la  Carolina  :  ses  li- 
qui pénètrent  profondémentdansla  ges,  dont  la  longueur  est  d'envi- 
terre:  elles  ressemblent  à  celles  de  ron  un  pied  ,  ont  quatre  angles  et 
ÏHémèrocaU  ;  mais  elles  sont  plus  un  sillon  longitudinal  à  chaque 
petites  :  la  tige  ,  qui  a  quatre  ou  côté  ;  les  nœuds ,  qui  sont  éloignés 
cinq  pouces  de  long ,  pousse  la-  de  trois  ou  quatre  pouces ,  pro- 
téralement  deux  ou  trois  brancFies  duisent  chacun  deux  feuilles  ova- 
courtes,et  garnies  de  feuilles  op-  les,  postées  sur  des  pétioles  très- 
posées  ^  dont  quelques  •  unes  sont  courts  :  les  fleurs  naissent  aux  ailes 

'petites  et  en  forme  de  spatules,  et  des  feuilles  sur  chaque  côté,  et 

d*autiessontpIusgrandes>elIessont  deux  ou  trois  sortent  ensemble  du 

supportées  par  des  pétioles  courts  même  point  ;  elles  sont  sessiles , 

et  un  peu  crénelés  sur  leurs  bords:  petites,  et  d'un  pourpre  pâle,  mais  ■ 

.les  fleurs  naissent  sur  les  côtés  et  très- volatiles  ;  elles  s'ouvrent  dès 

à  l'extrémité  des  branches  ;  chaque  le  matin ,  et  tombent  vers  les  dix 

pédoncule  de  côté  en  soutient  deux:  ou  onze  heures  :  à  ces  fleurs  suc- 

ilssortentopposés  à  chaque  noeudj  cèdent  des  légumes  courts,  coni- 

vmais  ceux  de  l'extrémité  en  ont  ques,  et  entourés  par  les  segmens 

trois:  ces  fleurs  ont  des  tubesétroits  velus  du  calice.  Cette  planfe  fleurit 

d'environ  un  pouce  de  longueur,  et  perfectionne  ses  semences  vers 

qui  s'étendent  en  forme  de  cloche,  le  même  tems  que  la  précédente, 
et  sont  découpés  à  leur  extrémité        Clandenina.  La  troisième  est  ori- 

en  cjnq   sc^mens   obtus  ,  larges  ginaire  de  l'Amérique  :  sa  racine 

et  étendus  :  elles  sont  d'un  beau  est  vivace  et  composée  de  plusieurs 

ï>Ieu ,  m^is  de  peu  de  durée  j  car  flbres  charnues }  ses  tiges  et  ses 

chaque  fleur  ne  conserve  sa  beauté  feuilles  sont  couchées  tout  près  do 

qu'un  seul  jour  ,  çt  se  flétrit  en-  la  terre  :  ses  tiges  ont  cinq  ou  six 

suite  ;  le  germe^se  cbange  en  un  pouces  de  haut  j  ses  feuilles,  qui 

Jégume'Coniqne  «  d'un   pouce  et  sortent  p^  paires  9  chaque  nœud , 

demi  de  longueur  ,  et  à  deux  cel-  ont  deux  pouces  de  long  sur  cinq 

Iules  j  lorsqu'il  est  mûr ,  il  s^ouvre  quarts  de  pouce  de  large ,  et  sont 

9U9si-tôt  qu'on  le  touche ,  et  Jànce  supportées  par  des  pétioles  d'un 

Bçs  seivences  à  une  asse?  grandç  ()emî  •  pouç<ï  de  longueur  :  let» 

pédoncules 
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péJoncuIes  sont  nu^s ,  et  se  divi- 
sent en  deux  autres  plus  petits,  i]UÎ 
soutiennent  cjiacun  une  petite  fleur 
pourpre ,  gui  dure  très-peu  de  tems; 
les  calices  sont  découpés  en  seg- 
Diens  très  -  étroits  jusqu'au  fond  : 
quand  ces  fleurs  sont  passées ,  le 
germe  se  cbange  en  une  capsule 
conique,  d'un  pouce  de  longueur, 
qui  renferme  des  semences  presque 
rondes  et  comprimé^. 

Criipa.  La  quatrième  espèce  croît 
dans  les  deux  Indes  ;  j'en  ai  reçu 
les  semences  de  Cartîiagène  dans  la 
Nouvelle-Espagne  :  elle  a  ane  ra- 
cine ligneuse  et  rempante  ;  ses  ti- 
ges sont  simples,  coniques,  noueu- 
ses ,  et  de  cinq  ou  six  pouces  de 
hauteur:  ses  feuilles  sont  ovales, 
en  forme  de  lance ,  'et  supportées 
par  des  pétioles  très -courts;  elles 
sont  un  peu  ondées  surJeurs  bords, 
velues  et  frisées  :  les  pédoncules, 
qui  sonent  des  nœuds  sur  les  par- 
ties latérales  des  tiges  »  soutiennent 
chacun  une  petite  fleur  jaune ,  qui 
se  trouve  entre  des  feuilles  rudes, 
velueset  petites. Cette  espèce  fleurit 
en  Juillet ,  et  perfectionne  ses  se- 
meni^s  en  Septembre. 

Paniculata.  La  racine  de  la  cin- 
quième est  vivace  i  ses  tiges  s'é- 
levent  à  quatrç  ou  cinq  pieds ,  s'é- 
tendent beaucoup ,  sont  fourchues 
et  garnies  de  feuilles  oblongues  , 
ovales ,  entières ,  opposées  et  sou- 
tenues par  des  pétioles  velus  :  les 
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fiean ,  qui  paroissent  aux  divisions 
des  tiges ,  sont  petites ,  de  couleur 
pourpre  ,  et  de  peu  de  dutéc. 

Culture,  On  multiplie  ces  espèces 
par  leurs  graines ,  que  l'on  semé  au 
commencement  du  printems  dans 
des  pots  remplis  d'une  terre  légère 
et  riche  :  on  les  plonge  dans  une 
couche. tempcrée^et  j  lorsque  les 
plantes  put  poussé  ,  on  Us  met 
chacune  séparément  dans  de  petits 
pots  remplis  d'une  terre  riche ,  et 
on  les  replonge  dans  une  couche 
de  tan ,  en  observant  de  les  tenir 
à  l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
produit  dé  nouvelles  racines:  après 
quoi ,  on  leur  donne  beaucoup  d'air 
chaque  jour  ;  et ,  pendant  les  cha- 
leurs de  l'été  ,  on  les  arrose  trois 
ou  quatre  fois  par  semaine.  Si  les 
plantes  poussent  bien ,  celles  de 
la  première  et  troisième  espèce 
fleuriront  au  mois  de  Juillet  sui- 
vant ,  et  perfectionneront  leurs  se- 
mences en  Août  :  mais  leurs  ra- 
cines subsbteront  plus  longteras» 
si  on  les  plonge  dans  la  couche 
de  tan  de  la  serre  ,  et  si  on  le* 
tient  à  une  chaleur  tempérée. 

La  seconde  n'est  pas-d'nne  lon- 
gue durée,  car  elle  subsiste  rare- 
ment  plus  de  deux  ans  ;  mais  ,  si 
on  la  traite  comme  les  deux  autres, 
elle  perfectionnera  ses  semences 
dans  la  seconde  année ,  et  pourra 
par  ce  moyen  être  multipliée  ai- 
sément. 
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La  quatrième  ne  produit  point 
de  semences  aussi  constamment 
que  les  trois  autres  ;  ce  qui  la  rend 
moins  comftiune  à  présent  en  An- 
gleterre :  elle  exige  le  mime  trai- 
tement que  les  autres. 

En  donnant  à  ces  difierentes  es- 
pèces le  tems  de  répandre  leurs  se- 
mences, comme  leurs  légumes  les 
lancent  avec  élasticité  dans  le  voi- 
sinage y  les  plantes  pousseront  sans 
culture ,  et  alors  on  pourra  les  trans- 
planter dans  des  pou  remplis  d^une 
terre  fraîche  et  grasse ,  et  les  plon- 
ger dans  une  couche  de  tan. 

RUMEX.  Lin.  Gtn.  Plant.  407. 
Lapatkum.  Toura.  Intt.  R.  H.  ^'V^. 
ub,  287  }  Oseille.  Patience. 

'  Caractères.  Le  calice  de  la  âeur 
est  persistant  et  composé  de  trois 
fcuilles  obtuses  et  réfléchies  j  la 
corolle  a  trob  pétales  plus  grands 
que  le  calice ,  auquel  elle  ressem- 
ble beaucoup  :  la  fleur  a  six  éia- 
mines  courtes ,  capillaires ,  et  ter- 
minées par  des  anthères  érigées  «t 
Jumelles ,  avec,  un  germe  à  trois 
angles ,  qui  soutient  trois  styles 
tcfléchis  et  capillaires ,  qui  sortent 
des  sections  des  pétales  ,  et  sont 
couronnés  par  des  stigmats  larges 
et  découpés }  le  germe  se  change 
dans  la  stute  en  une  semence  à  trois 
angles ,  renfermée  dans  le  caHce  de 
la  fleur. 
Ce  genre  de  plantes  est  nngé 
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dans  U  troisième  section  de  la 
sixième  classe  de  Linmêb  ,  qui 
comprend  celles  dont  les  fleurs  ont 
six  étamines  et  trois  styles.  Cet 
Auteur  a  joint  à  ce  genre  IMcenwa 
ou  VOseilU  de  TotraNEPORT ,  dont 
les  caractères  s'accordent  avec  ceux 
du  Rumex  ;  mais ,  comme  dans  les 
jardins  et  les  boutiques  on  les  dis- 
tingue sous  diflerens  titres  ;  j'ai  sé- 
paré VOseille  du  R«me*î  et  leur 
ai  conservé  leurs  anciens  noms  de 
Rianex  et  Aeetottk 

Les  espèces  sont  : 

1*.  Rumex  pMienùa  ,Jloribus  ha-' 
mofhroditis,  valvulis  inugerrimii  ,fi- 
lits  oblongo-lanceolath  ;  Patience  à 
fleurs  hermaphrodites  ,  avec  des 
valvules  entières,  des  feuilles  oblon- 
gués  et  en  forme  de  lance. 

LapaAian  homme  lati  -foUam, 
Bmk.  Pin.  iiy. 

Lapathum  kortense ,  folio  oHongo^ 
sivi  sceunium  Dicsccridis.  <l  B.  P. 
S 14  i  Patience  de  jardin  k  feuilles 
oblongnes ,  appelée  communément 
Patience  ou  Wiubarif  Patience. 

Lapathum' sativum,  t>oL  Pempt. 
«48. 

2*.  Rumex  Âlp'mus ,  Jlorîèus  ker- 
mapkrodilis  ,  valifUlis  imegtrrimis  , 
grani-feris ,  foliis  cordatii ,  obiiuij  j 
Patience  à  fleurs  hermaphrodites, 
avec  des  valvules  entières  ,  pro- 
duisant graines ,  et  des  feuilles  ob- 
tuses et  en  forme  de  cœu^ 
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LapMthnn  rotanii  •  ftUum.  Cluu 
Htst,  2.  p.  6jf, 

LàpathUm  foUb  suh-totunâo  Aîfi- 
Tiurru  J,  B.  2.  '^87  ;  Paricnce  Jes 
Alpes  à  feuilles  rondes  ,  appelée 
Rhubarbe  des  Moines  f.  Rhubarhe  des 
Alpes. 

3°.  Rumex  aquatictis  ,fiorihui  her- 
maphradiiis  ,  pedicellaiis ,  foUit  latl- 
eeolaiis  ,  ■  longlssimis  ;  Patience  à 
fleurs  hermaphrodites ,  soutenues 
sur  de  petits  pédoncules ,  avec  de 
irè»  longues  feuiltes  en  forme  de 
lance. 

Lapathum  aquatuum ,  folit  eubi- 
tali.  C.  B.  P.  116  i  Patience  aqua- 
tique t  avec  upe  feuille  d^une  cou- 
dée de  longueur.  Parelle,  ou^Pa- 
tience  des  morai». 
LapathumpaUstn,  Tabern,  le,  4  $7. 
Hippo-Lapathum.DalUh,  Hut.  604. 
Cam,  Ef'u.  232. 

Rumex  palttstris.  Trag,  317,31*. 
Uerba  Briiannîca,  Munt,  Brit.f.  l . 
4".  Rumex  acutus  ,fionhui  berma- 
jihroditis  ,  valvuUs  dentatit ,  grani' 
Jeris  tfoliis  cordtao-oblong'ts  ,  acumi- 
mtis.  Mon.  Clijf.  1 3  8.  Mât.  Med, 
j)8.  Flor.  Suec.  apj  .  ^16.  Roy. 
Xugi.-B.  22p.- De  Neck.  Gallob.  p. 
175'.  Pollich.  Pal.  n.  3^7;' Patience 
i  Heurs  Iiermaplirodries ,  avec  des 
valvules  dentelées, et  portant  grai- 
nes, et  des  feuilles, en  forme  de 
cœur ,  oblongues ,  et  terminées  en 
pointe  aiguë. 
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Lgpzth\ini  folia  aero  ,  flitao,  C. 
B,  P.  u  s  ;  Patience  à  feuilles  unies . 
CE  h  poinies  aiguës.  Patience  sau- 
Tage- 
■  Oi^-LapaAam.  Fuchs.t^^t. 

y*.  Rumex  crispus  .  fioribus  btt' 
mapkrodiùs ,  vià.va\is  integris ,  grani- 
feris  .foiiis  lanceolatis  ^  undulaiis , 
acutis.  Linn.  Sp.  Plûnu  î3  î-  Qmit. 
Sib.  3.  p.  1.12.  De  Neck.  G:Uob, 
p.  17X.  Polliek.  Pal.  n.  3y(5.  Mat- 
tusch.  SU.  n,  i$6.  Darr.  N^ss.  p. 
ipSj  Patiei>ceà6eurshermapIiro- 
diies,  avec  des  valves  entières,  « 
portant,  graines  »  et  des  feuilles  ai- 
guës ,  ondées ,  et  en  forme  de  lance. 

Lapathum  folio  acuto  ,  erispo.  C 
B.  P,  1 1 J  i  Patience  à  feuilles  fri- 
eées  et  à  pointe  aiguë. 

6".  Rumex  sanguineui  ,  fiorâut 
ktrmaphroditis  ^valvulis  /«(«gerrimii., 
tmicâ  grani-ferâ  ,  foUis  coriato-Utt' 
xuAatit.  Hort.  Cliff.  1 3\i. Hort.  Ups. 
89.  Mat.  Med.  5*8.  ii<»j'.  Lugd,-B. 
139.  Blackir.t.  4j>2.  Dœrr.  Nass. 
p.  iS>8  î  Patience  à  fleurs  herma- 
prodites,  avec  des  valves  entières., 
dont  une  seule  porte  graine ,  et  des 
feuilles  à  pointe  de  lance  >  et  en 
forme  de  coeur. 

Lapathum  fylia  acuto  ,  ruheate,  C. 
B.  P.  114;  Patience  '  sanguine  , 
Sang-dragon. 

L^athum  rubens.  Dod.  Pentpr, 
6so.  Cam.  £pit.229. 

7?.  Rumex  aunut ,  flmh^s  htr- 
Dddij 
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mapbroditu  y  veriicillatis  ,  vatvuUs 
acuti-dematis ifoli'u  lanceolatis;  Fa- 
tîence  à  fleurs  hermaphrodites  et 
vertfcîllées  ,  avec  des  valves  à 
dents  aiguës ,  et  des  feuilles  en 
foime  de  lance. 

Zapathum  folio  aeutOtfiore  aureo. 
C.  B,  P.  114.  y  Patience  avec  d^ 
feuilles  à  pointe  aiguë  ,  et  des 
6eurs  de  couleur  d*or. 

S**.  Rumtx  ohtusi'foliut ,  fijrihus 
hermaphroditis  ,  valvuUs  dtntatis  , 
granhfiris ,  foliis  eordato  -  oblongis  , 
cbtusiusculis ,  prenulatis,  Linn,  Sp, 
35J.  Gmel.  Sib,  3.  p.  ii^-.  n.  pi. 
Mmusch.  SU.  n.  1  r  8.  PoUUk.Pal  n, 
^SS.Darr.Natt.p.  ipp^Patienceà 
fieurs  hermaphrodites  ,  avec  des 
valves  dentelées  ,  et  des  feuilles 
^moussécs,  oblongues  et  en  forme 
de  cœur. 

Lapatkam  vuîgare  ,  folio  obtuso. 
J.B.  2.  98y;Patience  communeà 
larges  feuilles,  ou  Oseille  de  beurre. 

Hippo  - Lapathum  vuîgare  album, 
folio  lub  •  rotundo.  Munt,  Brit.  68. 

/  187- 

9°.  Ramex  pulcher  j  Jioribus  ftw- 
mapkroditis  ,  foliis  fyrath.  Guet. 
Stamp.  1  •  f  ■  7»  Patience  à  fleurs  her- 
maphrodites ,  avec  des  feuilles  en 
forme  de  lyre. 

Lapathum  pulchrum  Sononiensc  si' 
nuatum.  J.  B.  2..  p.  988  ;  Patience 
en  forme  de  violon. 

f.  0**.  Rumtx  marnimus^fioribus  ha- 
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maphroiitis.  valvulit  dent^tis,  granU 
ftrit ,  foUis  linearibut.  Lech.  Scam, 
t.6.  Il,  Scan.  348.  FI.  Suec  t.  r. 
31j.JCnipA.ceRr.  7.  n. 78 {Patience 
à  fleurs  hermaphrodites ,  avec  des 
valves  dentelées ,  portant  graines  » 
et  dont  les  feuilles  sont  linéaires. 

L^athum  aquatieum  Luteolafolio. 
Bocc.  Mutt,  2.  tab,  104  i  Oseille 
d'eau  à  feuilles  de  Gaude. 

Àmkoxamhon.  Bauh*  Pin.  2.  pag, 
5.87. 

II".  Rumex  Chaîepensitjfioribus 
hermaphroditis  ,  pedunculis  longiori' 
bus  ,  valvalis  profundi  dtntatis  ,  fa- 
liiscordatoobhngisiPaiicnce^fieuTi 
hermaphrodites  ,  qui  naissent  sut 
de  longs  pédoncules  ,  avec  des 
valves  profondément  dentelées,  et 
des  feuilles  oblongues  et  en  forme 
de  coeur. 

Lapathum  Chalepense ,  folio  aeuto, 
seminum  involacris  profundi  denta- 
tit.  Mot.  Hist.  3  ,  j8  ;  Patience 
d'Alep  à  feuilles  aiguës,  avec  des 
enveloppes  de  semences ,  profon- 
dement dentelées. 

12**.  Rumtx  /Egyptiaeus  ,floribus 
hermaphroditis  ,  valvulis  tri  -  fido' 
setaetit ,  unicâ  graniferâ.  Hort.  Ups, 
8p  i  patience  à  fieurs  hermaphro- 
dites ,  avec  des  valves  hérissées  et 
à  troîspointes,  dont  une  seule  porte 
semence. 

Ltpaibum  jEgyptiaeum  atmuum, 
Paritiaritt  folio  ,   captuU   stminis 
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I«ngiAt  barbatâ.  Hort.  PUs.  43  ;  Pa- 
tience annuelle  d*Egypte- à  feuilles 
de  Parîéiaite ,  et  dont  les  capsules 
ont  de  longues  barbes.    > 

1 5°,  Rumex  lunaria  ffioribus  her- 
maphroiitis  >  vûlvuUs  lavibus  «  cault 
arborto  ,  foUis  suh-cordatu.  Virg. 
Ciiff.  32.  Hort.  Cliff.  1 5  9.  Roy.  Lugd.- 
$.  510  ;  Patience  à  fleurs  hexma- 
phrodiies,  avec  des  valves  unies, 
une  tige  d'arbre ,  et  des  feuilles 
presqu'en  forme  de  cœur. 
-  Acetoiaaiborwensttub-ntundofi- 
Ut ,  ex  intulis  Fortunûtis.  Piuk.  Phyr. 
ttUi.  ayt,  Jîg.  }  ;  Oseille  ea  arbre 
à  feuilles  rondes  des  Isles  form- 
néés. 

Lunaria  Mogorum  Arahum,  Bauh, 
Hist.  a.  fag.  9P4. 

i^'.  Rumex  Bucepkalo  -pkorus , 
fioribus  htrmapktoiitit ,  vatvuîis  dtn- 
IBtis  t  naàis  t  ptdictUU  planis  ,  re- 
fiexis ,  incratsatis.  Hort,  Uptal.  90; 
Patience  à  fleurs  hermapTirodites-^ 
avec  des  valves  dentelées  et  nues  , 
et  de  petits  pédoncules,  réfléchis > 
planes  et  épais- 

Acetostt  Ocymi  folio  Ncapolitana, 
C.  B.  P.  1 14  i  Oseille  de  Naples 
à  feuilles  de  Basilic. 

ij".  Rumex  Vesicaritts -,  fieribus 
hermapkroditis  ,  geminaiis  »  Vfilvula- 
rum  alis  maximis  ,  memhranaeeis  , 
refiexis  ,  foliis  indivisis.  Hort.  Cliff. 
ijo.  Hort.  Ups.  jto.  Roy.  Lugd.-B, 
i^o  i  Patience  à  fleurs  hermaphra- 
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dîtes  et  par  paires ,  avec  des  ailes 
très  grandes  ,  membtanées  et  ré- 
fléchies aux  valves ,  et  des  feuilles 
non-divisées. 

Acetem  Americana  ^  foliit  longîs- 
simîs  f  pediculis  donatis.  C.  B.  P. 
1 1 4.  Prodr.  ^4.  Meris,  Hitt.  1.  p, 
J83  ;  Oseille  d'Amérique  ,  avec . 
de  très -longues  feuilles  pétiolées. 
1 6°.  Rumex  Roieus  ,fiorihus  her» 
jnaphreditit .  distiiutis  ,  valvularum 
alis  maximis  ,  mtmbranaceit  ,  re- 
fitxis,foliii  erosis.  Flor.  Leyd,  Prod, 
1 30  ;  Patience  à  fleurs  hermaphro- 
dites ,  disposées  en  épis  distincts, 
dont  les  ailes  des  valves  sont  très- 
grandes  et  membraneuses  ,  avec 
des  feuilles  déchiquetées. 

Acetosa  Mgyptia  ,  Rotto  seminit. 
involucro .  folio  facero.  Lipp.  ;  Oseille 
d'Egypte  dont  les  semences  ont, 
une  enveloppe  couleur  de  Rose  ^ 
avec  des  feuilles  déchiquetées. 

Paùentia.  La  première  espèce 
ëtoit  autrefois  plus  cultivée  dani( 
les  jardins  angloîs ,  qu'elle  ne  l'est 
aujourd'hui.  On  s'en  servoit  gêné-; 
ralement  comme  de  la  Rhubarbe  det 
Moines ,  avec  laquelle  on  la  con- 
fondoit  :  mats  quelques  personnes 
croient  que  la  seconde  doit  être  ein< 
ployce  comme  telle  j anciennement 
on  s'en  servoit  dans  les  cuisines  sous 
le  titre  de  Patience  ;  sa  racine  est 
grosse  et  divisée  en  plusreiirs  Hbre» 
épaisses ,  qui  pénètrent  profondé- 
uieni  dans  la  terre}  leur  enveloppe 
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eïtérteure  est  brane,  mais  ellessonl 
jaunes  et  veinées  de  pourpre  en- 
dédans.-sesfeuHles  sont  larges,  lon- 
gues et  terminées  en  pointe  aiguë  ; 
létirs  pctiolâi  sont  rougeâtres  >  et 
les  tiges  ,  qui  s^élevent  à  quatre 
ou  six  pieds  de  Iiauteur,  se  divi- 
sent vers  le  sommet  en  plusieurs 
brancltes  érigées ,  garnies  da  quel- 
ques feuilles  étroites ,  et  terminées 
par  des  éflis  de  flenri  larges  et 
gdilites  d'étamines  :  elles  paroissent 
dans  fe-  mois  de  Juin ,  et  sont  rem- 
placées par  des  semences  assez 
grosses  et  triangulaires ,  dont  l'en- 
veloppe est  etitiere,  et  qui  mdrîs- 
tent  en  automne. 

Aipinum.  La  seconde  ,  qui  est 
originaire  des  Alpes  ,  est  depuis 
long  -  leins  cnhivée  dans  nos  jar- 
dins :  elle  a  dé  grosses  racines  qui 
i'étehdent  «  se  multiplient  par 
leurs  rejeitons  ;  elles  sont  plus 
courtes  ,  plus  grosses  que  celles 
de  la  première  ,  d'un  brun  fort 
ébscur  çn  -  dehors ,  et  jaunes  en- 
dedans  :  les  feuilles  sont  rondes  , 
en  forme  de'  cœur ,  de  neuf  pou- 
ces de  longueur  stn:  autant  de  large 
«rs  leur  base ,  avec  des  pétioles 
assez  longs  ;  les  tiges ,  qui  s'élèvent 
i  trois  ou  quatre  pieds  de  fiaut 
sont  trés-épaisses ,  et  garnies  vers 
le  bas  de  quelques  petites  feuilles 
fondes: leur  partie  supérieure  est 
fort  ornée  d'épis  de  fleurs  blanches, 
érigées  et  -sessilcs ,  gui  paroissent 
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vers  Ta  fin  de  Mai ,  prédissent  de» 
semences  grosses  et  triangulaires, 
qui  mûrissent  en  Aoât. 

AquaticusJ  Li  troisième  se  trouve 
dànj  les  érangs ,  les^  fossés  et  les 
elHix  dormantes  de  plusieurs  par- 
tiesde  l'Angleterre  j  on  croit  qu'elle 
est  YHtrha  Britannica  des  Anciens, 
Cette  espèce  a  de  grosses  racines 
qui  s'enfoncent  beaucoup  dans  la 
vase  molle  :  elles  poussent  plusieurs 
feuilles  de  trois  pieds  de  longueur 
sûr  trois  pouces  de  large  au  mi- 
lieu ,  tft  terminées  en  pointe  aux 
deujc  exiiiémitéB;  ses  tiges ,  quand 
elle»  sont  dans  l'eau ,  s'élèvent  i 
quatre  pieds  de  haut  :  mais  dans 
un  lieu  sec  elle*  n'ont  que  la  moi- 
tié de  cette  élévation  ;  elles  sont 
garnies  de  feuilles  étroites ,  placées 
dans  les  épis  de  fleurs  jusqu'à  l'ex» 
trcmité  :  les  fleun  ,  qui  naissent  sur 
des  pédoncules  minces  et  réfléchis, 
^nt  d'une  couleur  herbacée;  elles 
paroissent  en  Juin ,  et  perfection- 
nent leurs  semences  en  Août, 

Acutus.  La  quatrième  espèce  croît 
naturellement  dans  les  lieux  humi- 
des de  l'Angleterre  j  c'est  '■  Qxy- 
Lapaihum  des  bouttqutî  que  le  Col- 
lége  a  mise  au  nombre  des  plantes 
médicinales  ;  mais  on  lui  substitue 
sur  lel  marchés  le  Rumex  commun, 
qui  se  trouve  par  -  tout  dans  les 
campagnes  ,  et  qui  est  beaucoup 
plus  ai<^  à  arracher.  Les  racines  ' 
de  celle-ci  sont  petites,  s'enfon- 
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een  t  perpendiculairement ,  et  pous- 
sent sur  leurs  côtés  quelques  peti- 
t«  ti&rei  ;  ses  irges  s'élèvent  à  deux 
pfedfi  de  hauteur^  et  sont  garnies 
vers  le  bas  de  fcailtes  de  quatre 
pouces  de  longueur  sur  un  et  demi 
de  large  ati  milieu  ,  arrondies  k 
leur  bise  ,  légèrement  dentelées , 
terminées  en  prâme  algue  ,  unies 
et  un  peu  crénelées  sut  leurs  bords  j 
des  noeuds  de  la  tige  sortent  alter- 
nativement des  pédoncules  longs 
et  minces  ,  qui»  soutiennent  des 
épis  de  fleuts  verticiilées  autour  des 
tiges ,  à  unjïouce  de  distance,  et 
entre  lesquelles  il  n'y  a  presque' 
ptMnt  de  feuilles  :  ainsi  l'on  peut 
la  distinguer  aisément  du  petit  Rw 
«w*  aftatique  qui  en  a  plusieurs. 
Cette  plante  fleurit  en  Juin  ,  et 
perfectionne  ses  semences  en  au< 
tomne  (i). 

■  Crispus.  La  cinquième  se  trouve 
plus  communément  aux  environs 
de  Londres  ,  que  la  quatrième  ; 
ses  feuHIes  sont  plus  longues  que 
celles  de  la  précédente  ,  dentelée? 
sur  leurs  bords ,  et  ondées  j  ses 
tiges  s'élèvent  à  la  même  fiauteur 

(i)  On  emploie  fréquemment  la  décoc- 
tion des  racines  de  cette  plante  dans  les 
maladies  de  la  peau ,  iclk  (jne  ht  galle  ci  les 
dartres  :  ipiriques  Auienrt  la  leglnlcat  aussi 
comme  ua  eicelknt  antitcotbutiqac. 

La  racine  de  Patiente  est  un  dct  princi- 
paux ingiédiensde  l'onguent  contre  la  galle, 
et  de  l'onguent  Martiacum. 
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que  celles  de  la  quatrième  :  ses 
épis  de  fleurs ,  qui  sortent  sur  les 
côtés  ,  sont  plus  courts  et  mieux 
garnis ,  et  les  fleurs  sont  postées  sur 
des  pédoncules  assez  longs  ;  les  en- 
veloppes des  semences  sont  entiè- 
res. Cette  plante  fleurit  et  perfec- 
tionne ses  semences  vers  le  même 
tems  que  la  précédente. 

Sartguineut.  La  sixième  ressemble 
beaucoup  en  apparence  à  la  qua- 
trième 'j  mais  ses  feuilles  ont  dés. 
veines  d'une  couleur  de  sang  fon- 
cée ^  avec  quelques  tacFies  de  la 
même  couleur  sur  leurs  surfeces; 
ses  tiges  sont  rouges ,  et  s'élèvent 
ii-peu-près  à  la  même  hauteur  que 
celtes  de  la  quatrième  :  mais  l'en- 
veloppe de  la  semence  est  entière , 
tandis  que  celles  de  la  quatrième 
sont  dentelées;  ce  qui  peut  les  faire 
distinguer  aisément  ;  celle  ci  croît 
naturellement  en  plusieurs  endroits 
de  TAngleterre. 

Aureuj.  La  septième ,  qui  se 
trouve  dans  quelques  parties  de  la 
Grande-Bretagne,  est  bis  annuelle, 
et  périt  un  peu  après  la  maturité 
de  ses  semences  ;  ses  tiges  ont 
deux  pieds  de  hauteur  .  sont  d'un 
pourpre  foncé ,  et  garnies  vers  le 
bas  de  feuilles  en  forme  de  lance  , 
de  quatre  pouces  de  longueur  sur 
presqu'un  pouce  de  large  au  mi- 
lieu :  mais  celles  qui  occupent  le 
sommet  sont  fort  étroites ,  et  n'ont 
pas  plus  de  deux  pouces  de  lon- 
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{jtieur  i  tes  épis  sortent  sur  les  cotés 
des  tiges  altecnaiivcment;sesfleurs 
sont  verucillces,  épaisses ,  sessHes , 
et  d'un  jatiiie  clair  ;  les  envelop- 
pes des  semences  sont  liDemenc 
démêlées, 

Obtud-falius,  La  Itutticme  espèce 
est  le  Rumex  le  plus  commun  ;  on  la 
trouve  à  côté  des  cheinius  et  sur 
les  bords  des  fosiés  dans  tonte  l'An- 
gleterre j  ses  feuilles  sont  grandes 
çt  arrondies  à  leur  extrémité ,  quoi- 
que quelques-unes  soient  termi- 
nées en  pointe  plus  aiguë  que  les 
autres:  elles  ont  à  peu-près  un  pied 
de  longueur  sur  cinq  pouces  de 
large  vers  leur  base ,  avec  plusieurs 
veines  transversales ,  qui  coulent 
depuis  la  côte  du  milieu  jusqu^à 
(eurs  bords }  ses  tiges ,  qui  s'élè- 
vent à  deux  ou  trois  pieds  de  hau- 
teur ,  et  sVtendent  beaucoup  de 
tous  côtés,  sont  garnies  vers  leur 
base  de  quelques  feuilles  de  la 
'  Dîême  forme  que  les  autres ,  mais 
moins  grandes  :  ses  fleurs  sont  ver- 
ticillées  etsessiles  ;  quelques  plan- 
tes ont  dei enveloppes  de  semences 
dentelées  ^  et  d'autres  ont  les  leurs 
entières:  mais ,  comme  on  les  trouve 
90uvent  entremêlées ,  je  ne  sais  si 
elles  forment  des  espèces  distinctes. 
On  se  servoit  autrefois  fréquem- 
ment des  feuilles  de  cette  espèce 
pour  en  envelopper  le  beurre  j  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  d'O- 
sdllt  de  beurre. 
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Pulcbtr.  La  neuvième ,  que  l'oa 
rencontre  dans  quelques  endroits 
aux  environs  de  Londres  ,  e*t  une 
plante  bis-annuelle  ,  qui  pcrit  un 
peu  après  la  maturité;  de  ses  se- 
mences: ses  tiges  ,  qui  ont  un  pied 
de  hauteur ,  se  divisent  en  bran- 
ches depuis  le  bas  ;  ses  feuilles  sor- 
tent près  de  la  racine  :  elles  ont 
dt-ux  puuce»  et  demi  de  longucir, 
et  sont  creu:>es  et  découpées  suc 
leurs  bords  en  forme  de  violoij  ; 
ses  liges  sont  ordinairement  cour- 
bées à  leur  pointe  :  ses  fleurs  sont 
verticillées  ,  scssiles  ,  hermaphro- 
dites ,  et  les  enveiOj^pei  des  se- 
pienccs  sont  finement  dentelées. 

Maritimus,  On  rencontre  quel- 
quefois la  dixième  en  Angleterre 
dans  les  lieux  oiî  feau  a  séjourné 
pendant  l'hiver  :  cette  espèce  s*é- 
ïeve  rarement  à  plus  de  cinq  oti 
six  pouces  de  hauteur  ,  et  se  di- 
vise en  deux  ou  trois  branches  j 
les  feuilles  ont  à-peu-prcs  trois  pou* 
ces  de  longueur  sur  un  quart  de 
pouce  de  large  j  elles  sont  unies 
et  supportées  par  de  courts  pétio- 
les :  ses  fleurs  ,  qui  sont  verticillées 
et  sessiles  ,  produisent  de  petites 
semences  angulaires  avec  des  en- 
veloppes dentelées. 

Ckalcpeiuis.  La  onzième  qui  esc 
originaire  d*Alep ,  est  une  plante 
bis-anniielle  :  ses  feuilles,  dont  la 
longueur  est  d'environ  neuf  à  dix 
pouces,  sont  d'un  rert  clair,  de  trois 
pouces 
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pouces  de  large  i  leur  Base;  où  qu'au  prTntems.eUesne réussissent 
elles  sont  dentelées  et  terminées  pas  toujours  :  après  que  les  plantes 
en  pointe  aiguc}  les  tiges  s'élèvent  ont  poussé,  ii  ne  faut  que  les  édair- 
à  deuk  ou  frois  pieds  de  hauteur,  cir  dans  les  endroits  on  elles  sont 
et  polissent  plusieurs  branchés  la*  trop  serrées ,  et  les  tenir  nettes 
térales ,  qui  sont  garnies  de  gros  de  mauvaises  herbes.  Toutes  ces 
ahneaux  de  fleurs  .herbacées,  sou-  plantas  se  plaisent  beaucoup  dans 
tenues  par  des  pédoncules  assez  un  terrein  seç  et  riche, 
longs ,  ef  auxquelles  succèdent  des  '  Lunaria.  La  treizième,  qui  est 
semencesà  trois  angles,  renfermées  communément  connue  sous  le 
dans  des  capsules  profondement  nom  d'OseilU  en  arbre  ,  est  origi*- 
dentelées.  naire  des  Isles  Fortunées  ou  Ca- 

^gyptiacus.  La  douzième  est  naries  :  niais  on  la  cultive  depuis 
originaire  de  l'Egypie.  Cette  plante  long-tems  dans  les  jardins  ànglois; 
est  annuelle  :  ses  tiges  ,  ont  dix  elle  a  une  tige  ligneuse ,  de  dix 
pouces  de  longueur  sur  un  demi-  à  douze  pieds  de  hauteur ,  et  cou- 
pouce  de  largeur ,  même  à  la  par*  verte  d'une  écorce  brune  et  lisse, 
.  -  lie  là  plus  large  :  ses  fleurs  sont  ~~^  laquelle  sortent  plusieurs  bran- 
verticillées  et  très-petites  ;  et  Jes  ches  minces  ,  garnies  de  feuilles 
barbes  capillaires ,  qui  adhèrent  au  unies ,  rondes ,  en  forme  de  cœur , 
calice  des  semences  étant  fort  Ion-  de  deux  pouces  de  longueur  sur 
gués  j  cachant  les  fleum^  de  manière  un  pouce  et  demi  de  large  ,alter- 
g^'on  les  apperçoit  à  peine.  nés  ,  et  supportées  par  des  pétioles 

On  multiplie  aisément  toutes  ces  assez  longs  :  ses  fleurs  nats-ent  en 
espèces  de  fi«mer  par  leurs  grainesj  panicule  versTextrémité  des  bran- 
mats  ,  quand  elles  sont  une  fois  in>  ches  j  elles-sont  d*une  couleur  her- 
troduites  dans  iin  jardin  ,  elles  y  bacée ,  et  produisent  quelquefois 
deviennent  des  herbesembarrassan-  des  semences  triangulaires  et  con- 
tes ,  si  on  leur  laisse  écarter  lents  vertes  dNine  enveloppe  unie,  qui 
semences  :  c'est  •  pourquoi  on-  lés  cependant  mûrissent  rarement  en 
«ultiverarement  .excepté lesdeux  Angleterre.  Cette  plante  se  mul- 
premierés^quisont  d'usageenMé*  tiplie  aisément  par  boutures,  que 
decine.' ~  Ton'peut  planter  pendant  tout  l!été 

'  Les  graines  de  tontes  les  espè-  dansuneplatebandedeterregtasse, 
ces  de  Rumtx  doivent  être  semées  et  à  Tombre  :  lorsqu'elles  ont  pris 
en  automne  aussi  tÂt  qu'elles  sont  racine  ,-on  les  enlevé ,  on  les  plaiite 
mures  ;  car ,  hwsqn'on  attend  jus*  dai^  des  potsiemplis  d'une  bonne 
Tme  Vh  E  e  e 


dby.GOOg[C 


;40à  R  U  M 

terre  de  )arâjn  potager ,  et  on  -lei 
tient  à  rombre  jusqu'à  -ce  quVIie» 
aient  formé  de  nourelles  Jîbrei  ; 
après  quoi  >  on  peut  les  placer  dans 
une  situation  abritée  parmi  d*au- 
tres  plantes  d'orangerie ,  où  on  les 
laisse  jusqu'en  automne  ,  pour  les 
enfermer  alors  dans  Torangerie ,  où 
on  les  traite  comme  les  autres  plan. 
tes  exotiques  ,  qui  n'exigent  que 
d'être  mises  i  Tabri  des  gelées. 

Bucepkttlo  pkorus.  La  quatorzième 
est  une  plante  basse  et  annuelle  : 
onla trouve enJialieet  en  Espagne^ 
dans  les  endroits  humides  et  ma> 
récageux  j  ses  tiges  sont  minces , 
et  se  divisent  en  plusieurs  bran- 
ches d'environ  quatre  pouces  au- 
dessus  de  la  racine  ;  la  partie  în- 
féiieure  de  la  tige  est  garnie  de 
petits  lobes  ovales  et  succulents  , 
et  le  haut  de  petites  fleurs  d'une 
couleur  herbacée ,  TeriicUlées ,  et 
sans  aucunes  feuilles  entr'elles  :  ces 
Seurs  sont  remplacées  par  de  pe- 
tites semences,  dont  lesénreloppes 
ont  des  dents  aiguës  et  réfléchies; 
elles  paroisseot  en  Juin  ,  et  per- 
fectionnent leurs  graines  en  Août-: 
si  l'on  donne  à  ces  semences  le 
terns  de  se  répandre ,  elles  produl- 
lont  de  jeunes  plantes  en>  abon- 
dance au  printems  suivant ,  'ainsi 
qu'en  les  semant  en  automnejelles 
n'exigent  aucun  autre  soin  que 
d'être  éclaircies  et  tenues  nettee 
de  mauvaises  herbes. 
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yeùcarîîu.  La  quinzième  etpect 
est  aussi  annuelle  :  ses  tiges  sont 
assez  épaisses  ,  succulentes  ,  de 
deux  pieds  de  hauteur*,  et  <fivisées 
en  plusieurs  branches  ;  ses  feuilles 
.sont  rondes ,  en  forme  de  coeur  ; 
entières ,  et  supportées  par  des  pé- 
tioles fort  longs  :  ses  fleurs  sont 
disposées  en  épis  lâches  aux  extré- 
mités  des  branches  jelles  sont  d'une 
couleur  herbacée  ,  et  produisent 
de  grosses  enveloppes  gonflées  i 
garnies  de  larges  bordures  mem- 
braneuses t  et  contenant  des  se^ 
mences  triangulaires  qui  mûrissent 
en  automne. 

.  Rottut.  La  seizième  ^  originaire 
de  l'Egypte,  est  encore  une  plante 
annuelle  :  ses  tiges  ont  im  pied  et 
demi  de  haiAeur ,  et  sont  divisées 
vers  l'extrémiié  en  pluHeurs  bran' 
ches  garnies  de  feuilles  en  fonue 
de  flèche ,  et  de  trois  pouces  de 
longueur ,  dont  les  bords  sont  ir- 
régulièrement déchiquetés,  comme 
si  elles  avoient  été  rongées  par  des 
insectes;  elles  ont  des  pétioles  asseï 
longs  ,  et  sont  unies  sur  les  deux  - 
faces:  ses  fleurs  sont  rangées  en  épis 
lâches,  dont  quelques-uns  n'ont 
que  des  fleurs  mâles ,  d'autres  sont 
remplis  de  fleurs  hermaphrodites} 
quelquefois  les  m^es  sont  sur  une 
plante  j  et  les  hermaphrodites  sur 
une  autre  :  ces  dernières  fleurs  pro< 
duisent  des  sentences  triangulaires, 
xeufeiméei  dans  des  caveloi^a 
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grosses  «  gonflées,  (Ta  n  ronge  foncé, 
et  garnies  de  bordures  membra- 
neuses :  les  semcoces  de  cette  es- 
pèce mârnsént  en  automne. 

Ces  deux  espèces  semulti^teni  ai- 
Sémentpar  leurs  graines,  que  l'on  ré- 
pandau  priiitems  sûr  une  terre  légi- 
Te,  où  les  plan  tes  doivent  rester  :  lors> 
qu'elles  ont  poussé,  elles  n'exigent 
aucun  autre  soûi  que  d'être  éclair* 
cies  et  tenues  nettes  de  mauvaises 
herbes. 

RUSCUS.  Toum.  Dwr.  R.  ff. 
7P.  tab.  I  j.  Lin.  Gen.  Plant.  p20. 
Ainsi  nommée  de  rusttcur  ,  parce  ' 
qu'elle  est  rude  et  épineuse;  on 
Ja  nomme  encore  Laurier  ,  'parce 
qu'elle  sert  à  faire  des  guirlandes: 
on  lui  donne  aussi  le  nom  ^Alexan. 
drina ,  parce  qu'il  y  en  a  une  es- 
pèce qui  croît  à  Alexan'drie.  Brute , 
Buii  piquant  ,  Houie-Frélon  ,  pttît 
"Houx  t  Ballet  de  Boucher  ou  Houx 
de  genou. 

Caractères.  Lesileurs  mâles  et 
les  femelles  croissent  sur  différen- 
tes plantes  i  les  mâles  ont  des  ca- 
lices étendus ,  érigés ,  et  compo- 
sés de  six  feuilles  ovales  et  con- 
vexes dont  les  bords  sont  réfléchis  : 
elles  n'ont  pofnt  de  pétales ,  mais 
.  seulement  un  nectaire  ôvalc ,  aussi 
grand  que  le  calice,  érigé,  gonflé 
et  ouvert  à  révâsement  ;  elles  n'ont 
poim  d'étamines,  mais  chacune  est 
garnie  de  tn>is  àmheres'étendues. 
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placées  sur  le  sommet  diu  nectaire, 
et  réunies  à  leiir  base  :  les  fleurs 
femelles  ont  un  calice  ,  et  n'ont 
point  de  pétales ,  mais  un  nectaire 
semblable  à  celui  des  fleurs  mâles  i 
elles  sont  sans  étamines  ,  et  ont 
un  germe  oBIong  et  ovale ,  caché 
dans  le  nectaire ,  et  qui  souùenc 
un  style  cylindriqoe,  couronné  par 
un  stigmat  obtus ,  «t  placé  au-des- 
«us  de  révâsement  du  nectaire  :  œ 
germe  se  change  dans  Ja  suite  en 
une  baie  globttlaire  et  à  deux  ou 
trois  cellules,  qui  renferment  deux 
semences  rondes. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
.dans  la  douzième  section  de  la 
vingt-deuxième  classe  de  Linhbb, 
qui  comprend  celles  qui  ont  des 
fleurs  mâles  et  des  femelles  ^  pla- 
cées, sur  diffëreiu  pieds  ,  et  dont 
les  étamines  ou  anthères  sont  réu- 
nies ensemble. 

Les  espèces  sont  : 

1^.  Rttscus  aculeatus  t  foUii  suprà 
floriferis  ,  nudis,  Hort.  Cltffl  465. 
Hori.  Ups.  300.  Mat.  Med.  2r8. 
Dalib.  Paris.  30^.  Roy.  Lugâ.-B. 
xi-j .Hasselq.h.  \^2.Scop.  Carn.ed, 
2,n.  1250  ;  Houx-Frélon  à  feuilles 
ponam  fleurs  sur  la  surface  sape-  - 
■rienre ,  et  nues. 

■  Ruteus  Myrti  -  foUas  Muleatus. 
•Toum.  Inst.  7p ,  Houx -Frelon  à 
feiiHles  épineuses  de  Myrte. 

Ruseum.  Dod.Ftmpt.  474iH6ulc- 
Frélon  tu^krcài  piqirant.     v 
£  e  e  ij 
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a°.  Rascus  hypû  ■  phyllum  ,  faliU 
subtàt  fiori-feris  ,  nudis.  Herc.  CUff> 
46y.  Horf.  Ups.^oo.  Roy.-l.ugd.- 
B.  127  ;  Houx- Frelon  à  feiiilles 
portant  .flenrs  en-dessous ,  et  nues. 

Laurut  AUxandrina  ,  Chanue- 
Dapkne.  CoLFcphr,J.p,  i.p.  364. 
r.  i5y./.  I. 

Ruscttî  lati-folitts  f  fructu-fo/io  iit' 
nascente.  Tourn.  Insi.  7p  ;  Houx* 
Frelon  à  feuilles  larges ,  et  por- 
tant fruit. 

3".  Ruscui  hypO'gtossum,fotiis  suprà 
fioThfiris ,  subcùsfoliolh.  Hort.  CUff. 
'^66.  Hort.  Ups.  300,  Ma*^  Med. 
Al  8.  Roy.Lugd,-Bt22'/.Sabb.  Hort, 
t.  p.  Knipk.  cent.  j.  n,  jS.  Mat.  s 
Houx  Frelon  ayant  des  fleurs  des- 
sus \ei  feuîHes  .et  des  petites  feuilles 
en-desssous.  ' 

LaoTus  AUxandrina  ,  fiuctupedi- 
ttilo  msîdtmt.  Bauh.  Pin.  J04. 

Ruscus  angusti-foliui  t  fructu  folio 
innaicenu.  Tourn.  7P  ;  Houx-Fré- 
lon  à  feuilles  étrcuies,  produisant 
fruit  en  dessus. 

,.  Xypo-glossum  Dioscoridi»,  Zauro' 
taxa  PUnii.  Col.  Ecphr.  i .  p.  1 66, 
u  itfj./.  2.  Black»,  t.  liS. 

'4^.  Ruseus  ractmosus  ,  ractmo^ 
ttrminali  ,  hermaphroditico,  Hort, 
Cliff.  49 d.  Roy.  Zugd.  •  B.  127. 
Gouan.  Monsp.  fit.  Du  R(y.  Harbk. 
A,  f.  }8i.  Sabb.  Hort.  1. 1.  lo.  Fa- 
brie.  He/mtt.  p.  ^9  Houx  Frelon  à 
fleuc  beiina^odites  ^  produites 
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en  longuet  grappes^  qui  terminent 

les  tiges. 

Ruscus  anguttifoUus  t  fiuctu  sum- 
mis  ramuUs  innareente.  Tourn.  Inst, 
7p.  jWfcA.  Pis.  il.  Duham.  Arb, 
4;  Houx-Frélon  à  feuilles  étroites , 
avec  des  fruits  qui  sortent  aux  ex- 
trémités des  branches. 

Laurus  AUxandrina  ,  fructa  è 
sammitatt  caulium  prodamte,  Herm, 
Lugd.B.  679.  t.6%1. 

5"*.  Ruscus  tri- foliaius ,  faliit  ur* 
nis  y  ovatis ,  acuminatit  «  suprà  fiori- 
ftris ,  nudis  ;  Houx-Frélon  à  feuilles 
ovales  ,  à  pointe  aigtic  ,  placées 
par  trois ,  produisant  des  fleurs  nues 
en^dessus. 

<î*.  Ruscur  jlexuosus  ,  foliis  ova- 
tis ,  acuminatis ,  suprà  fiori-feris ,  nu- 
dis ,  eauUbus  fiemosis  j  Houx-Fre- 
lon avec  des  feuilles  ovales  et  à 
pointe  aiguë  ,  portant  des  fleurs 
nues  en-dessus ,  et  à  tiges  flexibles. 

Ruseut  lati'folius  major  ,  fructu fo- 
lio innascentt.  Michel.;  le  plus  grand 
Houx-Frélon  à' larges  feuilles  qui 
produit  des  fruits  en  deissus. 

7*.  Rutcus  Androgynus ,  foliis  mar- 
gine  fiori-feris,  Hort,  Cliff.  464; 
Houx-Frélon  dont  les  fleurs  crois- 
sent sur  le  E>ord  des  feuilles. 

Ruscus  lati-folius  ,  è  foUorum  sinu 
fiorifcr  abaccifer.  Horc.  Elth.  jja. 
(,2jOi  Houx-Fréion  à  larges  feuit- 
les, avec  des  fleurs  et  des  baies  disn- 
|tosées  sur  leun  boidi. 
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B«.  Rtitcus  frutucem  ,  cM^e^-  d\in  ^eaû  pouce  de  ktngueur  sur 

tUoso ,  rtmoso  ,foliis  lanceolatis ,  r/t  an  tiers  de  poupe  de  large  près, 

gidis  f  /kribui'ptdunculatis  termina-  de  leur  base ,  «i  terminées  en  pointe . 

Ubus-i  Houx-FréloQ  à  ùge%  dV-  Vga'é  et  épineuse  ,  ses  fleurs  n^ts-, 

brisseau  et  bcancKues  .  avec  defl  sent  en-dessus  des  feuilles ,  et  pré-, 

feuilles  rpides  er  en  forme  de  lance,  çisémem  apoiilieuiellessont  mâles 

produisant  des  fleurs  suc  des  pédon-  sur  quelques  plantes,  et-femelles 

eûtes  aux  extrémités  des  branches^  »v  d^autres-,  peiites  ,  découpées 

Amcut  lati-folius  ^fruttsceat  ,fii>-  6n  six  parties^  de  couleur  pourpre 

ribusjaeemosii,rubrii,  Hoiut.  Mu.;  et-sessiles  sur  ta  côte  du  milieu  ;, 

Houx>Frélon  en  arbrisseau ,  à  largea  eJiesparoissent  en  Juin ,  et  les  fleurs 

feuilles  ,  avec  des  fleurs  rouges  et  iemelles  produisent  des  baies  prefr? 

branchues.  qu'aussi  grosses  que  des  Cerises  $. 

Âculeatut,  La  première  espèce  elles  sont  douces,  et  mûrissant  en 
étant  très-communé  dans  ies.I^pis.  hiver,  tems auquel  elles  sont  d'uoi 
deplusieurspartiesderAngleterre,  ipuge  agréable.,  , 
on  l'adinet  rarement  dans  ies  ^-  Commç  cette  plante  cioî^  sau» 
dins  :  on  se  sert  quelquefois  de  ses  culture  da^s  plusieurs  parties  de; 
racines  en  Médecine,  on  coupe  TAngleterre, ilest'rarede  la  trou' 
aussi  ses  jeunes  branches ,  et  l'on,  ver  dans  les  jardins. j- cependant,^ 
en  fait  des  balais  popr  les  vendit»  si^onp^nto1t  ses  rocjnes  sous  des 
aux  Ëoucfier5,qui  s'en  servent  pour  arbres  élevés ,  et  dans  Içs  g^ndes^  ^ 
nettoyer  leurs  blocs  j  ce  qui  lui  a  pUiUdtioas,eUess'étendroient  beau- 
fait,  donner  le  nom  -de  Balai  dt  coupengcosbuissons., et, comme 
Bouchers  c  on  Tappeile  aussi  Ho«*  çlles  conservent  leur  yerdure  en 
de  genou.  hiver ,  efles  y  produiroîent  un  bc^ 

Les  racines  de  cette  piaqte  sont  effet  dans  cettesaison  :  lessemence» 

compQsées  de  plusieurs  flbrje»  blan-  dfrcetie  es^ce  restent  une  année 

ches  et  épaisses ,  qui  pénètrent  pro-  dans  la  terre  avant  de  germer ,  et 

fondement  dans  la  terre,  çt  s'y  en-  les  plantes  qne  Fon  élevé  ainsi, 

tremfêleniieUesproduisentpUisieur^  sont  long-iems  avant  d'acquérir  ut\e, 

tiges  roides,  vertes,  et  d'^nvjioif  grandeursulEsantet  pour  avoir  une 

trois  pieds  de  hauteur  ^  qtii  pous-  certaine  apparence  jc'esi-potvquoi 

sent  latéralement  quelques  iirsn-  ce  n'est  pas  iaj  peine  de  les  mol- 

cbes.  courtes  et. garnies  de  feuilles  ttplrer  par  cette  méthode,  puisque 

ovales  ^roides,  en  forme  de  cœur.,  Ton  peut  enlever  aisément  dés  **- 

Aliernes  sur  ytu .les  côtés  dr< -^res,  cines  dans  les  bois* 
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■  Les  ràcîrtts  «  les  semences  ^c 
cette  plante  sont  cTusoge  en  Mé- 
decine ;  les  racine»  sont  apcfitives, 
et  ont  la  propriété  dé  dissiper  les 
obstniciions."  ses  seihéiices  éhtrent 
dans  la  composition  dé'Id  Baitikta 
lax/tiiva.ljts  pauvres  ramassent  les 
jeunes  r^ettons  de  Cette  plante  au 
printems  pour  les  mafrger  comme 
des  Aspergts  :  on  cotipe  souvent 
ses  branchis  lorsqu'elles  sont  cou- 
Terïes  de  fruits  mûrs ,  et  on  les  met 
dans  des  bassins  remplis  de  sable; 
bn  y  entremêle  des  tiges  de  Pi' 
^oint  malt  chargées  de  fruits  mars, 
et  à^Iris  sauvait  :  le  tout  ensemble 
fait-  tiii  assez  bei  efîet  dans  les  cham- 
Bres  pendant  !a  saison'où  les  flenr* 
sont  très-rares,  et  eHet  conservent 
leur  beauté  irès-long-iems  (i). 

Hypo^hylXum.  La  secondeespece 
croît  naturellemeilc  dans  les  mon- 
tagnes de  ritalîe  ^  et  on  la  con- 
serve dans  les  jardins  angtois  pour 
la  variété:  ses  racines  ont  de  grosses 
têtes  nooeiises  \,'avec  des  fibres 

.  (i>  Lz  acini  de  cette  plante  est  niie 
au  ncwibrc  des  nnq  igeioes  xpéritires  ma- 
jeuïei  :  ob  l'emploie  fréqucmmcoc  dans  les 
bouillons  et  apoxcmes  apéricîft ,  qac  l'oir 
piescrit  contre  les  obstruccions  dei  vrscetet, 
h  jautimc  ,  l'engorgcmeoi  des  leins  ,  lei 
leurs  Uancbes  ,  les  pUo  coulean  ,  Vhy- 
Jfopisie ,  les  maladie»  scropbgleuscs  ,  eu. 
les  baies  ia  ptiit  Houx  soùt  rafraichisian- 
tcs ,  et  ptoptes  à  calmer  l'ardeur  d'urine. 
Ses  semences  entreni  dans  la  composiiioB  de 
la  héaédicK  laiativc. 
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H>ngQes  j  épaisses ,  et  semblables  i 
Celles  de  la  prédédenie  ;  il  en  sort 
plusîeiin  tiges  souples  ,  db  deux 
pîeds  de  hauteur  ,  et  garnies  de 
feuilles  roides ,  oblongites ,  ovale» 
et  terminées  en  pointe  j  elles  ont 
pJus  de  deux  ponces  de  longueur 
sur  à-pen^rès  un  de  large ,  et  sont 
alternes  sur  les  tiges  :  les  fleurs 
naîsseiu  sur  la  face  inférieure  des 
feuilles  près  de  leur  centre  j  elles 
sont  sessilés  à  là  c6ie  du  milieu ,  - 
petites  ,  et  d'un  blanc  herbacé  : 
les  fleun  femelles  produisent  des 
■petite»  baies  ronges ,  de  la  même 
grosseur  que  celles  du  Gmèvner. 
Cette  espèce  fleurit  en  Jnillet ,  et 
perfectionne  ses  semences  en  hiver  j 
on  la  trouve  dans  la  Pharmacopée, 
au  nombre  des  plantes  médicinales^ 
6t  on  la  recommande  comme  pro- 
pre à  dissiper  les  embarras  des  reins> 
et  à  pousser  les  urines. 
'  Hypo^lossum.  La  troisième  crort 
naturellement  â  Pombrc  sur  les 
montagnes  de  l'Italie  >  delà  Hon- 
.grie  ,  et  d'autres  contrées  de  TEu- 
rope  :  ses  tacines  sont  composée» 
de  plusieurs  fibres  épaisses,  et  sem< 
blables  à  celles  de  la  précédente  ; 
elles  produisent  plusieurs  tiges 
flexibles  ,'  dares ,  de  dix  pouces  de 
longueur,  et  garnies  de  feuilles  en 
forme  de  lance',  dé  trois  pouces 
de  longueur  sur  un  de  large  au 
milieu,  terminées  en  pointe  à  cha- 
que extrémité  ,  et  fortifiées  par 
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pluiieiïTs  vrines  longitudniciles  -, 
qui  sVtendent  en  rayonnant  depuis 
le  peùc^e  ,  et  se  iéutii»sent  à  ia 
pointe.  Ces  feuilles  sont  pour  la 
plupart  alternes  ,  et  quelquefob 
opposées  :  du  centre  de  leur  sur^ 
face  supérieure  soit,  une  autre  pe- 
tite feuille  de  la  même  forme  i  et 
du  même  point  naiâsent  de  petites 
fleurs  d^un  jaune  pâle  :  les  fleurs 
femelles  produisent  quelquefois  des 
baies  aussi  grosses  que  celles  de 
la  première  espèce  ,  qui  mûrissent 
et  deviennent  rouges  en  hiver.  On 
donne  sou  vent  àcette  espèce  le  nom 
de  Bit-Lingua  ou  DoubU-Langue  ; 
parce  que  ses  feuilles  sortent  l'une 
de  Tautre  ;  elle  est  mise  dans  la 
Pharmacopée  parmi  les  auues  plan* 
tes  médicinales  :  mais  on  s'en  sert 
rarement. 

R'acttttoais.  Cette  espqce  est  cri* 
ginaire  de  l'Archipel  :  on  la  trouve 
en  abondance  dans  les  jardins  an- 
glois ,  où  elle  est  connue  sous  le 
nom  de  laurus  Alexandrina,  On 
croit  que  les  anciens  couronnoieni 
les  Vainqueurs  et  les  Poètes  avec 
cette  plante  ;  sa  lige  est  fort  souple , 
et  se  plie  aisément  en  couronne: 
ses  feuilles  ressemblent  beaucoup 
it  celles  qui  sont  représentées  sur 
les  anciens  bustes  j  ce  qui  confirme 
encor«  plus  dans  Topinion  que 
cette  plante'  servoic  à  cet  usage. 

Les  racines  de  cette  espèce  res- 
semblent à  celles  des  précédentes; 
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set  tige»  sont  plus  minces  et  bies 
plus  souples  i  elles  s'élèvent  à 
quatre  pieds  de  bauteui,  et  pous- 
sent plusieurs  branches  latérales  i 
garnies  de  feuilles  eblongues ,  à 
pointe  aiguë ,  d'environ  deux  pou* 
ces  de  longueur  sur  un  tiers  de 
pouce  de  largeur ,  arrondies  à  leur 
base ,  terminées  en  poitite  aiguë  ^ 
unies ,  d'un  vert  kiisant ,  alteïtnes 
et  sessiles  :  ses  fleurs  naissent  ea 
longues  grappes  aux  extrémités  des 
branches  j  elles  sont  hermaphrodi- 
tes ,  d'une  couleur  jaune  herba- 
cée ,  et  produisent  des  baier  sem- 
blables à  celles  de  la  première,  mlais 
plus  petites,  et  qui  mûrissent  en 
hiver. 

Tti  •  folïatus.  ta  cinquième  es- 
pece  croît  naturellement  k  Xante, 
et  dans  quelques  autres  Isles  de  ~ 
la  Morée  ;  ses  racines  ressemblent 
à  celles  des  précédentes  :  ses  liget 
sont  minces ,  flexibles ,  et  garnies 
de  feuilles  ovales ,  placées  par  ti'oîs' 
autour  des  liges  qui  ont  deux  pieds* 
de  longueur  ;  ses  feuilles*  ont  â*' 
peu-près  deux  pouces  dé  lon^  sut* 
un  de  large:  elles  sontarroadies  aux' 
deux  bouts ,  et  terminées  en- pointe 
aiguë  i  elles  ont  plusieurs  'veines^ 
longiiudin^es  ,  divergentes  ,  qui' 
partent  du  pétiole ,  et  vont  jusqu'à' 
la  pointe  de  la  feuille  :  ses  fleurs 
naissent  sous  les  feuilles ,  et  sonr 
fixées  à  la  côte  du  milieu  ;  elles 
sont  nujs  f  et  ont  dei  pcdoncules'^ 
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assez  longs:  les  segmens  on  p^lal&s 
•ont  fort  étroits.  Comme  je  n'ai 
pas  encore  vu  son  fruit,  jeneptl!) 
fH  donner. aucune  description.  ' 

Flexuosas.  Cette  espèce  est  ori- 
ginaire de  i'Itaite  ,  où  elle  a  été 
découverte  par  le  5ignor  Mi- 
CHÀELt  DH  FtoRENcE  :  se<  racrues 
sont  bien  plus  longuet  que  celles 
de  la  première  espèce  ;  ses  tiges, 
qui  ont  à-pen-pres  cinq  pieds  de 
hauteur,  sont  très-souptes .  et  pous- 
sent dans  toute  leur  longueur  des 
brancAes  garnies  de  feuilles  roides, 
ovales^  terminées  en  pointe  aiguë , 
d'un  pouce  de  longueur  sur  un 
demi -pouce  de  large  :  ses  fleurs 
sortent  de  la  surface  supérieure  de 
la  feuille  i  elles  sont  sessiles  ,  pe- 
tites ,  d'un  blanc  herbacé ,  et  pro- 
duisant des  baies  plus  peiites'que 
celles  de  la  première  ,  et  d'un 
rouge  pâle  lorsqu'elles  sont  mûres. 

Toutei  ces  espèces  sont  dures, 
et  croissent  presque  par -tout ,  et 
à  toutes  les  expositions  ;  ce  qui 
les  ^rend  fort  propres  pour  en  bor* 
der  les  bois  épais ,  et  être  placées 
spMs  les  gros  arbres  dans  des  iaby- 
nnilies  :  comme  elles  sont  toujours 
VCnes  a  elles  ont  une  belle  appa- 
i^npe  en  hiver  après  la  chute  des 
feuilles  des  amres  arbres.  On  les 
qiultiplie  aisément  en  séparant  leurs 
racines  :  1^  meilleure  saison  pour 
1^  faire  est  l'automne  j  mab  il  ne 
ftut  pas  ;|es  divisçt  en  irop  petites 
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parties,  cela  les  afbibiiroTt  trop, 
et  les  arbrisseaux  n'auroient  bonne 
■apparence  qu'au  bout  de  troi»  ans. 
:On  les  élevé  aussi  par  semences; 
mars  ,  comme  cette  méthode  est 
fort  lonjjiie ,  on  l'emploie  rarement. 

Andngynus.  La  ^eplieme  croît 
naiureiiementdansrislede^ader^ 
elle  produit  de»  branches  fiexiblei> 
de  sept  ou  huit  pieds  de  hauteur, 
qui  en  poussent  d'autres  plus  pe- 
tites :  elles  sont  garnies  de  feuilles 
roides,  d'environ  deux  pouces  de 
longueur  sur  un  de  large  &  leur 
base ,  où  elles  sontarrondiet^  elles 
sont  terminées  en  pointe  aîgue  . 
et  ont  plusieurs  veines  longitudi- 
nales ,  qui  sortent  du  pétiole  ,  et 
se  prolongent  jusqu'à  rextrémiié: 
ses  Seiirs  naissent  en  paquets  sur 
les  bords  des  feuilles }  elles  sont 
blanches  ,,et  produisent  des  baies 
'd'unTouge  jaunâtre  ,  mais  moins 
grosses  qtie  celles  de  la  première 
espèce. 

Cette  plante  est  délicate  :  il  faut 
la  niettredans  des  pots  remplis  d'une 
terre  neuve ,  et  la  conserver  dans 
l'orangerie  en  hiver ,  en  la  plaç4nt 
de  manière  que  l'on  puisse  lui  pro> 
curer  de  l'ait  dans  les  tems  dourj 
car  elle  n'exige  que  d'être  mise  i' 
l'abri  des  gelées  :  en  été  on  l'ex" 
pose  au-dehors  en  même  tevs  que 
les  autres  plantes  i  au  moyen  de  ce 
traitement,cette  plante  poussera  des 
liges  de  sept  ou  huit  pieds,  garnies 
de 
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defeuilteidansioutelearfongueiir, 
et  en  Juin  ces  feuHfes  seront  cou- 
venes  de  (leurs  sur  leurs  bords  }  • 
ce  qui  fait  un  bel  effet ,  et  paroh 
asse?  extraordinaire  :  cette  singu^ 
laritc  doit  liit  faire  donner  une  place 
dans  toutes  les  belles  cdllections. 
On  la  multiplie  comme  les  précé- 
dentes .  en  divisant  ses  racines  ;  ce 
qu'il  ne  faat  pas  Cependant  recom- 
mencer souvent  :  csr ,  si  l'on  ne' 
leur  donne  pas  te  tems  de  se  for- 
tifier ,  elles  Ac  produisent  que  de 
foibles  réjettons,  et  peu  de  fleurs; 
oe  sont  cependant  les  fleurs  et  la 
longueur  des  tiges  qui  font  toute- 
la  beauté  àe  cette  plame  î  «n 
la  trouve  en  abondance  à  M^erc>- 
d'où  l'on  nous  a  envoyé  sa  .se- 
mences; comme  elles  restent  c6(n<- 
muncment  an  ^ii  dans  la  (errcavaxl^ 
de  germer ,  il  faut  J^t»  mettre  dans 
dç5  pots  remplis  d^MlV  terre  iieuve, 
et  les  abriter  de  la  gelée  en. hiver 
avec  des  châssis  :  au  printems  iiui* 
yant  les  j^Iantçs  paroîtfoot. 

i'ruiacens.  La  huitième  ,  que  1« 
Docteur  Houstoun  a^coiiverte 
à  Carthagène  dans  la  Nouvelle-Es-' 
pagne  ,  s'élève  avec  des  tiges  d'ar- 
brisseau à  huit  ou  dix  pieds  de 
hauteur  ;  ses  tiges  se  divisent  eu 
plu  sieurs- branches  garnies  de  feuil- 
les roides,  en  formé  de  lance.,  de 
trois  pouces  de  longueur  sur  un 
de  large  au  milieu  ,  terminées  eil 
fibinte'aigtiè ,  quelquefois  vetttciU 

lome  yi. 
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lé«  M  qoelquefois.  Opposée»  :  ses 
fléitrJ  naissent  en'  grappôs  claires 
aiix  extrémités  des  branches  >  sut 
des  pédonéules  minces  ;  ellet  sont 
petites  ,  rouges  ,  et  de  la  mêAie 
forme  que  celles  de  la  premieie 
espèce* 

Cette  plante  est  délicate ,  et  doit 
être  tenue  dam  la  serre  pendant 
rhivïr  ;  car ,  sans  cette  précaution, 
elle  ne  subsisteroit  pas  dans  notre 
climat, 

RUTA.  Tourn.  ïnst.  R.  H.  aj-y. 
tab.  15^.  Linn.  Gen.  Plant.  465). 
Cette  plante,  s'appelle  Ruta,àe  f<!m 
conserutr  ,  parce  qu'elle^  est  fort 
bonne  pourconsèrver  la  santé,  il Aue.. 

Caracierts,  La  fleur  a  un  calice 
court ,  persistant ,  et  découpé  en 
cinq  parties  ;  la  corolle  est  com- 
posée de  quatre  ou  cinq  pétales 
ovales .,  étendijs ,  et  étroits  4  leur 
bâseï  la  fleur  a  huit  ou  dix  étamines 
étendus ,  en  forme  d*aléne  .,  de  la 
longueur  des  pétales ,  et  terminées 
par  des  anthères  courtes  et  érigées; 
sort  getnrte  est  tôurbé  ,  creKsé  par 
un  sillon  tfaHSvrtsâl,  et  marqué  de 
huit  taches'  :  il  soutfent  un  style 
érigé  ,  en  forme  d'alêne  ,  et  cou- 
i<onné  par  Un  simple  sfigmat  ;  ce' 
germé  se  change  dani  la  suite  en 
une  Cjpsuie  courbe ,  à  cinq  lobes 
et  i  cinq  cellules ,  qui  s'ouvrent 
en  cinq  parties  an  sommet ,  et  sont 
rempKes  de  semences  angtilaî^ea  et 
rudes. 

F  f  f 
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Ce  genre'de  plantes  est  r^ng' 
dans  ia  première-  section  de  la 
dixième  classe  de  LiNNéB,  avec 
celles  dont  les  fleurs  ont  dix  éta- 
mines  et  vn  style. 

■Les  espèces  sont  : 

1°.  Ruta  koriensis  ,  foliit  decem- 
positis  ,fioribui  octântlriis  f  staminibus 
corollâ  loRgioribus  j  Rhue  à  feuilles 
décomposées  ,  avec  des  fleurs  à 
huit  étahiines  plas  longues  que  la 
corolle. 

Ruta  gravtoUnt  hortensis.  Vod. 
Pempt.  119. 

Ruta  hortensis  tatffolia,  C.  B.  P. 
336  i  RliDe  des  jardins  à  larges 
feuilles. 

~  2*.  Ruta  altéra  ^  foliù  decomp(h 
sUis ,  foliolis  lihlongo-ovaiis  ,  stami- 
nibus coroUx  ttquamibus  i  Rbue  à  ' 
feuilles  décomposées ,  dont  les  lo- 
bes sont  ovales  et  oblongs ,  avec 
des  étamines  égales  à  la  corolle. 

Ruta  hortensis  altéra.  C.  B,  P. 
3^6  i  autre  RBuedes  jardins. 

3*.  Ruta  sylvestris  tfoliis  inferio- 
rihus  iecompositit  ,  foUolis  lintari- 
but^summhquin^uèjîdittri-^ditqut  ; 
Rue  dont  les  feuilles  inférieures  sont 
décomposées ,  les  lobes  linéaires  > 
'et  les  feuilles  supérieures  décou- 
pées en  trois  ou  cinq  parties. 

Ruta  sylvestris  mtnor,  C.  B.  P, 
33  tf  ;  la  petite  Rhue  sauvage. 

Rata  mmtana  légitima.  CIhs,  Hitt* 
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4*<  JtuM  CMepenjù  ,  folus  de- 

cwtpositistfioribus  iecandriis  ^  mar- 
ginibus  petalorum  siliatij  ;  Rhue  à . 
feuilles  décomposées  ,  avec  des., 
fleurs  à  dix  étamines ,  et  une  co- 
rolle dont  les  bords  sont  garnis  de 
poils, 

Ruta  Chalepemis  lati-foUa  ,florum , 
petalisvillistcatentibus.  H,  £.  jRhue 
d'AIep,  à  feuilles  larges ,  avec  des 
corolles  velues.    . 

yo.  Ruta  ciliata  ,  foliis  eomposi" 
tisyfioribus  decandriîs  ,petalisfiorum 
ciliaiis  ;  Rhue  à  feuilles^cotnposées, 
avec  des  fleurs  à  dix  étM^iqes ,  et 
des  pétales  garnis  de  poils. 
■■  Ruta  Ckalepensit  temà-folia  ,-fi<>- 
rum  pttalis  villis  scatemibas.  Mor. 
Hist.  2 ,  j-08  ;  Rhue  cFAlep  à  feuilles 
étroites ,  avec  des  corolles  velues^ 

6^.  Ruta  Zini-falia  f  foliis  simpli- 
eihui  ,  iadivfsis,  Linn.  Sp.  Plant, 
3841  Rhue  à  feuilles  simples  et  en- 
tières. 

Ruta  sylvestris  Linî'filia  Hispa- 
nica.  Bocc.  Mus,  2.  pag.  82.  t.  73. 
Barr,Ic.  1  iStfjRhuesauvaged'Es- 
pagne  à  feuilles  de  Lin, 

7*.  Ruta  montana,  caule  erecto, 
corymboso  ,  foliis  compositis ,  floribus 
deeandriis ,  staminibus  eorollâlongio- 
ribus  i  Rhue  à  tige  droite  et  en 
corymBe>  avec  des  feuilles  compo- 
sées ,  et  des  fleurs  à  dix  étamines» 
plus  longues  que  la  corolle. 

Riua   sylvestris   mmtana,  Clui, 
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|/û{.iRKue  sauvage  dà  montagnes; 
■■  8°.  JÎKM  Patavina  ffoliit  ternatU. 
tttsûihus.  Lïnn.  Sp,  ^i^  ;  RfWe  à 
fcuiiïei  ternées  et  sessiles. 

Ptiiido'Ruta  ^atavina  t  tri-JôUa , 
fiorihus  tuters  ,  umbellatis.  AtlcheU 
Gen.zi.  tab.  i^jRliue  bâtarde  avec 
dei  feiiiHcs  à  trois  lobes ,  et  des 
fleurs  jaunes  en  ombelles, 

HoTunsit.  La  première  espèce 
la  Khue  commune,  queTon  a  cultivée 
long-leihs  (lans  les  jardins  ,  et  c'est 
èelle  dont  on  se  servoit  autrefois 
en  Médecine  j  mais  depuis  quel- 
ques' années  la  seconde  espèce  à 
si  fort  prévalu ,  que  la  première 
est  presqu'entièrement  exclue  des 
jardins  dç  Londres  ,  parce  que  la 
seconde  est  plus  dure,  et  qu'elle 
est  moins  sujette  à  Otre  déiruîiè 
parles  fortes-gelées  (i): 

(i)  L'odciir  et  la  saveur  fortes  et  péni- 
trances  de  la  RAue  oC  doivent  nous  laisser 
attcun  doute  sur  la  grande  activité  des  ptin- 
cipes  qui  entieiK  dans  la  composition  de 
ceitc  pladte ,  et  su  les  avantages  que  l'on 
pent  en  tiret  dans  le  ttaitcmeoi  des  mala- 
,dies  !  elle  est  en  effet  très'- efficace  dans  les 
àJFcciioDS  hystériques  ,  la  céphalalgie ,  l'épi- 
lepsie  ,  les  vetj  intcslinaoi ,  les  affections 
Menteuses ,  les  vices  de  digestion  ,  le  seor- 
bni ,  les  sappreisiont  der  tcgles,.  les  pâles 
couleurs  ,  les  maladies  setqpholeuSes  ,  ccc* 
0;)  emploif  oïdinaitement  les  feuilles  et  les 
graines  de  la  lUi»  en  infusion  vineuse  ,  ou 
le  suc  que' l'on  en  exprima  à  lit  dose  de 
deux  ou  trois  onces, 
r   L<  RJhu  tout  dau  une  infinité  de  com- 
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-  tia  première  donc  aune  tige  dV- 
brisseau  de  cinq ou'six pieds  de  hau- 
leur  t  qui  pousse  phisieurs  branches 
de  tous  côtés  ,  garnies  de  feuilles 
décomposées ,  dont  les  lobes  sont 
en  forme-  de  coin  ;  elles  sont  gri- 
sâtres, et  d'une  odeur  forte  :  \ii 
Beurs  sont  produites  aux  extrémi- 
tés des  brandies ,  en  paquets ,  -et 
presqu'en  ombeileielles  sont  com- 
posées .  de  quatre  pétales  jaunes , 
concaves  ,  et  découpés  suc  leurs 
bords,  qui -renferment  Iiuit  cta- 
mines  jaunes ,  plus  longues  que  la 
corolle ,  et  terminées  par  des  ani 
tfierès  presque  rondes  :  te  germe 
se  cliange  ensuite  en:une  capsule 
presque  ronde,  à  quatre  lobes  per- 
cés de  trous  par  tout ,  et  qui  ren- 
ferment des  semences  rondes  çt 
noires.  Cette  plante  fleurit  dans  le 
mois  de  Juin ,  et  perfectionne  ses 
semences  en  automne,' 

■  Altéra.  La  seconde  a  One  tige  . 
d'arbrisseau  de  trois  ou  quatre  pieds 
de  Jiauteur,  qui  pousse  plusieurs 
branches  garnies  de  feuillt»  décom- 
posées ,  plus^étroites  que  celles  de  - 
l'especeprécédenie.d'ungrîs bleuâ-  ■ 
tFe,et'dHine  odeur  forte  :ses  fleurs 
naissent  en  paquets  plus  longs  et 
plu»claira  que  ceux  de  la  première; 

-positions  pbarmscenciqulE  ;  telles  qne  le 
vinaigre  fébrifuge  de  SyJviia ,  le  syrop  apé- 
ritif de  CAartu  ,  l'électuaire  de  baies  de 
Làuiier,  le  sytop  A^Ârmoist  ,  le  sytop  de 
Sittett ,  i'Aurea  Alixiutdrina  ,  etc. 

^  Ffftj 
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cHet  ont  quatre  pétales  côarts.côn* 
c&ves  et  jaunes ,  avec  huit  éiamiriea 
delà  même  longueur  qaela  corolle: 
la  capsule  ressemble  à  celle  de  la 
précédente^  mais  elle  est  plus  petite. 
Cette  plante  est  plus  commune  dans 
les  jardins ,  que  la  première. 

Sylvettris.  La  troisième  espèce 
est  originaire  de  l'Espagne  :  ses 
feuilles  les  plus  basses  sont  com- 
posées de  plusieurs  parties ,  qui  se 
joignent  à  la  côte  dti  milieu  comme 
si  elles  étoient  ailées  et  branchues; 
elles  sont  garnies  de  petits  lobes 
linéaires  et  placés  sans  ordre  :  ses 
tiges  ont  deux  ou  trots  pieds  de 
longueur ,  et  sortent  de  la  racine  j 
elles  sont  garnies  de  feuilles  dé- 
coupées en  cinq  parties:  mais  celles 
qui  sont  placées  au  sommet  ne  sont 
divisées  qu>n  trois  segmens  plus 
petits  et  plus  étroits  que  ceux  du 
bas  j  elles  sontgrises  y  et  n'ont  pas 
ia  même  odeur  que  celles  des  an- 
ues  espèces  :  les  Heurs  sortent  aux 
extrémités  des  branches  en  épb 
lâches ,  et  généralement  réfiéchisj 
kurs  pétales  sont  jaunes  :  elles  pa- 
roissent  en  Juin  ,  et  produisent  de 
petites  capsules .  remplies  de  se- 
mences angulaires  et  noires.  Cette 
plante  perfectionne  ses  semences 
en  automne. 

Chalepensis.^es  semences  de  là 
quatrième  ont  été  apportées  d*Alep 
et  du  Cap  de  Bonne -Espérance. 
Cette  plante  a  de  fortes  tiges  d*«- 
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brissean ,  qui  s'élèvent  à-pen-prê» 
à  trois  [Meds  de  hauteur,  et  se  ^• 
visent  en  plusieurs  branches  gar- 
nies de  feuilles  décomposées ,  plut 
larges  que  celles  de  l'espèce  com- 
mune, et  d'une  odeur  plus  forte: 
ses  fleurs  sont  arrangées  presquVn 
forme  d^ombelles  aux  extrémités 
des  branches  ;  elles  ont  cinq  pé- 
tales jaunes  et  concaves ,  dont  les 
bords  sont  velus,  avec  dix  étamines 
de  la  même  longueur  que  la  co-- 
rolle.  Cette  plante  fleurit  en  Juin, 
et  ses  semences  mûrissent  en  au- 
tomne: ses  capsulessûnt  plus  grosses 
que  celles  de  l'espèce  commune. 

Ciliata.  La  cinquième  ,  qui  est 
originaire  d'AIep ,  a  des  tiges  d'ar* 
brissean  plus  minces  et  plus  basses 
que  celles  de  l'espèce  précédente  ; 
ses  feuilles  sont  aussi  beaucoup 
plus  étroites  et  plus  grises ,  mais 
elles  ont  la  même  odeur  :  seé  fleurs 
sont  plus  petites,  et  ont  cinq  pé- 
tales assez  garnis  de  petits  poils  » 
avec  dix  grosses  étamines,  dont 
cinq  sont  alternativement  plus  lon- 
gues que  la  corolle  ;  ses  capsules 
ressemblent  à  celles  de  lapremiere. 

Lini-foUa.  La  sixième  croît  na- 
turellement en  Espagne  :elle  pousse 
de  sa  racine  plusieurs  branches  sim* 
pïes ,  d'un  pied  et  demi  environ  de 
longueur ,  et  garnies  ^e  feuilles 
simples ,  de  trois  quarts  de  pouce 
de  longueur  sur  la  huitième  partie 
d'un  pouce  de. large  ,  jfun  veit 
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jjmnâtre  ,  alternes  sut  les  brancTiei 
et  sesstlesj  de  leur  base  sonent  uoe 
on  deux  petites  feuilles  de  la  mêpie 
forme  et  de  la  même  couleur  :  ses . 
fleurs  naissent  en  petits  paqueu 
aux  extrémités  des  tiges  ;  elles  ont 
dnq  péules  jaunes  et  oblongs  > 
avec  dix  étamînes  de  la  même  lon- 
gueur que  la  corolle  ,  et  terminées 
par  des  anthères  en  forme  d'alêne. 
Cette  [dante  Senrit  en  Juin  ^  et 
perfectionne  ses  semences  en  au- 
tomne :  elle  est  généralement  bis- 
amraelle  en  Angleterre. 

Montant.  La  septième  s^éleve  % 
Ja  hauteur  de  deuy  pieds  arec  une 
itge  droite  et  garnie  de  feuilles 
'  composées }  dont  les  IoE»es  sont 
étroits  j  obtus  ,  grisâtres ,  «t  n'ont 
point  l'odeur  forte  de  la  précédente: 
la  partie  supérieure  de  la  tige  se 
divise  en  corymbe  >  qui  soutient 
des  pédoncules  nnds ,  terminés  par 
des  paquets  de  fleurs  iaunes  ,  h 
cinq  pétales  concaves  ,  )]ui  ren- 
ferment dix  étamioes  bien  plus 
longues  que  les  pétales ,  et  termi- 
nées par  des  anthères  presque  ron- 
des. 

Fatavina.  La  huitième,  quei'on 
rencontre  aux  environs  de  Padoue, 
paroît  être  une  plante  de  peu  de  du- 
rée: sa  tige ,  qui  s'élève  directement 
de  la  racine  jusqu'à  la  hauteur  d'un 
pied  ,  eit  herbacée  et  garnie  de 
feuilles  étroites  et  àtiois  lobes  aU 
lâraes  et  seisiles  ;  sa~  lif^e  se  divise 
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i  soh  «trémîté  en  forme  d*ombelIe, 
et  soutient  plusieurs  fleurs  jaunes , 
composées  de  cinq  pétales  [Unis  j 
et  non  velus  sur  leurs  bords.  On 
multiplie  cette  plante  par  ses  grai- 
nes ,  que  l'on  répand  en  automne 
un  peu  après  leur  maturité  i  elles 
poussent  au  printems  suivant  :  mais 
si  l'on  ne  les  semé  pas  dans  ce  tems , 
les  plantes  paroissent  rarement 
dans  la  même  année.  Quand  elles 
ce  trouvent  dans  un  sol  pauvre 
ou  dans  des  décombres ,  et  à  une 
exposition  chaude  >  elles  réussis- 
sent sans  abri  en  plein  air  ,  mais 
dam  une  terre  fertile  elles  sont 
souvent  détruites  par  les  froids  de 
i'hiver. 

Culture.  On  peut  multiplier  ton< 
tes  ces  espèces  par  semences  o« 
par  boutures  au  printems  :  la  ma- 
nière de  les  élever  par  boutures 
étant  la  même  que  celle  pour 
la  Lavant  ,  le  Stctcas ,  et  autres 
plantes  dures  et  aromatiques  ,  il 
n'est  pas  nécessairede  la  répéter  tci. 
Lorsque  l'on  veut  employer  leurs 
semences ,  il  suffit  de  labourer  à 
la  bêche  une  planche  de  terre  nott- 
veHe  an  printems:  on  la  dresse, 
on  Y  répand  les  graines  ;  et  l'on 
passe  le  râteau  par- dessus  potir 
la  rendre  unie  ;  après  quoi ,  on 
a  soin  de  la  tenir  nette  de  mao- 
Taises  heibes  jusqu'à  ce  que  les 
plantes  aient  atteint  la  hauteur  de 
4eux  ponces  :  alors  on  les  place  à 
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demeure  ^aiis  une  autre  planche  i 
elles  exigent  toutes  un  terrein  sec, 
sans  quoi  elles  sont  sujettes  à  pé- 
rit en  hiver.  Les  deux  espèces  d'A- 
lep  et  les  Rhties  sauvaget  étant  plus 
délicates  que  l'espèce  cooimune-, 
elles  exigent  un  abri  en  hiver; 
mais  les  Rhuu  cCÂiep  supportent 
tris  bien  le  froid  de  nos  hivers  or- 
dinaires en  plein  air,  sur  •  tout  si 
on  les  plante  dans  un  terrein. sec. 

Les  sixième  et  septième  espèces 
sont  plus  délicates  qu'aucune  des 
autres ,  et  d'une  plus  courte  durée  : 
on  m'a  envoyé  des  semence  de  1? 
septième  de  la  côte  de  Gibraltar  , 
où  cette  plante  croit  naturellemenij 
eUe  ne  perfectionne  pas  ses  sfr- 
mences  ici ,  à  moins  que  l'été  ne 
loit  bien  chaud ,  et  souvent  elle 
périt  dans  les  hivers  rigoureux,  si 
l'on  ne  la  tient  i  couvert. 

La  sixième  supporte  le  plein  air 
pendant  tout  l'hlTer  dans  un  ter- 
rein sec  çt  maigre  ,  où  elle  per- 
fectionne ses  secnences  dans  la  se- 
conde année  ;  nuis ,  comme  elle 
ne  dure  pas  long<ten»*  il  faut 
élever  de  nouvelles  plantes  tons  les 
ans ,  pour  remplacer  les  anciennes. 

^Toutes  les  espèces  de  Rhuti  du- 
rent plus  long-tems ,  et  sont  moins 
exposées  à  être  endommagées  par 
les  froids  de  lliivcr,  iorsqu'ellos 
sont  [lacées  dans  un  mauvais  ter- 
rein rempli  de  décombres,  que  dans 
un  meilleur  sol ,  qui  fait  pousser 
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les  plantes  trop  vigoureusemefit  «A 
été  i'car  alors  elles  sont  si  remplies 
de  sève ,  que  la  moindre  geice  fait 
périr  leurs  branches  délicates  :  mais 
dans  un  terrein  sec  et  de  mauvaise 
qualité ,  ou  sur  de  vieux  mun ,  elles 
jie  sont  pas  aussi  vigoureuses ,  et 
leurs  branches  étant  plus  sèches  et 
plus  dures ,  elles  sont  plus  en  état 
de  résister  au  froid. 

Qn  formoit  autrefois  des.  bor- 
dures avec  les  plante»  de  la  pre- 
mière espèce  ;  on  l'appéloit  alors . 
YHerht  de  Grâce:  «fiisielles  n'étorent 
point  propres  à  cet  usage ,  parce 
^'elles  on  devennent  si  fortes  , 
que  l'on  ne  peut  les  contenir  dans 
les  bornes  d'une  bordure  :  d'ailleurs^ 
si  on  les  coupe  trop  bas ,'  elles  sont 
désagréables  et  remplies  de  tocs , 
et  leurs  racines  s'étendent  si  loin 
quViles  épuisent  la  terre  ,  et  pri- 
vent les  autresplantes  de  leur  nour> 
ritjire  ;  ce  qui  les  a  fart  rejetter 
entièrement  :  on  ne  les  cultive  au- 
'joiçd'huî  que  pour  la  Médecine , 
ou  pour  -garnir  les  balcons  de  la 
ville  au  printems  :  on  emploie  sur* 
tout  à  cet  usage  l'espèce  à/euîUes 
panachées. 

RUTA  CANINA,  Voyti  Scro- 

FHULAIUA  CANINA.  L. 

RUTA  MURARIA  j  Rhue  tUt 
Mûrît  Cheveiuf  bUntt  dts  Dantt, 
ou  Sauve-yu,    . 

On  trouve  cette  plante  dans  les 
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fentes  de  ^eux  murs  de  plusieurs 
cantons  de  TÂilgleterre  :  oh  h  re- 
cneille  pour  rau|;â  de  la  Méde- 
cine ;  mats,  comme  on  ne  peut 
pas  la  cultiver  dans  les  jardins  où 
eUe  ne  réussit  jamais ,  je  n'en  pa^ 
lerai  pas  davantage. 
,  RUYSCHIANA.  Boënk.  Ind. 
Alt,  I.  pag.  lyi.  Draeocephalum. 
Linn.  Gen.  Plam.  6/^8, 
■  Car4c»rM.  Lecaltce  de, lafleur 
est  persistant  et  formé  par  une 
feuille  tubulée  et  découpée  sur  ses 
bords  en 'cinq  segmens  «  dont  le 
$upérieur  est  plus  large  et  plus 
émoussé  que  les  autres  ;  la  c<»;ol]e 
est  grimacée  et  monopétale  j  son 
tube  est  plus  long  que  le  calice  ; 
ses  lèvres  sont  plus  larges  et  gon- 
flées :  U  supérieure  est  érigée  en 
arc,  et  légèrement  dentelée  à  son 
extrémité  v  IHnférieure  est  divisée 
en  trois  segmens ,  donc  les  deux 
latéraux  sont  étroits  et  érigés  ,  et 
celui  du  milieu  est  large,  réfléchi, 
et  dentelé  à  son  extrémité  :  la  fieuf 
a  quatre  étamines ,  dont  deux  sont 
longues  et  placées  sous  la  lèvre 
supérieure  >  et  les  deux  autres 
sont  courtes  et  situées  un  peu 
au-dessous  des  deux  premières} 
cUes  sont  toutes  terminées  par  des 
anthères  oblongues ,  6xées  an  mi- 
lieu :  elle  a-  quatre  germes  anachés 
au  fond  du  calice',  qui  soutiennent 
un  style-  mince-,  de  la  même  lon- 
gueur que  Ica  .Staminés ,  ei  cou* 
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ronné  p^  un  stigmat  réfléchi  et 
divisé  en  deux  :  ce  germe  se  change 
dans  la  suite  en  quatre  semences 
oblongues  ,  qui  mûrissent  dans  le 
calice. 

Ce  genre  de  plantes  a  été  joint 
au  Dracoctpkalum-  par  le  Docteur 
Liknbe  ,  qui  l'a  placé  dans  la  pre- 
mière, section  de  la  quatorzième 
classe ,  avec  celles  dont  les  fleurs 
ont  deux  étamines  longues  et  deux 
courtes  ,  et  auxquelles  succèdent  , 
des  semences  nues ,  qui  mûrissent 
dans  le  calice. 

Les  espèces  sont  : 

1°.  Ruyiehiana  tpicata.  f  fiorihus 
spieatis  ,  foliis  braeteisqae  Unearihus, 
glahr'u  t  indiyisis  ;  Ruyschiana  i 
fleurs  en  épis ,  avec  des  feuilles  li- 
néaires et  des  bractées  unies  et  en- 
tières. 

Ruyscfùaaa  fiort  in<^0.  Boërrk, 
Ind.  Mt.  u  pag.  171.^  Ruyschiana 
avec  une  grande  fleur  bleue, 

Draeocephalum  Ruyichiana.  Lin. 
S^st.  Plant,  tom.  3.  p.  87.  Sp.  6. 

Dracoctph&lus  folus  tUipticis  ,fai- 
eiculatu ,  vertieillis  spicath  ,  hraett'u 
cvato-lanceolatU.  HalL  Htlv,  n.  3^4. 

Fseudo  -  Ckamspitkyt  Austriaca, 
Riu.  Mon.  1^6. 

,  PrvH^Hytsopi folio  viridi,ampU 
Jlort  cteruleo,  Mor'u.  Hist*  5 ■  f*  J 6^* 
S,  Il.f.^/.s^. 

'  2**.  Ruyschiana  laùniata  ,fioribut 
tpUatii  j  foliis  linearibus ,  iri  'Jidii , 
AiitfHfif  i  Ruyschiana  à  fleurs  ep 
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épis ,  avec  des  feuilies  velues ,  lî- 
néairés ,  et  à  trois  pointes. 

Ruyiehiana  kirsutd  ,  foliis  lacinid- 
tis.  Amman, Rut.  fOiRuschianahc- 
rissée ,  et  à  feuilies  découpées. 

Dracocephalum  Ausiriactttn.  Linn. 
S/.  Plane,  tom.  j.  p..8y.  Sp.  $, 

Hyssopus  spicis  inierruptis.  Hort. 
Cliff.  36^.. 

Hyitoput  Auitriacut ,  magno  fiore  * 
folio  Chamttphhyos.  Herm.  Lugd.- 
B.  îjo. 

Chamap'uhyi  cxrulea  Ausirhcâ, 
BcLuh,  Pin.  2$o. 

Ckametpithis  Austrhea.  Clut.  Hist. 
a,  p.  1 8  y. 

3*.  Ruysebiana  verticilUtd  ,  fia^ 
ribus-  axiUarïhus  <  /tr/jii  Xancetiatis  , 
dtntaùs  ,  giabris  i  Riiyschtatia  i 
fleurt  qui  croissent  aux  aisseUes  de 
la  tige  ,  avec  des  feuilles  miies  ^ 
dentelées ,  et  en  forme  de  lance. 

DracectpkèlM  foliis  tx  tancealàto- 
lintaribus  ,  rartùt  itntaùs  ,  spinnlo- 
tis  j  fioribus  gemellis.  Gmel,  j  Tête 
de  Dragon  à  feaillds  linéaires ,  et 
en  forme  de  lance  ,  peu  dentelées, 
et  im  petrépineiues,  avec  des  fleurs 
disposée»  par  paires. 

5/>wdM.  La  première  espèce, qui 
est  originaire  de  PAoïrîcbe  et  de 
ia  Hongrie ,  a'  une  racine  i^vace, 
avec  une  tige  annuelle  ,  quadrant 
giilaire  ,  à-peu-prcs  de  dËHX  pieds 
de  hauteur  ,  et  garnie  i  chaque 
noeud  de  deux  feuilles  unies ,  li- 
néaires ,  d-'un  pouce  de  longueur 
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sur  la  huitième  partie  d\in  pouce' 
de  large ,  et  profondémeat  sillon- 
nées  le  long  de  la  c6te  du  milieu; 
à  chaque  nœud  de  l'autre  côté  de 
la  tige  sorieot  deux  ou  trois  petites 
feuilles  fort  étroites ,  et  de  la  même 
forme  :  les  fleurs  naissent  en  épis 
veriicillés  aux  extrémités  des  tiges  ^ 
et  au-dessous  de  chaque  anneau  H 
y  a  des  feuiila  petites  ei  étroites. 
Ces  fleuri  ont  des  calices  tubulés 
et  formés  par  une  feuille  découpée 
à  son  extrémité  en  cinq  segmens, 
dont  quatre  sont  étroits ,  terminés 
en  pointe  aigoë ,  et  le  cinquième, 
qui  est  au  -  dessus  de  la  fleur,  est 
plus  large  et  arrondi  à  son  extré- 
mité I  le  tube  de  U  fleur  est  plus 
long  que  le  calice  { il  est  gonflé 
et  élargi  à  l'ouverture  :  la  lèvre  su* 
périeure  esc  large,  érigée  ,  et  re« 
courbée  au-dessus  dii  tube}  l'inlif- 
rieure  est  plus  courte ,  et  a  sur  les 
estes  deux  segmens  courts  et  éri- 
g^  3  dont  cehiî  du  milieu  est  large , 
arrOn^,  dentelé  à  son  extrémité, 
M  léflccU  sur  le  tube  ;  la  fleuc 
B  quatre  étamïaes  placées  immé* 
Maternent  dessous  la  lèvre  su- 
périeure ,  et  arquées  de  même  < 
dont  deux  sont  aus»  longues  que 
le  style  qui  est  dans  la  -même  po^ 
tittOD ,  et  les  deux  autres  sont  plu* 
courtes  ,  et  placées  vn  peu  au-des* 
sons  ;  elles  sont  terminées  par  des 
anthères  oblon  gués,  quisont  fixées 
■tixiétanûoes  parole  DiBiai^^  lestyla 
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csi  couronné  par  un  stig^nai  étroit, 
réfléchi ,  et  fendu  en  deux  :  les  fleurs 
paroissent  en  Juin  ;  elles  sont  d'un 
beau  bleu ,  et  produisent  quatre 
semences  oblongues ,  qui  mûrissent, 
dans  le  calice! 

Lacifiiata.  La  seconde  espèce  est 
originaire  de  la  Sibérie.  Le  Docteur 
Amman  ,  Professeur  de  Botanique 
à  Pétersbourg  me  l'a  envoyée  :  sa 
racine  est  vivaçe  ;  sa  tige, est  qua- 
drangulaire  ,  velue  ,  d'un  pied  et. 
demi  de.  hauteur ,  et  pousse  plu- 
sieurs branches  de  côté  ,  qui  sont 
garnies  de  feuilles  linéaires,  velues, 
et  décoitpées  en  ^rois  parties:  les 
fleurs  sont  disposées  aux  extrémi- 
tés des  tiges  en  épis  courts  et  ver- 
ticîllés ,  et  au  -  dessous  de  chaque 
anneau  sont  placées  quelques  feuil- 
■  les  très-étroites;  le  tube  delà  fleur  est 
plus  long  et  plus  égal  dans  sa  gran- 
deur que  celui  de  la  précédente  : 
le  segment  du  milieu  de  la  levre 
inférieure  est  moins  réfléchi  ;  mais 
à  tous  égards  .ces  fleurs  sont  sem- 
blables à  celles  de  Tespece  précé- 
dente. 

VenicilUta.  La  troisième, qui  se 
trouve  en  Tartarie ,  a  une  racine 
vivace  ,  avec  des  tiges  annuelles  , 
qui  nesont  pas  érigées  comme  celles 
de  la  première ,  et  s'étendent  plus 
près  de  la  surface  de  la  terre  :  elles 
se  divisent  en  plusieurs  branches 
garnies  de  deux  grandes  feuilles 
opposées  à  chaque  nccud,  et  de 
Tome  yt 
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quatre  plus  petites  sur  chaque  côté 
entre  les  pIuJ  grandes  ;  ces  feuilles 
sont  unies ,  érigées ,  et  sciées  snr 
leurs  bords  en  dentelures  aiguës  : 
ses  fleurs ,  qui  sortent  des  parties 
latérales  de  la  tige  aux  allés  des 
feuilles  au  nombre  de  deux  ou  trois 
ensemble ,  ont  des  calices  pourpre , 
et  découpés  eu  cinq  segmens  ai*, 
gus  à  rextrémité  :  la  levre  supé- 
rieure est  divisée  en  trois  parties 
larges  ;  et  rînférieure  en  deux  plu* 
étroites  :  la  levre  supérieure  est 
grande,  denaelée  à  son  extrémité  ^ 
et  érigée  ;  l'inférieure  est  décou- 
pée en  trois  segmens,  dont  celui 
du  milieu  .est  moins  réfléchi  que 
celui  de  la  première  espèce  :  les 
fleurs  sont  d*un  bleu  plus  pâle  j  eUes 
paroissent  en  Juin ,  et  perfection* 
nent  leurs  semences  en  automne. 
1^  savant  Docteur  Boerbhaave, 
Professeur  de  Botanique  à  Leyde» 
a  ainsi  nommé  ce  genre  en  l'hon* 
neur  du  Docteur  Ruvseh  ,  Pro- 
fesseur d'Anatomie  et  de  Botanique 
à  Amsterdam. 

Culture.  On  multiplie  ces  plantes 
par  leurs  graines ,  que  Ton  répand 
vers  la  fin  de  Mars  dans  une  lérré 
neuve  ,  légère  et  bien  exposée  : 
les  plante»  paroitront  cinq  ou  six 
semaines. après }  alors  on  les  tien- 
dra nettes  de  mauvaises  herbes ,  et 
si  la  saisojr'est  scche,  on  les  ar- 
rosera de  temsen  tems,  pour  les 
faire  pousser  :  lorsqu'elles  ont  at- 
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teint  la  Tiaitteur  de  deux  pouces; 
on  les  tfcinsplante  duns  une  plate- 
bande  de  terre  neuve ,  légère  et  sans 
fumier ,  et  on  les  tient  à  i'ombre 
jusqu'à  ce  qu'elles  aient  poussé  de 
nouvelles  racines  ;  après  quoi ,  elles 
n'exigent  pins,  jusqu'à  la  Saint  Mi- 
thcif  aucun  autre  soin  que  d'ctre 
tenues  nettes  de  mauvaises  fierbes> 
pour  être  mises  alors  à  demeure. 
Lorsqu'on  les  enlevé  du  semis 
pour  les  mettre  en  pépinière ,  on 
leur  donne  six  pouc.es  de  distance 
en  tous  sens  ;  ce  qui  suffit  pour 
]a  première  saison  :  on  les  nettoie 
avec  la  houe,  au  moyen  de  laquelle 
on  exécute  plus  prompioment  ce 
^  travail ,  qu'en  arrachant  les  mau*' 
vaises  herbes  à  la  main  ^  et  les 
plantes  s'en  trouvent  encore  beau- 
coup mieux  ^  car  par  là  on  ne  dé- 
truit point  seulement  les  ht-rbesqui 
ont  dé)à  poussé,  mais  encore  celles 
qui  commencent  à  germer  :  de  ma- 
nière qu'en  houanc  la  terre  une  fois 
seulement  par  un  tems  sec  ,  les 
inanvaisesherbes  se  trouvent  mieux 
dfiriiiies  que  si  on  les  avoîi  arra- 
chées detix  fois  avec  la  mafDjd'ail- 
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letirs  ,  il  est  très  -  avantageux  pour 
les  plantes  de  remuer  ainsi  la  terre. 
A  la  Saint-Miclieï,  lorsque  l'on 
veut  mettre  les  plantes  oiS  elles  doi- 
vent rester,  il  faut  les  enlever  en 
motte ,  et  les  placer  au  milieu  des 
plates- bandes  dû  parterre  dans  une 
terre  neuve  et  légère ,  parmi  d'au- 
tres plantes  dures  et  de  mênle  gran- 
deur ,  où  elles  feront  un  bel  effet,  - 
lorsqu'elles  seront  en  fleurs  :  elles 
subsistent  trois  ou  quatre  ans  ,-et 
quel^itefois  dans  un  sol  pierreux 
et  de  mauvaise  qualité  elles  se  con- 
servent  six  ou  sept  ans, ainsi  que  je 
fai  vu  plusieurs  fois  ^mais  ces  vieil- 
les plantes  ne  produisent  pas  des  épis 
de  fleurs  anssi  longs  que  celles  qui 
sont  plus  jeunes:  ainsi  il  est  néces- 
saire d'en  élever  tous  tes  ans  de  not»- 
velles  pour  les  remplacer.  Les  vieil-  ' 
Tes  plantes  fournissent  beaucoup  de 
semences  qui  mârisseni  vers  la  fin 
d'Août ,  ou  an  commencement  de 
Septembre i alors  i'  faut  les  recueil- 
lir dans  un  jour  sec  ,  et  on  les  con- 
servç  dans  une  chambre  chaude  et 
sans  humidité  jusqu'à  U  saison  o& 
elles  doivent  eue  mises  en  terre. 
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SaBAL  ,  m  PALMIER  NAIN. 
■Foyi^  CiikieMtidn.  L. 

SABINE  ou  SAVINIER.  r^ye^ 

J^NIPEBUS.  SaBI^Aj  L. 

SABLE.  Le  Docteur  Boer- 
JIHAATE  le  définit  une  terre  propre- 
ment dite  :  ce  corps  fossile  n*est 
point  dissohible  par  l'eau ,  et  ré- 
siste à  raciion  de  l'air  et  du  feti; 
il  est  insipide,  opaque,  plus  fu- 
sible que  la  pierre  ,  friable ,  et  ren- 
fermant ordinairement  tihe  cer- 
taine quantité  de  matière  grasse. 

Le  Docteur  Lister  divise  les 
tables  d'Angleterre  en  deux  classes  : 
I^  leia^/eaiguoutranch^Ot,  qui 
est  composé  de  plusieurs  petits 
cailloux  iranspareps  ;on  le  trouve 
ordinaicement  sur  les  moiuagnes: 
;ces  cailloux  nepeuv^em  se  calciner. 
Ce, mêjijie  Auteur  distingue  encore 
celui-ci  en  sable  Bn  et  gros,  qui  peu- 
vent être  aussi  chacun  jblanc,  gris'  « 
r^uge  ou  Brun.. . 

3^.  Le  sable  mouvant  oti  uni  > 
qu'il  sout-divise  en  sable  avec  des 
pariiciiles  plates  qui^séparent.des 
pierres  à,  cli,a^x ,  en  st^U  qui  a  des 
particules  arg<^iée5  ,  et  en  celui 
qui  ;3  des  particules  dorées. 

On'  se  sert  du  sable  pour  amé^ 
lîorer  Ips  terres  argilleiises ,  et  le» 
rendre  pUispropres  à  la  végétation. 
On  s<iit  qoe  U  Ujue  seiile  esc  sur 
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îette  i  se  Ker  et  à  s'unir  en  une 
massé  dure ,  comme  les  terres  fortes 
nous  en  offrent  un  exemple  :  laterrt 
durcie  de  cette  manier*  n'est  point 
du  tout  en  état  de  nourrir  les  vc  - 
gétauJt  ;  mais  sr  l'on  y  ajoute  un* 
Certaine  quantité  de  jj&Ie.cesg^ainc 
durs ,  qui  ne  se  dissolvent  '  point 
dans  Peau  ,  et  qui  conservent  tou- 
jours  leur  forme  ,  tiendront  lec 
pores  de  la  terre  ouverts  .  et  la 
rendront  pluslégere  et  plusineubléj 
ce  qui  facilitei^  la  circulation  de 
«es  sucs  dans  les  plantes  ,  et  là 
rendra  plus  propre  à  être  péoctrée 
par  leurs  racines. 

Aihsi  une  plaiite  mise  dans  une 
terre  grasse  seule ,  ou  dans  le  sable 
seul ,  ne^gete  point ,  et  périt  faute 
de  nooiidtiHX  :  mais ,  »i  ce»  deux 
substances;  sont  ujiies ,  ^l^s  for- 
ment.  une  fuasse  fertile.  Le  sable 
organise  et>  quelque  sorte  la  terre  '; 
les  pores  et  les  interstices  sont  ou* 
vertsetdeviennjeijtjpout  ainsi  dire, 
analogues  aux  v%bsea^ix  des  plante» 
dans  lesquels  les  sucs  doivent  être 
conduits, et  perfiççtianfiés. 

Le*  terres  isablotHieusçs  et  gra- 
veleuses reçoivent  aisément  la  cha- 
leur et  rhumidiié  ;  mais  elles  sont 
sujefies  aux  inconvcniens  sitivans  : 
elles  laissent  passetftrop  aitément 
et  trop  tôt  la  chaleur  et  Thumidité  ; 
a^  eU/eC,  ne  .«contractent  apcmne 
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liaison  :  ou  elles  retiennent  trop 
long  -  tems  l'humidité*  *  sur  •  tout 
quand  le  fond  est  argilleux  :  ou 
elles  se  dessèchent  et  se  refroi- 
dissent trop  ;  par-là  elles  ne  pro- 
duisent que  de  la  mousse ,  et  corn* 
muniquent  aux  végétaux  qui  y 
sont  plantés  un  vice  cancéreux: 
mais  ,  si  le  sable  est  couvert  d'une 
bonne  quantité  de  terre  meuble , 
et  placé  sur  un  fond  de  gravier  ou 
de  pierrailles,  il  produira  une  berbe 
donce  »  et  ,  quoiqu'une  pareille 
terre  soii  sujette  i  être  brûlée^  la 
moindre  pluie  la  rétablit  bientôt. 

Le  sable  de  mer  est  excellent. 
pour  les  telres  Tudes  ;  il  facilite 
i'accroissement  des  racines  des  ar- 
bres et  des  plantes ,  en  les  aidant 
àk  s'enfoncer  dans  la  terre,. et  le* 
nourrit  encore  par  ses  soU^- 

hc'sabte  fiâte  ordîrlaîrèment  les 
progrès  des  plantes ,  et  les  fait  pous- 
ser près  d'un  mois  plutôt  que  celles 
■qui  se  trouvent  dans  une  terre  fortcî 
parce  que  dans  ie  saMe  les  sels  ont 
une  pleine  liberté  de  s'élever  par 
la  moindre  influence  de  la  cfialeur 
du  soleil  :  ce  qui.  fait  aussi  qu'ils 
s'exhalent  et  se  dissipent  bientôt. 

SABLIER  ,  ou  PET  DU  DIA- 
BLE, yty,  HURA  CKEFITANS. 

SABOT.  Kdjre;  CvPRiPEDiUM. 

SACCHARUfii-Iin.  Gat.PUatt. 
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62.  Arunâo.  C.  B.  P.  i8  ;  Grnne 
k  Sacre.. 

Catacttreî.  La  corc^e  n'a  point 
de  calice ,  mail  seulement  un  du- 
vet laineuxpltis  long  quela  corolle, 
et  qui  l'environne  ;  elle  a  dçyx 
valves  oblongues ,  à  pointe  aiguë» 
concaves ,  et  garnies  de  barbe  :  sa 
fleur  a  trois  étamines  capillaires, 
de  la  longueur  des  valves  «  ei  ter- 
minées par  des  anthères  oblongues  ; 
son  germe ,  qui  est  en  forme  d'a- 
lêne ,  soutient  deux  styles  ludes  , 
couronnés  par  des  stigmats  simples; 
ce  germe  se  change  dans  la  suite 
en  une  semence  oblongue,à  pointe 
aiguë,  et  enveloppée  par  les  valves» 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la  troi- 
sième classe  de  LiNNés ,  qui  ren* 
ferme  celles  ^ont  les  fleurs  ont 
trois  étamines  et  deux  styles. 

Nous  ne  cohiioissons  encore 
qu'une  espèce  de  ce  genre  >  qnî 
est  :  , 

Saecharum  officînarum  ,  florihitr 
paniculatis  ffoliis  planis.  Hort.  Cliff, 
a6.  Mau  Mtd.  46,  Roy,  ht^d.-B» 
;3  ;  Canne  à'Sncre  à  fleurs  en  pâ^ 
nicule  -et  à  feuilles  planes. 

Arunâo  Sacchar'e-jêra,  C.  5.  i^. 
i8î  Caiineit  Sucre. 

Cette  plame  croît  naturellement 
dans  les  deux  Indes ,  où  on  ia  ci^- 
tive  pour  son  sirc  ,  qui,  lorsqu'il 
est  botïillj ,  prodaii  ce  sel  doux  , 
ç[ue  i'enttomole  Sutn*  On  ci^tivoit 
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aotrefois  les-Cannes  dans.  la  France 
Méridionale  ^  mais  en  peute  quan- 
tité ;  car  elles  périssotem  dans  les 
hivers  rudes  ^  si  Ton  n*avoit  pas 
soin  de  tes  couvrir  :de  sorte  qu'elles 
n'ftvoient  que  l'été  pour  croître  , 
tems  trop  court  pour  les  Tonifier  suf- 
fisamment ,  et  elles  ne  produisoient 
pas  asseï  de  sucre  pour  couvrir  les 
dépenses  que  leur  culture  occa- 
sîonnoit  ;  ce  qui  a  fait  abandonner 
depuis  long-tems  les  plantations  de . 
Cannejdans  ces  contrées:  on  les  cul- 
tïvoit  aussi  dans  plusieurs  parties 
de  I*£spagne ,  avant  qu'elles  fus- 
sent introduites  en  France,  et  à 
présent  on  en  plante  encore  beau- 
coup en  Andalousie ,  d'où  Ton  en- 
voie annuellement  nne  grande 
quantité  de  Sucre  à  Madrid  :  mais 
il  y  a  très-peu  d'autres  endroits  de 
ce  Royaume  où  l'on  ùt  conservé 
cette  culture.  La  racine  de  cette 
plante  est  noueuse  comme  celte 
des  autres  espèces  de  Cannes  ou 
Roseaux  :  elles  produisent  quatre , 
cinq,  et  mêrtieun  plus  grandnombre 
de'rejettons ,  en  proportion  de  leur 
âge  et  de  leur  force.  Cette  plante' 
s'élève  à  huit  ou  dix  pieds  de  hau- 
teur ,  suivant  la  qualité  du  sol  dans 
lequel  elle  croît  :  car ,  daqs  quel- 
ques terreins  humides  et  riches  ^ 
on  a  vu  des  Cannes  de  vingt  pieds 
d'élévation;  mais  elles  étoient  moins 
bonnes  que  celles  d*une  hauteur 
médiocre:  comme  elles  sont  lem- 
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plies  cPune  grande  quanùté  de  suc 
mêle  d'une  petite  portion  de  s«I 
essentiel ,  les  frais  qu'elles  exigent 
pour  leur  cuisson,  surpasse  de  beau* 
coup  le  bénéfice,  LeS  Cannes  sont 
noueuses ,  et  les  nœuds  sont  plus 
ou  moins  distans,  suivant  la  na- 
ture du  sol  :  leurs  feuilles  sont  pla- 
cées à  chaque  jointure  ;  la  partie 
basse  des  feuilles  emiuasse  la  Canot 
aux  nœuds,  audesssus  de  son  inser- 
tion, avant  qu'elles  se  déploient: 
elles  ont  trois  ou  quatre  pieds  de  ton- 
gneuc ,  depuis  la  jointure  jusqu'à 
leur  extrémité ,  suivant  la  vigueur 
de  la  plante }  on  remarque  en-de- 
dans deses  feuilles  unsillon  profond 
et  blanchâtre  ,  qui  forme  une  côte 
creuse,  large  et  saillante  en-dessou»  : 
les  bords  des  feuilles  sont  minces 
et  armées  de  dents  aiguës ,  que  Ton 
peut  à  peine  appercevoir,  mais  qiù 
peuvent  couper  une»maîn  délicate 
en  les  tirant  en  longueur.  Les  âeun 
naissent  au  sommet  de  ta  tige  en 
panicule  ou  espèce  d'épi  de  deux 
ou  trois  pieds  de  longueur  :  ce» 
épis  sont  coitipoeés  de'  ptusieurt 
antres  de  neuf  ou  dix  pouces  de 
hauteur,  qui..Sde  sous-dtvisent.  ei>- 
core  en  d'autres  plus  petits,  gaiv 
nts  d'un  loi^  duvet  qui  enveloppe 
la  fleur ,  et  la  cache  à  la  vue  :  lors- 
que la  fleuE  est  flétrie ,  le  germe 
devient  une  semence  poiniuc  et 
oblongue  y  qui  mûrit  dans  Ie>  v<^ 
ves  de  la  fleur. 
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On  conserve   cette  plante  par    ne  profiteront  point  :  il  est  n^cet- 
curiosité  dans  plusieurs  jardins  de    saire  de. les  arroser  souvent  dans 
l'Angleterre  ;  mais  elle  est   trop    Ieste[nschaiids,maisei)petitequan- 
tendre  ponr   prolîter   dans   notre    tité,et  moins  encore  lorsqu'il  fait 
climat ,  et  ne  peut  être  conduite    froid:  il  faut  ôtèr  avec  soin  toutes  les 
à  sa  perfection  ^  sans   le  secours    feuilles  flétties  ou  mortes  ;  car,  û 
d'une  serre  chaude.  J'ai  vu  quel-    on  les  laisse  secfier  dessus  ,  elles 
ques-unes  de  ces  plantes  de  sept    retardent  beaucoup  l'accroissement 
ou  huit  pieds  de  hauteur  ^  et  dont    des  plantes.  La  serre  chaude ,  dans 
le  bas  étoit  aussi  gros  qu'une  canne    laquelle   elles -sont  placées  ,  doit 
ordinarre  j  mais  elles  n'ont  point    rtre    tenue    pendant   l'hîvei   à  la 
-produit  de  fleurs  ici.'  On  la  mul-    même  température  que  celle  qui 
tiplîe  ici  au  moyen  de  boutures    a  été  prescrite  pour  les  Ananas.; 
que  l'on  détache  sur  les  côtés  des    et  dans  les  tems  chauds  il  faut  leur 
vieilles  plantes  :  ces  rejetions  en-    donner  beaucoup  d'«ir  frais  ^  sans 
racines  reprenrrent  sûrement  ;  mars ,    qtioi  elles  ne  feroient  que  de  très-' 
lorsqu'ils  s'clevcnt  un  peu  ,  il  faut    foibles  progrès. 
butter  la  terre  autour ,  pour  leur        rajoiîterai  encore  ici  la  méthode    ' 
faire  prendre  pins  aisément  racine    de  cultiver  et   de   mnltipliet  les 
avant  de   les  séparer  de  la  mère    Canna  à  Sucre  en  Amériqae,  avec 
plante.'  Les  boutures  doivent  être    quelques  expériences  qui  ont  été 
mises  dans  des  pots  remplis  d'une    faites  par  plusieurs  curieux  dans  les 
bonne  terre  de  jardin  potager,  et    Isles  Britanniques  :  je  proposerai 
plongées  dans  une  couclie  de  lan    aussi  d'autres  essais  à  faire  sur  la  cul- 
d'une  chaleur  modérée  :  on  les  tient    itire  et  te  traitement  de  cette  plante 
à  l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles  aient    utile ,  fondées  sur  des  expériences 
forme  de  nouvelles  racines  ,  et  on    que  j'ai  faites  sur  quelijues  plantes 
les  traite  ensuite  comme  les  autres    fort  semblables  aux  Canna  à  iSucre» 
plantes  délicates ,  qui  viennent  des        La  terre ,  dans  laquelle  on  plante 
jnémescoMrées,eiilestenamcons>    les  Canna  à  Sucre^  doit  avoir  une 
lamment  plongées  dans  la  couche    profondeur  convenable  :  elle   ne 
de  tan  de  ta  serre  chaude.  Comme    doit  être  ni  trop   fone ,  ni  trop 
leurs  racines  croissent  et  s'étendent    humide ,  mais  plutôt  légère  et  aî- 
beaucoifp ,  il  faut  de  tems  en  tems    sée  à  travailler  ;  car ,  quoique  les 
leur  donner  de  plus  grands  pots  ,    terres  fortes  et  humides  puissent 
M  le  faire  avec  précaution  ;  car  ,    rendre  les  Canne*  plus  longues  et 
«i  les  pots  sont  trop  grands  ,  elles   plus  grosses  ,  cependant  elles  pro- 
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diiîsent  beaucoup  moins  »  et  le 
sucre  que  Ton  en  tire  est  encore 
d'une  qualité  inférieure ,  et  il  exige 
aussi  plus  de  feu  et  de  tems  pour 
être  préparé  ;  ce  qui  est  occasionné 
par  la  fraîcheur  de  la  terre  qui  n^a 
point  été  cultivée  :  ainsi  les  plan- 
teurs les  plus  expérimentés  brûlent 
leurs  terres  après  le  défricbement , 
aBn  de  diminuer  sa  trop  grande  fer* 
tilité  j 'ou  ils  y  sèment  deux  récoltes 
d'Jni/go,  qui  su  (lîsfem  pour  la  mettre 
en  état  de  recevoir  les  Carnet  à 
Sucre ,  sans  qu^il  soit  nécessaire  de 
la  briîler. 

Cuîrart.  Quoique  la  culture  de 
l'ittdigo  soit  très  peu  en  usage  de- 
puis plusieurs  années  dans  les  Isles 
Britanniques  de  T Amérique  .parce 
que  son  produit  es  très  inférieur  i 
celui  de  la  Canne  à  Sucre  :  cepen 
dant ,  si  Ton  adoptoit  la  méthode 
de  varier  quelquerois  la  culture , 
il  en  résuheroit  un  bénéfice  considé* 
rable,  non  seulement  par  l'augmen- 
tation des  récoltes  de  Sucre ,  mais 
aussi  par  celles  des  autres  denrées. 

L*usage  commun  étant  de  conti- 
nuer toDÎoun  i  pUnter  des  Cannes 
sur  le  même  terrein  aussi  long, 
tems  qu*il  peut  en  procIiMre,et  sans 
laisser  reposer  la  tene  ,  on  voit 
des  plantations  si  appauvries  et  si 
épuisées  ,  que  les  récoltes  de  Sucre 
peuvent  à  peine  rendre  le  prix  des 
dépenses  de  la  culture. 
La  meilleure  méthode,  en  plan* 
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tant  les  Cannes  dans  des  terres  nou- 
vellement défrichées,  est  de  leur 
donner  plus  de  distance  qu*on  ne 
le  fait  ordinairement  ;  car  la  terre 
étant  très- fertile  ,  produit  plus  de 
reiettons,  qui  sVlevent  encore  à  une 
plus  grande  hauteur,  et  sont  plus" 
remplis  de  moelle':  dans  ce  cas  if 
leur  faut  phis  de  place  pour  s*é^ 
tendie }  car ,  si  elles  sont  trop  sa:*- 
rées ,  et  que  leurs  feuilles  ferment 
tout  accès  à  Pair  et  aux  rayons  da 
soleil ,  elles  ne  parviendront  point 
au  degré  de  maturité  qui  leitr  est 
nécessaire  ,  et  leur  sel  ne  recevra 
point  Télaboration  quil  doit  avoir. 

Si  la  tçrre  est  propre  aux  Cannts^ 
et  si  elles  sont  plantéesà  une  bonne 
distance  les  unes  des  autres  ;  la 
même  plantation  peut  durer  vingt 
ans  sans  se  reposer ,  et  donner  de 
bonnes  récoltes  jusqu'à  ta  fin  de 
ce  tems  :  cependant ,  suivant  la 
méthode  ordinaire ,  ces  plantation» 
sont  généralement  renouvelées 
tous  les  six  ou  sept  ans ,  et  dans 
les  catiions  stériles  chaques  detn 
ou  trois  ans. 

On  multiplie  les  Cannes  dans  les 
pays  chauds  par  des  nœuds  ou  ro- 
gnures dtf  quinze  à  vingt  pouces 
de  longueur  ,  suivant  le  plus  6tt 
le  moins  de  distance  qui  sépare  les 
nœuds.  On  prend  toujours  ces 
rognures  an  sommet  des  Can^ 
nts  ,  précisément  au  -  dessous  de» 
feuilles  ;  uiais  si  l'on  employoît  la 


dby  Google 


434  SAC 

partie  la  plus  basse  des  Canner  ', 
qui  est  moins  succuletiie  et  plus 
mûre,  elle  ne  pousseroît  pas  des 
feuilles  et  du  bois  en  si  grande  abon- 
dauce ,  sa  substance  seroît  mieux 
travaillée  ,  elle  contiendroic  une 
plus  grande  quantité  de  sel  sucré  ^ 
et  il  faudroit  moins  de  feu  pour  en 
cuire  le  stic.  Les  bons  cultivateurs 
connoissent  parfaitement  cette  ob- 
servation ^  qui  est  la  même  pour 
tous  les  végétaux  j  et  l'on  peut  en 
Aire  Tappiication  à  toutes  les  es- 
pèces de  légumes  qui  ont  acquis 
dans  ces  dernières  années  un  grand 
degré  de  perfection  par  le  choix 
des  semences  et  des  boutpres  dont 
0n  s'est  setvi  pour  les  multiplier. 
La  distancequeTon  donne  com- 
munément aux  Cannes  est  de  trois 
jusqu'à  quatre  pieds  de  rangs  en 
rangs  ,  et  les  buttes  sont  éloignées 
ifenviron  deux  pivds  les  unes  des 
autres  :  on  met  dans  chaque  buite 
depuis  quatre  jusqu'à  sept  ou  huit 
rognures  ;  ce  qui  est  une  très-mau- 
vaise méiKode  ,  et  fait  beaucoup 
de  tort  a\fx  plantations  ;  car , lorsque 
toutes  cfs  rognures  poussent,  œ 
qui  arrive  toujours ,  elles  se  nui- 
«CQt  réciproquement  j  m  «  s'il  sur- 
rient un  tenis  fort  sec  avant  que 
Jet  plantes  aient  acquis  de  la  force, 
Jeui  accroissement  est  fort  retardé, 
«t  ellef  sont  bientôt  attaquées  par 
des  insectes  qui  se  multiplient  $î 
UW^idçrablçmept  ,  ^tie  la  plant^- 
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tlon  en  est  couverte  en  très-pea 
de  tems:  lorsque  cet  accident  ar- 
rive ,  il  est  rare  que  tes  Cannes 
deviennent  bonnes  ,  et  alors  il 
Tau  droit  autant  les  arracher  entière- 
ment }  car ,  quoique  les  insectes 
ne  soient  pas  la  première  cause  de 
leur  dépérissement ,  il$  retendent 
cependant  sue  la  totalité.  Fonr  pré- 
venir cet  accident ,  il  faudroit  ne 
planter,  dans  chaque  butte  qu'une 
seule  rognure ,  ou  deux  tout  au 
plus  :  et ,  si  toutes  les  deux  pous- 
sent ,  on  retranche  la  plus  foible. 
Quoique  par'  cette  méthode  <  il  y 
ait  moins  de  Connus  sur  le  même 
espace  de  terre ,  cependant  la  ré- 
colte en  sera  aussi  abondante  ,  et 
exigera  beaucoup  moins  de  feu. 

Les  plus  habiles  plantettrs  de 
l'Amérique  m'ont  assuré  qu'ayant 
essayé  plusieurs  fois  la  méthode 
que  je  propose  »  le  succès  a  tou- 
jours passé  leurs  espérances.  Un 
d'eux  m'a  dit  avoir  planté  un  acre 
de  terre  an  milieu  d'une  pièce 
de  Cannes ,  en  rangs  éloignés  de 
cinq  pieds ,  et  dont  les  buttes ,  qui 
ctoient  à  deux  pieds  et  demi  en- 
tr'elles  dans  les  rangs ,  ne  conte- 
noient  qu'une  seule  rognure.  L'es- 
pace compris  entre  les  rangs  avoit 
été  de  tems  en  tems  cultivé  avec 
la  charme  à  houe  ,  pour  ^éiruire 
les  mauvaises  Rerbes,  et  donn<;r  dç 
la  nouvelleterrc  aux  plantes  :  par  ce 
moyen  les  Cfinnes  é^Qi^nt  devenues 
unç 
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vue  fois  plus  grandes  gue  les  Auires 
de  la  même  pièce ,  qui  avoient  été 
traitées  suivant  la  méthode  ordi- 
naire ;  et  ces  Cannes  ,  ayant  été 
travaillées  séparém«itj  ont  donné 
une  plus  grande  quantité  de  Sucre, 
que  le  meilleur  acre  de  la  même 
pièce  ;  la  dépense  pour  les  bouillir 
a  été  moindre  d'un  sixième ,  et  le 
Sucre  s'efl  vendu  environ  six  sche- 
lings  par  quintal  au-delà  du  prix 
ordinaire. 

On  plante  toujours  les  Cannes 
dans,  une  saison  pluvieuse ,  pour 
les  faire  pousser  plus  vite<  et  avant 
que  les  cl>aleur3  arrivent;  car ,  lors- 
qu'elles ont  acquis  de  bonnes  raci- 
nes ,  elles  supportent  beaucoup 
mieux  la  sécheresse. 

Lorsque  la  saison  de  planter  est  ar- 
rivée, on  trace  des  lignes  sur  la  lerrcj 
aHn  que  les  rangs  de  Cannes  soient 
droits  et  a  une  distauce  égale.  On 
divise  d'abord  le  terrein  en  cftamps 
de  soixante  ou  soixante  et  dix  fûedt 
delargeur,eton]aisEeentre  chacun 
un  intervalle  d'environ  vingt  pieds; 
ce  qui  est  absolument  nécessaire 
pour  le  passage  des  v<HXurc«  qui  doi- 
vent transporter  les  Cannes  au  raou- 
Hn  ,  et  qui  sans  cela  seroient  obli- 
gées de  passer  sur  les  Cannes  ,  et 
les  éCTâseroient.  Celle  ouvenure 

facilite  d'ailleurs  la  circulation  de 
Tair  ,  et  donne  passage  aux  rayons 

du  soleil,  qui  niûrbsent  davantage 

les  plantes,  et  font  qu'elles  se  rcm- 
Tene  VI 
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plissent  d'une  plus  grande  quantité 
de  Sucre.  Le  milieu  de  cette  es- 
pace peut  être  planté  en  Pommes- 
de-Terre  Patates ,  ou  autres  légumes, 
dont  la  récolte  se  fait  avant  que 
les  Cannes  soient  coupées  ;  par-là 
le  chemin  devient  libre  pour  les 
voitures.  On  doit  laisser  un  sentier 
à  chaque  côte  de  ce  chemin  pour 
le  passage  des  gens  à  pied  ou  à 
cheval  ,  qui  ont  l'inspection  des 
plantations  et  des  labours. 

La  méihode^actuelle  de  planter 
les  Cannes  est  de  creuser  une  tran- 
chée avec  la  houe  ou  la  pioche  , 
dans'laquelleun  Negre.jette  les  ro- 
gnures destinées  à  la  plantation  , 
et  à  la  distance  où  doivent  ctre  les 
buttes:  d'autres  Nègres  les  rangent 
comme  elles  doivent  être  ,  et  en 
retournant  on  les  recouvre  de  terre 
à  la  «tain  ;  mais  ,  si  les  charrues 
étoientplusen  usage  dans  ces  con- 
trées ,  le  trav^i  seroit  bien  mdin- 
<lre  ,  mieux  conditionné .  et  coûte- 
roit  moitié  moins  :  et  en  faisant  tes 
tranchées  avec  la  charrue,  la  terre 
seroit  plus  profondément  remuée. 

Il  faut  laisser  cinq  pieds  de  dis- 
tance entre<Jiaque  rang  de  Cannes , 
aân  que  la  charrue  puisse  passer  fa- 
cilement entr'eux  :  les  buttes  doi- 
vent être  àdeuK  pieds  et  demi  l'une 
de  l'autre,  ett'on  ne  doit  mettre 
qu'une  seule  Canne  sur  chacune. 
Aussi-tôt  qu'elles  produisent  des 
rejeuoaB*  plutôt  on  y  met  la  char- 
Hlih 
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me ,  et  mieux  elles  profitent  :  d'ail- 
leurs on  lient  'ainsi  U  terre  plus 
neit^  de  manvatses  fierbes ,  et  ces 
plantes  inutiles  sont  d'autant  plus 
facilement  détruites ,  qu'elles  sont 
coupées  plus  jeunes. 

Fius'on  tient  la  terre  nette,  et 
plus  on  bâte  l'accroissement  des 
Carmts  ,  plus  aussi  on  les  nettoie 
de  bonne -heure  ,  et  moins  -cette 
opération  est  dispendieuse  :  si  Ton 
emploie  pour  cela  une  chjrrue,  on 
reîette  la  terre  sur  les  rangs  de  Can- 
nci  ,  sans  déranger  les  racines  ,  ni 
couvrir  les  rejetions.  Ces  labours 
rendent  la  terre  meuble  ,  donnent 
de  la  force  aux  plantes,  leur  font 
pousser  plus  de  rejettons,  et  faci- 
litent l'action  de  Pair  et  du  soleil , 
gui  leur  sont  très-utiles. 

Lorsque  les  Cannes  ont  sept  on 
Èuit  pieds  de  hauteur ,  qu'elles  ont 
acquis  une  grosseur  proportionnée, 
qu%  leur  peau  est  unie ,  secfie  et 
fragile  ,  qu'elles  sont  lourdes ,  que 
leur  moelle  est  grise  ,  et  bonne  à 
être  tirée,  et  que  leur  suc  est  doux, 
glutineux  et  poissant ,  elles  sont 
dans  leur  état  de  perfectioD. 

La  récoke  des  Cannts  se  fait 
six  mois  après  qu'elles  ont  été  plan- 
tées ;  mais  on  ne  devroii  point  fixer 
de  tems  pour  cette  opération,  parce 
que  la  différence  ddl  sols  et  des  sai- 
sons occasionne  quelquefois  plus 
d'un  mois  de  retard  pour  leur  ma- 
turiié;  et  ceux  qui  ont  éprouvé  de 
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couper  une  partie  de  leurs  Canntt 
avant  leur  maturité ,  en  ont  trouvé 
le  Socre  bien  inférieur  à  celui  des 
Cannes  mûris  ,  quoique  pi  lis  abon- 
dant ;  ce  qui  prouve  la  nécessité  <lc 
les  laissersur  pied  jusqu'à  ce  qu'elles 
soient  mûres ,  sans  cependant  retar- 
der plus  long  tenis  de  les  couper. 

Les  Cannes  que  l'on  recueille 
dans  un  tems  sec ,  rendent  un  meil- 
leur Sucre  que  celles  qui  sont  cou- 
pées par  un  tems  pluvieux,  parce 
que  ces  dernieressont  remplies  d'un 
suc  aqueux  :  en  les  prenant  p^r  un 
tems  sec,  on  épargne  aussi  beau- 
coup de  dépenses  pour  le  feu ,  qui 
est  un  objet  considérable  dans  les 
grandes  plantations.  Ainsi ,  mieux 
les  Canna  sont  nourries,  plus  elles 
ont  été  exposées  à  l'air  et  au  so- 
leil ,  et  moins  il  y  aura  de  frais  dans 
la  préparation  du  Sucre. 

En  faisant  bouillir  le  Sucre ,  on  se 
sert  d'un  mélange  de  cendres  de  bois 
et  de  chaux ,  que  I'ihi  ap'pelle  ump(  r, , 
sans  lequel  le  Sucre  ne  graineroit 
point.  On  proponionne  la  quantité 
de  ce  mélange  à  la  qualité  de  la  terre 
sur  laquelle  on  a  élevé  les  Cannes. 

SAFRAN.  Voye^  Crocus  sa- 

TIVUS.  L. 

SAFRAN  BASTARD  ,  ou  le 
CARTAME.  Voytî  Cabthamus 

TINCTORIUS.   L. 

SAFRAN  DE^  INDES,  f^oyej 

CURCUVA.    L. 
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SAFRAN  DES  PRÉS.oh  COL- 
CHIQUE.  Voytj  CoLCHicuM.  L. 

SAGITTÀRIA.  Lin.  Gm.  Plant. 
545.  Sagicta.  Dillen.  Gen.  4.  Ra- 
nunculus.  Tourn.  Inst,  R.  H.  187  5 
Tête  de  Flèche. 

Caractères.  Cette  plante  a  des 
fleurs  mâles  et  des  fleurs  femelles 
sur  le  même  pied  :  les  mâles  ont 
un  calice  persistant  et  formé  par 
trois  feuilles  ovales  et  concaves  j 
la  corolle  est  composée  de  trois 
pétales  ronds  ,  étendus  ^  et  plus 
grands  que  le  calice ,  avec  plusieurs 
«lamines  en  forme  d'alêne .  rappro- 
chées en  tête,  et  terminées  par  des 
anthères  érigées  :  les  fleurs  femelles 
sont  placées  au-dessous  des  mâles  j 
elles  ont  tin  calice  à  trois  feuilles, 
et  trois  pétales  comme  les  mâles , 
mais  sans'étaïnînes  :  elles  ont  plu- 
sieurs germes  comprimés ,  rassem- 
blés en  tête  ,  et  soutenus  par  des 
styles  très  courts ,  avec  des  stigmats 
argus  et  persisians  ;  ces  germes  se 
changent  dans  la  suite  en  semences 
applaties  et  oblongues  ,  ^vec  des 
bordures  longitudinales, et  rassem- 
blées en  têtes  globulaires. 

Ce  genre  déplantes  est  rangé  daps 
la  htiitîeme  section  de  la  vingt- 
unième  classe  de  Linnéb,  qui 
comprend  celles  qui  ont  des  fleurs 
mâles  et  des  femelles  sur  le  même 
pied ,  et  dont  les  mâles  ont  plu- 
tîeurs  ctamines. 
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Les  espèces  sont  : 

1°.  Sàgittaria  saghti-folia  ,  foliis 
omnibus  sagittatis  ,  acutis  peiioUs  lon- 
gissimis^Têic  de  Flèche  dont  toutes 
les  feuilles  sont  en  forme  de  flèche, 
et  postées  sur  de  très-longs  pétioles. 

Sàgittaria  aquatica major.  C.  B.  P. 
15(4  î  la  plus  grande  Tête  de  Flè- 
clie  aquatique.  * 

i".  Sàgittaria  minor  ,  foliis  sagii- 
tatis  spaiulisque  ,  pttiolis  longioribusî 
Tête  de  Flèche  dont  les  feuilles 
sont  en  forme  de  flèche  et  de.spa- 
tule,  et  supportées  par  de  plus  longs 
pétioles.        • 

Sàgittaria  minor,    Dod.   Pempt. 

Sàgittaria  aquatica  ,  foliis  variis. 
Lafl.  Pruss.  254  i  Tête  de  Flèche 
d'Eau  dont  les  feuilles  ont  dilFcren- 
tes  formes. 

Gramtn  bulbosum  aquatitum.  Bauh. 
Prodr.  4. 

Sagitti-folia.  La  première  espèce 
croit  naturellement  dans  les  eaux 
stagnantes  de  plusieurs  cantons  de 
l'Angleterre  ;  sa  racine  est  compo- 
sée de  quelques  fortes  fibres  ,  qui 
s'enfoncent  profondéiiient  dans  la 
boue  :  les  pétioles  des  feuilles  sont 
proportionés  dans  leur  longueur 
à  la  profondeur  de  l'eau  où  elles 
croissent;  en  sorte  qu'ils  ont  quel- 
quefois trois  pieds  de  long:  ils  sont 
ronds  ,  épais  et  spongieux  ;  les 
feuilles  flottant  sur  l'eau  ,  et  ont  la 
foime  d'une  flèche  à  pointe  très- 
Hhhi) 


dby  Google 


428  s  A  G 

aiguc  ;  les  fleurs  sont  produites  sut 
de  longs  pédoncules  qui  s'élèvent 
au  dessus  des  feuille: ,  et  sont  ver- 
liciilées  aux  nœuds  :  chaque  co- 
Tolle  à  trois  pétales  larges  ,  blancs 
et  étendus  ;  au  milieu  se  trouve  un 
paquet  d'étamines,  surmontées  par 
des  antlieres  pourpre.  Cette  plante 
fleurit  en  Juillet,  et  ses  fleurs  sont 
remplacées  par  des  têtes  rudes  j 
qui  renferment  plusieurs  petites  se- 
mences, 

MinoT.  La  seconde  espèce  se 
trouve  dans  les  eaux  stagnantes 
aax  environs  de  Pârit;  mais  on  ne 
Ta  pas  encore  rencontrée  sauvage 
en  Angleterre  ;  elle  ne.  s'élève  ja- 
mais autant  que  la  première  ;  ses 
feuilles  varient  beaucoup  dans  leur 
forme  :  quelques-unes  sont  oblon- 
gues,  arrondies  à  leur  extrémité, 
et  en  forme  de  spatules  ;  d'autres 
sont  en  flèche,  mûi  leurs  pointes 
sont  moins  aiguës  que  celles  de  la 
première  :  ses  fleurs  sont  plus  pe* 
lites  i  et  cVst  principalement  en 
celaqu'ellediiTeredelaprécédente. 
Comme  par-tout  où  croissent  ces 
plantes  elles  conservent  leur  dif- 
férence ,  on  peut  supposer  qu'elles 
sont  des  espèces  distinctes. 

II  y  en  a  aussi  une  troisième  f 
dont  le  Docteur  Plukenet  fait 
mention  sous  le  titre  de  Sagitta 
aquatka  omnium  minima  ,  ou  U  plut 
patte  Tite  de  Fiècke  :  celle-ci  croît 
en  abondance  sur  leB  rivages  de  la 
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Tamtse  aux  environs  de  LatuSeifi  ; 
ainsi  qu'à  Chelséa;  les  pétioles  des 
feuilles  de  cette  espèce  sont  très- 
courts  :  les  feuilles  sont  bien  plits 
petites,  et  les  pédoncules  des  fleurs 
plus  courts  ;  mais  ces  diflïrences 
peuvent  être  occasionnées  par  U 
ncture  du  lieu  où  cette  plante  croît: 
car  on  la  trouve  toujours  dans  la 
boue  d'où  la  mer  se  retire  â  chaque 
reflux  i  de  sorte  qu'elle  n'est  cou- 
verte que  dans  les  grandes  eaux  • 
ce  qui  peut  en  diminuer  l'accrois- 
sement ,  et  lui  donner  cette  appa- 
rence.        , 

SAGOU.  Voyti  Palma  Poly- 

FODI-FOLIA.  L. 

SAGOU. (  Arbre  de)  Voyii  Cir- 

CAS  CIRCINAUS.   L. 

SAIN.FOIN,  ou  ESPARCETTE 
EN  DAUPHINÉ.  Vùyt\  Hbdisa- 
BUM  Ohobrïchis,  L. 

SAINFOIN  D'ESPAGNE.  V. 

HSDISASUM  CORONAUIUM.  L. 

5ALADE  DE  CHANOINE .  « 
la  MACHE,  ou  BLANCHETTE. 
Voy.  Valebiana  locusta.  L.  B. 
—  Outobia.  L. 

SALICAIRE.  ro^tfîLïTHRUM 
Salicabia,  L. 

SALICOIPNE.riyeîSALi- 

COBMIA. 
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SALTCORNTA.  Tourn.  Con^pp^ 
fi.mb.  485'.L/nn.  Gen.  Plant,  10} 
espèce  de  Soude.  Salicorne. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  rude  »  gonflé ,  à  quatre  angles  , 
et  persistant  :  la  fleur  n'a  point  de 
corolle  ,  mais  senlement  tine  cia- 
minetie  la  longueur  du  calice ,  et 
terminée  par  une  anthère  jumelle 
et  oblongue,  avec  un  germe  oblong 
et  ovale,  qui  soutient  un  style  sim- 
ple ,  couronné  par  un  siigrpai  di- 
visé en  deux  parties  ;  ce  germe  se 
cfiange  ensuite  en  une  simple  se- 
mence renfermée  dans  le  caljce 
gonflé 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
par  le  Docteur  Lui  née  dans  la 
première  section  de  la  première 
classe ,  qui  comprend  celles  dont 
les  fleurs  ont  une  étamine  et  un 
style. 

Les  espèces  sont  : 

1°.  Salicornia  fruiicosa  t  artkuUs 
Apke  crassiorihiis  ,  ohtus'ts.  Lin.  Mat. 
Med,  8  ;  Salicorne  noueuse ,  avec 
des  pointes  épaisses  et  obtuses. 

Kali  -  Ceniculatum.  Ger.  Emac. 
S3S  i  Salicorne  commune  et 
noueuse. 

1°.  Salicornia  perennis  ^  articula 
apice  aeutiorihus  j  caulefruticoto  j  Ta- 
moso  s  Salicorne  avec  des  nœuds 
à  pointe  aiguë  ,  et  une  tige  bran- 
chue  d'arbrisseau.       • 

Kali  -  Gmiculatum  perenne  ,  fiu- 
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ticosiuf  ,  procumbtns.  Raii  Syn.  ed, 
t.-pag.  €j  i  Salicorne  rempante  , 
noueuse ,  vivacè,  et  en  arbriaseaii. 

Fruticosa.  La  première  espèce 
croît  en  abondance  dans  la  plupart 
des  marais  sales  où  la  mer  se  dé- 
borde dans  plusieurs  parties  de 
l'Angleterre  ;  c'est  une  plante  traî- 
nante dont  les  tiges  sont  épaisses , 
succulentes ,  noueuses ,  rempantes , 
et  divisées  en  plusieurs  branches: 
ses  fleurs,  qui  naissent  aux  extré- 
mités des  nœuds  vers  le  bout  des 
branches,  sont  petites  et  presqu'rn- 
visibles.  Cette  plante  iîeurit  i  la 
fin  de  Juillet ,  et  perfectionne  ses 
semences  en  Août. 

Perennis,  Lasedonde  espèce, qui 
se  trouve  dans  l'isle  de  Sfteepey , 
a  une  lige  branchue  d'arbrisseau 
d'environ  six  pouces  de  longueur:' 
les  pointes  de  ses  nœuds  sont  ai- 
guës ,  et  G«s  tiges  poussent  des 
branches  depuis  la  base  ,  de  ma- 
nière qu'elles  forment  une  espèce 
de  pyramide.  Cette  espèce  est  vi- 
vacè, et  produit  des  fleurs  de  la 
même  manière  que  la  première. 

Les  habitans ,  qui  occupent  les 
bords  de  la  mer  où  ces  plantes  crois- 
sent ,  les  coupent  vers  la  iîn  de  ' 
l'été,  lorsqu'elles  sont  parvenues- 
à  leur  grandeur,  et .  après  les  avoir 
desséchées  au  soleil ,  ils  (es  brûlent 
pour  en  avoir  les  cendres ,  dont 
on  se  sert  pour  faire  du  verre  et 
du  sayon.  Les  gens  de  la  campagne 
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Jes  appellent  Kelp  ,  et  les  ramas- 
sent toutes  pour  le  même  usage. 

On  extrait  de  ces  cendres  un 
sel  alkali ,  que  l'on  emploie  dans 
les  opérations  chyroiqnes. 

La  manière  de  les  recueillir  et 
de  fes  brûler  étant  dctaillée  à  l'ar- 
ticle SaUola,]fi  nela  répéterai  point 
ici.  Dans  quelques  endroits  de  l'An- 
gleterre on  cueille  ces  herbes  ,  et 
on  les  confie  pour  la  Cristmarîne  , 
quoiqu'elles  soient  bien  différentes. 

SALIX.  Tourn.  Inst,  R.  H.  y$o. 
tah.  3(î4.  Linn,  Geit.  Plant.  375,. 
-  Celte  plante  prend  son  nom  de  sa- 
lire,  sauter  ou  danser^  parce  qu'elle 
QRt  d'un  crû  très  -  prompt.  Saule. 
Oiier.  Marseau. 

Caractères.  Cette  plante  a  des 
fleurs  mâles  et  des  fleurs  femel- 
les sur  des  pieds  séparés  :  les  fleurs 
/  mâles  sont  disposées  en  un  cha- 
ton commun  ,  oblong  et  im- 
briqué ;  les  écailles  ont  chacune 
une  Heur  oblongue  ,  étendue  ,  et 
sans  pétale  ,  mais  pourvue  d'un 
reclaire  glanduleux  et  cylindrique, 
qui  en  occupe  le  centre ,  et  d'éiami- 
ilCs  minces,  érigées,  elterminées  par 
des  anthères  petites  ,  et  à  quatre 
cellules  :  les  fleurs  femelles  sont 
aussi  sur  des  cliatons  comme  les 
mâles  ;  elles  n'ont  ni  pétales ,  ni 
ciamines,mais$ei3lementun  germe 
ovale  et  réircci  ,  que  l'on  peut  à 
pçii^  distinguée  du  style ,  et  qui 
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est  couronné  par  deuir  strgmats  di- 
visés en  deux  parties,  et  érigés  :  le 
germe  se  change  dans  la  suite  en 
une  capsule  ovale,  en  forme  d'a- 
iêne  ,  et  à  une  cellule  qui  s'ouvre 
en  deux  valves,  et  renferme  plu- 
sieurs, petites  semences  ovales ,  et 
couronnées  d'un  duvet  velu.  •  . 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la  vingt- 
deuxième  classe  de  Linnéb,  avec 
celles  qui  ont  des  fleurs  mâles  et 
des  femelles  sur  des  pieds  séparés  , 
et  dont  les  fleurs  mâles  ont  deux 
éiainines. 

On  trouve  plusieurs  espèces  de 
ce  genre  dans  les  parties  sepien-^ 
trionales  de  TËutope  ;  mais  on  ne 
les  cultive  jamais  ,  parce  qu'en 
général  on  en  fait  fort  peu  usage. 
Comme  plusieursde  CCS  Sdw/eis'élè- 
vent  rarement  à  plus  d'un  pied  de 
hauteur  ^  je  n'en  parlerai  point  : 
je  décrirai  seulement  ^eux  dont  on 
tire  quelqu'avaniage. 

Les  espèces  sont  : 

1  ".  Salix  àlba  ,  foliis  lanceoUlii , 
acuminatis  ,  serrath  ,  utrinquè  pu- 
bescentibus ,  serraturis  infimis  glandu- 
loiis.  Hort .  Clif.  47  5 .  F/ .  5«  ee .  8 1 2 , 
903.  Mat.  Mei.  21 1.  Dalib.  Paris. 
257.  Roy.  Lugd.-B.  Sj.  Gmd.  Sil>. 
i.  p.  1^8.  Neck.  Gallob.  p.  jj^. 
Scop.Carn.  i.n.  i2i2iSaule  avec 
des  fe'uilles  en  forme  de  lance,  à 
pointe  aiguë  ,  sciées  j  et  couvertes 
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de  âmei  sur  les  deux  surfaces  ; 
avec  des  glandes  au-bas  de  chaque 
dentelure,' 

Salix  vu/garis  j,  alba,  arborescens. 
C.  B.  P.  47J  j  Saule  commun  et 
blanc. 

2*.  Salix  trkndria  ,foUii  serraàs, 
^glabris  ,Jîonbus  trlandriis.  Lin.  Sp. 
Plant.  ICI  5'.  Gouan.  Illust.  p,  y6  ;. 
Saule  à  feuilles  unies  et  sciées ,  avec 
trois  étamines  dans  chaque  fleur. 

Salix  folio  auriculato  ,  sphnimti, 
fiixilis.  Rail  Hitt.  1420;  Saule  à 
feuilles  luisantes  et  oreillées ,  avec 
des  branches  flexibles. 

9*.  Salix  pentandria ,  foliis  serra- 
tis,gIabri],fioiculispencandriis.Hort, 
■Cliff.  45*4  î  Saule  à  feuilles  unies 
et  sciées ,  avec  des  fleurs  à  cinq  éta- 
mines. 

Salix  folio  Laureo  y  stu  lato  ,  gla- 
bro ,  odorato.  Raii  Hitt.  1 420  ;  Saule 
à  feuilles  de  Laurier ,  ou  à  feuilles 
larges ,  unies  et  odorantes.  Saule 
«dorant. 

4°.  Salix  vhelliria,  foliis  serratisj 
ovaiis  ,  acatis  y  glabris  ,  terraturis 
cartilagineis  ,  petiolis  caHoso  -  punc- 
tatis.  Horu  Upsal.  2^^.  NecL  Gal- 
lob.  3J)4'.  Du  Roy.  Harbk.  2.  pag, 
^pj.  Mattusck,  SU.  n.  70p.  D«rr. 
Niwj.p.  270jSauleà  feuilles  unies, 
ovales  ,  aiguës  et  sciées  ,  dont  les 
dents  sont  cartilagineuses ,  et  ont 
des-  pétioles  ponctués  et  calleux. 

Salix  saliva ,  lutta ,  folio  crtnato. 
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C.  B.  P.  473.i  Saule  jaune  cultivé, 
avec  une  feuille  crénelée.  Franc- 
Osier. 

s".  Salix  Jmygdalina  ,  foliis  ser- 
ratis  ,  glabris  ,  lanctolatis ,  peciolatis, 
stipulis  trape^i  formibus.  Flor.  Leyi, 
Prod.8}.Ft.Suec.j<f^,BSi.  Va- 
lib>  Parit.  ip/.  Du  Roy.  Harbk.  2. 
p.  3»>4.  Pollkk.  Pal.  n.  917.  Mat' 
tuicli.  SU,  n.  710.  Dxrr.  Nasi,  p. 
i6p;  Saule  avec  des  feuilles  unies, 
en  forme  de  lançe,  et  sciées,  ayant 
des  pétioles  et  des  stipules  en  forme 
de  trapèze. 

Salix  folto  Amygdaltno  y  utrinquè 
viremi ,  aurito.  C.  B.  P.  473  j  Saule 
à  feuilles  d*Amandier,  breillées, 
et  vertes  sur  les  deux  surfaces.  Saule 
Amandier. 

6°.  Salix  fragilis  ,  foliis  serratis  , 
glabris  ,  ovato  •  lanceolatis  ,  petiolis 
dematO'glandulosis.  Flor.  Lapp.  345). 
FL  Suec.  7py,883.  Du  Roy.  Harbh 
a.  p.  3PS.  Letrt.  Herb.  n.  7J0.  Pol' 
lich.n.fi  B.Manusch.n.-ji  1,  Darr. 
Nass.  p.  i-jo  ;  Saule  à  feuilles  ova- 
les ,  unies  ,  sciées  ,  et  en  forme  de 
lance,  ayant  des  pétioles  glanduleux 
et  dentelés. 

Salix  folio  longo  latoque  ,  spUn» 
demi ,  fragilis.  ^'^H  Syn.  3.  p.  448  î 
Saule  à  crevasses,  foible,  à  feuilles 
longues ,  larges  et  luisAnies. 

7".  Salix  purpurea ,  foliis  serratis  , 
glabris  ,  lanceolatis  J  inferioribus  op- 
posais, ;.  Scan.  252.  FI.  Suec,  2. 
n.  88^.  Poilick.  Pal.  a.  çip,  Darr. 
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Nass.  p,  170;  Saule  à  feuilles  tîntes, 
en  forme  de  lance ,  et  sciées,  dont 
celles  du  bas  sont  opposées. 

S  dix  folio  longo  ,  suhluteo  ^  non 
MUriculato,  viminihus  rubris.  Raii  Syn, 
pdg.  4Jo;  Saille  à  longues  feuilles , 
presque  jaunes,  et  non  oreillées, 
et  dont  le  jeune  Bois  est  rouge. 

8".  Salix  viminalis  j  foliit  sub-ia- 
ugerrimis^  lanceolato-lintaribus ,  Ion- 
gissimis ,  acutis  ,  sabtùs  sericeis  ,  ra- 
mis  virgatïs.  Flor.  Suec.  81  j  ,  poi. 
Dalib.  Paris,  297.  Ntck.  Gallob. 
^^^.  Du  Roy.  Harbk.  1.  p.  403. 
Pollick.  Pal.  n.p24.  Mattusch.  Sil. 
n.  714.  D<trr.  Nass.  p,  172  ;  Saule 
avec  de  très -longues  feuilles  li- 
néaires ,  aiguës  ,  presqu'eniieres  , 
en  forme  de  lance  ,  et  soyeuses  en- 
dessous  ,  dont  les  branches  sont 
en  forme  de  verge. 

Salix  foliis  angusùs  et  longissimis, 
crispis ,  subtùs  albicantihus.  J.  S,  i, 
p,  212;  Saule  avec  des  feuilles 
très-longues ,  étroites ,  frisées ,  et 
blanches  en -dessous.  Saule  à  Osier. 

9*.  Salix  auricuUia  j  foliis  ter- 
raûs ,  g'.abris  ,  lanceolatis  »  omnibus 
ttltcrnis ;  Saule  à  feuilles  unies,  en 
forme  de  lance ,  sciées  et  alternes. 
Salix  folio  Amygialino  ,  wnn- 
quh  aurito  ,  eorùctm  abjiciens,  R-iii 
Syn.  5.;p.44.8  ;Saule  àoreîTlettes, 
0u  Saule  i  feuilles  d'Amandier , 
oreillées  sur  les  deuK  côtes ,  et  per- 
dant son  écorce, 
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10".  Salix  rubra  ^foliis  integris^ 
glabris  ,  lineari  -  lanceolaiis  ,  aeuiis, 
Huds,  Flor.  Angl,  ^64  ;  Saule  avec 
des  feuilles  linéaires ,  en  forme  de 
lance  et  unies. 

Salix  minima  fragilis  ,  foliis  lon- 
gissimit ,  utrinquè  viridibus ,  non  serra- 
tis.  D.  Sherard,  Raii  Syn.  a.  p.  29  J  i^ 
.Je  plus  petit  Saule  fragile ,  avec 
de  fort  longues  feuilles  vertes  sur 
les  deux  côtés,  et  non  sciées.  L'O- 
sier rouge. 

.  1 1  <• .  Salix  Babytonica  ,  foliis  str~ 
ratit  ,  glabris  ,  lineari  •  lanceolatis  , 
Tamis  pendalis.  Hort.  Cliff.  45-4. 
Roy.  Lugd:-B.  84.  Gron.  Orient. 
307.  Du  Roy.  Barbk.  2.  p*  397. 
Gouan.  Illustr.  p.  77.  GmeL  h.  y, 
pag.  305.  (.  34.  /.  a  ;  Saule  à 
feuilles  unies ,  sciées ,  linéaires ,  et 
en  forme  de  lance  ,  avec  des  bran- 
dies pendantes. 

Salix  Orientalis  ,  flagelVu  deor- 
iàm  pulckrè  pendentibus,  Tourn.  Cor. 
41.  Duham.  Arb.  20  ;  Saule  d'O; 
rient  avec  de  foibles  brandies  agréa- 
blement pendantes  ,  appelé  com- 
inunément  Saule  pleurant .  ou  Saule 
de  Baiylone  ,  ou  Saule  Parasol. 

Garb.  Arabum.  Rauw.  lùn.  183; 

1 1".  Salix  hélix  ,  'foliis  strratis  , 
glabris  ,  lanceoUto  -  linearibus  ,  supe- 
rioribtti  oppositis ,  obtiquis.  Flor.  Leyd. 
Prod,  83.  ff.  4.  Dalib,  Paris.  299. 
Gouan.  Hlustr.  76.  Pdiick.  Pal,  n. 
$io  ;  Saule  à  fetùlles  linéaires^  en 
forme 
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ibctne  ^oTe  lance^  iintos  et  xiie*  î 
doQjtcelUïs  du  Fuut  $o»tf  Iaoéçs3iUi* 
jjoWBPnt ,  et  âpposéei.  i  ^  i 

-Salix'immliorjf^liitan^siU ,  siM^^ 
.  t«nd<it,txfidvers»ihis.Raii^n, 
3.  p.  £97  ;  le  faille  jaune  et  nain. 

I  j*.  Salix  çaprea ,  fotiit  ovaiit , 
rugotit ,  suhiùs  lûmentoîis ,  undatis , 
supnné  itntittdixtU.  Flor.  tcyi.  Proi. 
8  j.  R  Sutc.  8i  1 ,  900.  Gtmi.  Sib. 
J,p.  t sy.  Dcttih.Parir.  ip8.  Neck* 
Galicb.  p.  35/.  Zîu  Roy.  Hîrhk.  J. 
;.  4(!)4''Gaàcm.  lUusir.p.  78  ;  Saule 
à'feuilles  ovales /rudes,  ondées ^ 
cotonneuses  en^Jessons ,  et  den- 
telées an  sommer. 

S'alix  îati'folia,  rotunda.  C,  B. 
P.  474  î  Saule  à  feqîiles  larges  et 
rofidei/Sanle  Marcçaù. 

14".  Salix  acuminafifffoliis  oblon* 
go-ovatistacum/natis  ,  rfi^ofis ^  subtùf 
toifieniosis  ;  Saule  à  feuilles  obloii' 
gués ,  ovales. ,  rudes ,  à  pointe  9I- 
guc  ,  et  cotonneuses  en-dçfSQus. 
,  S/flix  foUff  tx  raundia^e  acumi^ 
nato-,  Ç.  M.  P'  474  ;  Sjuii^  à  feuille 
arrondie  et  à  f  qinf e  aiguë ,  «u  Saule 
çoflimua.    ;    . 

.,  Albf.  l^  pcenûere  «spece  estl« 
SojtU  MdiK  CMirnuq.  que  1*00  trouve 
jpwyejii.jHWi  Jei. bords  de»  rivisres 
CB.det  fossés  dans,  plusieurs  parties 
de .r Angleterre  :  ()iundon  ne  coups 
point  «M  bi9nçhe«»etle«  s'élèvent. à 
uni)  graiK^^ hauteur }  ces  Eiraodi«t 

«9nt  C<a«^TJ(M  ^*:WftiéwU»iU*iB4 

Tome  KA 


'S  A  t  45  j 

m  ■fl'un  Teit  pile  :  «es  ftnines  sont 
en  foRse  6e  fânoe  ,  de  trois  tin 
qtiatK  pouces  de  )oflgn«trr  stn  'un 
lie  'lvr|^  atpmïlteii  ^  teniTirrées  'eri 
pointe  à -cliatinè  ejrti^iiîté  ,  fort 
Wancfces  et  peu  velue?  en-desjons  ; 
mais  couvertes  d*tin  poil  court', 
biant  et «OionneiHc  en-dessus;  ses 
cl^^tOn»  sont 'Courts  et  asser  épais, 
et  «on  bots  est  fort  blane  et  ss 
poNt  aiftémeiit. 

Triandria.  La  seconde  devient  un 
grand  arbre,}  ses  jeimes  branches 
sont  couver!;e>  d'une  «orce  gri- 
sâtre :  ses  feailles  sont  unies ,  d'tua 
vert  luisant  ^  terminées  en  pointe 
aiguc ,  oreillées  à  leur  bâte ,  scices 
sur  leurs  bords,  et  vertes  sur  le* 
tes  deux  surffices  ;  ses  bt^nc^ssont 
érigées  et. flexibles.:  ha  i^  ciUtiue 
souvent  pour  Tusage  des  Vaniers; 
les  chatons  de  cette  espèce  sont 
longs  et  étroits  ^  leurs  écailles  ou; 
vertes,  et  à.poicte  aiguë.. 

Ptntanàrîa.  La  troisième  a  dei 
branches  épaisses ,  fortes  j  et  cou- 
vertes d'une  écorced'un  vert  foncéi 
%e-i  feuilles  sent  larges ,  arrondies 
aux  deux  extrémités  ,  fort  unies  i 
et  quand  elles  9ont  Ooissées,  elles 
répandent  une  ôdetir  agréable; 
Cette  espèce  est  quelquefois  ap' 
pelée  Sault  à  feuilles  de  Laurier ,' 
et  qnelqueffiis  Maule  odorant  ;  eHe 
croie  pvonnptemeint ,  et  devient  un 
arbre--  i*uiwJ  grosseur  imédrocre  i 
lit 
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ses  brandies  sont  fragile»  et  peu 

propres  à  beaucoup  <d*usages. 

VitelUna.  La  (Quatrième  a  des 
branches  minces  ,  dures,  et  d'une 
couleur  jaunâtre  :  ses  feuniet  sont 
ovales ,  unies ,  terniiiiées  en  pointe 
aiguë  ,  et  tciçes  sur  leurs  bords  { 
sçi  cleins  sont  cartilagineuses  j  et 
ies  pétioles  des  feuilles  ont  des. 
points  ou  éiévaiion&  dur<s.  Cette 
plante  est  flexible ,  et  on  la  cultive 
beaucoup,  pour  remployer  à  faire 
des  paniers  j  mais  elle  ne  parvient 
jamais  à  une  grande  élévation. 

AmygdaVina,  La  cinquième  8*ê- 
levé  à  une  belle  hauteur  -y  ses  bran- 
ches sont  étigccseï  couvertes  d'une 
écorce  d'un  vert  clair  :  ses  feuilles 
sont  en  forme.de  lance  ,  d*environ 
deux  ponces  et  demi  'de  longueur 
surneoffignesde  largeur  au  milieui 
termini'es  en  pointe  à  chaque  ex- 
trémité ,  d'un  vert  luisant  sur  les 
deux  surfaces,  scicessur  leurs  bordsl 
et  postées  sur  cte  courts  pétioles} 
elles  ont  d»  stipules  en  forml£  de 
trapeie  à  la  ba^e  de  chaque  pttiolel 
{es  rameauX  de  cette  espèce  sont 
fleifibles^et  propiés  à  faire  des  pa' 
niers. 

:  Fragilis.  La  sixième  est  d'une 
hauteur  rnédiocre.:  ses  bianchèl 
îont  fragiles,  et  ne  &ont  pas  propres 
i  faire  des  paniers;  elles  sont  cou< 
Tcites  dune  ccorte  btunàtre  :  ses 
feuilles  ,  qui  ont  près  de  cinq  pou- 
ces de  kwgHeur  (ur  ivi  de  large. 
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sont'if  un  vert  luisant  sur  ]ei  deVix 
cètis ,  et  sciées  stir  leurs  bords; 
les  chatons-soM  longi  et  minces^ 
les  écâiiles  longues ,  à  pointe  al- 
gue,et  ouvertes:oD  l'appelle  coin* 
m^incment  Saule  craquant ,  à  cause 
de  la  fragilité  de  ses  branches. 

Parpurea.  I^a  septième  espèce 
est  un.  arbre  d'une  grosseur  mc- 
diocre^sQs  branches  sont  fort  soit* 
I^es ,  et  propres  aux  ouvrages  d'Q- 
lier  j  ce  qui  fait  qu'on  la  multiplie 
béaiKoup }  ses  branches  ^ont  rou- 
geâtres.:  ses  feuilles  en  forme  de 
lance  j  d'un  vert  jaunâtre,  unies» 
et  sciées  sur  leurs  bords  }  celles  du 
bas  sont  opposées ,  et  celles. du 
haut  alternes. 

yiininais.  La  huûîeme  a  de  fort 
longues  branches  ;  mais  l'arbre  s'é- 
lève rarement  â  une  grande  hau- 
teur: ses  fcuîlfes  sont  fort  longues» 
entières  ,  très -rapprochées  sur  le» 
branches  ,  d'un'  vett  foncé  en-des- 
suis,  fort  cotonneuses,  et  blariche» 
en  ■  dessous ,  terminées  en  pointe 
iigHC-,  et  postées  sur  de  fort  courts 
pétioles  i  les  jeunes  bratiches  sont 
cotonneuses ,  et  leurs  boutons'fort 
gonHcfi'.on  cultive  beaucodp  cette 
espèce  pour  l*usftge  des  Vantera  ' 

■  Jitrkidata  La  neuvième  est  tm 
arbre  d'un  crâ  métUocfe,  quipcrd 
son  écorce  chaque  année  ;  ses  hran- 
cheisont  fr%iles  et  couvertes  d'une 
écorce .  jaunâtre  :  Ws'  ftuitleS  sont; 
eii.£orm0de^atuse',  sciées  sur  leuis 
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bords  ;  ornées  d'^ordlfei  s&t  Ici 
deux  côtés  à -leur  base ,  -alternes  > 
et  dHin  vert  daîr  sur  les  deux  stir- 
faces. 'On  ne  cultive  pas  ordtnair 
retnent  cen«^«peBe  ,  parce  que 
ses  r^rtitanx  sont  tWp  fragiles. 

'  ita&rd.l,adMemeâ'des  branches 
fort  souples  ;  ce  qui  fart  qu'on  la 
multiplie  df)dnd3tAmêm:ses  feuilles 
sont  fort  longues, /en:  Forn^e  de 
lanc4',  èntier<es^  «t  v^tes'sur  les 
deux  côtés.  Cetfe  plante  est  d*nrt 
crû  médiocre, quin'd  e)I«  est  placé* 
d&tis  un  terrein  humide^ 

Bahylbnica.  Laonzfetne'croîitn*' 
fureliementdin^  le  (^evani.  Ht  oh 
la'dnltive  depuis  plusieurs-  innnés 
dans  lès  jardins  angto.îs  ;  elle  s'élève 
à  une  hauteur  médiocre  :  ses  bran- 
ches sont  longues  »  minces  ,  pen- 
.dent  vers  ic  bas  de  tous. côtés; et 
forment  des' espèces  d'arcsdes  ;  sef 
feiiiires  sont  étroites ,  en  forme,  de . 
lance  >  unies ,  et  sciées  sur  leurs 
bords.  Cette  espèce  est-  connue 
dans  les  jardins  sous-  le- nom  de 
S^alt  pleurant.- 

Hélix.  La  douzième  est  un  arbre 
bas  ;  tes  branches  sont  érigées  :  sa 
feuilles  sont  unies  ,  étroites ,  en 
fonrtfr  de  tarice;  elles- sont  sciées 
sur  leurs 'Bords;'et^''-un  vert  foncé 
eu  bleuâtre f  vers  le  hautdes bran* 
ches  lés  feuilles  sontopposées.  On 
irouve  ceue  espèce  sur  les  bords 
des  fossés  dans'plusieurs  parties  de 
l'Angleterre.  .  > 
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Cd/TM.  La  treizième  ,  que  l'on 
rencontre  sur  des^  tereeins'secs  et 
élevés  ,  ne'  parvient  'pas. commu- 
nément à  une  grande  hameor}  son 
écôrceest  d'un  gris' foncé  et  uniei 
ses 'branches  soni  fragiles,  et  nç 
-sonï  pas  ptopres  à  l'usage  ides  V^- 
niers*}  mais  oti'en  fait  des  haies , 
elle' sert  de  bols :de  chauffage  dans 
plusieurs  parties  de  l'Angleterre: 
on'l!âptlélle  OUi^  di  montagne  i  ses 
feuilles  sont  ovales  ,  rudes,  cov 
iènn«tises  ,  -^'dentelées  vers,  le 
somniet:elleioi)tenviron  un  ponce 
et  demi  de  longoeur  sur  si^  lignes 
de'  lo^ge ,  sont  arrondies  aUii  deux 
extqéntités  ,  et  dnï  de  courts  jpé- 
iroIèsî'On  irouvo  dans  les  jjrdin» 
une  variété  de  cette  espèce  à  feuH* 
les  panachées. 

Aiitminatd.  La  quatorzième  -est 
le  Saule  •commi^n',  qui  diffère  dé  Is 
demiere'«n  çeqti'eileades  fêniUei 
[dus  longues ,  terminées  en  poimç 
aiguc  f  cotouneuses-«u  dessous,  et 
sessiles  aux  branches  ;  mais  les  Fer-~ 
nâersqni  les  cultivent  ne  les  distiii' 
giient  pas. 

Culture.  Il  7  a  quelques  autres  es- 
pèces de  Sau^e  ,  que  l'on  plantedans 
les  terres  d'Ojwr ,  et  qui  sont  dis- 
tinguées parles  Vauiersiet  par  ceux 
qui  en  font' commerce,;  soqs  des 
noms  particuliers  qui  sont  peucon- 
oits  des  autres.  On  les  coupe  cha- 
que année ,  et  on  les  tient  coirjourK 
basses  :-qiais ,  quand  ça  -lia  :iajsse' 
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sans  y  touclicr  ^  et  qu'oit  Icuf  donne 
assez  d^espscc;  pour  croître ,  elles 
s'élèvent  à  une  hauteur  considéra- 
I>te ,  et  quel g.nes-ti nés  devieonem 
de  grands  arbres  j  de  sorte  qu'on 
jttai  lei  planter  pour  le  mena*  effet 
que  la  première  espèce,  avec,  la- 
quelle  elles  feront  variété  ,  quoi- 
qu'on ne  les  cultive  ordinarrement 
que  pour  leurs  rameaux  ,  qui  sont 
d!uD  bon,  rapport  pour  le?  proprié- 
taires. 

Toiues.  les  espèces  de  Sauii  se 
multiplient  aisémcfiL  par  boutures  • 
Qu  en  plantant  des  pieds  eniaôn^ 
au  printems  ou  eit  automne:  iHitis 
)e  primems  est  la  saison  la  plac 
sûre;  ils  prennent,  aisénieni  racine, 
et  croissent  promptetnent  :  celles 
c[ui  deviennent  de  grands  arbres, 
et  que  Ton  cultive  pour  leur  bois, 
«Ont  généralement  platuées  en  bâ* 
tons  de  sept  ou  huit  pieds  de  Ion* 
gueur  'y  on  aiguise  le  j^ui  gtxka 
bout ,  et  on  le»  met  dans  la  terre 
sur  les  bords  des  fossés  et  des 
chemins  où  le  sol  eH  humide  : 
elles  font  dans  de  certains  endroits 
des  progrès  rapides ,  et  produisent 
un  bénéîice  ccmsidérable  ,  parce 
que  Ton  taille  leuriommet  chaques 
sÎK  ou  huit  ans  ,  ci^me  on  lé 
pratique  généraleaaest  dan&  pres- 
que toute  l'Angleterre ,  où  J'ott 
•ohiveces  aibres  pour  le  raf^ort;. 
nais  ti  Ton  vein  que  ces  tiges  do- 
viconeuide  grands  arbres,  et  doa< 
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lunt  du  groftbon ,  il  faut  Ies.pl»n'< 
ter  diiTéremtncDt  :  caries  b&toas  de 
sept  ou  huit  pieds-  de  longueur 
poussent  toujours  vers  leur  som- 
met tin  grand  n^m&rede  branches 
qui  s'ctendeM  et  forment  de  gros- 
ses têtes,  q^ej'on  peui  OQUperj  et 
la  tige  principale  ne-  s-'éleve^ jamais: 
c'est  pourobi*ier,à  cet  inconvénient 
qu'on  lea  nrttiltjplteavec  de}eunes 
bnanches-  cowtes  , .  qt^'llr  fapt  en- 
foncer presqu'eniièremetit  dans  la 
«erre ,  en  ne  laîstant  que  deux  on 
tout  au  plui  trois  boutons. an -de^ 
wsgsi  ces  branches,  sont' garnies 
de  qneigties  {ets  cCuAe\aai)ée,>oh 
les  retranche  tous  ,  à  Tex^eptic^ 
de  celui  qui  parott  le  plus,  fort  et 
le  mieux  placé ,  qu'il  faut  dres4er 
pour  en  faire  une  tige  deJa  même 
manière  que  pour  les  arbres  de  char- 
pente. Quand  les  Saultt  sont  des? 
tbés  à  former  de  grands-  arE»es , 
on  les  plante  en  rangs  éloignés  de 
huit  pieds ,  et  à  quatre  pieds  cn-> 
tr'eux  daiu  les  rangs  :  en  les  ra|>- 
prochant  ainsi ,  ils  Ofe/ont  vers  le 
faaitt  ;  et  quaad  Ils  seront  devenus 
assez  graofb  pour  se  reoeontrer  et 
couvrir  la  terre  ,  on  les  éclaicira 
par  degré  jujqu'à  ce  qu'à  la  fin  les 
tang<i  soient  à^ouze  pieds  de  dû- 
tance .,  et  les  pltanics  à  huit  pieds 
dans  les  rangs  j  en  les  traitant  ainsi , 
ces  arbres  s'étendtoû  beaucoup ,  et 
s'éipvetontaTecdesUge^droiieBàla 
hauteur  de  plus  de  quarante  pieds. 
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,   LotsqneroD  liante  cet  bomures, 

on  a  coutume  d'aiguiser  les  bauts 
*  que  l'on  met  en  terre  pour  pou- 
voir les  enfoncer  plus  ^cHement^ 
niais  la  tneillear«  méthode  tst  de 
ïcs  couper  horijontalement ,  pré- 
cfscftitfnt  an  dessons  Ai  bouton  ,  et 
de  faire  des  troos  avec  un  instrir- 
ment  de  fer  dans  les  endroits  oft 
l'on  veut  les  mettre  :  qnand  elles 
sont  en  place,  on  comprhne  la 
terre  autour  avec  le  talôn,  pour 
la  rap^H-o^cIier  «  empêcher  l'air  d'y 
pénétrer  prarondénient  ;  ensuite  on 
les  tient  r.ettes-de  ipauvaisc»  fier* 
t>es  pendant  les  àeax  ptttniiares  an- 
nées ;  mais ,  comme  après  ce  tttns 
CiIes  auront  acquis,  assez,  de  force 
pour  surmonter  et  dctiuire  le;  9U- 
i:'e& plantes ,  elles  n'exijjerpm  plus 
aucun  soinj  il  faudra  cependant  les 
cnaonder  en  hiver.,  en  retranchant 
<juelques  branches  latérales  qui  re- 
tarderoiem  leur  accroissement,  et 
les  empçcheroient  de  s'élever  droi* 
les,  si  on  les  iaîs-.oît  croître. 

Il  y  a  en  Angleterre  de  grandes 
ciendues  de  lérre'qui  ne  sont  pas 
fort  utiles  aux  propriétaires,  et  qui 
seroient  néanmoins  ircs-propres  i 
hî  culture  de  ces  arbres  :  elles  rap- 
porteroient  ainsi  autant  que'  lei 
ttieilletiFes^  terres  à  bled.  Le  i^us 
gros  bots  de^Stwie  sert  à -faire  des- 
lalons  de  soulier  ,  et  on  le  vend- 
aussi  aux  Tourneurs ,  qui  en  font 
beaucoup  d^ouvragee  ié^gérs. 


S  A  L  457 

Les  bomuret  de  Sjo/e  se  prcn^ 
nent  communément  sur  les  fortes 
branches  de  l'année  préccdente  ;  on 
les  coupe  ds  troiô  pieds  de  lon- 
gueut,  et  on  les  enfonce  pour  l'or- 
dinaire à'deux  pïeds  de  profondeur, 
en  se  laistane  qu'un  pied  au-dessus 
de  la  terre;  on  place  ces  bouturt^ 
à  cinq  pieds  environ  de  distance, 
de  rang:  oh  r^g.,  ei  à  doux  pîeds 
daos  lè^mngs,  en  observant  tou- 
jours de  placer  chaque  ran^^jur  Ife 
penchant  du  terrein  ,  sur- tout  s'il 
est  sxijer  à  Itre'  fnôndê  par  ks 
marées  :  car ,  si  dans  c^c'as  les  rangs 
éioîent  placées  différemnwBt ,  les 
plantes  retiendroient  tontes  les  or- 
dures et  les  mauvaiseâ  herbes. 

La  meilleure  saison  ,  pour  plan- 
ter ces  boutures  daiis  les  oseraies , 
Rst  le  mob  de  Eévwer  :"  si  tette 
opération  étiofit  &Jte  plut^ ,  ces 
plantes  '  seroient  stijetces  à  se  peler 
par  les  fcme^gdées;  oe  ^i  Us  en> 
domtnagCToit  considérablement  i 
on  coupe  ces  plantes;  cha<|us  "sn* 
née;  et  ,.si'Ie'»«>I'est  bon;,  dle^proi 
dtiisent  une  abondante  récolte,  qttl 
souvent'  est  vendue'  sur  uA  acre  de 
terre  qntnze  livres  «teriiJig:  mais  le 
prix  commun  est  de  dix  lifr.  ster-- 
ïir^;cequt  eH^èncoreplurque^rfe 
peut,  rafjporterurte  terreà  bled ,  de 
sorte  qu^  l'on  d«it  regretter  que 
cette  plante  ne  soit  pas  plus  mul- 
tipliée sur  des  terres  humides  d 
natïcagcuset- ,  qui  ne  sont  gui- 
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res  propres  qu'à  ceue  culture. 

SXLLEiArca.  On  nomme  a.iaiî 
une  place  ménagée^ dans.  les  jardina 
ou  bosquets, et  à  laquelle  on  donne 
telle  figure  que  Ton  veut. 

SALSEPAREILLE.  Voyex  Sut- 
LAX  SaLSAFARILLA. 

,    SALSIFI ,  «(t  ÇERCIFI  COU^ 

MUN.  I^oy.  TiRAGOPOGON  FoRRI< 
pOLtUM.  L, 

SALSIFI  D'ESPAGNE.   Kc^fj 

SCORSOHEBS. 

SALSOLA.  tinn,  Gen.  Plant'. 
27  s.  Kdli.Tourn.  Insi.  K,  H.  ^47. 
tab^  \xZ  ;  Soude. 

Caractère.  Le  calice  de  la  ffeut 
est  persistant  et  :  formé  par  cinq 
feijilles  ovales  et  oÈtases  :  la  ffeur 
n'a  point  de  corolle,  mais  seule* 
ment  cinq  courtes  ctamtnes  tnsc- 
rées  dans  les  divisions  du  calice  ; 
elle  a  un  germe<  globulaire  >  avec 
un  style  courte  à  deux  pointes , 
et  couronné. par  des  stigmats  re- 
courbes :  ce  germe  se  change, 
qtiand  la  flt^r-est  passée,  en  une 
c^psnle  globulaire,  à  une  celltiie  , 
cnvelopppse  dans  le  calice ,  et  qui 
rtfpr^rme  upe  grosse  semence.       1 

Ce  genre  de  plantes  (st  rangé 
dans  U  seconde. section  de  la  cin- 
quième classe  de.'LiNNÉE,  qui 
C9mpten<j  çflles  dont  Ie$  fleurs 
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ont  cinq  étamines  et  deax  styles. 
Les  espèces  sont  : 

I*.  Salsola  Kttli,  herbacés  ,  de 
cumbau  ,  foliit  suèulath  >  spinosis  , 
ta.fjicibutmarginatisiaxillaribtts.Lint 
Sp.'Blant.:222.ScholUBarb.n.iS^i 
Soude  traînante  et  berbacée ,  avec 
des  feuilles  piquantes  et  en  fo[me 
d'alêne ,  et  des  calices  qui  sortent 
sur,  levcôiés  des  iic«s,  -     . 

Kali  ipinosum  ^  foliis  crastioribus 
et brevipribus.  Tragum.  Maih.  ipjyj 
Soude  épineuse  àfeuiltespius  cour- 
tes et  plus  épaisses. . 

KaU'Seda;  Scop\  Carn.  éd.  ;t.  n. 

'  Tragum,  Câm.  Epit.  779. 

1**.  Salsola  Tragus'.htrbacea,  ertc- 
tat foins  subutacis,  spinosis,  lavibut, 
calycibtts  ovàtis,  Amàrf.  Acai.  4.  p, 
311  ;■  Soude  herbacée,  avec  des 
feUilleS  en  forme  d'alOne,  épineu- 
ses et  lisses ,  et, des  calices  ovales. 

Kali  spinosum  yfolHs  longioribus  tt. 
angustionbus.  Tourn.  îast.  H.  H.  247  j 
Soude  épineuse  ,  avec  des  feuilles 
plus  longues  et  plus  étroiies.  Le 
Kali. 

Dryp'u  TJieophrasù.  Tabern.  Hîst. 

4=3- 

$°.  -Sfilsola  Saia  ,  herbaeea  t  foliit 
inermibut.  Guett.  Stamp.  ^26.  Sauv. 
Monsp,  7.  Jucq.  Nçrcf.  6^;  Soude 
herbacée ,  à  feiHlies  unies. 

Kali,  D0d,P(mpt.  Su 
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.    Kali  majus  eoekUaio  semine.  C.  B. 
P.  287  ;  la  plus  grande  Soude  à 
semences  en  forme  de  vis.La Soude 
ordinaire. 

4'.  Salsol^  Vtrmiculata  ,  frutes- 
cens  ,  foliis  ovatis  ,  acutis ,  carmiis. 
Linn.  Sp.  Plant,  izj  ;  Soude  en 
ar^risseau^avecdes  feuilles  ovales, 
cliarftues ,  et  terminées  en  pointe 
aiguë.    -         ■ 

Kali  fruticosum ,  Hispanieum .  Ta- 
marici  folio.  Toum.  Inst.  R.  H.  24,7  j 
Soude  d'Espagne  en  arbrisseau ,  à 
feuilles  de  Tamarin. 

5'.  Sahola  Rosdcra ,  kerbacea  ,fo' 
liis  subulaiis  t  mucronat'u,  caîycibus 
explanacis.  Lmn.  Sp.  Plant.  221  ; 
Salsola  herbacée  ,  à  feiiilks  poin< 
mes ,  et  en  forme  d'aléoe ,  avec  des 
calices  étendus. 

-  'Kali  humile',  alis  purpureîs  »j?<j- 
rem  Rosactum  mentieniihus.  SuxB. 
cent.  i..p.$  i Soude  naine  à  fleurs 
pourpre ,  semblables  à  la  Rose. 

Kali.  La  première  espèce  croît 
aatfirelleinent'dans  les  marais  salés 
de  dilTcrentes  parties  de  TAngler 
Verre  :  elle  est  annuelle  ,  et  s'élève 
à  cinq  ou  six  pçuces  de  hautbur  j  elle 
poiisjetln  bas  plusieurs  bcanches  la- 
térales ,'qiii  s'écartent  en  tmisfsens, 
et  sont  garnies  de  feuilles  courtes^ 
en.  forme  d'alCne  ,  cftarmies ,  et 
terminées  en  épines  aiguës  :  ses 
flenr&.rçiitsent  sur  les  parties  laté- 
zal^desi>r»tcbe&  auxquelles  elle» 
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sont  sesslIes;eHes  sont  environnées 
de  feuilles  courtes,  piquantes ,  pe- 
tites, et  d'une  couJeur  herbacée  : 
ses  semences,  c|||ti  sont  enveloppées 
dans  le  calice  de  la  fleur,  mûris- 
sent en  automne  ,  et  bientôt  après 
les  plantes  périssent. 

Trdgw.  La  seconde  espèce ,  que 
Ton  rencontre  sur  les  rivages  sa- 
blonneux dans  la  France  Méridio- 
nale ,  en  Espagne  et  en  Italie ,  est 
aussi  une  plante  anmieUe,quipotisse 
plusieurs  branches  toufRies  ,  d'un 
pied  et  demi  de  longueur ,  et  gar- 
nies de  feuilles  linéaires ,  d'un  pouce 
de  long,  et  terminées  par  des  épine» 
aiguës  :  ses  fleurs  naissent  sur  les 
côtés  des  tiges  de  la  même  manière 
que  celles  de  la  précédente;  leurs 
calices  sont  émousséSf  et  moins  en- 
tourés de  feuilles  que  tcvx  de  la 
première. 

Soda.  La  troisième  espèce  s'élève 
avec  des  tiges  herbacées  à  la  hau- 
teur d'environ  trois  pieds ,  e  t  pousse 
des  branches  blanches  dans  toute: 
leur  longueur ,  desquelles  celles  du 
bass'étendent  beaucoup,  et  celles  du 
haut  sont  plus  courtes  ;  les  feuilles 
de  la  tig«  principale  ,  et  celles  du 
bas  desbranches  sont  triinces ,  cour- 
tes et  courbéei:  les  fleurs  qui  nais- 
sent  aux  ailes  des  feuilles ,  sont  pe- 
tites et  à  peine  vb'blesfleralice  de 
la  fleur  environne  ensuite  la  cap- 
sule qui  renferme  une  semence 
eu  forme;  de  vb.  Dans  I«s  pay» 
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clukiiis  c«ite  espèce  produit  dans 
le  mois  de  Juin  des  flearc  dont  les 
semences  mûris&ent  en  Août  ;  mats' 
ici  les  plaines  ne  ^irissent  pr«5-' 
que  jamais  ,  a  moins  qôe  Véié  tie 
soit  fort  chiud  :  on  la  cukive  aux 
environs  de  Montpellier  dans  des 
marais  salés,  pour  en  tfrer  un  sel 
All^aU. 

Vermiculata.  La  quairieme  es- 
pèce e«i  originaire  de  l'Espagne  j 
die  s'élève  avec  des  tiges  vivaces 
d'arbrisseau  ,  à  la  hauteur  de  trois 
ou  quaire  pieds,  et  poiiîsc  plusieurs 
branches  latérales,  garnies  de  feuil- 
les ctiarniles ,  ovales ,  à  pointe  ai- 
guë ,  et  qui  sortent  en  paquets  sur 
les  côtés  des  branches  j  elles  sont 
blanclips,  et  n'ont  point  de  piquans 
roides  :  les  flewrs  sont  produites  en- 
tre les  feuilles  vers  l'exirémité  de» 
branches  j  cites  sont  si  petites,  que 
l'on  peut  à  peine  tes  distinguer,  à 
moins  qu'on  tw  les  regarde  de 
prôs.  Lf  s  semences  sont  semblables 
à  celles  des  autres  «espèces. 

Rosa(xa.  La  cinquième,  qui  sç 
trouve  dans  la  Tartarie ,  est  une 
plante  annuelle  dont  les  tiges  her- 
ÏMcées  s'clevcnt  rarement  à  plus 
do  cinq  ou  sis  pouc«s  de  Jiauteur; 
ses  feuilles  sont  en  forme  d'alêne,- 
et  terminées  en  poin»  aiguë  :se9r 
fleurs  sont  petites  ei  de  couleur  de 
Rose }  mais  dles  te  fnnent  en  peu 
de  lems  :  ses  semencks  sont  sem-" 
Uables  à  celles  des  auHws.       - 
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On  ramasse  quelquefois  -toutes 
i«s  espèces  de  SêiUe  indiffiirenw 
ment  et  ccuifusémenc  poor  «n  faire 
le  set  Aikaii  ;  mais  la  troi>ieme  est- 
la  plus -estimée  pour  cela.  Voici 
ta  manière  ,doi}t  on  prépare  ce  sel  : 
on  creuse  une  frapçhée  près  de  la 
mer ,  on  y  place  de»  latiçs  en  tra- 
vers, 5ijr  Ies:quçllespn.n)«.rfierbc 
en  monceaux  ;  on  fait  du  feu  vi-< 
d9*sovi5  ,  et  la  Hqueur  qui  sort  des 
hçtbes  coule  au  fond,  s'épaissit  et 
devient  un  sel  Altcali.qui  eit  en  par- 
tie noir  et  en  partiecouleur  de  cpn* 
dtp,  fort  acre,  corrosif,  et  d'un  goût 
salé  ;  quand  il  est  entièrement  con. 
solide,  il  devient  dur  comme  une 
pierre ,  et  forme  alors  ce  que  l'on 
nomme  Souie  ou  Soie,  et  que  l'on 
emploie  à  faire  du  verre, 

SALVIA.  Tm?.  Ust.  «.  H. 

•  180.  tab.  Sj.  JUdr.  Gtn.  PUnt.  ^6. 
Ainsi  nommé  de  jalvus  ,  ou  $aiut 
vit4  ,  c'est  à-dire  .'i  $anti  dt  la  vjfi 
Sauge. 

Caractères.  Le  calice  de  ta  fleuc 
est  tubulc  ,ct  formé  pat  une  feuille 
canetée  et  large  à  l'ouverture,  où 
elle  est  découpée  en  quatre :pattrcs: 
}a  Aeui  est  labiés  et  iqoDopétate }  le 
bas  «1-  «SI  tabulé ,  et  le  tiaui  Wge 
et  comprimé  {  la  lèvre  lapérieuDO 
est  concave,  recourbée  et  dente* 
lée  à  ta  pointe  \  l'infi-rieure  est 
kr;ge  '.et  divisée  ea  trois  pâmes , 
dont  ccUedu.-  BÙUea  -est  bu^  ,- 
ronde 
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courtes  étainioes  postées  transver- 
«alcm«iti-J».lwre,,  «  filées  m 
tube  dans  le  milieu  ;  ^aii  eommet 
.de  ces  étaraine*  sont  pl^cé.es  des 
glandes  .sur  le  haut  desquelles  sont 
le»  anilieres  :  elle  a  un  germe  à 
quatre  pointes  ,  q^uî  soutrent  un 
style  long  et  mince ,  placé  entre 
les  étamines,  et  couronné  par  un 
stigmat  divisé  en  deux  parties  i  ce 
germe  se  change  dans  la  suite  en 
semences  rondes  ,  qui  mûrissent 
'dans  le  caiice. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la 
seconde  classe  de  Lihnée,  qui 
comprend  celles  dont  les  fleurs  ont 
-  deuxétami^iesetunsiylç.  llaaîoùté 
à  ce  genre  VHorminum  et  le  Sclarefl 
de  TouRNEFORT,  qui, suivant  son- 
systême,  peuvent  être  réunis  ;  mais, 
comme  il  y  a  de  la  différence  dans 
les  lèvres  des  fleurs,  j'ai  pensé  qu'il 
étoît  convenable  de  tenir  ces  trois 
genres  séparés,  avec  d'amant  pitis 
de  raison ,  qu'ils  ont  tou)ours  été 
connus  sous  leurs  diffërens  noms 
dans  les  jardins  et  les  boutiques. 
Les  espèces  sont  ;  T 
"  i*».  Saivia«ffieinalis  ffollh  lanceb- 
latt-oi'tttis  ,  integris  j  crenulatis ^  fia- 
ribus  verticiUatû-spicatis.  Hon.  Cl^. 
11.  Hort.  Ups,  lo.  Mat.  Med.jpâ§, 
59.  Roy.  tàgà.'B.  307.  Sauv. 
Mon  p.  14).  Scof,.Caro^  ta'  A,'.n. 
Tomt  VL 
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j  I ;  "Blaçkw.  f.iOi  Sauge  à  feuilles 

orales ,  enûeres ,  en /oBme  de  lance, 

et  légcremem  crençlées  sur  Leurs 

Bprds ,  avec  des  ileiirs  en^  épis  et 

verticiliéçs. 
SttMamajtr.  C.  B.  P,  237}  la 

plus  grande  Sauge. 
^"t  Salfii^tomeiuosa  ,  foliis  inji- 

mii  ^  co^dtais  t  summis  longo-ova- 

tlttserrath  tf<mt^Vtosh,jioTibus  ver- 
ùciliato  -  sfiçatit  s  Sauge  dont  les 
feiillea  div  bas  sont  en  forme  de 
cœur  ,  .çeUes  du  haut  oblongues , 
ovales ,  sciées  et  cotonneuses ,  avec 
des  fïeurs  en  épis  veriiciilés. 

Salviatat'ifoUa,  terrata.  Ç.  B.  P. 

.  »37#  Sauge  à  l4rges  feuilles  sciées. 

5°.  Saivia'durkulata  ,  folih  lan- 

ttoUtis  .sKpiits  aurieulatis  .j  subtùs 

tomentosis ,  fioribut  spkata-vemciUa.- 

.  fis ,  ealycibus  yemricosis  ;  Çauge  à 
feuilles  en  fxjrme  de  lance,  souvent 
preillées  ,  et  cotonneuses  .en-des- 

-  sous ,  avec  des  fleurs  en  épis  ver- 
vicillés ,  et  des  calices  gonflés. 
Saivia  miaor  aurha  et  non  auritfi. 

.  C.B.  P.  237;  la  plus  petite  Sauge 
à  feuilles  sans  oreilles  et  avec  des 
oreilles  ,  communétucnt  appellée 
Ssugt  de  Vmui. 

4°.  Salvia  .H.spanica  ,  ftlihs  ii- 
neârilaticeoUtu ,  integtrrmis  ,  to- 
mentosis ,  fiortbus  spicatis ,  calyctbus 
irevÎHimij  j  venmcojiî>  ac«  w  j-Sawge 
à  feuilles  linéaires;,  coconneu*»  , 

.  •emiwes^ep/ttf'me  (|q,^ap.çe^avec 
'   K.klî 
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des  fleurs  «n  épis ,  et  des  calices 
tris-courts  *  gonâés  ,  et  teiminés 
CD  pointe  aiguë. 

Salvia  Hùpaitica  Lafendulte folio. 
Tourn.  Inst.  A.  H.  1 8 1  j  Sauge  d'Es- 
pagne à  feuilles  de  Lavande. 

j",  Salvia  fruticeta t  fol'ùt  injîmis 
piruiatit ,  summis  ternatit  j  rugesis, 
floribus  spicatis  j  caule  fritùcoso  ,  tO' 
raemoso  ;  Satige  dont  les  feuilles  du 
bas  sont  ailées ,  et  celles  du  haut 
rudes  et  à  trois  lobes ,  avec  une  tige 
cotonneuse  et  d'arbrisseau. 

Salvia  Orientalit  ,  Âhûnthium  rC' 
doUns  .  foliis  pinnatn  ^  flore  carneo , 
tlatior.  Sktrard.  Act.  Pkil.  Lonâ. 
'3  8  j  ;  la  plusgrande Sauge  d'Of  ient , 
à  odeur  d'Absinthe .  avec  des  feuil- 
les ailées ,  et  une  fleur  couleur  de 
chair, 

tf*.  Salvia  Pomi-fira  ^foliit  ïon- 
ceolato  -  ovatii  ,  integrit ,  crtnulam , 
floribus  spicatis  ,  calycibiu  obiusit. 
Bon.  Cliff.  12.  Roy.  Lugd.  B.  507; 
Sauge  à  feuilles  ovales,  entières  « 
en  forme  de  lance,  et  lég^-rement 
crenelcf  s ,  avec  des  fleurs  en  épis , 
et  des  calices  obtus. 

Salvia  Crtiica  tfrutactns  ,  Ppuii- 
ftra  ,  foliis  longioribus  ineanis  et 
erispis.  Tourn.  Cor.  10  j  Sauge  de 
Crète  en  arbrisseau ,  produisant  des 
protubérances  en  forme  de  Pomme, 
avec  de  plus  longues  feuilles  blan> 
'  clies  et  frisées. 

Salvia  bacei'ftn,  B«n&.  Pin.  23^* 
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7*.  Salvia  pinnata  ,  foîils  coiti- 
positiSfpinnacis.Hort.  Cliff.  ij.Roy. 
Lugd,'B.  50P:}  Sauge  i  feuillet  com- 
posées et  ailées. 

Salvia  Orientant  j  lati-foUa ,  kir» 
sutissima  >  viteosa  ,  pinnata  ^  flore  et 
ealycepurpureis,  modora.  Boërrh.  lad, 
Alt.  i.p.  i6j.  f.  1^7;  Sauge  du 
Levant  à  feuHIes  larges ,  velues,  vis- 
queuses et  ailées ,  avec  des  fleurs  et 
des  calices  pourpre,  sans  odeur. 

8*.  Salvia  Orientalîs  ,  foliis  in- 
fimis  pinnaiis  ,  summis  simpUcibus  , 
trtnatis  ,  floribus  verùcillatis  ,  cau- 
libus  procumbtniibus  ,  hirsutissimis  i 
Sauge  dont  les  feitilles  du  bas  som 
.ailées  ,  et  celles  du  haut  simples  et 
crénelées  ,  avec  des  feuilles  vertî- 
cillées ,  et  des  tiges  très-velues  et^ 
traînantes. 

Salvia  Oritntalis ,  latifoUa  ^  Ai- 
timhium  redoltnt,  flore  carneo  magno, 
Boërrh.  ind.  AU.  i .  p.  1 67  }  Sauge 
d'Orient  à  larges  feuilles  et  à  odeur 
d'Absinthe  ,  avec  une  grande  fleur 
couleur  de  cfiaîr. 

p".  Salvia  Dominiea  ,  fUtis  tor" 
datis  ,  obiusis  , crenatit ,  subtomemo- 
sis ,  cerollis  calyee  angustioribui.  Lin, 
Sp.  Plant.  2.J  i  Sauge  à  feuilles  ob- 
.  tuses ,  en  forme  de  coeur,  crene* 
lées  et  un  peu  cotonneuses ,  dont 
les  corolles  sont  plus  étroites  que 
les  calices. 

Vele^ia  AfomerilcyélénAâaT>oc- 

tcni  MONIEK. 


Dignzedby  Google 


s  A  L 

ttiodis ,  inagemmu.,  bati.totmti'ta. 
4entatis.  Hm.  Cliff.  jj;  Sauge. à 
feiiillei  presque  roniies ,  .emieret,. 
tronquées  «tdenifléesàleuis  baset.. 

Salvia-'AfrUanâ  fmtettens^,  Jolio 
sub-rotundo ,  glaaco  ,_fiore  magnoau- 
no.  Hort.  Amst.  i.  p.  kSj  ;  Sauge 
<r Afrique  en  arbrisseau ,  avecane: 
feuille  presque  ronde  et  grise ,  pro-' 
dmsant  une  grosse  fleur  dorée. 

1 1  ".  Sa/via  Africana  ,  foliis  suh- 
roiundis , serracis ,hasi  truncatiSf  den- 
mis.  Hort.  Ctif.  1 3  ;  Sauge  à  feuilles 
presque  rondes  ,  sciées,  tronquées 
et  dentelées  à  leiur  base. 

Salvia  Africana  frutescent ,  folio. 
Scarodonix  ,  jlorc  violaceo.  Hort. 
Amst.  2.  p,  181  ;  Sauge  d'Afrique 
en  arbrisseau  ,  avec  une  feuille  de 
Scordium  o«  Sauge  saunage  à  fleur 
violette. 

Horminum  kaitatis  ampUûribut 
Joliis ,  caulibui  et  pediculis  araneosâ 
iitnugine.  Pluk,  Alm.  18;-,/,  301. 

12°.  Salvia  iniegerriaa  ,  foliis 
oblongoovatis  ,  integtrrimit  ,  calyci- 
bus  patulis  ,  coloratis.  Tab,  i2^,fig. 
X  ï  Sauge  à  feuilles  oblongues  » 
ovales  et  très-entières  ,  avec  des 
calices  étendus  et  colorés, 

Offànalis,  La  première  espèce 
est  la  grande  Sauge  commune  ,  que 
l'on  cultive  dans  les  jardins;  il  y 
en  a  plusieurs  variétés  1 1  ».  la  Sauge 
verte  commune  i  1°,  la  Sai^e  £/&• 
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«Biftf;  5',  \z  Sauge  ver«à  feiiilles 
panachées; 4.°.  la iange rouge j*  f.  la 
SoMigt  rouge  à  feuilles  panachées. 
Toutes  ces  variétés,  sont  acdden- 
tclles:,  et  c'est  pour  ceJa  que  je - 
ne  les  ai  pas  mises  au  nombre  des  > 
espèce?  distipcies.  Là  Sauge  com- 
muBi.  croît  naturellement  dans  les 
parties  méridionales  de  l'Europe , 
et  on  la  cultive  ici  dans  [es  jardins 
pour  l'usage:  celle  à  feuilles  rouges  ■■ 
ou  noirâtres,  est  la  plus  commune 
dans  les  jardins  atiglois  ;  et  la  Sauge  ■ 
cC Absinthe  est  en  pins  grande  abon-  ' 
dauce  ici  que  la  commune  à  feuilles  ' 
vertes ,  que  Ton  ne  trouve  que 
dans  quelques  jardins.  La  Sauge 
commune  cm  si  bien  connue fju'elle 
n'exige  aucune  description  (i). 

Tomtmosa.  La  seconde  espèce 
est  généralement  connue  par  les 
Jardiniers  sous  le  nom  de  Sauge 
balsamique  ;  ses  tiges  ne  croissent 
pas  si  droites  que  celles  de  la  com- 
mune ;  elles  sont  fort  velues ,  et  se 
divisent  en  plusieurs  branches  gar-* 
nies  de  larges  feuilles  cotonneuses 
et  eiî  forme  de  cœur,  postées  sur 
de  longs  pétioles  ;  sciées  sur  leurs 
bords  ,  et  rudes  sur  la  surface  sit- 
pérreure  ;  celles  qui  couvrent  les 

(ij  La  Sauge,  tant  cette  espèce  que  U 
troisicmc  et  |a  quattiemc ,  ayant  à- peu. 
près  les  mêmes  propriétés  que  le  Romuin  , 
je  ne  ripétctai  point  ici  ce  que  j'ai  déjà 
dit  au  sujet  de  cette  dernière  plante  dont 
00  peut  consulter  l'articta 
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tiges  à  fleurs  sont  oblbngdee  i  ova'-' 
les ,  placées  sur  de  courts  pétioles , 
et  très-légèrement  sciées  sur  leurs 
bords  :  les  fleurs  croissent  en  épis 
verticiilés  vers  le  sommet  des,bran- 
cTies  j  les  têtes  verticiilées  sont  assez 
distantes,  et  n'ont  que  peu  de  fleurs 
sur  diacune  :  ces  fleurs  sont  d'un 
bleu  pâle ,  et  à-peu-prcs  de  la  gros- 
seur  de  cellesde  l'espèce  commune; 
elles  paroissent  en  Juin,  et  dans 
les  années  favorables  les  semences 
iDÙrissent  en  automne.  Cette  5au^ 
est  préférée  à  toutes  les  autres  pour 
prendre  en  guise  de  The. 

Auriculaïa.  La  troisième  espèce 
est  la  Sauge  commune,  qui  a  le  plus 
de  propriété  ,  et  qui  est  aussi  très- 
bien  connue  dans  les  jardins  et 
sur  les  marchés:  ses  feuilles  sont 
plus  étroites  que  ceiks  de  Tespece 
commune;  elles  sont  blanches^  et 
quelques  -  unes  sont  dentelées  sur 
leurs  bordi  vers  la  base  :  ces  dents 
ont  l'apparence  d'oreilles  j  les  épis 
de  fleurs  sont  plus  longs  que  ceux 
des  deux  préccdenies ,  et  les  têtes 
verticiilées  sont  généralement  irties, 
n''ayani  point  de  feuilles  entr'elles  : 
les  fleurs  sont  plus  petites  ,  et  d'un 
bleu  plus  foncé  que  celles  de  la 
Sauge  rouge  commune. 

HiipanUa.  La  quatrième  croit 
naturellement  en  Espagne  j  ses 
feuilles  sont  fortéiroîtes  ,  entières, 
disposées  en  paquets  sur  les  côtés 
des  tiges  ,  et  fort  blanches  :  les 
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brtncfies  sont  couvertes  d'un  du- 
vet blanc  ;  les  feuilles  du  haut  de 
la  tige  sont  plus  étroites  que  celles 
du  Romarin  :  les  fleurs  croissent  en 
épis  plus  serrés  que  celles  d'aucune 
des  prcédentes ,  et  sont  d'un  Ueu 
clair. 

Frutieusd.  Lacinquieme  se  trouve 
aiQX' environs  de  Smyrne)  d'où  le 
feu  Docteur  William  ShÉràbd  en 
a  envoyé  les  semences  ,  qui  ont 
réussi  dans  le  jardin  de  Chelséa  j 
elle  s'élève  avec  une  itge  d'arbris- 
seauà  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq 
pieds  ,  et  se  divise  en  plusieurs 
branches  érigées  :  les  feuilles  du 
ba^  des  branches  sont  ailées  ,  et 
composées  de  deux  ou  trois  paires 
de  petits  lobes  terminés  par  un 
lobe  plus  grand  :  celles  qui  crois- 
sent sur  les  branches  à  fleurs,  sont 
à  trois  lobes  ^  dont  les  deux  de 
côté  sont  petits  ,  et  l'extérieur  est 
grand  et  terminé  en  pointe;  elles 
ont  une  saveur  d'Absinthe  ^  et  leur 
Surface  supérieure  est  rude  ;  les 
fleurs  croissent  en  épis  longs  à  l'ex- 
trcmilé  df  s  branches  ;  les  têtes  ver- 
ticiilées qu'elles  forment  sont  assez 
rapprochées  les  unes  des  autres  , 
et  n'ont  point  de  feuilles  entr'elles: 
ces  fleurs  sont  grandes  et  de  cou-. 
leiK  de  chair;  elles  paroissent  en 
Juillet ,  et  ne  sont  jamais  suivies  de 
semences  ici. 

Pomi/erj.  La  sixième  espèce  croît 
naturellement  dânsHsle  de  Candie; 
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elle  a  un*  tige  d'aibrisseaa ,  qui 
s' élevé  à  la  hautetfr- de  quatre  ot^ 
cinq  pieds ,  et  se  divise  en  plusieurs 
branches  garnies  de  feuilles  en 
forme  de  coeur  ,  ovales ,  entières , 
cotonneuses ,  et  icgèrement  crene- 
tcei  sur  leurs  bords:  ses  fleurs  nais- 
sent en  épis  aux  extrémités  des 
branches; ellessont  d'un  bleu  pâle, 
et  cm  des  calices  obtus. Xes  bran- 
ches de  cette  Sauge  sont  souvent 
piquées  par, des  insectes  qui  y  font 
croître  de  grosses'  protubérances 
semblables  à  des  Pommes ,  et  de 
la  même  manière  que  les  Noix  de 
Galle  sur  le  Chine  ^  et  l'éponge 
d^EgUmier  que  l'on  nomme  Bede- 
gudr  dans  les  boutiques- 

Pinnata.  La«eptîeme  espèce  naît 
sans  culture  dans  !e  Levant  ;  elle 
e>t  annuelle  ou  bis-annuelle-^  et  ses 
tiges  sont  traînantes  :  les  feuilles 
du  bas  de  la  tige  sont  composées 
de  deux  ou  trois  paires  de  petits 
lobes  terminés  par  un  i<^e  iti^)air, 
qui  est  large  ;  celles  du  haut  ont 
tpois  lobes  ,  dont  celui  de  l'extré- 
triité  est  quatre  fois  plus  grand  que 
les  latéraux  :  ses  fleurs  sont  Tcrii- 
cillées  aaiotir  des  tiges;  elles  sont 
hîgci  et  d'un  bleu  foncé ,  ainsi  que 
les  calices:  elles  paroissent  en  Juil- 
let i  leurs  semences  mûrissent  en 
automne  ,  et  aussi  -  tôt  aprcs  les 
plantes  périssent  généralement. 

Onentalis.  La  huitième  espèce 
croît  spontanément  aux  environs 
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de  Smyrne  ,  où  le  Docteur  ShA- 
RA  ELD  à  recueilli  ses  semetices  ;  c'est 
une  plante  vîvace  dont  le&  tiges  sont 
traînantes,  d'environ  deux  pieds  de 
longueur  »  et  garnies  de  feuilles  , 
dont  ceUes  du  bas  sont  composées 
de  deux  paires  de  petits  lobes  ter* 
minés  par  un  lobe  large ,  et  celles 
du  haut  sont  simples  et  opposées: 
ses  fleurs  .sont  disposées  en  têtes 
rerticîliées  autour  des  tiges  ;  elles 
sont  larges  et  de  couleur  de  chair  ; 
mais  elles  ne  produisent  poîm  de 
semences  en  Angleterre. 

Domintca.  La  neuvième  ,  qui  est 
originaire  de  Saint-Domingue,  est 
une  plante  annuelle ,  dont  la  tige 
est  érigée  ,  quarrée  ,  branchue,  de 
trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur , 
et  garniedelargesfeuilleaenforme 
de  cœur,  d'un  yeri  BriHant»  cré- 
nelées sur  leurs  bords ,  à  dents  obr 
ttiics  ,  et  traversées  par  plusieurs 
nervures  en-dessous , qui  s'étendenx 
depuis  la  côte  du  milieuîusquaux 
bords  ;  les  pétioles  sont  longs  et 
minces  :  les  fleurs  naissent  en  c|»s 
serrés  aux  extrémités  des  branches-; 
elles  sont  d'un  beau  bleu  ,  et  leurs 
tubes  sont  plus  petits  que  le  ca- 
lice. Cette  plante  fleurit  en  Juil- 
let ,  et  perfectionne  ses  semences 
en  automne. 

AuTia.  La  dixième  espèce  se 
trouve  au  Cap  deBonne-Esperance; 
elle  s'élève  en  tige  d'arbriîseau  à  Ja 
hauteur  de  sept  à  Jiuit  pieds  j  son 
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ccorce  est  d'utie  couleur  claire,  et 
elle  pousse  dans  toute  sa  longueur 
des  branches  presque  horisontales , 
et  garnies  de  feiiHles  grises,  ron- 
des et  entières ,  qui  paroissent  dé- 
cliirces  à  leur  base ,  où  elles  sont 
dentelées  :  ses  fleurs,  qui  naissent 
en  épis  courts  et  épais  aux  extré- 
mités des  brancTies ,  sont  grandes, 
et  d'une  couleur  d'or  foncée  j  elles 
paroissent  dans  les  mois  de  Mai  et 
Juin  :  mais  elles  ne  produisent  point 
de  semences  en  Angleterre. 

^/ricana,  La  onzième  croît  nar 
turellement  au  Gap  de  Bonne-Es- 
pérance ;  elle  sVIeve  avec  une  tige 
d*^rbrisseau  à*la  hauteur  de  quatre 
ou  cinq  pieds ,  et  se  divise  en  bran- 
ches garnies  de  feuilles  ovales , 
ecîées ,  de  couleur  grise  »  et  dxvi* 
séei  à  leur  base  par  deux  dente- 
lures qui  paroissent  déchirées  :4e) 
fleurs  sont  produites  en  tcies  ver- 
licillées  vers  rextrémité  des  bran- 
ches j  elles  tont  d'un  £>eau  bleu  , 
et  plus  glandes  que  celles  de  la 
Sauge  commune  :  elles  se  succèdent 
pendant  presque  tout  l'cté,  et  celles 
qui  s'épanouissent  de  bonne-heure, 
produisent  souvent  des  semences 
qui  nvârissent  en  automne. 

Intfgerrima.  La  douzième  à  été 
depuis  peu  élevée  en  Hollande  , 
avec  des  semences  apportées  du 
Cap  de  Bonne 'Espérance.  Cette 
plante  ressemble  beaucoup  à  la 
pTccédeitiç  :.mais  se$  branches  sont 
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plus  fortes  et  plus  érigées;  ses  feuil- 
les sont  plus  longues  et  moins  lar- 
ges ,  et  leurs  bords  sont  moins 
sciés  :  ses  fleurs  croissent  en  épis 
longs  et  lâches  aux  extrémités  des 
branches  ;  elles  sont  plus  larges , 
et  d'un  bleu  plus  pâle  que  lesautres: 
leurs  calices  sont  plus  gros ,  s'é- 
tendent davantage  ,  et  sont  d^un 
bleu  pâle, 

■Culture.  Toutes  les  espèces  de 
Sauge  peuvent  être  multipliées  par 
semences ,  quand  on  peut  s'en  pro- 
curer ;  mais ,  comme  quelques-unes 
ne  perfectionnent  pas  les  leurs  en 
Angleterre,  la  plupart  des  espèces, 
et  spécialement  les  communes ,  que 
l'on  cultive  pour  L'usage  ,  se  mul- 
tiplient aisément  pat  boutures  ;  ce 
qui  dispense  de  faire  usage  des  se-> 
mences. 

Les  boutures  des  espèces  dures 
doivent  être  plantées  au  commen* 
cernent  d'Avril  sur  une  plate  bande 
à  l'ombre,  où  elles  prennent  bien* 
tôt  racine  ,  si  l'on  ^a  soin  tie  les 
arroser  de  tems  en  tems  dans  lei 
tems  secs  :  quand  elles  sont  bien 
enracinées  ,  on  peut  les  enlever 
en  motte,  et  les  placer  à  demeure, 
toujours  dans  un  sol  sec  ,  et  de 
manière  qu'elles  jouïssent  de  l'as- 
pect du  soleil  { car  dans  un  terrein 
humide  ouàl'ombre,  elles  sont  foa 
enjettes  à' être  détruites  en  hiver. 
Ce»  plantes  ne  supportent  pas  aussi- 
hien  le  froid,  lorsqu'elles  sont  dan4 
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un  sol  riche ,  que  sur  un  terrein 
stérile, sec  et  rempli  de  pierrailiet; 
ce  qui  arrive  également  à  la  plu- 
part des  plantes  veriicHIées ,  qui 
croissent  souvent  sur  des  muraiU 
les ,  et  résistent  ainsi  aux  froids  les 
plus  rudei ,  quoiqu'elles  y  soient 
plus  exposées ,  tanclis  que  les  au- 
tres périssent.  Les  branches  laté- 
rales et  les  sommets  de  ces  plantes 
peuvent  être  cueillies  en  été  ,  et  se- 
chées ,  si  on  les  destine  à  faire  du 
'Thé  ;  sinon  il  vaut  mieux  les  cou> 
per  vertes  pour  s'en  servir  à  beau- 
coup d'autres  usages.  Les  racines 
des  espèces  communes  de  Sauge 
durent  plusieurs  années  «  quand 
elles  sont  placées  dans  un  sol  sec 
et  chaud  j  mais ,  quand  on  -les 
coupe  souvent  pour  Tusage  >  les 
plantes  se  chiffonnent:  c'est-pour- 
quot  on  derroit  en  élever  de  jeunes 
chaques  deux  ans ,  pour  remplacer 
les  anciennes. 

Les  cinquième  ,  «ixieme  et  hui- 
lieme  espèces ,  étant  un  peu  plus 
délicates ,  ne  peuvent  résister  à  l'air 
'  pendant  l'hiver  en  Angleterre  ; 
c'est -pourquoi  il  faut  les  planter 
dans  des  pots  remplis  d'une  terre 
fraîche  ,  légère  et  sablonneuse  ,  et 
les  tenir  en  hiver  sous  un  châssis 
de  couche ,  afin  que  l'on  puisse 
leur  procurer  beaucoup  d'air  dans 
les  teins  doux  ;  car  ,  lorsqu'elles 
filent  trop  «  elles  fleurirent  rare- 
ment bien ,  et  ont  une  mauvaise 
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apparence  :  en  été,  il  faut  les  expo- 
ser parmi  les  autres  plantes  exo- 
tiques dans  quelque  situation  bien 
abritée;  car  elles  sont  assez  dures, 
et  n'exigent  que  d'être  parées  des 
géléès.  Ces  Fiantes  doivent  être 
souvent  arrosées  dans  les  tems 
chauds  j  sans  quoi ,  elles  se  fanent 
et  périssent  :  il  est  nécessaire  de  les 
changer  de  pots  au  moins  deux  fois 
chaque  été ,  parce  que  leurs  ra- 
cines qui  font  des  progrés  rapides , 
se  moisissent  et  périssent  ^  si  elles 
sont  trop  long  -  terni  renfermées 
dans  les  même^  pois. 

Les  septième  et  neuvième  es- 
pèces sbnt  des  plantes  annuelles , 
qui  ne  peuvent  être  multipliées  que 
par  leurs  graines  -.  on  les  semé  sur 
une  terre  légère ,  où  elles  doivent 
rester.  En  semant  la  septième  es- 
pèce en  automne ,  les  plantes  pous- 
seront  au  printems  suivant  ;  mais, 
si  l'on  ne  met  leurs  graines  en  terre 
qu'au  printems',  elles  ne  paroîtront 
que  l'année  suivante.  Celles  de  la 
neuvième  peuvent  être  semées  a« 
commencement  d'Avril  sur  une 
plate-bande  chaude^  où  les  plantes 
paroîtront  en  Mai ,  et  n'exigeront 
aucun  autre  soin  que  d'être  éclair» 
cies  où  elles  seront  trop  serrées , 
et  d'être  tenues  nettes  de  mauvaises 
herbes  :  si  elles  deviennent  hautes, 
on  leur  fournit  des  supports ,  pour 
les  fortilier  contre  les  efforts  des^ 
vents,  La  septième  étend  ses  bran- 
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ches  sur  la  terre ,  et  nVxige  aucun 
soutien  ;  mais  il  fatit  lui  donner 
assez  de  place ,  et  la  tenir  nette  de 
mauvaises  herbes. 

Les  dixième  ,  onzième  et  dou- 
zième espèces  ,  étant   originaires 

,  des  pays  cbands  ,  doivent  ciremi- 
ses  à  Tabri  en  Iiiver  i  on  les  mul- 
tiplie aisément, par  boutures  au 
printems  et  pendant  tout  Pété  :  si 
on  les  plante  de  bonne -heiire'au 
priniems  !,  il  vaut  mieux  les  mettre 
dans  des  pots  que  l'on  plonge  dans 
une  couche  de  chaleur  modérée  , 
les   tenir  à   l'ombre   pendant   la 

■  chaleur  du  jour  j  et  le»  arroser  légè- 
rement à  mesure  qu^ellas  en  ont 
besoin  ;  elle»  poussèrent  ainsi  de 
bonnes  racines  daosPespace  de  deux 
moît  :  alors  on  les  accoutumera  par 
degrés  au  pteiii  air ,  et.  on  les  y 

.  exposera  tout-à-fait  bientôt  après. 

.  Les  boutures  qui.  sont  élevées  de 
Bonne  heure, deviennent  des  plan- 

.  tes  fortes  avant  Thiver  ,  et  fésisient 

.  mieux  aux  froids  que  celtes  c|ui 
sont  plantées  plus  tard. 

Les  boutures ,  que  l'on  plante 
en  été  /  n'exigent  point  de  chaleur 
artificielle  ^  ainsi ,  en  les  plaçant 

'  dans  une  terre  ^aiche  et  marneuse, 
en  les  couvrant  bien  avec  des  clo- 
ches de  verre,  en  les.  tenant  à 
Pombre pendant  la  chaleurdu  jour, 
et  en  les  arrosant  un  peu  de  lema 
en  tema  ,  elles  prendront  racine 

-aiscnient:  lorsqu'elles  commencent 
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à  potKser  des  branches  ',  il  fdut  leur 
donner  de  Pair  en  soulevant  les 
cloches  d'un  côté  ,  et  les  habituer 
ainsi  par  dégrés  au  plein  air.  Quand 
les  plantes  sont  bien  enracinées , 
on  les  met  chacune  séparément 
dans  de  petits  pots  remplis  d'une 
terre  fraîche  et  légère,  et  on  les  ' 
tient  à  Pombre  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  repris  racine  ;  ensuite  on  les 
met  à  une  exposition  abritée ,  'où 
Pon  pourra  les  laisser  jusqu'au  com- 
mencement des  gelées ,  en  prenant 
gardede  ne  pastrop  les  arroser  dans 
les  lems  froids  :  mais  en  éié  ^  lo^ 
qu'elles  sont  en  plein  air ,  «Iles  exi- 
gent beaucoup  d'eau, 

SALVIA  AGRESJIS.  K  Teo- 

CBIUM  ScORODONIA. 

SAMBUCUS.  Tourn.  Inn.  R. 
H.  606.  îtth.  ^76.  lin.  Gen.  Plant. 
354;  ainsi  nommée  dé  sambuca, 
instrument  de  musique  fait  de  ce 
bois,  et  qui  étoît  en  usage  chez 
les  Anciens.  Sureau. 

Caractères.  Le  calice  de  I|  fleur' est 
petit ,  persistant ,  et  formé  par  une 
feuille  découpée  en  cinq  parues; 
.la  corolle  est  mwopétale ,  con- 
cave .,  en  forme  de  roue ,  et  divi- 
sée au  bord  en  cinq  segmens  ob- 
tus et  réBéchis  :  la  fieura  cinq  eta- 
mines  en  forme  d'alcne ,  de  la 
longueur  de  la  corolle ,  et  termi- 
nées par  des  anthères  rondes  ;  son 
germe 
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germe  est  ovale  ^  placé  sons  lâ 
fleur,  et  sans  style  ,  qui  est  rem- 
placé par  une  glande  gonBce  ,  et 
couronnée  par  trois  siigmats  obtus  : 
ce  germe  se  change  dans  la  suite 
.en  une  baie  ronde  ,  et  à  une  cel- 
lule qui  renferme  trois  semences 
angnlaires; 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  troisième  section  de  la 
.cinquième  classe  de  Linnéb,  qui 
comprend  celles  dont  les  fleurs  ont 
cinq  étamines  et  trois  styles. 
.  lies  espèces  sont  :  .  ^ 

I  ^,  Sambucus  nigra  -,  eauîe  arboreo 
ramoso  ,  floribus  urtéeUath.  Fior. 
Ltyi,  Prod.  143.  FI.  Saec.  2^0  ^ 
i6^;  Sureau  avec  une  tige  d^arbre 
brancïiue ,  et  dont  les  fleurs  crois- 
■enc  en  ombelle. 

Sambucus.  Dod.  Pempt.  847. 
Cam.  Epit,  S7S' 

Sambucus fuietu  in  umbellâ  nigro, 
C.  B.  P,  4^5.  Dukam.  Arb.  2./  tfy; 
Sureau  commun  à  baies  noires  dis- 
posées en  ombelle ,  ou  Sureau  noir, 

Sambucus  fructu  in  wnhetlâ  viridi. 
Bauh.  Pin,  451?  ;  variété. 

2*.  Sambucus  laciniata  yfoîiis  pin- 
natlfiiis ,  floribiti  umbellatis  ,  cauU 
fiuticoso  ramoso  i  Suréaxi  à  feuilles 
ailées  et  pointues ,  avec  des  fleurs 
en  ombelle ,  et  une  tige  d'arbris- 
seau brancHue. 

Sambucus  lacinïato folio,  C.  B.P. 
4^5.  Dod.  Pempt,   S^y.  Duham- 

Tome  VU 
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Ârh.  j  jSureau  à  feuilles  découpées, 
communément  appelé  Sureau  à 
feuilles  de  Persil  ,  ou  Sureau  dé' 
coupé. 

j  o.  Sambucus  racemesa  ,  racemis 
_compositis^oyatit,cauU  arboreo.  Lin. 
Sp.  Plant,  270  ;  Sureau  à  grappes 
de  Seurs  pvaleset  composées ,  avec 
une  tige  d^arbre.  , 

Samèueus  racemosa  rubra.'  C  B, 
■P.  4j6.  Dttham.  Arb.  %.  f.  66  ; 
Sureaudemontagneà  baies  rougesj 
ou  Sureau  à  grappes. 
'  4'.'  Sambucus  Ebi^us ,  caule  her~ 
baceo  ^ramoso  tfoliolis  dtntatis.  Tab. 
■xt6  i  Sureau. avec  une  tige  bran* 
'clitte  et  herbacée,  dont  les  petites 
feuilles  sont  dentelées. 

Sambucus  humilis  ..  sivi  Fbulus. 
C,  B.  P.  4J(S;  Sureau  nain.,  ou 
Hieble. 

Ebulus,  Fucks.  Hist.  6y.  Cam, 
Epit.  ii7p  i  Hieble. 

j'o.  Sambucus  humilis ,  caule  Iter- 
baceo ,  ramoso ,  foliolis  Uneari-lanceo* 
latis  ,  acutè  dentatis  ;  Sureau  avec 
une  tige  branchue  et  herbacée,  et 
des  lobes  linéaires ,  en  forme  de 
lance  j  et  à  dents  ajgucs. 

Sambucus  humilis  ,  sivè  Ebulus  ; 
folio  laciniato.  C.  B.  P.  4j"tf  j  Sureau 
nain,ouHieble  à  feuilles  dccotipées. 

6°.  Sambucus  Canadensis  ,  cymis 

quinquè-partitis ,  foUis  sub-bipinaatis, 

caule  frutescente.   Linn.  Sp.  Plant. 

j8/.  Pu  Roy,  Harpi.  2,  p.  414  ; 

LU 
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Stjreau  da  Canada  à  feuilks  âivi-  Z<}ciRf<»ii.  La  seconde  espèce  est 

sées  en  cinq  pariies  i  rextrémité,  génciatement  connue  parmi  les  Jar- 

etpresqiren  forme  d*aîle, avec  ane  diniers  sous  le  nom  de  Sureau  à 

tige  d^arbrisseau.  feuilles  it  Persil  :  quelques-uns  la 

Nigra.  La  première  espèce  est  regardent  comme  nne  Tariété  de 

le  Sureau  commun ,  qui  est  si  bien  la  première  ;  mais  je  crois  qu'elle 

connu  qu'il  n'est  pas  nécessaired'en  est  une  espèce  distincte.  Les  lobe» 

donner  une  description.  II  y-  en  a  .  de  ses  feuilles  sont  plus  étroits  qute 

plusieurs  variétés; savoir:  le  5unau  ceux  de  la  première ,  et  découpés 

ii  baios  blanches  et  vertes,  et  le  enphisteurssegmensprofondémeDt 

Sureau  à  feuilles  panachées.  La  der-  dirisés  sur  leurs  bords  ;  et  les  seg* 

niereest  indubitablementunevarié*  mens  sont  réguliers  et  en  itume 

té }  mais  je  doute  fort  si  celui  à  Baies  d'ailes  :  ses  tiges  sont  beaucoup  plus 

blanches  n'est  pas  une  espèce  dis<  petites  que  celles  de  la  première} 

.tincie:  car  ses  lobes  sont  beaucoup  «es  branches   sont   cour;tes  :  ses 

plus  petits ,  et  légcrement  sciés  sur  feiplles  n'ont  pas  une.odeur  aussi 

leurs  bords  ;  au  -  lieu  que  ceux  du  forte ,  et  ses  baies  soui  un  peu  plus 

Sureau  commun  sont  profondément  petites. 

dentelés  :  ils  sont  aussi  plus  unis,  et  Racemosa.  La  troisième  espèce  ; 

d'un  vert  plus  clair ,  et  les  plantes  qui  gui  croît  naturellement  suc  les  mon* 

ont  éic  élevées  de  baies  n'ont  point  tagnes  de  l'Allemagne  et  en  Italie, 

varié  ;  ainsi  il  y  a  lieu  de  croire  pousse  de  sa  racine  plusieurs  tiges 

qu'elle  est  une  espèce  distincte  :  d'arbrisseau  de'dix  ou  douze  pieds 

maii ,  comme  je  n'en  ai  fait  qu'un  jg  hauteur,  et  divisées  en  plusieurs 

seul  essai ,  il  faut  attendre  de  nou-      — ■  .  -  ■ — .  

velles  expériences  pour  prononcer  *ret  sincK]Des ,  1m  engoigemetis  cathatreux 

définitivement  (i).  ^  '»  P*''"'"^-  "^-  o°  '«  f"'  «""  »""' 

^^^^^^^^^^^^^^^^      daas  les  (bmcniarions  dont  on  se  jett  cootic 
(  I  )  Prn».  toiitts  les  p..™.  dé  «ctc    "t'V'''.  «  1««  l"  »PP«q«  •»'  1"  P"- 

contient  on  principe  ^.poreux  et  b^pnoii-        LesbaicI, les  jeunes  branches ,  et l'jcpi» 

nue ,  qui  poilc  fortement  son  action  sur  les  moyenne  du  Sureau  sont  ttit  purgatives  et 

nerfs  ,  et  cause  Jes  iiourdisie'mens  er  des  diur<ti<|ues  ,  on  en  fait  an  usage  asseï  fré- 

«rtiges ,  «juand  on  en  rcfpire  trop  long-  quent  dans  rbydropisic ,  et  elles  ptoduisent 

Kms  l'odeur  t  elles  sont  omre  cela  ligire.  dans  celte  maladie  d'ajseï  bons  effets  ;  on 

ment  diapbotAiques ,  ti^olotiïcs ,  anodines  prépare  avec  les  baies  une  espèce  de  rob 

Cl  émolbenres  :  on  les  emploie  avec  soccis  ""  eitrait  ,  igue  l'on  emploie  aussi  comme 

en  infusion  tbfiforme  .  pour  létablir   la  pnrgaiif  dans  les  cours  de  «nrte  et   les 

•lantpiiation  dans  les  cootbaintes ,  les  H.  d7«enierka. 
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branches  couvertu  (Tune  écorce  patres  de  lobes  étroits  ,  terminés 
brune  :  ses  feuilles  sont  opposcei;  par  un  lobe  impair,  de  qiiatrepou- 
celles  du  bas  des  branches  sont  gé-  ces  eoviron  de  longueur  sur  un  àe 
néralonent  composées  de  deux  Jaige  près  de  la  base ,  terminés  en 
paires  de  lobes  terminés  par  un  lohe  pointe  aîguc,  d*un  ven  foncé,  vm 
impair  :■  elles  soM  phi$  courtes  et  peu  dentelés  sor  leuiis  bords ,  et 
plus  larges  que  celles  du  Surau  placés  par  paires  dans  la  longueur 
comtmui  ^  et  profondément  sciées  de  la  côte  du  milieu  :  les  fleurs , 
sur  leurs  bords;  les  feuilles  qui  qui  croissent  en  ombelles  au  som- . 
garnissent  le  haut  des  branches ,  met  de$  tt^es  ,  sont  dç  la  même 
n'ont  souFent^iueitroi^lt^E:;  elles  forme  qne  celles  au  Sureau  copt- 
sont  d'un  vert  pile  ,  et  unies  :  ies  mun  ^  mais  plus  petites  ei  tachetées 
fleurs  naissent  aux  extrémités  des  .  derouge:eIlesparoissenten  Juillet, 
branches  en  paq«et<  oyale» ,  qui  et  sont  suivies  par  des  baies  noires, 
sont  composés  de  pliuteurs  autres  semblables  à  celles  du  Sureau  com" 
plus  petits  î  ce>s  fleurs  sont  d'un  m^n  ,  mais  plus  petites, 
blanc  herbacé  :  dles  gprcûâsent  eii  On  emploie  souvent  cette  plante 
Avril  ,  et  produisent  i^elquefois  en  Médecine  :  elle  purge  les  hu- 
Cil  Angleterre  des  bai»  qui  de-  meurs  séreuses  ;  ce  qui  l'a  fait  re- 
viennent roques  «n  mnrisaaBt.  commander  beaucoup  pour  i'hy- 
Ebulus,  1*3  qoatrieme  espèce  se  dropisie.  J'ai  vu  dans  une  semblable 
trouve  dans  plusieurs,  parties  .de  maladie  le  tue  de  cette  plante  pro- 
TAngleterre ,  où  elle  ett  souvent  duire  de  merveilleux  effets  en 
une  herbe  embarrassaiHe  dans  k»  peu  de  lems  :  on  le  faisoit  prendre 
champs  :  on  Tsppelle  Sureau  naùt^  trois  fois  1^  semaine  à  la  dose  de 
HieUe  011  Htrit  du  Mur  ,- «lie  a  deux  cuillerées: Ceremedeestaussi 
des  racines  retnpantes  >  qui  s'éte»-  trèsbon  contre  la  goutte  et  le  scor- 
dent  fort  loûi  daos  ia  terre ,  et  but.  On  vend  souvent  dans  les 
au  mo^en  desquelles  elle  se  niul*  marchés  les  jeunes  branches  du 
tiplie  foneotenc  par>tout  où  elle  Sureau  commun  pour  cehii-là  ;  mais 
est  une  fda  ét^lie  :  ses  tiges  sooit  11  est  aisé  de  le  distinguer  par  le 
herbacées,  et  s'élèvent  depuis  trois  nombre  et  ia  forme  des  lobes  :  le 
iusqu^à  cinq  pieds  de  hauteur,  sui>  Sureau  commun  ayant  rarement  h 
vant  la  qualité  de  la  terre  ;  elle*  chaque  feuille  plus  de  cinq  Ipbes 
poussent  vers  loirsominetquelqties  qui  sont  au:>si  plus  larges,  beau- 
branches  iatétfties,  garnies  de  fenH*  coup  plus  courts,  et  plus  profon- 
ies  ailée»,  oDinpD»ées  de  six  ou'SQp;    dément  sciés  wr  leurs  bcvds  quQ 

t-JUj 
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ceux  du  Sureau  nain  j  au-Iieu  que 
les  feuilles  de  ce  dernier  ont  neuf, 
onze  ei  treize  lobés  plus  longs , 
plus  étroits, et  fort  légcrement  den- 
telés SUT  leurs  bords  (i). 

Humilh,  Les  racines  de  la  cin- 
quième espèce  ne  lilent  pas  au- 
tant dans  la  terre  que  celles  de  la 
quatrième  :  ses  tiges  sont  herbacées, 
moins  hautes ,  et  fortement  garnies 
de  feuilles ,  qui  ont  rarement  cha- 
cune plus  de  sept  lobes  ;  celles  qui 
se  trourent  vers  ie  sommet  n*en 
ont  que  cinq:  ceux-ci  sont  plus 
longs  et  plus  étroits  que  ceux  de 
la  précédente ,  profondément  dé- 
coupés sur  leurs  bords ,  et  termi- 
nés par  des  pointes  ailées  et  aiguës: 
ses  l!eurs ,  qui  naissent  en  ombelles 
au  sommet  des  tiges ,  sont  de  la 
même  forme  que  celles  de  la  [pré- 
cédente ,'  et  suivies  de  pareilles 
baies. 

Canadeasis,  La  sixième  espèce 
croit  naturellement  dans  rAmérî- 
que  Septentrionale  ,  où  elle  s'élève 
à  la  hauteni  de  vingt  pieds }  niais 
en  Angleterre  elle  ne  parvient  guè. 
res  qu'à  la  moitié  de  cette  éléva- 
tion :  tandis  que  ces  plantes  som 
jeunes  et  remplies  de  sève  ,  la  ge- 
lée en  détruit  souvent  les  [euneï 

(i)  On  emploie  cette  plante  comme  fa 
fticédcDK  ;  mais  elle  est  beaucoup  pttupuc- 
gitive  :  elle  eiuie  ims  la  compoticioa  da 
«ytop  kydtagogiic  de  CharroK 
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branches  presque  jusqu'à  terre  ;  et, 
dans  des  automnes  humides ,  lors- 
que leurs  branches  sont  pleines 
d'humidité,  les  premières  gelées  les 
endommagent  beaucoup. 
■  Les  feuilles  de  cette  espèce  ont 
généralement  sept  ou  neuf  lobes 
plus  longs  et  plus  étroits  que  ceux 
du  Sureau  tommun  .•  lenrs  baies  sont 
plus  petites,  mais  d'une  même  cou* 
leur  noire  ,  et  moins  remplies  de 
jus  ;  et  leurs  feuilles  n'ont  pas  une 
odeur  aussi  forte. 

Culture,  Les  trois  premières  es* 
peces  se  multiplient  aisément  par 
boutures  ou  par  semences  ;  mais 
la  première,  méthode  est  la  plus 
prompte  et  la  plus  en  usage.  On 
-plante  ces  boutures  depuis  le  mois 
de  Septembre  jusqu'au  mois  de 
Mars  ;  il  suffit  de  les  enfoncer  de 
six  ou  huit  pcwces  ilans  la  terre: 
elles  prennent  racine  assez  promp- 
tement  ,  et  peuvent  être  ensuite 
transplantées  à  demeure;  elles  réus- 
sissent dans  presque  tous  les  sols , 
et  à  toutes  les  expositrons  :  elles 
sont  fort  dures ,  et  si  Ton  permet 
à  leurs  graines  de  s'écarter ,  elles 
produisent  «ne  grande  quantité  de 
plantes  dans  l'été  suivant.  On 
forme  souvent  des  haies  avec  cette 
espèce  d'arbre,  parce  qu'ils  crois- 
sent très  -  promptement  j  mais  , 
comme  leur  partie  basse  devient 
nue  en  peu  d'aimées ,  ils  ne  sont 
pas  foit  propres  k  cet  mage  :■  je  dc 
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conseille  pas  non-plus  de  les  planter 
trop  près  des  habitaiions  ^  parce 
que  rôdeur  de  leurs  fleurs  est  si 
forte  qu^elle  occasionne  de  vio- 
lens  maux  de'  tête  ,  quand  on  la 
respire  trop  long-tems  ;  d'ailleurs, 
la  transpiration  de  leurs  feuilles 
est  regardée  comme  mal  -  saine  , 
quoique  les  feuilles ,  l'écorce ,  et 
les  autres  parties  de  cet  arbre  soient 
d'usage  en  Médecine. 

La  quatrième  espèce  se  muiti' 
tipiie  assez  fort  dans  les  endroits  oii 
elle  est  une  fois  plantée  par  ses 
racines  rempantes ,  de  sorte  qu'il 
est  difficile  de  la  retenir  dans  de 
certaines  bornes  ;  ce  qui  est  cause 
qu^elle  ne  peut  être  admise  dans 
les  jardins  ;  mais ,  quand  on  veut 
la  cultiver  pour  l'usage  de  la  Mé< 
decine ,  on  peut  en  planter  un  ou 
deux  pieds  dans  quelque  partie  re- 
culée  d'un  jardin  ,qui  en  sera  bien- 
tôt couverte. 

On  conserve  la  cinquième  es- 
pèce dans  les  jardins  de  Botanique 
pour  la  variété}  mais  on  ne  la  cul- 
tive guères  dans  d'autres  enliroits: 
elle  se  multiplie  par  ses  racines } 
mais  moins  fonement  que  les  au- 
très. 

la  sixième  espèce  pousse  des 
rejettons ,  et  cr«t  de  bouture»  près- 
'  qu'aussi  bien  que  le  Sureau  com- 
mun j  mais  ,  comme  elle  craint  les 
fortes  gelées,  il  faut  la  planter  dans 
BAC  situatÎQQ  abritée. 
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Le  Sureau  commun  croit  sur  tous 
les  sols  et  à  toutes  les  exposi- 
tions :  on  voit  souvent  des  arbres 
de  cette  espèce  sur  le  sommet  «t 
les  côtés  des  vieilles  murailles  , 
ainsi  que  sur  les  bords  des  fossés, 
dans  des  endroits  fort  humides^  et 
même  dans  les  creux  des  autres 
arbres.  Les  feuilles  et  les  tiges  de 
cette  plante  «ont  si  ameres  et  d'un 
goût  si  désagréable ,  que  peu  d'ani- 
maux peuvent  en  manger.  J'ai  vu 
souvent  de  ces  arbres  dans  les 
parcs  qui  renfermoient  beaucoup 
de  bêtes  fauves,  et  j'ai  toujours  re- 
marqué qu^elles  n'y  touchoient 
jamais ,  tandis  que  les  autres  arbres 
en  étoient  entièrement  rongés. 

Les  jeunes  branches  de  cette  es- 
pèce sont  fortes  et  très  -  remplies 
de  moelle  j  mais  ,  i  mesure  qu'elles 
vieillissent ,  le  bois  en  devient  fort 
dur ,  se  polit  presqu'aussi  bien  que 
le  Buit  .•  on  s'en  sen  souvent  aussi 
aux  mêmes  usages  pat-tout  où  le 
Buis  est  rare. 

L'écorce  ,  les  feuilles ,  les  ffeun 
et  les  baies  de  cet  arbre  sont  or- 
données en  Médecine  1  Pécorce  in- 
térieure est  estimée  pour  guérir 
rhydropisie  j  on  se  sert  ^e  ses  feuil- 
les extérieurement  pour  leshémor- 
iFioïdes  et  les  inflammations  :  se» 
fleurs  prises  intérieurement  dissi-. 
pent  les  vents,  j  et  ses  baies  sont 
utiles  ^ans  les  désordres  Iiystéri- 
^ues^  elles  entrent  souvent  dans  la 
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composhion  des  gargarismes ,  que 
l'on  emploie  pour  guérir  les  maux 
de  la  fcouclie  et  de  la  gorge. 

SAMOLUS.  Tourn.  Intt.  K.  H. 
143.  tab.  6cK  Lin,  Gtn.  Plant,  305. 
Pimprenelle  aqaatique  i  feuilles 
londes. 

Caractères.  Le  cafice  de  la  fîeur 
est  persistant  ,  ërïgé  j  et  découpé 
en  cinq  segmens  :  la  corolle  est  mo- 
nopctale  i  elle  a  un  tube  court  et 
étendu  ;  le  bord  est  uni ,  obtus' , 
et  découpe  en  dnq  parties  :  la  fleur 
a  cini]  étamines  cotutes  ^  placées 
entre  cliaque  segment  de  la  corolle, 
et  terminées  par  des  anthères  réu- 
nies.  Le  germe,  qui  est  placé  sous 
la  fleur ,  soutient  un  style  mince 
couronné  par  un  stJgmac  k  tête  ■' 
ce  germe  se  change  dans  la  suite 
en  une  capsule  ovale ,  à  une  cel- 
lule ,  découpée  à  moitié  en  ua- 
vers  par  cinq  valves ,  et  reiriplie 
de  semences  petites  et  ovales. 

Ce  genre  de  plantes  est  raujjé 
dans  la  première  section  de  la 
cinquième  classe  de  Linn^e,  qui 
comprend  celles  dont  les  fleurs  ont 
cinq  étamines  et  un  style. 

Nous  n'avons  «ju'une  espèce  de 
ee  genre,  qui  est  : 

Satnolus  Videranài.  L'mn.  Syst, 
Plant,  tom.  I.  pag'  472  ;  Pimpre- 
nelle aquatique  à  feuilles  rondes. 

Samolut.  Horr.  Clïjf,  /l.   Hm, 
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Ups.  41.  FI.  Sutc.  \6s  »  ipa.  R«> 
Li(gi/.-B.  t4p.  Gron.  Virg,  25.  Da- 
lib.  Paris.  (Sp.  Hal.  He'v.  n.  707. 
Pollich.  Pat.  n.2l6.  Neck.  Gallob. 
p.  117.  Kniph.  cent.  4.  n.  71.  Sabb. 
Hm.  2./  47.  Oei.  ip8. 

jinagallis  aquatica  ^  rotuttdo  folio 
non  crtnato.  Bauk,  Pin.  352. 

Msine  aquatica  ,  folih  rotundts 
Beceabmgx.  Moris.  Htst,  2. p.  313. 
S.  3.  t.  24./.  28. 

Samolus  Africanus  j  folio  rotuti.- 
diore.  Walth.  Hort,  i6i.t.23  iva- 
riété  à  feuilles  plus  rondes. 

Cette  plante  croît  sauvage  dans 
des  endroits  marécageux .  où  l'eau 
séjourne  ordinairement'  en  hiver:, 
on  la  cultive  peu  dans  les  jardinii 
elle  est  annuelle  ,  fleurît  en  Ju=n  « 
et  perfectionne  ses  semences  en 
Août  :  alors  ,  si  Ton  veut  se  pro- 
cirrer  cette  plante,  il  fàut'les  ré- 
pandre sur  un  sol  humide,  où  elles 
pousseront ,  et  n'exigeront  aucun 
antre  soin  que  d'être  tenues  nette* 
de  mauvaises  herbes. 

SAfAYDA.Un.GeH.  Plant,  jif, 
Guidonia-  Plum.  Nov.  Çen.  4.  t^, 
;}4  i  la  Ouidone. 

Caracterei.  Le  calice  de  la  (leur 
est  rode  ,  en  forme  de  clochç ,  et 
formé  par  une  feuille  découpée  sur 
ses  bords  en  cinq' pointes  étendues 
et  ouvertes  :  la  fleur  n'a  point  do 
pétales ,  mais  seulement  quinze  éta- 
mines courtes  en  forme  d'alêne  « 
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insérées  dans'ie  calice ,  et  temûnces 
par  des  amfieres  ovales ,  avec  un 
germe  velu  et  globulaire,  qui  sou- 
tient itn  style  cylindrique  couronné 
par  un  stigma^à  tête  ;  ce  germe  se 
change  dans  la  suite  en  une  baie 
ovale ,  à  quatre  ûllons  ,  et  à  quatre 
cellules,  qui  contiennent  plusieurs 
semences  en  forme  de  rein  ,  en- 
foncées dans  le  réceptacle  ovale. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la 
dixième  classe  de  Linnée  >  qui 
comprend  celles  qui  ont  dix  eu- 
mines  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

i*>.  Samydé  terrulam,fiorihusdo^ 
ieeandriis  ^foliû  «vato-oblcngis  »  xer< 
ruiatis.  Linn.  Sp.  Plant.  S^S  î  Sa- 
■nydai  fenilles  -oblongues ,  ovales, 
et  sciées ,  avec  des  fleurs  à  douze 
étamines. 

SatnydafioribuHiodteandriit.  Jacq. 
Amer.  133. 

Gitidonia  Ulmi  folilt ,fioTe  "Roieo, 
Plum.  Nov.  Gen.  4.  le.  146./.  1  j 
la  Guidonne  à  feuilles  d^Orme , 
avec  uiie  fleur  de  couleur  de  Rqse. 

i".  Samyda  parvi-Jlora  ,  fioribuj 
decandriis.foliu  ovaio-oblongit^  utrïti' 
^uè  gidbrii.  Lmn.  Sp.  Ptaat.  y  J7  j 
Samyda  avec  des  fleurs  à  dix  éta- 
mines,et  des  feuilles  avales,  oblon- 
gues »  et  unies  sur  les  deux  sur- 
faces. 

Guidonia  Nueis  Juglandit  folio. 
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Fium.  Nov,  Gtn,  4 }  la  Guidone  à 
feuilles  dé  Noyer, 

Casearia  decandria  y  fioribus  de- 
daniriii.  Jaeq^  Amer.  iJJ. /.  Sy. 
Arbar  iacci-fera  ^  foliis  oblongis  ^ 
acumiaath ,  fioribus  conferiim  ex  alis 
foliorum  trumpentibus  ,frauu  minimo 
eroeeo.  Sloan.  Jam,  i^j.  Hitt,  1.  p* 
1 08.  t.  2 1 1 ./.  2.  Raii.  Dtndr.  108. 
Ces  plantes  croissent  notuielle- 
ment  en  Amérique  :  la  première 
espèce  s*éleve  avec  une  tige  d'ar- 
brisseau à  la  hauteur  de  six  ou  huit 
pieds ,  et  pousse  plusieurs  branches 
foibies  ,  et  garnies  de  feuilles  ova- 
les ,  terminées  en  pointe  ,  d'un 
pouce  et  demi*  de  longueur  suc 
un  de  large,  sciées  sur  leurs  bords, 
et  d'un  vert  clair;  les  feuilles  sont 
produites  aux  ailes  des  fleurs  sur  de 
courts  pétioles  :  ces  fleurs  ûnt  uÀ 
calice  à  cinq  feuilles ,  et  d*un-rouge 
brillAt  en-dedans  :  elles  ont  environ 
dix  éiamines  insérées  dans  le  ca- 
lice ,  et  érigées }  dans  leur  centre 
est  placé  un  germe  ovale  ,  qui*  se 
change  en  une  baie  à  qnafre  c«F< 
iules ,  dans  lesquelles  sont  renfcTf 
mées  de  petites  semeiKes, 

La  seconde  espèce  a  des  feuilles 
de  la  même  forme  que  celles  de 
la  précëdenté'j  mars  plus  iongnes 
et  plus  unies  :  Pintérieur  du  calice 
est  de  coiMeur  pourpre  î  e,t  c'est 
en  cela  qu'elle  diffère  de  la  pre-  ' 
tniere. 
On  multiplie  ces  plantes    par 


dby  Google 


4^6  SAN 

leurs  graines ,  qirîl  faut  se  proca- 
rer  des  contrées  où  elles  croissent 
naturellement  ;  on  les  semé  sur 
une  coacfie  cliaude  au  printems, 
et ,  quand  les  plantes  poussent  »  on 
les  met  chacune  séparément  dans 
de  petits  pots  remplis  d'une  bonne 
terre,  de  Jardin  potager  :  on  les 
plonge  dans  une  couclie  chaude  de 
tan ,  et  on  les  traite  comme  les 
autres  plantes  tendres  des  mêmes 
pays  :  il  faut  les  tenir  dans  la  cou* 
che  de  tan  de  la  serre  chaude,  jus- 
qu'à ce  quVlles  aient  acquis  de  la 
force  4  mais  ensuite  on  peut  les 
exposer  en  plein  air  pendant  Vétét 
et  les  tenir  dans  One  bonne  oran* 
gerieen  hiver. 

SANG-  DRAGON  ou  ARBRE 
DE  DRAGON,  y.  Palma  Dsaco. 

SANG-DRAGON.  ou  IjiPA. 
TIENCE  ROUGE,  f^oyej  Rumex. 

SAHGUIHEUS,  L. 

SANGUIN  ,  BOIS  PUNAIS , 
M  le  CORNOUILLER  .  impro- 
prement appelé /emeWe.  Kflye^CoR, 
NUS  SANGUINEA.  L. 

SANGUINAIRE  ou  BEC  DE 
GKV^.Veyti  Geaanium  sahoui- 

MEUH. 

'  SANGUINAIRE  D'ALLÉMA- 

GNE.  Voye^.  SCEIERANTHUS, 

5ANGUINABIA»  Dia.Hflrr. 
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EUIù  25'2.  Lin.  Gen.  Plant.  570; 
Puccoon.  La  plus  grande  Célan- 
dine  i  ou  Eclaire. 

Caracttres.  Le  calice  de  la  fleur 
est  composé  de  deux  feuilles  ova- 
les et  concaves  ,  qui  tombent  $  la  ' 
corolle  a  huit  pétales  oblongs ,  06- 
lus  ,  étendus  ,  et  alternativement 
plus  étroits  :  la  fleur  a  plusieurs  éta- 
mines  simples ,  plus  courtes  que  la 
icorolle ,  et  terminées  par  des  an- 
tneres  simples  ;  son  germe ,  qui 
est  oblong,  comprimé ,  sans  style, 
couronné  par  un  sirgmat  épais  et 
persistant ,  et  sillonné  par  deux  rai- 
nures ,.se  change  dans  la  suite  en 
une  capsule  oblongue,  gonflée; 
avec  deux  valves  pointues  aux  deux 
extrémité*  ,  et  qui  renferme  des 
semences  rondes  ,  et  à  pointe  ai- 
guë. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  «ection  de  la  trei- 
zieme  classe,  qui  comprend  celle» 
dont  les  "fleuçs  ont  plusieurs  éta- 
mines  et  un  style. 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  ds 
ce  ^enre  «  qui  est  : 

San^uinaria  Canadensu.  Hort. 
Clif.  X02.  Puccoon.  Ckelidonium 
majut  ,  Canadatse ,  aeauîon.  Corn, 
Canai,  m.  Mom.  Hist.  2.  p.  25-7. 
Haii  Hist.  1S87  ;  la  plus  grands 
Célandine  sans  tige  du  Canada. 
La  BeauharnOrsc. 
.  Ramiuulut  Virgtnitntît  aîiut, 
Park, 
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Ptrf,  JÏMI..327.  RailSulff.  Jl.^" 
SongutnariA  majoijj  fioré.timplici, 

varicté  plqs.  grande  à  fkiir  simpjej 
Sanguinaria  major  ,  flore  plena, 
Dill.  Eiih.  3  3s'."r.  sj'îry.^y'itfî 
'ï»  rtiême  à  fïcur  doiibln;''^   '^  : 

t\  est  fait  mentrôn-darts  te  jar- 
d'ËlWiâni  de.  gitéfqiiei-v9ri«t^;de 
•cet\e'  plintà  y'-^le  je  né'  rBBpelIf- 
raî^-peiiH<  id  ■',  fnrce  qn^^eUçs  ue 
sent  poitit  4<ti  lispecek  ■d'^tt^cti». 
Celle-ci  étoit  autrefois- rangée 
'  datis  l6  genrà  ^s-  CilaaMntt  ou 
'Cc/diref  sdïK'Jeittom' de  CheU(&- 
nium  maximum  Canaiense  acaùlort,) 
tt  ie  nom  dft-'.$«hguiaiiràt^iic'iété 
donné  par  fé  Docketir  Diixemius, 
Professeur  de.Botanique  àOiiford. 
,Npus  ii,Vr(^n&pQinKdf  pçrn  propre 
:angloîsvpoitf,)ii^tie.p|^tjiçj  qiaisL, 
-comitie  ici  habitai  deXAiTièx'iqap 
là 'coii'UHssent.sons  ie-,noni  indien 
Puccoon ,  je  le  lui  ai  conserre.  . 
Cette  plante  est  ■  gtrg^^^ai^e  des 
.  parties  les  plus  septentrionales  de 
■  rAmérîqiw ,  oy  lolle  croît  en  abon- 
,  dancedaju  1^  bois  ;  et  au  priniems. 
:xvaot  que  les  feuilles  des  arbres 
commencent  à  pousser  ,  la  ierr« 
.  cstdaqs  pUisiflwrs  endroits  çoiiverte 
^^e  ses  fleitrs  .■qui  Qpt  quelgue  tes- 
reaiblance  avec  notre  Ane'norie 
sauvage;  mais  elles  ont  des  pédon- 
cules courts  et  nuds ,  qui  soutien- 
nent chacun  une  Heur  aii  sommet: 
quelques-unes  ot^t  dix  oii  douze 
Tomt  yU  '       ■   ■ 


pétales^, . et.  parpissent,être  placées 
'■en  double  rang  j  ce  qui  les  a  fait 
nommer  fietin  doubles  ,  mais  cela 
ii'est  qu'accidentel  ;  et  les  mêmes 
pieds  produîsçrit  des  fleurs, difTér 
renies  cfiaqiiie  année.  Les  racines 
de  cette  planté  sont  tubéreuse»  ^ 
et  toutes  ses  parues  sont  remplies 
d^ln  suc  jaune ,  dont  les  Indiens  se 
servent  pour  se  peindre  et  se  farder. 
';  Cepie  plante  est  assez  dure  pour 
.  résister  eil  plein  air  souî  notre  cli- 
mat i  mais  il  faut  la  placer  dans 
un  sol  léger  >  et  dans  une  situation 
pbrh^e/et.pas  (rîîp^ejippsç^-aîrso- 
leil  :  on  la  multiplie  par  ses,^cine( 
qui  peuvent  être  enlevées  et  divi- 
■séei  chaqiies  tfeux  ans  ;  le  meitieur 
'tenàs  ;  pour  faire  cette  opération, 
■«it-'Ie-'tnbîi  ide  Seplet^bit  >a^n 
quf;  c|es  .racines  pitjssent  avoir  le 
'ieiris  dç  pouss.-r.  cleis  fibres  avant- 
les  gefées^  Lès  flenrs'de' cette  plante 
paToissent  en  AvrîT,  et',  quand  elles 
se  fanent ,'  ses  fetiilles'  c6in;i'iencént 
àpousse'r,êtjlùrèijt')uVq^u'à'fà  Saint- 
'Jean  :  l^cs"  racines  restent  ën'uité 
dans  l'inaction  jusqu'à  rauiomné 
suivant ,  et  alors  ifeat  assez  difKcile 
dé  les  trouvçr  ,  à  uiôins  qtié  l'on 
iiVn  exac'ieuTtnt  marqué  la  plaça: 
car' rien  né  tes  indique  au  dehors, 
et  elles  sonid'uii  brun  sàlè ,  qtié 
l'on  co  fn.d  Jtscmentav(.c  la  terre. 
.  Cette  pJ^^nie  est  très  •  propre  à 
être  ei'urehuk'e  avec  les  ytoîettet 
.4e  Mars  ,  ie'  CycUmen  prim'atiier  ^ 
'    'M'àïtà 
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les  iris  de  Ptne  ,  le  Bulhoêedium  \ 
!e  Shyrinchiu,  et 'quelques  anrres 
fleurs  d'un  crû  bas  ,  à  racines  bul- 
beuses et  inBéréiises  ,  qui  exigent 
la  même  culture.  La  Sanguinaria 
ajoutera  à  la  variété  pendant  un 
«nain  lems  ;  car  ^  lorsque  ses  ra- 
cines sont  fortes ,  et  qu'elles  crois- 
sent dans  un  bon  sol,  elles  pro- 
'dùtsent  un  grand  nombre  de  fleurs , 
et  elles  peuvent  être  plariiëes  à 
quatre  ou  cinq  pouces  de  distance 
entr'elles  en  tous  sens. 

SANGUIS  DRACONIS,  Voytx 
Palma. 

SANGUISORBA.  Lim.  Cfen. 
Plant,  1^6.  Pimpioeila.  Tourn.  Iitît, 
JL.H.  1^6.  tab.  Ssfi  pin^renelle. 

Caractera.  Le  calice  de  la  fleur 
est  composé  de  deux  feuilles  cour- 
tes ,  Opposées ,  et  qui  tombent  j  la 
corolle  est  monopétale,  unie  >  et 
découpée  en  quatre  segmens  ob- 
tus ,  et  Joints  à  leur  basé  :  la  fleur 
a  quatre  étamines  de  la  longueur 
de  la  corolle ,  et  terminées  par  de 
petites  anthères  rondes;  son  germe, 
qui  est  quarré  et  placé  entre  le 
calice  et  la  corolle  ',  soutient  un 
'sijile  court ,  mince  ^  et  couronné 
par  un  siigmat  obtus  :  ce  germe  se 
change  dans  la  suite  en  une  petite 
capsule  à  deux  cellules  >  remplie 
de  petites  semences. 

Ce  genre,  de  plantes  est  rangé 
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'dans  la  première  section  de  là  qua* 
irieme  classe  de  Linn4e  ,  qui  com- 
prend celies  dont  les  fleurs  ont  qua-  • 
tre  ctaniirlfes  et  un  style. 

Lès  .espèces  sont  : 

i^.  Sangfitorbd  officine,  ^icfi 
ovatis,  Hon.CUf.  39.  Flor.  Suec. 

fi.  i^Qj  Dalib.  Paru.  S  »•  Otd^DaH. 
t.  ^■^,  Pallkh.  Palf  n:  KS4.  Gmtl. 
-Si*.  3;  p- 141  i  Fim^enelle  à  épii 
ovales. 

Pimpintlld  Sanpiitoria  mijor.  C. 
fi.  P.  j6o}laplus.gr«nde  Piniptc< 
:nellfl. 

:  PmpmtUa  sylvestris  »  livè  San- 
^arba  major.  Dod.  Ptmpt.  lOf. 

X*.  Saftguisttrha  Si^auda  ,  spUU 
eylindricis,  fdhlis  eordat<Hyblongis , 
riffdhit  serrath;  Phi^éDelIe  avec 
des  épts  cylindriques  ,  des  lobes  en 
forme  de  cœur  ^  oMongs  ,  rwides 
et  sciés. 

P'mpintUà  major  rîgida ,  prmaUa  > 
aur'uulàta ,  sub-nuda.  Boet,  Mus.  a  , 
ip  ;  la  plus  grande  et  h  ■pius  haute 
Pimprenelle  acide  de  la  Savoie  , 
arec  des  oreilles  aux  feuilles ,  et 
presqtfC.  nue. 

a'*.  Sa nguisorba  Hispamea  ^  spieit 
ofbUuîatis .  campactiij  Pitnprenelle 
avec  des  épis  ronds  et  comprimés. 

Pimpinella  major  Hupan'ua  altéra, 
ttngîomerato  fiore.  H.  R.  Par.  1  ^7  ; 
une  atitre  grandie  Pimprenelled*Es. 
pagne,avec  des  fleurs  cnictc  ronde. 
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4*.'  Smg»MA»  CviM^KUjr,  jpK 
«f  loHgUiimit.  Hon.  Cliff*  jy.  I»ji. 
lftgi.B  140.  Gmc/i.  SiA.  3. p.  i^'J* 
JTn^n  Del.  Htm.  ».  i^  F.  j' j  Pim^ 
ptenslle  avec  dé  ob-lon^  épia. 

Pimjnnella  maxima  Cgtiadehia.- 
Corn.  lyy.  t.  1741  ^^  P'^  grande- 
Fimpcenelle  du  Canada. 

0§mn»U$.  L»  prctvi«ce  e^Qcc^ 
crok  oaturolletneiiF  d^ns  ;les  prés, 
Iinmida  de  drjSenentes  parties,  d^ 
rAngleteire  :  •«•  tiges  s'élevem  à 
deux  et  trois  pieds  de  hauteur  j  elle» 
sont  biBOcbuei  veralesona^eKei 
termiiiéespar  dm  «pisi^ai^,  oi^atet. 
et  d*iM  biufi  grisâ[tre;«39AeMOont 
dÎTisées:  ctt  quittiv  segtnens  près* 
que  iti&qu^u.Cond>  elles  parois&eift 
en.  Juin  ,  et  prçduisenti  ckeciine 
quatre  sereenoes  oMonguet:  -ot 
qoàrrées.,  qui  mârJS^sent  en  A^âtk 
Les  feuiUes  de  cotte  e^ce  «ont 
eompoaiea  de  cinq  ou  fin.  .paire» 
de  lobes  plaoéi  dahs,  la  lovgueuf 
de  la  -Cote  du  naiMett,  «t  terminé» 
par  un  lobe  ttiipw:k»  lobe*  opt 
cnf  iroo  deox  ponce»  de  Ion:gticur 
«ar  un  de  large  à'  feur  base  {  il* 
sont  plus  étreks  «en  les  d«uK  çkt 
-traités  ,  mioGea  ,  leiê»  sw  leste 
bords  >  Et  jm.  peU  cotoonesK  cfip 
dttfisom  \i)w  .:> 

(>)Oa  JmpMoom^rMrletpropvU- 
ics  dcb  Pîivnu/àî»f<Mir  gnétjt  kl  ain\t,- 
Jies ,  parce  ^ue  su  vcnni  soni  usez  fbibics; 
mt»  lén  us^a^t  «dnct  ptopte  JMflon  à 
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;  JH^wU.;  L*  acepiK^  espèce  » 
qni  est  odginaire  dii  Piémont  , 
Relevé  à  plus  de  uoîs  pieds  de. 
haaticur  avec  des  tig»  raidis,  droU 
■ea  , Jirutcbuefl  ,  proloqg«e«.9n^ 
dehors  vers  'te;  sommet ,  es  t«rinU 
nées  cbacune  par  mi  épi  cylin- 
drique de  Beurs  brunes,  delaméma 
forme  quecelles  de  l'espeqe  pré- 
eédente  ,.  mais  plus  petites  :  se» 
feaîHes  K>nt  Iqngttés  ,  <t  .suypQn? 
tées  par  des  péclolb^  trét-fortf ,  «f 
beaucoup  pltu  longs  qoe  ceux- de 
la  pTciniene  espèce  ;  :  se*,  feuille» 
ont  sept  jou  ^lit  paire»,  de  l^bey 
roides ,  et  teri^i nés  paf  ttn  lobe  iinr 
pabj  ilssoatablongs.enfox^e  de 
coeur, ptoibndément  tcfés  sur  leui^ 
bords  ,  d'uâ  vert  Wiaant  etp-dessus-, 
d^iHi  vcixipâle  etil^diéssod»  >  ^f-  poj^ 
«éscsorrde  bongs^^tioles^  à  ja.bÂAB 
.desquels  socteqtdeu^pQtMes  feuilles 
tondes  ou  areiiis»  iprofondécnenc 
dentées  :  comme  cette  plante  re- 
rtieat  cesTdiKFenoes;,.  quand  elie 
eu  multipliée  pac  seoienfies  ..  cl(e 
esc  indubitableuieEtt  -une  espiçce 
diaiifScte.  .  !  . 
Hi;rjMBicd.Les  feailles  de  la  trpi- 

•lènblirles  foneiioM ,  dumfdniÂiu.cwie- 
.  unie  ,  «.i  les  ixwtmr-.  ^l»  ej  t  dî»^iiq>|e, 
apfiidvcj  diaphotfû^..«Jé^Diicnt  V- 
jringenic.        .  . 

La  PimpreadU  entre  dans  la  eomposiiîoii 
Aa  sytof  i'Armoljt,i<iGiùméBvmit  CM- 
ioudt ,  daDS  l'ongncnt  mondificnif  d'ilôt , 
'  Iq  JtficKÛu)")) , «M.  :'.... 

Mmmij 
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siémë  e^0«e  $(ïm  p<iÂp*lît«£^e 
oeHes  de  lapfèmierejellèsn'ont  qiie^ 
qnnire  paires  dt  lobei  terminés  pat 
nH  lobe  nnpairvst^iés  'en'  dentehiDcs'i 
énK)iri?éç5  sur  leurijfïdrds  j.|>qsté* 
siir  -âé  Ton  courts  pétroles  f.dHuh 
Tert  pâle  en-dessiis  ,  et  blancs  en- 
dessous  :  ses  tiges  ,  qui  sVIeveot  à 
deux  pieds  environ  de  humeur  j 
sont'  fofi  bfancfnie»  vers,  te  joiD^ 
net ,  et  tecmin^es.  par  de*  têied 
iondes  otrcpîs  de  flears  rougeâtres; 
qni  paroissent  en  JoHIet ,  ei- pro- 
duisent des  semences  qni  twûfistent 
«n  aiitomiis.  Cetteptante  otott  na» 
turellentent  en  Espagne;  '  ,  '  '  '  . 
■>  Cànaitnsis.  Laquatrieme  espèce, 
qui  se  trouTv  dans  rAméiique  Se[H 
tentrionelCj  a  des  feuilles  seiiibla- 
'blet  à'  celles  délia 'première',  oiàb 
'uh'péU' pktsrbicbs,^  et oèmpesées 
'dï!  quatre  oq  ctnl{ 'paires,  de  ^obès 
terminés  par^n-tobeiaipsfr;  cemc 
do  "bas  sont  alternes  y  et  les  deux 
thï  Rautsontaoppoiés  :  ilssoncdlun 
"■«frt  clair  /««'profondëmentisciôs 
sur  leui'0  llt>râs.  Les  tiges,  s'dleveat 
à  trois  pieds  de  hauteur.^:  cz  se  di-' 
TÎsènt  venJe  sommet  en  peiiies 
brancfies  érigées  er  terminées  par 
de  longs  ^ms  de  Seuts  d'un  bl^^c 
■  befbacé  *  et' postées,  diocone  sur 
'  lin  court  pédoncule/ ■   -■     ■ 

II  y  en  a  une  autre  avec  de  longs 

.  épis  de  fleurs  rouges ,  et  des  tiges 

,  plus  élevée*.  ,,:qve  Ton  rencooire 

dans  les  mêmes  coiuréeA;;Mi..c{fs 


dé<âe{nv  séittiplus  épais  j:lâ  U)^ 
det^uilles  sont  plus,  larges  ,.^u 
I^u  :bJgiuFS-  'eo  .-  dessous,  t  nteis  je. 
neiptiis  «aâoK.déiecnliner'sj,  cllei^ 
fornie  »nç  «9f)ece  distincte  >  oq  ûj 
epe  n*esi  qt^'u  ne  variété  accidenielle 
de  ^  qttatrien^e. .     .  -^ 

Culture.  Tomes  ces  espèces  sont 
des 'pianies  vivates  et-fon  dqfes, 
quf  profitent  daUs  presqoeiiousle» 
stiisy-'ët  à'  toutes:  les  expc»itions , 
et  qui  peuvent  être  multipliées  pai 
semences ,  ou  en-divisant  leurs  ra- 
èines  rieurs -graines  doivent  êtrs 
setÀées  en  automne}  cir  j  si  Ton 
attend  le  prfntems  pour  fei  mettre 
en'  terre ,  elles  croissent  rarenieiu 
dans  la  même  année.  Quand  les 
plantes  pâtissent ,  il  e«  nécessaire 
de  les  tenir  nettes  de  mauvaises 
Iterbés,  Juïqti'à  ce  qu'elles  soient 
Wsez  fonespout-ôtrcirarisplaiûtéesi 
âlOi-s;on  peut  les  mettre  d»H  une 
plaifi'^atide  H^ombre,  à  sec  pouces 
«nvttfin  de  disttfnce  èntt'dies  >  en 
ïêsarto'smitîosqa'àcequîellesjienf 
Ibruié  de'floo«lles  racines  :  après 
quoi  ï  efles  n'bxigcront  plus  -auctia 
stKce  soin ,  que  d'être  tenues  nettes 
•de'triaitvaifi«e:  berbes  jiisqe^  r«a* 
toniiie,.qui:«9tilB,t0ms  de  Jc&pla^ 
cer  à  demeure.  Ces  fflames  prû>- 
-duifont  de«-fieuFS-«t-d«S'Seinence5 
dans  ré{é«ui¥aafrA«t  jeuis  racines 
subsisteront  pivsîéurs  «naées. 

*    .Oq  diyisf:.iew»if9ciqe»  en  au- 
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téniDe^  afin  qoMles  puiiseitt.étre'! 
bien  éiablies  avant  les  sécheresses  : 
àa  printems.  i 

'Les  autres  Phnprenellet  se  trbn*^ 
V<eiit  dans  l'ai'tide  Poterium. 

■  SANICLE.  Fiiy.  Sanicula.  L. 
CORTUSA.  L.  OU  Heucheka.  L., 
Tr^BBLLA.  L.  L.     ,      . 

'  SANICLE  DE  MONTAGNeV 

ASTBAHTIA  MAJOR. 

SANICLE  DU  PORTUGAL. 
Voyej  Cleonia.       .  - 

'  SANICLE  BASTARD  D'A- 
mérique' K#y.  MlTELLA.  L. 

SANICLE  ou  BRUNEtLE.  K 

PRUNÏttÀ.'L.  ■  ' 

_  SANIÇULA.  Tour'n.  Inst,  R.  ft 
^iê.'iab.  ijj.  hnn.  Gen.  fiant. 
aS$  ;  'ainsi  nommée  de  sanando  , 
guéns<ian^,parce  qu'elle  est  propre 
à  gùérî^  pIuMçurs  maladiçs.  àahicU. 

l'ombelIè,  prîàçrpale  n^a  qae'  peu 

flo. rayons,  et  iîenveloppC' est  piai 
«é«  àiinoitié  autour ,  è>IVgHériaur» 
les  petites  ombelles  particqKf^es 
ont  '^lustéura' rayons  eQ<^r^[^s  , 
eoietnscnvdoppes  les  çqvi^inciA 
jdp  tous  côté? i  î^  calice  ide  Jafleur 
est  à  peine  visible  :  les  corolJes-ont 
^çinq,pét9les.çoi^çrimBs .divisés  en 
jdeux  parties,  ef.  tournés  eo-dedaa^. 


tS.an  4^r. 

LecSeuK  ont  cinq  étaniiçesià^igé^, 
deux  fois  plus  longues  qi\e  la  co-  . 
ro}Iey;et  terminées  par  des,an(î^efçs 
rçndes  p  jCt.jip  getnvç  ,iiéf|is5^  çt.i 
placé  ^(fus  lafîeiir  .  Ijs^velisoutiçnjtv, 
deux  styles  en  forme  d'alêne  ,;réi , 
fl^cliis  et  couronnés,  par  t^es  siig-,, 
ra3f.s  pO|intus;  ce  germe  se  c^aiige  [ 
ca^]np  ^  vit^  .fruit  mdf,  à  pç^ifltq, 
oyailCff.!  divi^c.endefl|Ç,  parties ,  gàt, 
rçp;feEmen(((;baftunjç  «neSiemenqç^, 
;.Ce  genre  de  plantée  est  rangé; 
d^ns  la  seconde  gectiot)  de  la  c^n-  : 
qiMepie(Çia&*f  de  LjtMN^i,  qyi  coni-j 
prend.  celles  dpnt  1«.  flsqrs  loni^ 
cinq  étamines  et  deux  styles. 

Nous  ne  cotinoissons  eii'core- 
qu'une  espèce  de  ce  genre  ,  la- 
quelle est  originaire  de  l'Angle- 
terre. .  ■  ! 
"  Sanicula  Eiti:opaa  ^^folib.reâica'^ 
libus  sim^icil>ui  ^  fioicuUs  omnipus- 
jessUibus.  Flor.  Suec.  rj  j.  Mat.  Med, 
^6.0ed.  Dan.2S^.  B{âchv:t.6i. 
PoUkk.  Pal.  n.iésySofp'^Cajil.  2/ 
*.  3^;7W<n»JC».»S:i(.  l8t'.  VxrrJ 
HihiVftag.  iOa  j  SâBlBIe'  tfoht'Ies! 
feuilles  dh  bas  sont  ^iïnplé»^  et  ioiis 
les  fteufonsiseùilèsk  '  ■  " 
-  5âïf/iflïla  ~o^cmitfûmrC.~'B,  PT 
'^ipySirifcVi  dfsTionuqués.V'   ., 

^■'Cduciilh  Sanieulà  ,  Jlosculis  om~ 
Wjhs'  sessilibus  ,  umhetlû  'sub-capi'ia- 

32S;'  ■  '" ,.,,  .  :  ,.."  .'■  ' 
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Sidérais  tenta  Diosmidît.  Ce* 
bmn.  Phyt.  71  ,  7a. 

On  trouve  cette  plante  à  l'om- 
bre de»  bots  dans  plusieurs  parties 
dç  l'Angleterre  j  elle  est  d'usage 
en  Médecine ,  et  peut  être  cultivée 
dans  les  jardins  pour  le  besoin  ;  on 
la  multiplie  en  divisant  ses  racines 
depuis  Septembre  jusqu'en  Mars  j 
mais  il  vaut  mieux  te  faire  en  au- 
tomne ,  afin  que  les  plantes  puis- 
sent être  bien  enracinées  avant  tes 
secheiesset  du  prîniems  :  elles  exi- 
gent «n  soi  bumide  et  de  l'omfcre 
•Utiles  font  de  grands  progrès  (  1  ). 

SANTÔLINA.  Tourn.  Inst.  R. 
H.  460.  tah.  260.  Lin.  Gen.  Plant. 
847.  Ce  nom  lui  a  été  donné  à 
cause  de  ses  grandes  venus  j  Sanctà 
Herba,  Herbe  sainte,  petit  Cyprès/ 
SantoHne.  Abrotanum  famina  ,A\i' 
rône  femelle ,  Garde  Robe. 


Caracterei.  Le  calice  de  la  fleur 
est  «caiUeuz  et  bémisphéiique  :  Ig 
fleur  est  aniforow  et  composée^© 
plosieuiv  (teurom  bertoapfirodite^. 
plus  lojijji  «jae  ]«  calice,  eu  forme 
d'entonnoir,  et  décotipés  au  som- 


(1)  USMÙfe  a  Ut  laémesftopnétii  mé- 
-lidnalei  que  U  BnuitlU .  i^tc  laqwlic  oa 
reinptalê  opnimmi^iB«w  -.  tBé  tn  conunc 
elle  vahétûtc  «  auringente^  «t  Dac'sn  ccn 
dansJes  mémestirconsrancîsioircenrre  dwf 
Wut«  tisannesM  boissons  vulnéraires»  ainsi 
()«  dans  l'tan  wln^raircit  l«  empUtre. 
pour  )ct  blessurtï. 
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met  en  ebq  panies  toiiraéei  en 
arrière:  te& fleurs  ont  cinq  étamine» 
très-counes  et  lerminces  par  des 
aotheres   cylindriques  ,  avec   un 
germe  obloi^  et  quarré ,  qui  sou* 
tient  un  style  mince, couronné  par 
deux  stigmats  oblongs  ,  abaissés  et 
déchiqueté»  j  ce  germe  se  change 
dans  la  suite  en  une  simple  semence 
obiongge  ,.  qtiarrée  .  nue  ou  cou- 
ronnée d'un  duvet  fort  court ,  la- 
quelle  mûrit  dans  le  calice  commun. 
Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  dix- 
neuvième  classe  de  Linnée,  avec 
celles  dont  les  fleurs  sont  compo* 
sées  seulement  de  fleurons  herma- 
phrodites fructueux  ,  et  dont  les 
étamines  sont  fixées  au  styte. 
tes  espèces  sont  : 
1*.  Santolina  Ckamacyparitsus  l 
feiunculis  imijtorit  ,  foUis  qtadri. 
fariâm  dtntatis.  Hort,  Cltff.  j<fj. 
Bon.  l/ps.  aji.  Mat.  Med.   181. 
Roy.  Lugd.-B.  1^6.  Hall.  Hdv.  a. 
Mi.  Blaekm:  t.  J46.  KBipk.  cent, 
6.  lu  to.  Regn.  Sot.  ;  Samoiiac  av«e 
imc  fleur  sur  chaque  pédoncule 
et  des  feuilles  découpées  en  quatn 
segmeoi. 

Sftntvliaa  foUîs  lentihusi  Toartu 
inst.  4*0  ;  petit  C)>prèî  commun. 
Abrotinum  fmaùna  vulgare.  Ctiui 

1*.  Santtlijia  vilhta,  peinnedU 
imi-fioris.s  cdycWui  ^ohosii  .  fùlat 
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guadrî'farîàm  dintath  »  tomenmîs  ; 
Satitoline  avec  une  fleur  sur  cha- 
qtn;  pédoncule,  des  calices  globu- 
'  laires.et'desfeàîHes  cotonneuses > 
et  dentelles  de  quatre  manferes. 

Samolma  fiort  majore  ,  foHh  vï/- 
losis  et  incanis,  Tourn.  Inst.  4^0  ; 
petit  Cyprès  avec  une  plus  grande 
fleur,  ei  des  fleurs  tlanches  et 
vêiues. 

30.  Santoîina  dtcumhtns ,  pediat- 
culis  unifions  t  caulihus  dtcumbtnù-. 
hus  ,  foliii  lintaribut ,  quadri-fariàm 
dentath  ;  Santoline  avec  une  fleur 
sur  chaque  pédoncule,  une  tige 
penchée,  et  des  feuilles  linéaires, 
dentelées  de  quatre  manières. 

SantolinKTCfmsetcarusceni.Tourn. 
Jm't.  4.70  ;  peut  Cyprès  blanc  et 
rempant. 

4%  Samtlma  vircns  ,  peduncuUs 
unijims ,  fdiis  UruarUfus ,  hmgitsi- 
■mis  ,  bi-fariàat  dauatis  ;  Santoline 
avec  «ne  fleur  sur  «baque  pédon- 
cule,ei  des  feuilles  linéaires ,  très- 
longues  j  et  dentelées  de  deux  ma- 
nières. 

SuntoUnafalVa  ohseuri  viraitihus, 
fiort  aureo.  Tourn.  Inu.  ^6f  i  petit 
•  Cyprès  avec  des  leuilles  d'un  vert 
sombre ,  et  une  Beur  dorée. 

y*.  Santoîina Rorisafarini-foUatpt- 
dunculis  uni-fiorit ,  <apitulii  ^obosis, 
fotiis  linearibut ,  integtrrimis  >  San- 
toline avec  àne  fleur  sûr  chaque 
pédoncule ,  des  têtes. globulaires-. 
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et  âe&  feuilles  linéaires  ei  très  en- 
tières. 

Abrotanum  fcemina  ,  foliis  Rarii- 
mariti'p  majus'.  Bauh.  Pin,  137. 

6*.  SantoUna  miiior ,  peduntulis 
unîflorU  ,  fotiis  liritarièus  ',  confertis , 
obmsis  ;  Santoline  avec  une  fleur 
sor  chaque  pédoncule,  et  des  feuilles 
linéaires ,  obtuses  ^  et  rassemblées 
en  paquets.  '      '        •  ' 

SantoUna  foliis  Rarit-rtiârîni  mînor. 
Tourn,  Inst.  j^Si  j  le  plus  petit  Cy- 
près à  feuilles  de  Romarin. 

AhTOtanumfamina,foUis  Roris^ptà- 
rini,  minus.  Bauh,  Pin.  157.  JCu{f&. 
«M.  7.  a., 80.     ,  ,; 

7**.  Samdina.  ChaaiMmeli-folia , 
fcduneuVu  ani-Jiori$  f  foliis  loçgioti- 
bui  ,  tomenifisit ,  duflicatihdtnuti*  ; 
Saâwline  avec  une  fleur;sur  chaque 
pédoacule ,  clés  feuilles  plus  li- 
gues ,  cotonnetise»,  et  dpubleoieDt 
deatelées. 

'Sênt9Unaiii£f.naiChÂméBqttU»à»i 
tuavivrt.Boirrh.ïni^lu'ti^i^v^t 
CypT^  blanc  à  odeur  de  Cama- 
iHilie.  '.       ,     7 

Çhamxeypanssui.  La  première  es- 
pèce esl  le  perif  Cyprh  kùrnmuH, 
con'no  depuis  lorig-tems  dans  lèa 
'jardins angrôîsT  On' lë'nommoit  au- 
trefois Ahrotanùm  fxmiiia  ;  ou  Ju' 
rôat  femtUe^  &  pu  corruption  de 
mots  Brota^,  Elle  croît  naïuiçlle- 
ment  en  E^a'gne  ;  en  Italiti ,  et 
dans  les' autres  contrées  méri^o- 
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.riales  de  TËurope  :  elle  a'iuie  tige 
cfarbrisseaii    divisée    en    pluiieufs 

.brancFfes  iignfiu^s  et  gan^ies  de 
feuiUes,  ipinceS], blanches  ,  dente- 
lées de  quatreuianiereSj^ui  répan- 
dent une  ,odçiir.forte  quand  elles 
sont  maniées  ;  ^es  branches  se  di- 
visent vers  le,  haut  en  plusieurs 
,tfees  inincef,,  dopt,  le  bas  est  garni 
dç  quelques  petites  feuilles  de  la 
même  forme  que  les  autres,  mais 

~  niies  vers  le  haut ,  ei  terminées  par 
une  simple  fleur  composée  de 
plusieurs    fleurons    hermaphrodt- 

"tes  j "fisttiîah'es  ,  et-  découpés  au 

■ïontilieten  ciriq  parties  sur  leurs 
bords  :  les  fleurs  sont  de  couleur  de 

-  ioufre  ,'  ïenféfmées  dans  un"  ca- 

-  lice  comiïitin  et  écaîlleux ,  et  n'*oi)t 
.f ON^r  4e  bôrdfïtes  ou  rayons;  elles 
'  paroiiseUt-en  7(tillfet  >  et  pr6dubent 

é«  pfetites- siimefïces  oblongueq, 
catteiées ,  sé|)ai-ée&  par  une  iamme 
écailleuse ,  et  qui  mûrissent  dans 
vl^icâUce.  Cétfe  pl^me  s*él«Te  à 
.  :pf  ès.cteL  trûft  pieds  ^  liaivt^ur  dans 
eflsdl s«b  ,iet^«ne exposition  abri- 
tée :  ses  feuilles  et  quelquefois  Bfs 
^eurs  sont  d'usage  en  Médecine } 
qn  le^  regarde  con^nue  propres  ,à 

-  ^étrjAÏre  les  vers.  On  donne  ^ueî- 
.  que^^  à  cette  plante  le,  no(n.  de 
.  .Chu^ç^cyparissuSf  ou  Cyprins  n«.m  (  i  ). 

-_  .0>'Cctca|)lwie£ït  amct«<t>rôuMii<]iw: 
i^4^fit/fhe  y  "fis.  comme    l^Aitiac/u   CK 


,  S  A  N 
-  rï/Z<u<i.  La  seconde  espèce  a  uoe 
tige  d'arbrisseau  dont  les  branches 

,  s'étendent  en-dehors  comme  celles 
de  la  précédente,  mai*  elle  s'éleye 
rarement  à  la  même  hauteur;  set 
branches  se  divisent  en  un  grand 
nombre  d'autres  plus  courtes ,  blan- 
ches, et  fortement  garnies  vers  le 
bas  de  feuilles  semblables  à  celles 
de  la  précédente ,  mais  plus  courtes, 
pl^is  épaisses  et^lus  blanches:  ses 
fleurs  sont  beaucoiip  plus  larges , 
et  les  bords  des  fleurons  sont  plus 
réfléchis  i  elles  sont  d'une  couleur 
de'soufré,  plus  foncée  que.  les  au- 
tres, et  paroîssent  yans  le'.méme 

'  tèms.  Cette  planté  croit  natiirelle- 
meiit  en  Espagne. 

Decumheni.  La  troisième  espèce 
est  plus  basse 'qu'aucune  deipré* 
cëdentes  ;  car  elle  s'élevé  rarement 
è  plus  de'  quinze  'et  seize  pouces 

~de  hauteur  :  ses  branches,  qui  s'é- 
tendent horisontalemént  près   de 

'  là  terre  ,:sbnt  garnies  de  feuilles 

■  pliis' -courtes  quccélles-  des  deux 
premières  ;  elles  som  blanches  et 
agréablement  dentelées  :  ses  tiges 
sont  courtes  ,  et  terminées  par  des 

:  fleucs  siinples  ,  d'un  (..une  briUant> 

:  et  plus  larges  qàe  xelles  de  la  pré- 
cédente. 

.  Vinas,-  La  quatrième  s'cleve 
plus  qu'aucune. des, premières  :  ses 


plus  cofonune ,  oa  tp  içtciaiemeoc  de  VÂ^i' 
branches 
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branches  sont  plus  éloignées  les 
unes  des  autres ,  et  plus  éieorines; 
elles  sont  minces ,  unies ,  et  gar- 
nies de  feuilles  fort  longues,  étroi- 
tes ,  d'un  vert  foncé  ,  et  dentelées 
de  deux  manières  :  ses  tiges  sont 
minces  f  nfies  vers  le  sommet ,  et 
terminées  par  des  fleurs  simples , 
de 'couleur  d'or  ^  qui  paroissent  en 
même  tenis  que  celles  des  précé- 
dentes. 

Roris-marini-folia.  La  cinquième 
espèce  a  des  tiges  Jarbrîsseau  d'en* 
Tiron  trois  pieds  de  hauteur ,  qui 
poussent  des  branches  longues  , 
minces  et  garnies  de  feuilles  sim- 
ples ,  linéaires ,  d'un  pouce  ^t  demi 
environ  de  longueur  ,  d'un  vert 
pâle,  et  entières:  ses  tiges  sont  ter- 
minées par  des  fleurs  simples ,  lar- 
ges ,  globulaires ,  de  couleur  de 
soufre  pâle  ,  et  qui  paroissent  vers 
le  même  tems  que  celles  de  la  préf 
cédenie. 

Minor.  La  sixième  espèce  a 
quelque  ressemblance  av^c  la  cin- 
quième ;  mais  ses  branches  sont 
plus  courtes ,  plus  épaisses  et  plus 
garnies  de  feuilles  qui  sortent  eh 
grappes  :  elles  sont  plus  courtes , 
.et  ont  des  pointes  émoussées;  les 
tiges  de  fleurs  sont  éparses ,  et  por- 
tent des  feuilles  à  leur. sommet  :  ses 
fleurs  sont  petites  et  jaunes. 

Chamœmelifolia.  La  septième  es- 
pèce a  des  tiges  d'arbrisseau  ,  qui 
s'élèvent  presqu'à  la  hauteur  de 

Tome  yt 
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trois  pieds ,  et  se  divisent  en  plu- 
sieurs branches  blanches ,  et  gar- 
nies de  feuilles  plus  larges  que 
celles  des  autres  :  leurs  dentelin-es 
sont  plus  desserrées  et  doubles  ;  elles 
sont  blanches  ,  et  répandent  une 
odeur  de  Camomille  quand  on  les 
froisse  :  elles  sont  assez  éloignées 
les  unes  des  autres ,  et  les  tiges 
en  sont  garnies  au  sommet  ;  ces 
tiges  sont  aussi' divisées  au  haut  en 
deux  ou  trois  pédoncules,  qui  sou- 
tiennent chatun  une  large  fleur 
de  couleur  de  soufre. 

Culture.  On  cultive  la  première 
de  ces  plantes  pour  Pusage  de  la 
Médecine  ,  et  les  six  autres  sont 
multipliées  par  les  jardiniers  des 
environs  de  Londres  pour  garnir 
et  orner  les  balcons  et  antres  pe- 
tits endroits  de  cette  cité. 
'  Ces  sept  espèces  sont  des  plan- 
tes dures,  qui  réussissent  en  plein 
air ,  lorsqu'elles  sont  plantées  dans 
une  terre  sèche  et  de  mauvaise 
qualité  ,  où  leur  accroissement  est 
borné  \  ce  qui  les  rend  moins  sen- 
sibles au  froid  :  de  cette  manière 
elles  ont  auwi  une  meilleure  ap- 
parence que  si  elles  étbient  dans 
une  bonne  terre  ,  où  leurs  bran- 
ches deviennent  plus  longues  ,  et 
par  conséquent  sont  plus  sujette 
à  être  dérangées  et  même  brisées 
par  les  grandes  pluies  <t  les  vents; 
au-Iieu  que  celles  qui  croissent  dans 
une  «lauvaise  terre  ,  étant  plu» 
Nnn 
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rapprocfices,  se  conservent  beau- 
coup plus  long-tems. 

On  cultive  ces  plantes  pour  or. 
ner  les  jardins  :  on  les  place  par- 
ticulicrement  dans  de  petits  bos- 
quets d'arbrisseaux  toujours  verts , 
où  elles  font  une  agréable  variété, 
quand  elles  sont  eniremêlces  artis- 
tement  parmi  d^antres  dit  même 
crû  ,  et  placées  sur  le  devant  ;  -il 
faut  avoir  soin  de  les  tailler  deux 
fois  pendant  l'été ,  pour  les  lenir 
dans  de  certaines  bornes ,  sans  quoi 
leurs  branches  s'entrelacent  ,  et 
sont  dérangées  et  abattues  par  les 
mauvais  tems;  ce  qui  les  rend  désa- 
gréables à  la  vue  j  mais,  quand  elles 
sont  entretenues  avec  soin  ,  leurs 
feuilles  blanches  et  de  difTérente 
couleur  prod  lisent  un  bel  effet 
dans  ces  plantations. 

On  peut  mti!i'plter  ces  plantes 
par  boutures  pendant  tout  le  piin-  < 
tems  ;  il  faut  les  planter  dans  une 
plate-bande  de  terre  fraîche  ei  Ic- 
gere ,  les  arroger  et  les  tenir  à  l'om- 
bre dan»  les  lems  secs,  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  pris  racine  :  après 
quoi  ,  elles  n'exigertf  plus  aucun 
autre  soin  que  d'être  tenues  nettes 
de  mauvaises  heibes  jusqu'à  l'au- 
tomne ;  alors  on  les  enlevé  avec 
précaution  ,  et  on  les  place  à  de- 
meure :  mais ,  si  dans'  ce  tems  la 
terre  qui  doit  les  recevoir  n'est 
point  préparée  j  il  sera  prudent  de 
les  laisser  dans  les  plates  -  bandes 
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jusqu'au  printems  j  car ,  lorqiiMIes 
sont  transplantées  tard  en  automne, 
elles  sont  sujettes  à  être  déiniiies 
par  les  froids  de  l'hiver. 

SANTOUNA.  Voyt^  Atha- 
NAsiA  et  Tanacetum. 

SANTOUNE.  Voyti  Santo- 

LINA. 

SAPIN.  Voytx  Abies. 

SAPIN  FAUX,  ou  la  PESSE, 
PECE  .  PICEA ,  ou  EPICIA.  T. 

Abus  Picea. 

SAPINDUS.  Tourn.  Inst.  R.  H, 
6j9.  lab.  440.  Linn.  Gtn.  Plant. 
448  ;  l'Arbre  à  Baies  de  Savon , 
ou  Arbre  à  Savonettes.  Savonier. 

Caractères.  Le  calice  de  fa  fleur 
est  compose  de  quatre  feuilles  unies, 
ovales  et  colorées  ,  qui  s'étendent 
et  tombent  ;  la  corolle  à  quatre 
pétales  ovales  ,  plus  petits  que  le 
calice:  la  fleur  a  huit  éiamines  plus 
longues  que  les  pétales  ,  et  termi- 
nées par  des  anthères  érigées  j  son 
germe, qtiî  est  ovale  et  a  trois  ou 
quatre  lobes.soutientun  style  court 
et  couronné  par  un  stîgmat  simple  : 
ce  getme  se  change  dans  la  suite 
en  deux  ou  trois  baies  globulaires, 
qui  renferment  des  Noix  de  la  même 
forme,  et  parmi  lesquelles  il  n'y 
en  a  ordinairement  qu'une  qui  soit 
fertile. 


dby  Google 


s  A  P 
Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  troisième  section  de  la 
Iiiiîtleme  classe  de  Linnée  ,  qui 
conùeni  celles  dont  les  fleurs  cm 
buit  étainines  et  trois  styles. 

Les  espèces  sont  : 

1  *•,  Sapindus  Saponaria  ffoliis  /m- 
pari-pinnatis ,  caule  inermi.  Lin.  Sp. 
Plant.  J26.  Mat..Mei.  pag.  loy; 
Arbre  à  Savonettes  arec  des  feuilles 
inégales  et  ailées  ,  et  une  lige  sans 
épines. 

Sapindus  foliis  cosix  alaia  Innas- 
eemibus.  Tourn.  Âpp,  ôy^i;  Arbre 
à  Savonettes  avec  des  ieuilles  qui 
croissent  sur  une  côte  ailée. 

Sdponaria,  Rumpk.  Amb.  2.  jw^. 
Ï34. 

Pruni-fcra  racemosa  .  joUo  alato, 
■eoitâ  mediâ  membranulit  utrinquè  ex~ 
tamibus  donaiâ.  Sloan,  Sam.  18^. 
Hiit.  2.  p.  1^1. 

Nux  Americana  ,  foins  aîatis ,  fci- 
Jîdis.  Comm.Hort.  i.p.  183./.  p4. 

Nuci  Prunifera  arbor  Americanat 
fructu  Saponcarlo  ^  otbiculaio  ,  mono' 
eoceo^nigro.ï'luk.Alm,  i^'j.f.aij. 
/•7- 

2".  Sapindus  rigidus  ,  foliis  quO' 
terno  pinnatii ,  rigidis  ^  aeuiis  ;  Sa- 
Tonier  à  feuilles  ailées,  composées 
de  quatre  lobes  roides  et  à  pointe 
arguë. 

j".  Sapindus  pinnatus  ,fiUis  pin- 
naiis  ,  supernè  alternis  ,  lobis  ovaio- 
êblongis;  Savonier  avec  des  feuilles 
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ailées ,  dont  les  lobes  du  haut  sont 
alternes. 

Saponaria.  La  première  espèce 
croît  naturellement  dans  les  Isles 
de  l'Amérique ,  oij  elle  s'élève  aves 
une  tige  ligneuse  à  vingt  ou  trente 
pieds  de  hauteiup ,  et  pousse  vers 
son  sohimet  plusieurs  brandies  gar- 
nies de  feuilles  aîlées,  composées 
de  trois ,  quatre ,  ou  cinq  paires 
de  lobes  en  forme  de  lance  ,  de 
trois  ou  quatre  pouces  de  longueur 
sur  un  pouce  et  un  quart  de  lar- 
geur dans  le  milieu  ,  plus  étroites, 
et  terminées  en  poinie  aux  dcujc 
extrémités  :  la  côte  du  milieu  a  une 
bordure  membraneuse  ou  feuillce, 
qui  coule  sur  cliaque  cote  d'une 
paire  de  lobes  à  l'autre  ,  et  qui 
est  plus  large  dans  le  milieu  ;  les 
lobes  sont  d'un  vert  pâle  ei  assez 
roides  :  les  fleurs  naissent  en  épis 
clairs  aux'extrémités  des  brancties; 
elles  sont  pentes  ,  blanches  ,  et 
n'ont  pas  grande  apparence  :  à  ces 
fleurs  succèdent  des  baies  ovales 
aussi  grosses  que  des  Cerises  mé- 
diocres ,  quelquefois  simples ,  et 
quelquefois  réunies  au  nombre  de 
deux  ^  trois  ou  quatre,  couvertes 
d'une  peau  savoncuse ,  ou  enve- 
loppe qui  renferme  une  Noix  fort 
lisse,  ronde",  et  d'un  noir  luisant, 
lorsqu'elle  est  miîre.  On  apportqit 
autrefois  ces  Noix  en  Angleterre, 
pour  en  faire  des  boutons  de  ves- 
tes i  on  en  couvroit  quelques-unes 
N  n  n  ij 
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de  feuilles  d'argent ,  ou  de  diffé- 
rens  métaux  :  ces  boutons  étoient 
fort  solides,  ils  ne  s'usoient  pas ,  et 
se  ^assoient  rarement.  On  se  sert 
en  Amérique  de  la  chair  qui  en- 
vironne ces  Noix  pour  blanchir 
le  linge  j  mais  elle  le  biûle  et  ié  dé- 
truit quand  on  en  fait  souvent  usage, 
parce  qu'elle  est  dhine  nature  fort 
acre. 

Rigidus.Li  seconde  espèce,  qui 
a  été  découverte  par  le  Docteur 
HousTouN  à  la  Vera-Cruz  dans 
la  Nouvelle-Espagne ,  a  une  tige 
forte  et  ligneuse,  qui  s'élève  à  la 
hauteur  d'environ  vingt  pieds ,  et 
pousse  plusieurs  branches  courtes , 
fortes ,  ligneuses,  couvertes  d'une 
écorce  lisse  et  grise ,  et  garnies  de 
feuilles  ailées,  composées  de  deux 
paires  de  lobes  en  forme  de  lance, 
loides  et  unis  :  ceux  du  bas  sont 
petits  ,  et  n'ont  qu'un  pouce  et 
demi  de  longueur  sur  six  lignes 
de  largeur  au  milieu  ;  les  deux  ex- 
térieurs ont  près  de  trois  pouces 
de  longueur,  et  presqu'un  pouce 
de  large  au  milieu  et  sont  termi- 
nés  en  pointe  à  chaque  extrémiié: 
ils  sont  obliques  au  pétiole ,  et  ont 
une  côte  plus  voisine  d'un  bord 
que  de  l'autre  j  ils  sont  d'un  vert 
pâle  et  sessiles  à  la  côté  du  milieu , 
qui  n'a  ni  bordure  ni  ailes  comme 
les  autres.  Les  extrémités  des  bran- 
ches sont  divisées  en  deux  ou  trois 
pédoncules ,  qui  soutiennent  cha- 
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cun  un  épi*  lâche  de  fleurs  sénv 
blables  à  celles  de  la  précédente: 
ces  fleurs  sont  remplacées  par  des 
baies  rondes  comme  celles  de  la  ' 
première  ^  mais  réunies  générale- 
ment au  nombre  de  deux ,  trois  ou 
quatre. 

Pinnatai.  La  troisième  espèce; 
qui  est  originaire  des  Indes ,  s'élève 
avec 'un  tronc  droit  et  noueux  à 
la  hauteur  de  vingt  pieds ,  et  pousse 
i  son  sommet  qnefques  branches 
latérales ,  couvertes  d'une  écorce 
pâle  et  unie ,  et  garnies  de  feuilles 
ailées ,  composées  de  huit  ou  dix 
paires  de  lobes  oblongs ,  ovales  , 
de  quatre  pouces  environ  de  lon- 
gueur sur  un  pouce  et  demi  de 
large  à  leur  base  ,  d'un  ven  léger , 
et  postés  sur  de  très-courts  pétioles: 
ceux  du  bas  de  la  côte  sont  op- 
posés ,  et  ceux  du  haut  alternes , 
et  toujours  terminés  par  deux  lobes. 
Comme  cette  plante  n'a  point  en- 
core donné  de  fleurs  en  Angle- 
terre ,  je  ne  puis  eh  donner  la  des- 
cription. 

Culture.  Toutes  ces  espèces  se 
multiplient  par  leurs  graines  qu'il 
faut  se  procurer  des  pays  où  elles 
croissent  natureUement  ;  car  elles 
n'en  (»it  point  encore  produit  en 
Europe.  On  met  ces  semences  dans 
de  peiits.pots  remplis  d'une  bonne 
terre  fraîche ,  que  l'on  plonge  dans 
une  couche  chaude  de  tan.  U  est 
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nécessaire  d'arroser  souvent  les 
pots  ;  sans  quoi  le»  baies  ,  dont 
l'enveloppe  extérieure  est  très-dure , 
nu  j^ermeroient  pas.  Les  plantes 
paroîirom  an  bout  de  cinq  ou  isiz 
semaines  î  et  alors  on  soulèvera  les 
vitrages  de  la  couche  chaque  {ouc 
dans  les  tems  chauds ,  pour  leur 
donner  de  l'air.  Un  mois  ou  six  se- 
maines aprcs  ,  si  elles  sont  en  état 
d'être  transplantées ,  on  les  enlevé 
en  les  séparant  avec  soin  ,  pour 
ne  pas  endommager  les  racines }  on 
les  met  chacune  dans  un  petit  pot 
rempli  d'une  terre  légère  et  bonne; 
On  les  replonge  dans  ta  couche 
chaude ,  et  on  les  tient  à  l'ombre 
jufqu'à  ce  qu'elles  aient  formé  de 
nouvelles  racines  :  après  quoi,  on 
leur  donne  de  l'air  îournellement 
dans  les  tems  chauds  ,  et  on  les 
arrose  souvent.  Lorsque  les.plantes 
sont  bien  enracinées ,  elles  font  de 
grands  progrès,  et  remplissent  les 
pots  de  leurs  racines  en  très -peu 
de  tems  :  alors  il  faut  leur  en  don* 
ner  de  plus  grands  «  et  »  à  mesure 
qu'elles  avancent ,  les  accoutumer 
an  plein  air  par  dégrés  ;  car ,  si  on 
les  forçoit  trop  en  été ,  il  seroit  dif- 
ËLiie  dé  leur  faire  passer  l'hiver, 
surtout  aux  première  et  seconde 
espèces  ^  qui  sont  fort  sujettes  à 
être  détruites  par  le  premier  hiver. 
3'ai  souvent  élevé  de  semences  quel- 
ques-unes de  ces  plantes  ,  qui  par- 
yenoient  jusqu'à  la  hauteur  de  deux 
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pieds  dans  un  été  ,  et  poussoient 
des  feuilles  d'un  pied  et  demi  de' 
longueur  i  de  manière  qu'elles 
avoient  une  belle  apparence,  mais 
elles  n'ont  point  résisté  à  l'hiver  : 
au-lieu  que  celles  qui  avoient  été 
exposées  eu  plein  air  en  Juillet  > 
et  un  peu  arrêtées  dans  leur  crois- 
sance j  conservoient  leurs  feuilles 
fraîches  pendant  toiite  la  mauvaise 
saison.  Je  les  ai  placées  dans  la 
serre  chaude  sur  des  tablettes  à  une 
chaleur,  modérée,  et  de  cette  ma- 
nière elles  ont  mieux  profité  que 
si  elles  avoient  été  tenues  plus  chau- 
dement. 

La  troisième  espèce  est  beau* 
coup  plus  duré  que  les  autres  ,  et 
peut  être  tenue  en  automne  dans 
une  bonne  orangerie ,  où  elle  sup- 
portera le  froid  de  l'hiver  :  en  été 
on  l'expose  en  plein  Mr  dans  un 
lieu  abrité,  oîi  elle  réussira  bien. 

SAPONAIREouSAVONAIRE. 
Voy,  Saponaria  opficinalis.'L. 

SAPONARïA.  Lin.  Gen.  Plant. 
44.5.  Lychnis.  Tourn.  Imt,  R.  H. 
333.  tab.  1 7  j-  î  Herbe  à  Savon.  Sa- 
ponaire ou  Savonaire. 

Caractères,-  Le  calice  de  la  fleur 
est  persistant  et  formé  par  une 
feuille  découpée  en  cinq  parties  : 
la  corolle  est  composée  de  cinq 
péules^dont  les  ongletssont  étroits, 
angulaires  ,  et  de  la  longueur  du 
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calice  j  les  lames  sont  larges  ,  ob- 
tuses ec  unies  :  Id  fleur  a  dix  cta~ 
mines  en  forme  d'alcne  ,  de  ia 
longueur  du  tube,  alternaiivement 
inscrces  dans  les  pétales ,  et  ter- 
minces  psr  des  anthères  obtuses  et 
pcncliûes  j  son  germe  ,  qui  est  cy- 
lindrique ,  soutient  deux  styles  éri- 
ges ,  parallèles  et  couronnes  par 
des  stîgmats  aigus,  et  se  change 
dans  la  suite  en  une  capsule  com- 
primée ,  de  la  longueur  du  calice, 
et  à  une  cellule  remplie  de  petites 
semences. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  seconde  section  de  la  dixième 
classe  de  LiNNiic ,  qui  comprend 
celles  dont  les  fleurs  ont  dix  éiami< 
nés  et  deux  styles. 

Les  espèces  sont: 

1°.  Saponaria  officinalu  ^  calyci- 
hui  cylindricis  ,  foliis  ovato  ~  lanceit- 
laih.  Hort.  Clijf.  i6j.  Hor:.- Ups. 
ï06.  Mat.  Mei,  117.  Roy,  Lu^d.- 
B.  444..  Gron.  Virg.  160;  Sapo- 
naire avec  des  calices  cylindriques 
et  des  feuilles  ovales  et  en  forme 
de  lance. 

Lychnis  sylvestris  qua  Sapona- 
ria vulgè.  Tourne/.  Inst.  jjd  ; 
Lychnis  champêtre ,  vulgairement 
nomme  Saponaire  ,  ou  Herbe  à 
Savon, 

Booiia  vulgaris.  De  Neck,  Gal- 
lob.  pag.    193. 

2*.  Saponaria  Hybrida  ,  ealycihus 
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eyîindricis  ,  foUis  ovatit ,  ntrvesU ,' 
stmi  •  ampUxicaulihus  j  Saponaire 
avec  des  calices  cylindriques  ,  et 
des  feuilles  ovales  et  nerveuses , 
qui  embrassent  à  moitié  les  tiges. 

Lychnis  Saponaria  dicta  ,  folio 
eonvoluio,  Raîi  Syti.  33p;  Lychnis 
connue  sous  le  nom  de  Saponaire, 
à  feuilles  roulées. 

Gentiana  folio  convoluio.  Bauh. 
Hiii,  3.  p.  521. 

î**.  Saponaria  Vaccarîa  ^  ealyci- 
hus pyramidatii ,  quinquè-angularibus^ 
foliis  oblongo-ovatis  ,  acuminatis ,  ses' 
iilibus.  Hort.  CUf.  1 66,  Hort.  Ups. 
107.  Roy.  Lugd,  -  B.  443-  Guerr. 
Stamp.28j,Sauv.Monsp.  ijj.PoI- 
lich,  Pfl/.4.o8.  Mattutch.  SU.  n.  joSi 
Saponaire  avec  des  calices  en  pyra- 
mide ,  et  à  cinq  angles ,  et  des 
feuilles  oblongues ,  ovales ,  àpointe 
aiguë ,  et  sessiles. 

Myagrum  Vaccaria  quorumdam. 
Tabern.  p.  S66. 

Lychnis  Segttutn  ruhra,  foliis  per- 
foliaùs.  C,  B.  P.  204.;  Lychnis 
rouge  des  bleds ,  avec  des  feuilles 
perfeuillces  ,  ou  enfilées  dans  le 
disque. 

Vaccaria.  Dod,  Ptmpt.  104. 

4*.  Saponaria  amplissima  ,  ca- 
lycibus  pyramidaiis ,  quinqui-ingala- 
rihui ,  foliis  ovato-lanccolatis  ,  semi- 
ample  xicaulibus;  Saponaire  avec  des 
calices  en  pyramide  ,  et  cinq  an- 
gles ,  dont  le»  feuilles  sont  ovales. 
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en  forme  de  iancc ,  et  emBrassent 
à  moitié  les  tiges. 

Lycknit  Segeium  rtéra ,  foliit  tri- 
folîaiis ,  ampUoribus,  Jusi,  ;  Lychnrs 
rouge  des  Bleds ,  à  feuilles  larges 
et  à  trois  lobes. 

j**.  Saponaria  Oriemalis  ,  cdlyci- 
bus  cylinir'tcis  ,  viliotU  ,  cauie  di- 
ckofoma,  erecto  t  patulo.  Hort,  Upsal. 
io6.  n,  2-  ;  Saponaire  avec  des  ca- 
lices cylindriques  et  velus,  et  des. 
tiges  crigées ,  étendues ,  et  divi- 
sées par  paires. 

Lyeknis  Orientalis  ,  annua ,  su- 
pina,  Âmirrhini  folio  ,fiort  minimo 
purpurasctnte.  Tourn.  Cor.  2J.  DHL 
Eltk.  aoî^f.  i6y.f.  104  j  Sapo- 
naire Orientale,  bas  et  annuel  ^  à 
feuilles  de  Mii(He-de-veau  ,  avec 
«ne  très-peiite  fieut  purpurine. 

Officinalis.  La  première  espèce 
est  la  Saponaire  commune  des  bouti- 
ques ;  elle  croît  naturellement  dans 
plusieurs  parties  de  TAngleterre 
mais  on  la  cultive  rarement  dans 
les  jardins:  elle  a  une  racine  rem. 
pante ,  qui  s'étend  au  loin  de  tous 
côtés ,  9c  finit  bientôt  par  remplir 
un  grand  espace  de  terre.  De  celte 
racine  sortent  plusieurs  tiges  pur- 
purines,d'environun  pied  et  demi 
de  liauteur ,  noueuses  &  garnies  à 
chaque  noeud  .de  feuilles  opposées, 
ovales ,  en  forme  de  lance  ,  unies , 
de  trois  pouces  environ  de  lon- 
gueur, sur  un  et  demi  de  large  > 
terminées  en  pointe  aiguë  ,  d'un 
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vert  pâle  ,  et  fortifiées  en  dessous 
par  trois  nervures  longitudinales  ; 
les  pédoncules  sortent  opposés  aux 
ailes  des  feuilles  ,  ils  soutiennent 
cFiacuh  quatre ,  cinq  et  même  un 
plus  grand  nombre  de  fleurs  pur- 
purines,au-dessous  desquelles  sont 
ordinairement  placées  deux  petites 
feuilles.  La  tige  est  aussi  terminée 
par  un  paquet  lâche  de  fleurs  dis* 
posées  en  forme  d'ombelle  ,  et  qui 
ont  chacune  un  calice  gonfle  et 
cylindrique  ,  avec  cinq  pétales 
larges  ,  obtus  ,  étendus  ,  et  de 
couleur  pourpre  :  elle  paroît  dans 
le  mois  de  Juillet  ,  et  produit 
des  capsules  ovales  ,  et  à  une  cel* 
Iule  remplie  de  petites  semen- 
ces (1). 

Les  feuilles  de  cette  plante  sont 
quelquefois  d'usage  en  Médecine; 
on  les  regarde  comme  apcritives, 
vulnéraires ,  déiersives  ,  et  un  peu 
sudorifiques;  c'est-peurquoi  quel* 
ques-uns  les  recommandent  dans 
les  maladies  vénériennes  :  on  les 
applique  extérieurement  pour  gué- 
rir les  tumeurs  dures  et  les  pa> 
naris.  On  emploie  la  décoction  de 
cette   plante  pour    nettoyer    les 

(1)  Quoiqae  ccite  plante  sott  trét  -  dé- 
leisive  ,  fésointive  et  apéricive  ,  oo  s'en 
icrc  néanmoins  trèi-rarenent  à  l'intérieur  : 
mais  on  remploie  assez  communément  pour 
bassinet  la  peau  couvctie  de  galle  et  de 
dartres  ,  et  elle  produit  de  cette  manietc 
d'assez  bons  eâcis. 
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draps  de  laine.  Le  menu  peuple  ^ 

dans  quelque  pays  ,  s'en'  sert  au 

lieu   de  savon  pour   blancfiir  le 

linge  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 

nom  d'Hirie  à  savon  ,  ou  Savo- 

naire. 

Il  y  en  a  une  variété  à  fleurs 
doubles  qu'on  cultive  dans  les  jar- 
dins ;  mais  comme  ses  racines  s'é« 
tendent  fort  loin  dç  tous  '  côtés, 
quand  elles  ne  sont  pas  resserrées, 
il  ne  faut  pas  la  placer  dans  les 
plates- bandes  parmi  les  bonnes 
fleurs  :  cependant  comme  ses  fleurs 
se  succèdent  depuis  le  mois  de 
Juillet  )usquVi  milieu  de  Sep- 
tembre, on  peut  en  mettre  quel- 
ques plantes  dans  des  endroits  re- 
colcs  du  iardin.  Elles  profitent 
dans  toutes  les  situations  8c  se 
muhiplient  assez  fort  par  leurs  ra> 
dnes  rompantes. 

Hybrida.  La  seconde  espèce ,  qui 
a  été  trouvée  par  M.  Gérard 
dans  un  bois  près  de  Liehbarrow, 
Comté  de  Nortlianipion  ,  a  été 
regardée  comme  un  jeu  de  fa  Na- 
ture ,  et  non  comme  une  espèce 
distincte  ;  mais  je  ne  l'ai  jamais 
vu  varier  pendant  quarante  années 
de  cultnre  ;  cependant  comme  elle 
ne  produit  point  de  semence,  ii 
lî'est  pas  certain  qu'elle  soit  une 
espèce  particulière.  Les  racines  de 
celle -ci  ne  s'étendent  pas  autant 
que  pelles  de  la  première  ;  ses  ti- 
ges sont  plus  couHes,  plus  épar- 
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ses  et  moins  érigées  :  elles  s^éle- 
vent  au-dessus  d'un  pied  de  hau- 
teur ;  leurs  nœuds  sont  gonflés 
et  fort  rapprochés  :  leurs  fleurs 
naissent  simples  sur  le  bas  des  ti- 
ges ,  mais  souvent  par  paires  au 
sommet;  elles  sont  ovales,  de  trois 
pouces  environ  de  longueur  ,  sur 
deux  de  large ,  ont  plusieurs  vei- 
nes ou  plis  dans  la  longueur ,  et 
sont  creusées  en  forme  de  selle  : 
les  fleurs  qui  sont  fort  rapprochées 
sur  le  sommet  de  la  tige,  &  mo- 
nopétales ,  ont  des  calices  larges 
tt  cylindriques,  et  leurs  éramines 
sont  à  peine  visibles  :  ces  fleurs 
sont  de  couleur  pourpre  ,  et  pa- 
roissent  en  Juillet.  On  conserve 
cette  plante  dans  quelques  jardins 
pour  la  variété;  m^is  comme  ses 
fleurs  ont  peu  de  beauté,  elle  ne 
mérite  pas  d'être  placée  dans  un 
parterre.  On  la  multiplie  aisément 
en  divisant'  ses  racines  en  autom-- 
ne  :  .elle  se  plaît  à  Pombre  et  dans 
une  situation  humide. 

Vaccaria.  La  troisième  espèce 
est  une  plante  annuelle  qui  croît 
naturellement  parmi  les  bleds  , 
dans  la  France  Méridionale  et  en 
Italie  :  elle  s'élève  à  la  haïUeuc 
d'un  pied  et  demi,  avec  une  tige 
droite  et  divisée  v^s  le  liant  en 
plusieurs  braiiches  placées  par  pai- 
res opposées,  ainsi  que  les  feuilles 
qui  ont  environ  un  pouce  et  demi 
de  longueur  ,  sur  un  demi  pouce 
de 
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îSe  large  à  leur  base  ,  et  sont  t«r-  dessus  clu  calice  ;  elles  paroissent 

minées  en  pointes  aiguës  ;  elles  dans  le  mois  de  Juin  et  Juillet, 

«ont  sessiles  ,  unies ,  &  de  cou-  et  leurs  semences  mûrissent  en  au* 

leur  grise  :  ses  fleurs  naissent  aux  touHie. 

cxtrétnités  des  branches ,  cTiacune  Orientalis.  La  cinquième  espèce 
sur  un  pédoncule  nud  et  long:  est  originaire  du  Levant ,  d*oà  Je 
leurs  calices  sont  larges  ^  gonflés ,  Docteur  Tournefort  a  envoyé 
en  forme  de  pyramide ,  et  à  cinq  ses  semences  :  elle  est  basse  et  an- 
angles  aigus;  les  pétales  sont  pe-  nuelle,  et  s*éleve  rarement  à  plus 
tits,  et  ont  des  onglets  fort  longs  de  quatre  pouces  de  hauteur;  elfe 
et  étroits  :  la  lame  est  obtuse ,  et  se  divise  en  branches  qui  poussent 
â\m  pourpre  rougeâtre.  Ces  fleurs  par  paires  depuis  le  bas ,  et  s'éten- 
paroissent  en  Juin  et  en  Juillet ,  dent  assez  loin  ;  ses  feuilles  sont 
et  leurs  semences  mûrissent  en  fort  petites  :  ses  fleurs  naissent 
automne.        ^  seules  aux  ailes  des  feuilles  ;  elles 

AmpUssimui,  La  quatrième  es>  ont  des  calices  velus  et  cylindri- 

pece  qu'on  rencontre  en  Espagne,  ques^  au-dessus  desquels  les  pé- 

est  aussi  une  plante  annuelle ,  qui  taies  de  la  fleur  paroissent  à  peine* 

s*éleve  avec  une  lîge  forte,  unie  ,  de  manière  qu'on  ne  les  diittngue 

de  deux  pieds  environ  de  hauteur ,  pas  aisément  d'une  certaine  dis- 

et   garnie  de  feuilles  ovales ,  en  tance.'  Toutes  les  parties  de  cette 

forme  de  lance ,  de  trois  pouces  plante  sont   fort   gluantes  ;  mais 

de  longueur  sur  un  pouce  et  demi  comme  elle  n'a  point  d'apparen- 

de  large  près  de  la  base  ^  terminées  ce  >  on  ne  la  conserve  que  pour 

en  pointe  à  Textrémité,  charnues,  la  variété. 

grises  et  fort  unies  j  placées  par  Culture.  On  multiplie  aisément 

paires ,  et  qui  embrassent  à  moitié  ces  plantes  par  leurs  graines  qu'il 

les  tiges  de  leur  base  :  le  haut  de  faut  semer  où  elles  doivent  relier  : 

la  tige  se  divise  en  plusieurs  bran-  elles  n'exigent  aucun  autre   sota 

ches,  qui  se  partagent  encore  en  que  d'être  tenues  nettes  de  mau* 

pédoncules  longs  et  noueux ,  qui  vaises  herbes  et  éclarcies  où  elles 

.  soutiennent  chacun    une   simple  sont  trop  serrées.  En   les  semant 

fleur.  Le  calice  de  la  fleur  est  lar-  en  automne  *  ou  en  donnant  à  leurs 

ge  j  en  pyramide ,  et  gonflé  avec  graines  le  tems  de  se  répandre , 

cinq  angles  aigus.  Lès  fleurs  sont  les  plantes  pousseront  sans  aucun 

composées  de  cinq  pétales  rouges  soin, 

et  obtus ,  qui  s'étendent  à  plat  au-  SAPOTA;    Plum.  Nov.  Gen. 

Tome  yi,  O  0  ô 


dby  Google 


474  *  A  P 

45.  Tah.  4.  Aekras.  Linn.  Gen, 
Plant,  4^8  ;  Sapotille  mammée. 
Sapotier  ou\  SapotiUier. 

Caracierts.  Le  calice  de'  la  fleur 
est  persistant ,  et  composé  de  cinq 
feuilles  à  pointes  aiguës  et  érigées. 
La  corolle  a  cinq  péfales  ronds , 
en  forme  de  coeur ,  réunis  à  leur 
base  et  temninés  en  pointe  ai- 
guë :  la  fleur  a  six  étamines  pas 
plus  longues  que  le  tube  >  et  ter- 
minées par  des  anthères  à  pointe 
de  flèche ,  avec  un  germe  ovale  , 
qui  soutient  un  style  court  ,  et 
couronné  par  un  sigmat  obtus  ; 
ce  germe  se  change  dans  la  suite 
en  un  fruit  ovale  et  succulent,  qui 
renferme  uiî  ou  deux  noyaux  ova- 
les et  durs. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la 
sixième  classe  de  Lihnbe  ,  avec 
celles  dont  les  fleurs  ont  six  éta- 
mines et  un  style. 

Les  espèces  sont: 

l^  Sapota  Achrat  tfoîiis  ohlongo- 
ovatis  f  fructibus  turbinatis ,  glabris  ; 
Sapotille  avec  des  feuilles  oblon- 
gues  et  ovales  >  produisant  des 
fruits  lisses  et  turbines. 

Ackras  ZapotUla,  Brovm.  Jam. 
200,  t.  i^.f.  3. 

Achras  Sapota.  Lin.  Syst.  Plant, 
tom.  2.pa^.  104.  Sp.  2. 

Saptta  fructu  turbinato  minore, 
Plum.  Nov.  Gen.  4}  ;  Sapotille 
avec  im  petit  fruit  tuibiné. 
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Anima  foliis  Laurinis  gUbrU  »  viriiU 
fuscit  t  fructu  minore.  Sloan.  Jam. 
2oi.  Hist.  2.  p.  171./.  2}0,  Raii 
Venir.  78.  Caietb.  Car*  2.  p.  87. 
/.87.     .       ■ 

Anona  maxima  ^  foliis  Laurinii 
glabris  ,  viridi-fuscis ,  fruauirJnimo. 
Sloan,  Jam.  206.  Hist,  z.  p.  l'jz, 
t.  lâ^.f.  2.  Raii  Venir.  79. 

2.9,  Sapota  mammosa ,  foliis  lanceo* 
latist  fructu  maximo  ovato ,  femini- 
bus  ovatis,  utrinqui  acum; Sapotille 
à  feuilles  en  forme  de  lance ,  avec 
un  très-grand  frutt  ovale ,  et  des 
semences  ovales, pointuesà  chaque 
bout. 

Achras  mammosa  »  Linn.  Systi 
Plant,  t.  2.  pag.  103.  Sp.  i. 

Achras  ZapSta  major  ,  fiorilus 
pentandrils,  Jacq.  Amer.  y€.  t.  182* 
f.'9. 

Malus  Persiea  maxima  t  filiis 
magnis,  integris,  longis,  frueiu  maxt' 
mo,  oblongo  ffcabro  i  ossiculo  partira 
ragoso  ,  pariim  glabro,  Sloan,  Jam. 

2.  p.  114.  t.  218. 

Arbor  Amtricana  Ponùrfera  tfron- 
dosis  ramulis  ^filiis  amplis  ^  longio- 
ribus ,  obtusis ,  duriset  venosit ,  mar- 
gine  aquaii.  Pluk.  Alm.  3p.  t.  258. 

/.  2. 

Fructuî  ohlongus  >  utrinquè  acumi- 
natus  t  sivè  comeus  ,  lavis  ,  spUn- 
dens  ,  spadîceus.  Raii  Hist.  1800. 

Le  nom  de  Sapota  a  été  donné  à 
ces  fruits  par  les  habitans  de  l'A- 
mérique f  et  quelques  personnes  y 
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ont  ajouté  celui  de  mammée.  Les 
Anglois  établis  dans  les  Indes  Oc- 
cidenules ,  leur  ont  conservé  ces 
dénominations. 

Âckr^i.  Le  premier  de  ces  arbres 
se  trouve  ordinairement  aux  en- 
virons de  Panama  et  dans  quelques 
autres  endroits  de  TAmérique  Es- 
pagnole ;  tnab  on  ne  le  trouve 
pas  dans  beaucoup  d'établissemens 
Anglois.  La  seconde  espèce  est 
fort  commune  à  la  Jamaïque ,  à  la 
Barbade  ^  et  dans  la  plupart  des 
Antilles ,  où  on  la  cultive  dans  les 
jardins  pour  son  fruit  ^  dont  quel- 
ques personnes  font  beaucoup  de 
cas. 

Mammota,  La  seconde  espèce 
s'élève  à  la  hauteur  de  trente-cinq 
jk  quarante  pieds,  avec  un  tronc 
droit  et  couvert  d'une  écorce  cou- 
leur de  cendre ,  duquel  sortent  de 
tous  côtes  plusieurs  branches  qui 
forment  une  tête  régulière.  Ces 
branches  sont  garnies  de  feuilles 
d^un  pied  de  longueur  sur  pr^ 
de  trois  pouces  de  large  au  milieu, 
et  terminées  en  pointe  à  chaque 
bout  :  ses  fleurs  sont  produites  sur 
les  branche»;  elles  sont  de  cou- 
leur de  crème ,  et  quand  elles  tom- 
bent <  elles  sont  remplacées  pat  un 
fruit  gros ,  ovale,  ou  en  forme  de 
sabot ,  et  couvert  d'une' peau  bru- 
nâtre ,  qui  renferme  une  chair 
épaisse,  brune,  et  très-douce  ^  que 
*  Ton  appelle  MarmeUdi  naturelle , 
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à  canse  de  sa  ressemblance  avec 
la  Marmelade  de  Coing. 

Culture,  Ces  arbres  étant  origi- 
naires de  pays  très-chauds ,  ne  peu- 
vent'être  conservés  en  Angleter- 
re, à  mpins  qu'ils  ne  soient  pla- 
cés dans  une  terre  très-chaude , 
et  traités  avec  beaucoup  de  soin  : 
on  les  multiplie  en  plantant  leurs 
noyaux  ;  mais  comme  ils  ne  con- 
servent pas  Jong-tems  hors  de  terre 
leur  qualité  végétative,  la  méthode 
la  plus  sûre  pour  obtenir  ces  plan- 
tes ,  est  de  mettre  les  noyaux  dans 
des  caisses  remplies  de  terre^  aussi- 
tôt qu'ils  sont  tirés  des  fruits  j  on 
place  ces  caisses  de  manière  qu'el- 
les ne  soient  exposées  qu'au  soleil 
du  matin ,  et  on  les  arrose  cons- 
tamment :  quand  les  piantes  pous- 
sent ,  il  faut  les  garantir  des  ver- 
mines ,  et  les  tenir  nettes  de  mau- 
vaises herbes.  On  les  conserve  en 
Amérique  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
un  pied  de  haut  :  alors  on  peut  les 
mettre  sur  un  vajjseau  pour  les  en- 
voyer en  Angleterre  pendant  l'été , 
de  manière ,  s'il  est  possible ,  que 
les  plantes  aient  assez  de  tems  pour 
pousser  de  bonnes  racines  après 
leur  arrivée.  Pendant  la  traversée  » 
on  les  arrose  tandis  qu'elles  sont 
dans  un  climat  chaud  ;  mais  ,  à 
mesure  qu'elles  approchent  de  nos 
régions  froides  >  on  ne  leur  donne 
que  très -peu  d'humidité.  Il  faut 
aussi  avoir  grand  soin  de  les  mettre 
Oooij 
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a  l'abri  Je  l'eau  de  mer .  qui  les  dé* 

truiroit  en  peu  de  tems. 

Lorsque  ces  plantes  arrivent  en 
Angleterre ,  on  les  enlere  avec  soin  ■ 
hors  des  caisses  en  conserrant  une 
motte  de  terre  à  leurs  racines ,  et 
on  les  plante  dans  des  pots  rem- 
.  plis  d'une  terre  fraîche  :  ensuite  on 
les  plonge  dans  unecoucfie  de  tan 
.de  chaleur  tempérée ,  en  observant, 
'  si  le  tems  est  chaud, de  couvrir  les 
vitrages  avec  des  nattes  chaque 
jour ,  pour  leur  procurer  de  Tom- 
bre  jusquU  ce  qu'elles  aient  repris 
radne  ,'et  de  ne  pas  trop  les  arro- 
ser ^*abord  f  sur-tout  si  la  terre, 
dans  laquelle  elles  arrivent ,  est  hu- 
mide, parce  qu'une  trop  grande 
humidité  est  nuisible  à  ces  plan- 
tes ,  avant  qu'elles  soient  bien  en- 
racinées :  mais  après  cela  il  faut  \gi 
arroser  souvent  dans  les  tems 
chauds ,  et  leur  donner  beaucoup 
d'air  j  sans  quoi  leurs  feuilles  se- 
loicnt  infectées  par  les  insectes  ^  et 
se  couvriroient, d'ordures.  Si  cela 
arrive ,  il  sera  nécessaire  de  les 
laver  avec  une  éponge  pour  les 
nettoyer ,  si  l'on  veut  qu'elles  fas- 
sent des  progrès. 

On  les  place  en  hiver  dans  Ta 
serre  la  plus  chaude ,  et ,  pendant 
les  tems  froids  «  on  leur  donne  peu 
d'humîdiré ,  quoiqu'elles  aient  be- 
soin d'être  souvent  rafraîchies  quand 
la  terre  est  sèche*  sur-tout  quand 
eUes  comeivent  leors  feuilles  p  enr 
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dant  tout  rhiver  ;  ear  dans  ce  cas 
l'eau  leur  est  plus  nécessaire  qu'à 
celles  qui  ont  perdu  les  leurs  :  à 
mesure  qii'elles  font  des  progrès, 
on  les  met  dans  de  plus  grands  pots,  ' 
sans  cependant  leur  en  donner  de 
trop  vastes  ;  car  dans  ce  cas  elles 
périroient  infailliblement. 

SAPOTIER  ou  SAPOTINIER. 
V.  Sapota. 

SARRACENIA.  Toum.  In».  R. 
H.  6î7,  tab.  ^'jG.Lin,  Cen.  Plant. 
^78  i  Fleur  de  Selle  de  femme. 

Caractères.  La  ffeur  a  un  double 
calice ,  dont  l'inférieur  est  com- 
posé de  trois  petites  feuilles  ova- 
les ,  qui  tombent  ^  et  le  supérieur 
a  cinq  larges  feuilles  colorées  et 
persistantes.  La  corolle  a  cinq  pé- 
tales ovales ,  courbés  en-dedans,  et 
qui  cachent  ou  enveloppent  les 
éiamines:  les  onglets  sontoblongs; 
ovales  et  érigés.  Cette  fleur  a  un 
grand  nombre  de  petites  étamines 
terminées  par  des  anthères  en  forme 
de  bouclier  j  dans  son  centre  est 
placé  un  germe  rond ,  qui  soutienc 
un  style  court  et  cylindrique,  cou- 
ronné par  un  stigmat  en  forme  de 
bouclier  ,  et  k  cinq  angles ,  qui 
couvre  les  étamines ,  et  qui  per- 
siste. Le  germe  se  change  dans 
la  suite  en  une  capsule  ronde ,  et 
à  cinq  cellules  remplies  de  petites 
semences, 
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Ce  genre  de  plantes  est  rangi 
doiis  la  première  section  de  la  trei- 
zième classe  de  LiMMâs  ,  qui 
comprend  celles  dont  les  fleurs  ont 
plusieurs  étamines  et  un  style. 

Le  Docteur  ,Toukmeforx  a 
ainsi  nommé  ce  genre  en  Thon- 
neur  du  Docteur  Sasbasih,  Bo> 
taniste  curieux,  qui  a  envoyé  cette 
plante  et  plusieurs  autres  du  Car 
nada  au  Jardin  Royal  de  Paris. 

Les  espèces  .sont  : 

i*,  Sarracenia  purpurea  ,  folUt 
gihbis.  Hori.  Cliff.  4*7.  Gron.  Virg. 
1 54  ;  Sarracenia  pourpre  arec  des 
feuilles  convexes. 

Sarracenia  Canadensli  ,folus  cH' 
vu  a  auritit,  Tourn.  Insu  R.  H. 
tfj7  i  Sarracenia  du  Canada  avec 
des  feuilles  creusées  et  oreillées. 

Co'ilophyllum  Virginianum  ,  Jre- 
viorifoliû, flore  pitrpurajetme,  Moriu 

Hist.^.p.  sn- 

Bucanephyllum  Amer'uanum  »  Lî- 
Jtamîo  congtner  d'uium.  Pluk.  AUn» 
•jt.Amalth.  46.  t.  ^76./.  6, 

limonium  peregrinum  tfoliis  forma 
florit  Arimlochix.  Bauh.  Pin,  1^2, 

2«.  Sarracenia  fiava ,  foltij  strie 
tis.  Lin.  Sp,  Plant,  yio  ;  Sarrace- 
nia jaune  à  feuillles  resserrées. 

Sarracenia  foliis  longioribus  et  an- 
gustiorihus.  Catesb.  Hisc.  Carol,  2. 
p.  55)  i  Sarracenia  à  feuilles  plus 
longues  et  plus  étroites. 

Caryopkyllum  Firffnianum ,  Im- 
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giori  folio  erecto, flore  lateo.  Morts, 
Hist,  3-P-S33' 

Bucanephyllum  tlatius  Virginior 
num  ,  sivè  Limonto  tongeneris  al' 
ttra  iptcies  elatior  >  foliis  tripla  Ion- 
g^orib»s.  Pluk.Alm,  71.  Amalth,  ^6, 
t.  153. y.  3.  r.  37'î»/*  5- 

Thuris  Umpidi  Folium*  Bauh.  Wst, 
i.p.  307.  Dalech.  Hisu  17/4.  Lob, 
Adv.  450. 

Purpurea.  La  première  espèce 
croit  nattirelienient  sur  des  marais 
dans  plusieurs  parties  de  TAmcri- 
que  Septentrionale  ;  elle  a  une  ra* 
cine  forte  et  fibreuse,  qui  pénètre 
profondément  dans  une  terre  molle» 
et  de  laquelle  sortent  cinq  six  ou 
sept  feuilles ,  suivant  la  force  de  la 
plante  :  ces  feuilles  ont  environ 
cinq  ou  six  pouces  de  longueur; 
elles  sont  creusées  en  forme  de 
cruche ,  étroites  à  leur  base , et  gon- 
0ées  en  -  dehors  au  sommet  :  leur 
surface  extérieure  est  arrondie ,  et 
leurs  côtés  intérieurs  sont  un  peu 
comprimés ,  et  ont  de  larges  bor- 
dures feuillées,  qui  coulent  longi- 
■  tudinalement  dans  la  longueur  du 
tube  :  à  la  partie  arrondie  de  la 
feuille  il  y  a  sur  le  sommet  une 
large  oreille ,  ou  appendice ,  érigée  ; 
d'une  conleur  brunâtre ,  qui  en- 
toure l'extérieur  de  la  feuille  aux 
deux  tiers  environ  du  sommet  ;  elle 
a  en  outre  aux  deux  extrémités  des 
oreilles  ondées'  autour  de  la  bor- 
dure. Du  centre  de  la  racine  et 
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du  milieu  des  feuilles  s'élève  un 
pédoDCuIe  fort ,  rond  ,  vert ,  et  de 
tiois  pieds  environ  de  hauteur ,  qui 
soutient  à  rextrémité  une  fleur 
penchée  et  à  double  calice ,  dont 
l'extérieur  est  formé  par  une  feuille 
divisée  en  ciaq  parties  ius'qu'au 
fond ,  où  elles  sont  jointes  au  pé- 
doncule :  les  segmens  sont  obtus 
et  penchés  sur  la  fleur  ,  de  ma- 
nière qu^ils  en  couvrent  le  dedans  ; 
ils  sont  de  couleur  pourpre  en-de- 
Iiors,  et  verts  en-dedans,  avec  des 
bords  pourpre.  Le  calice  intérieur 
est  composé  de  trois  feuilles  vertes , 
qui  tombent  :  ce  calice  renferme 
cinq  pétales  ovales  ,  de  couleur 
pourpre  ,  et  creusés  en  forme  de 
cuillier  ;  ils  couvrent  les  étamines, 
les  anthères ,  et  une  partie  du  sttg- 
mat.  Dans  le  centre  est  placé  un 
gros  germe  rond  et  canelé  >  qui 
soutient  un  style  court ,  et  cou- 
ronné par  un  stigmat  fort  large  > 
i  cinq  angles ,  attaché  au  style  dans 
le  milieu  ,  et  qui  couvre  les  éta- 
tnines  comme  un  bouclier  i  il  est 
vert  y  et  les  cinq  angles ,  qui  sont  ■ 
étendus  en-dehors  au-delà  du  bord, 
sont  chacun  découpés  en  deux 
pointes  ,  et  de  couleur  pourpre: 
Rutour  du  germe  sont  placées  un 
grand  nombre  d'étamînes  courtes '^ 
qui  joignent  les  côtés  du  germe  de 
très  près ,  et  sont  terminées  par  des 
anthères  en  forme  de  bouclier , 
sillonnées ,  et  4^  couleur  de  soufre 
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pâle  ;  quand  la  Beur  est  fiétiîe  ,  le 
germe  se  gonfle ,  et  devient  une 
capsule  grosse ,  ronde ,  à  cinq  cel- 
lules ,  couverte  par  le  stigmat  qui 
persiste ,  et  remplie  de  petites  se- 
mences. Cette  plante  fleurît  en 
Juin ,  et  ses  graines  mùcîisent  en  au* 
tomne. 

Flava,  La  seconde  espèce  se 
trouve  à  la  Caroline  dans  des  ma- 
rais, des  eaux  croupissantes  et  des 
bas-fonds  :  ses  feuilles ,  qui  ont  près 
de  trois  pieds  de  longueur  ,  sont 
étroites  vers  le  bas ,  et  deviennent 
plus  larges  par  dégrés  vers  l'extré- 
mité ;  elles  sont  creuses  et  cour- 
bées à  l'ouverture  comme  le  ca- 
puchon d*un  moine  i  les  fleurs  de 
celle  -  ci  croissent  sur  des  pédon* 
cuies  nuds ,  qui  s*élevent  de  la  ra- 
cine jusqu'à  la  hauteur  de  trois 
pieds  ;  elles  sont  de  couleur  verte. 

CuUart.  Ces  plantes  sont  recher- 
chées à  cause  de  la  singularité  de 
leurs  feuilles  et  de  leurs  fleurs ,  qui 
différent  beaucoup  de  celles  de 
toutes  les  autres  plantes  connues. 
11  est  difficile  de  les  faire  réussir 
en  Angleterre  ;  car ,  comme  elles 
croissent  naturellement  dans  des 
marais  ,  des  eaux  croupissantes  et 
des  bas*fonds ,  elles  ne  profiteroient 
pas ,  si  l'on  ne  les  tenoit  pas  cons- 
tamment dans  rhumidîté  :  et  quoi-> 
que  les  hivers  sotetii  fort  rudes  dans 
les  contrées  ofi  la  première  espèce 
se  trouve,  cependant,  comme  elles 
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y  sont  touiours  couvertes  d'ean  l 
toiiie  la  partie  submergée  se  trouve 
à  rabrWes  gelées,  et  elles  ne  pen- 
dent que  leur  extrémité ,  qui  est 
en  p.lein  air. 

La  meilleure  méthode  pour  ob> 
tenir  ces  plantes^  est  de  se  les  pro- 
curer des  endroits  où  elles  croissent 
naturellement  ,  où  on  les  enlevé 
avec  de  grosses  mottes  de  terre  à 
leurs  racines  :  on  les  plante  dans 
des  caisses  remplies  de  terre  ,  et 
on  les  arrose  constamment  dans  la 
traversée ,  sans  quoi  elles  périroîent 
avant  leur  arrivée.  Si  on  élevoit 
ces  plantes  de  semences ,  il  est  pro- 
bable qu'elles  seroîent  un  grand 
nombre  d'années  avant  de  produire 
des  fleurs ,  si  toutefois  leurs  graines 
pouvoient  réussir  ici;  mais  le  mieux 
seroit  d'envoyer  de  jeunerplantes 
en  Angleterre ,  que  l'on  seroit  plus 
sûr  de  conserver  que  celles  qui  ont 
fleuri  tieux  ou  trois  fois.  Aussi  •  tôt 
que  Ton  reçoit  ces  plantes,  il  faut 
les  mettre  dans  de  grands  pots  rem- 
plis»d'une  terre  molle  et  spon- 
gieuse mêlée  de  bois  pourri ,  de 
mousse  et  de  tourbe  j  lequel  mé- 
lange ressemble  fort  au  sol  naturel 
dans  lequel  elles  croissent  :  on  place 
ces  pots  dans  des  cuves  ou  larges 
terrines  remplies  d'eau  ,  que  l'on 
emploie  constamment  à  ntesure 
qu'elle  s'évapore  :  on  les  tient  à 
Fombre  pendant  l'été,  et  en  biver 
on  les  couvre  de  mousse  ,  ou  on 
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les  tient  sous  un  cbâssts ,  sans  quoi 
elles  ne  résisteroient  pas  à  la  ge- 
lée j  car, étant  renfermées  dansdes 
pots ,  le  froid  y  pénéirerôit  bien- 
tôt t  s'ils  y  étoient  exposés  ,  et  les 
plantes  es  seroient  considérable- 
ment endommagées ,  et  peut-être 
même  détruites  ;  mais ,  quand  elle» 
sont  placées  sous  un  châssis  ordi- 
naire ,  où  elles  peuvent  avoir  de 
Tair  dans  les  tems  doux ,  et  être 
à  l'abri  des  fortes  gelées ,  elles  pror 
fitentet-fleurisseni  très-bien. 

SARRETTE  DES  TEINTU- 
RIERS. Vûyei  Serkatula  Tinc- 

TOKIA.  L. 

SARRIETTE.  Voye^  Satureia; 

HOKTBMSIS.   L. 

SARRIETTE  DE  CRÈTE.  V, 
-Satubeia  Tbybu&a.  ^. 

SARRIETTE  DE  MONTA- 
GNE. ^..Saturbia  iBONTANA.  C, 
B.P. 

SARRIETTE  VÉRITABLE.  K 
Saturbia  Juliana.  L. 

SASSAFRAS.  V.  Laurus  Sas. 

SAFBAS. 

SATUREIA.  Tourn.  Jnst.  R.  H. 
ipy.  Thymbra.  Tourn.  Inst.  i^y. 
Linn.  Gen.  Plant.  6i6.Cctte  plante 
est  ainsi  nommée  ,  parce  que  l'on 
prétend  qu'elle  a  la  propriété  d'ex- 
citer fortement  à  l'amour ,  et  de 
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produire  le  satyr/ash  ou  priapitme 

dans  ceux  qui  en  font  usage.  Sar' 

rient. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur  est 
érigé  ,  tubulé  ,  canelé ,  persistant , 
et  formé  par  une  feuiile  découpée 
en  cinq  parties  sur  ses  bords  :  la 
coroile  est  monopétale  et  labiée  ; 
ïe  tube  est  cylindrique  et  plus 
court  que  le  calice  :  les  lèvres  sont 
simples;  la  supérieure  est  érigée, 
obtuse ,  et  armée  d*uri^  dent  ar- 
gue à  la  pointe  :  la  lèvre  inférieure 
est  étendue  ,  et  divisée  en  trots 
parties  à -peu-près  égales.  La  fleur 
a  quatre  étamines  hérissées,  dont 
deux  sont  presqu^aussi  longues  que 
la  levre  supérieure  ,  et  les  deux 
autres  plus  courtes  ;  elles  sont  ter- 
niinces  par  des  antherçs  qui  se 
touchent  :  son  germe ,  qui  a  quatre 
pointes  .«outrent  un  style  hérissé, 
et  couronné  par  deux  stigmats  hé- 
rissés \  il  se  change  dans  la  suîtç 
en  quatre  semencçs ,  qui  mûrissent 
dans  le  calice. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  ia  première  section  de  la  qua- 
torzième classe  de  Linnés  ^qui 
comprend  celles  dont  les  flçurs  ont 
deux  étamines  longues  et  deux  plus 
courtes,  avec  des  semences  nues 
.    dans  le  calice. 

Les  espèces  sont: 

I*.  SatureiahoneniU ,  peduncuUs 
bi-Pris,  Vir.  Clif.  87,  Hort.  Vftal. 
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i.<$ti  Msf.  Mei.  x^^,Roy.  lugdt 
S.  514. 5iK»'.  Monsp.  143.  Knifké 
cent,  3.  n.  80,  Sabb.  Hort.  ^  t.  70. 
Regn,  Bot.  s  Sarriette  avec  deux 
fleurs  sur  chaque  pédoncule. 

Satureia  sativa,  3.  B.  ^.  27 z  ; 
Sarriette  de  jardin  ou  d'été. 

Tlymus  trectus  annam  tfoliU  lan- 
eeolato-liaearibui.  Hort.  Cliff.  jotf; 

2°,  Satureia  Thymbra  ^  vtrùciUit 
sub-rotitndis ,  hispUUt  ^foliis  oftiongû, 
acutis.  Flor,  Leyd.  Prod.)  24.  Blackw. 
t.  318.  Sabb.  Hort.  3.  /.  71  j  Sar- 
riette de  Crète  à  fleurs  verticillées, 
velue»  et  presque  rondes,  avec  des 
feuilles  oblongues  çt  à  pointe  ai- 
guë. 

Thymbra  légitima.  Oui.  Hitt.  i. 
p.  3j-8î  Sarriette  de  Crète. 

Thymus  frufescens ,  verticHlisferi 
nudis ,  flobosis  ^  foliis  ovato-lameo' 
latis.  Hort.  Clif.  $06. 

Thymum  Cretiçum  poni  verticil' 
latum.  Barr.  Rar^  27P,  r.  8^9> 

^,  Satureia  mentana  ,  pedunculit 
dickotomit  ,  leteralibus  ,  solitariii  , 
foliis  lineari  -  lanceolatis ,  tnucro§atist 
Linn,  Sp.  Plant.  y68  j  Sarriette  de 
montagneavec  despédoncules  fouf' 
chus  ,  et  divergens  sur  Içs  côtés 
des  branches ,  et  des  feirilles  linéai^ 
res ,  en  forme  dç  lance ,  et  termi- 
nées en  pointe. 

$axifràga  seeunda.  Camer.  Epit, 
717. 

Satureia  montana.  C.  fi.  F.  2 1 8  s 
Sarriette  de  montagne  ou  d'hirer. 
Mtlitsn 
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Mtlista  foliis  linearibus  ',  tmeger' 
rimis.  Hon.  Ciiff.  308. 

'4°.  Satureia  Virginiana^  capitu- 
lis  terminalibus  ,  foliis  lanceotatis. 
Lin.  Sp.  Plane.  ^6y  ;  Sarriette  ,- 
avec  des  têtes  de  fleurs  aux  extré- 
mités des  tiges ,  et  des  feuilles  en 
forme  de  lance. 

Thymm  Virginicui.  Linn.  Syst. 
Plani,  tom.  3.  pag.  83.  Sp^  1 1. 

PuUgium  erectum  yirgtmanum  ^ 
angusti-fotium ,  fioribus  in  cymis  dis- 
positis.  Moris.Hist,}.p.  371.  S.  ti. 
t.y.f.t. 

Serpeniaria  Vtrgtniana.  Bocc.  Mus. 

a,/,  161./.  Il  y. 

Clinopodium  Pulegii  angusto  ri- 
gîdoque  folio- f  Virginianum ,  floiculis 
in  cymis  dispositts.  Pluk,  Âlm>  I  lOi 
tab.  j4.  j?g.  2;  Basilique  champê- 
tre de  Virginie  ^  avec  une  feuille 
roide ,  étroite  de  Fouillot ,  et  des 
fleurs  disposées  sur  le  sommet  des 
tiges.  Serpentaire  de  Virginie  ,  eu 
Colubrtne. 

j".  Satureia  Origanoïdes ,  foliis 
ovatis ,  serraûs ,  corymbis  termina- 
libus  ,  dichotomit.  Lin.  Sp.  Plant. 
j6S  s  Sarriette  à  feuilles  ovales , 
et  sciées  ^  avec  des  Beurs  croissant 
en  corymbes  divisés  et  terminant 
les  tiges.  Origan. 

Cunila  Mariana.  Lin.  Syst,  Plant, 
tom.  t. pag.  $7.Sp.  t. 

Calaminta  erecia    Virginiana  , 
tnucTonato  folio  ^  glabro,  Mor,  Hist. 
Tome  VL 
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i' ?•  41 3;  Basilic  érigé  et  cham- 
pêtre de  Virginie,  avec  une  feuille 
unie  et  à  pointe  aiguë. 

Thymus  foliis- watis  ^acuminaùsi 
serratis  ,  corymbis  lateraljbus  ,  ter- 
minalibus ,  pedunculatis.  Grtm,  Virg. 
64. 

6*.  Satureia  Julima  ,  verticillis 
fasiigiatis  ^  eoncatenatis  ,  foliis  li- 
neari-lanceolatis.  Lin.  Sp.  Plant. 
^6y  ;  Vraie  Sarriette  avec  des 
Aeurs  en  paquets  et  veiticillées  , 
et  des  feuillesîineaires  et  en  forme 
de  lance. 

Tymbra  Sancti-Juliani ,  sivè  Sa- 
tureia verior.  Lob.  Icon.  a^y  j  Thym- 
bra  de  Saint-Julien,  ou  la  véritable 
Sarriette. 

7°,  Satureia  Graca ,  peduncuUs 
'  corymbosis  ,  laieralibus  geminii  , 
bracteis  caiyce  brevioribus.  Lin.  Sp. 
Plant.  yfiS  ;  Sarriette  avec  des  co- 
rymbes de  Beurs  sur  des  pédoncules 
disposés  par  paires  aux  ailes  des 
feuilles ,  et  des  bractées  plus  cour- 
tes que  les  calices. 

ClinopoiiumCreticum.  Alp.  Exot. 
265  ;  Basilic  champêtre  de  Crète. 

8**.  Satureia  capitata  ,/îoribus  tpi- 
catis^  foliis  caiinatts  .punaatis  ,  cî- 
Uatis.  Lin.  Mat.  Mi:d.  2  8. j;  Sar- 
riette avec  des  fleurs  en  épis ,  et 
des  feuilles  en  forme  de  carène  ^ 
ponctuées  et  ciliées. 

Thymum  Ugitimum.  Clus,  Hist.  i. 
P  3S7i  l^  vrai  Thym,  ou  Thym  de 
Crète. 

Ppp 
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HorteoiU.  La  première  espèce 
est  généralement;  connue  dans  let 
jardins  sons  le  nom  de  Sarriette 
d'été i  c'est  une'  plante  annuelle, 
qui  croit  naturellement  dans  ia 
France  Méridionale  &  en  Italie  : 
on  la  cultive  dans  les  jardins  aii- 
glpis  pour  l'usage  de  la  Cuisine 
et  de  la  Médecine  j  elle  s'élève 
avec  des  tiges  minces  et  érigées , 
à  un  pied  environ  de  hauteur ,  et 
pousse  i  chaque  nœud  des  bran- 
ches disposées  par  paires ,  et  gar- 
nies de  feuilles  opposées  ,  d'un 
pouce  environ  de  longueur  sur 
une  ligne  et  deniîe  de  large  dans 
le  milieu  ,  roides,  un  peu  velues, 
et  qui  répandent  «ne  odeur  aro- 
Diaiique  ,  quand  on  les  froisse  : 
les  fleurs  sont  labiées  ,  et  naissent 
au  nombre  de  deux  sur  chaque 
pédoncule  ^  vers  le  haut  des  bran- 
ches; elles  ont  un  tube  court  et 
cylindrique  :  la  levre  siipétîeufe 
est  érigée  &  découpée  à  la  pointe) 
l'inférieure  est  divisée  en  trois  par- 
ties presqu'égales;  elles  sont  d'une 
couleur  de  chair  pâle  ,  paroissent 
en  Juillet ,  et  perfectionnent  leurs 
semences  en  automne  (i). 

(  1  )  Cette  plante  cjt  d'un  usage  plus  fié- 
^uent  daos  ta  cuisine  que  danj  k  iraiteiiicDt 
des  inaladicsi  on  la  regarde  ccpccdani comme 
très-propre  à  ^voiiser  la  digestion  ,  ci  l'on 
cioit  qu'elle  a  la  propriété  de  soulager  les 
malades  attaqués  d*a^ctioD  sopoiease  :  on 
l'emploie  aussi    en   décoction   contre  le 
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Tbymbra,  La  seconde  espèce 
qui  se  trouve  dans  llsle  de  Crète , 
s'élève  avec  une  tige  d'arfirisseau 
à  k  hauteur  d'environ  deux  piedi , 
et  se  divise  en  plusieurs  branclu's 
minces  ,  ligneuses ,  et  garnies  de 
petites  feuilles  roides ,  ovales ,  ter- 
minées en  pointe  aiguë  j  et  qui 
répandent  une  odeur  aromatique 
quand  on  les  froisse  :  les  fleiirj 
sont  disposées  en  grosses  têtes  ver- 
ticîllées  autour  des  liges  vers  le 
sommet  ;  elles  ont  des  calices 
courts,  velus  et  à  cinq  pointes: 
le  tube  de  la  corolle  est  pins  long 
que  le  godet ,  et  la  fleur  est  de 
la  même  forme  que  celle  de  la 
précédente,  mais  plus  large  Se  d'un 
rouge  plus  foncé.  Cette  plante 
Seurit  en  Juin  «Juillet  &  Août, 
mais  elle  perfectionne  rarement 
ses  semences  en  Angleterre. 

Montana.  La  troisième  espèce 
est  bien  connue  dans  les  jardins 
sous  le  nom  de  Sarriette  d'hiver  ; 
elle  est  vîvace,  et  croît  naturel- 
lement dans  la  France  Méridionale 
&  en  Italie  :  on  la  cultive  ici  dans 
les  jardins  pour  l'usage  de  la  Cui- 
sine et  de  la  Médecine  ;  sa  tige 
est  basse ,  en  forme  d'arbrisseau  et 
branchue  :  les  branches  s'élèvent  à 
environ  un  pied  de  hauteur ,  elles 
sont  ligneuses,  et  garnies  à  chaque 

lelîchemcnc  de  la  luette  j  et  le  gonflement 
dci  amygdales. 
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nccnc!  de  deux  feuilles  fort  étroî- 
tes,  d'un  pouce  de  longaewr.roidei 
et  opposées  j  de  la  base  de  celies- 
cr  sortent  quelque*  petites  fet'iil- 
les  en  grappes  :  les  fleurs  naissent 
aux  ailes  des  feniltes  sut  de  courts 
pédoncules;  elles  sont  de  la  même 
forme  que  celles  de  la  première 
espèce  ,  mais  plus  larges  ,  &  d'une 
couleur  plus  pâle;  elles  paroissent 
en  Juin,  et  produis^pt  des  semen- 
ces qui  mûrissent  en  automne.  Ces 
plantes  durent  plusieurs  années , 
sur-tout  si  elles  sont  placOes  dans 
un  soi  sec  &  de  mauvaise  qua- 
lité. 

Vtrginïana.  La  quatrième  espèce 
qui  est  originaire  de  rAmcrique 
Septentrionale ,  a  une  racine  vi- 
vace,  et  une  tige  annuelle,  qui 
s'élève  à  environ  un  pied  &  demi 
de  hauteur  i  elle  est  fecme  ,  an- 
gulaire et  garnie  de  branches 
vers  son  sommet  :  ses  feuilles 
sont  roides  |  en  forme  de  lan- 
ce ,  et  pointues  ,  d'an  pouce  et 
demi  environ  de  longueur  sur 
icoîs  lignes  de  large  dans  ie  mi- 
lieu, pointues  aux  deux  extrémi- 
tés ,  et  qui  répandent  une  forte 
odeur  de  Pomil«t  :  les  tiges  sont 
terminées  par  des  fîenrs  blanches 
recueillies  en  têtes  globulaires  ; 
eller  paroissent  en  Juillet  ,  mais 
elles  produisent  rarement  des  se- 
mences en  Angleterre. 

}uUana.  La  sixième  espèce  qu'on 
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rencontre  en  «pagne  et  dans  quel- 
ques parties  de  l'Italie ,  a  des  tiges 
fort  minces,  ligneuses,  érig;;cs  et 
de  neuf  pouces  environ  de  hau- 
teur ,  qui  poussent  deux  ou  trois 
branches  latérales  ,  minces  &  gar- 
nies de  feuilles  étroites  ,  en  forme 
de  lance,  roides  et  opposées":  les 
fleurs  sont  verticillces,  &  placées 
Tune  sur  l'autre  sur  plus  de  lar 
moitié  de  la  longueur  de  la  lige  ; 
elles  sont  petites,  blanches  et  ras- 
semblées en  forme  de  paquet:  elles 
paroissent  datis  le  mois  de  Juillet, 
et  perfectionnent  rarement  leurs 
semences  ici.  Tomes  les  parties 
de  cette  plante  répandent  une 
odeur  aromatique  agréable. 

Grteca.  La  septième  espèce  naît 
sans  culture  dans  l'isle  de  Crète  ; 
elle  a  des  tiges  fort  minces  et  li-' 
gueuses  ,  qui  s'élèvent  à  près  d'uit 
pied  et  demi  de  hauteur  ,  et  sont 
garnies  de  petites  feuilles  ovales, 
fermes  ,  terminées  en  pointe  ai- 
guë ,  et  dont  les  bords  sont  réflé- 
chis :  les  fleurs  croissent  en  têtes 
rondes  et  verticillées  sur  des  pédon- 
cules ,  qui  sortent  par  paires  au* 
ailes  des  feuilles;  elles  sont  petites 
et  blanches  :  elles  paroissent  en 
Juillet  j  et  si  la  saison  eu  chaude  , 
elles  perfectionnent  leurs  semences 
en  automne. 

Caphaïa.  La  huitième  espèce  qui 
croît  naturellement  en  Crète  ,  a 
une  tige  basse  d'arbrisseau ,  qnr 
Pppij 
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pousse  de  tous  côtés  des  biancbes; 
de  six  pouces  environ  de  longueur, 
blanches,  et  garnies  de  feuilles 
roides,étroites,  terminées  en  poin- 
te aiguë ,  et  creusées  en  forme  de 
carène  :  les  fleurs  naissent  en  épis 
courts  et  ronds  aux  extrémités  des 
branthes  ;  elles  sont  petites  et 
blanches.  Toutes  les  parties  de 
cette  plante  sont  blanchâtres  et 
fort  aromatiques  :  elle  ne  produit 
jamais  de  semences  en  Angle- 
terre. 

Culture.  On  ne  peut  se  procurer 
la  première  espèce  qu'en  répan- 
dant ses  graines  au  commencement 
d'Avril  sur  une  terre  légère.  Quand 
on  veut  y  laisser  les  plantes  ,  it 
faut  les  semer  trcs-claires  ;  mais  si 
ellos  doivent  être  transplantées, 
elles  peuvent  êlie  plus  rapprochées: 
lorsqu'elles  paroîssent ,  on  les  tient 
nettes  de  mauvaises  herbes,  et  on 
les  traiie  ensuite  comme  la  marjo- 
laine. 

Les  seconde  ,  sixième  et  hui- 
tième espèces  sont  trop  dclîcaies 
pour  supporter  en  plein  air  le  froid 
de  nos  hivers:  on  les  multiplie 
généralement  par  boutures  ,  qui 
prennent  fort  aisément  racine 
pendant  tous  les  mois  de  l'été  ;  si 
on  les  plante  dansune  plate -bande 
à  l'ombre  ,  en  les  abritant  du  so- 
leil avec  des  nattes ,  elles  pousse- 
ront des  racines  dans  l'espace  de 
deux  mois,  et  seront  en  état  d'ê- 
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tre  transplantées  :  alors  on  les  en- 
levé avec  précaution ,  «  on  les 
met  ohacuile  séparément  dans  de 
petits  pots ,  remplis  d'une  terre 
fraîche  et  sans  fumier  ;  on  les  tient 
à  l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
formé  de  nouvelles  racines ,  et 
on  les  place  ensuite  dans  une  si- 
tuation abritée,  oi!i  on  les  laissa 
jusqu'à  la  Gn  d'Octobre  ,  pour  les 
transporter  a^rs  sous  un  châssis 
ordinaire  de  couche ,  où  elles  puis* 
sent  être  exposées  au  plein  air  dans 
les  tems  doux  ,  et  abritées  des 
fortes  gelées  qui  les  détruiroient. 

Comme  ces  plantes  subsistent 
rarement  plus  de  trois  ou  quatre 
années,  il  est  nécessaire  d'en  éle- 
ver une  provision  de  jetmes  pour 
conserver  les  espèces,  sans -quoi 
elles  pourroient  être  bientôt  per- 
dues. Il  ne  faut  pas  les  trop  arro- 
ser en  hiver  ;  car  elles  sont  fort  su- 
jettes à  semoiïir  dans  rhumidité, 
sur-tout  si  elles  n'ont  pas  beau* 
coup  d'air,  ou  si  leurs  branches  ont 
filé;  et  dans  ce  cas  elles  périssent 
bientôt  après. 

La  troisième  espèce  est  fort 
dure  :  on  la  semé  et  on  la  plante 
sur  un  sol  sec  et  de  mauvaise  qua- 
lité ,  où  elle  supporte  les  plus 
grands  froids  de  nos  hivers.  J'ai 
vu  des  plantes  de  cette  espèce 
croître  sur  le  haut  des  vieilles  mu- 
railles ,  où  elles  étoient  entière- 
ment exposées  au  froid  j  «là  elles 
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résistoîent  aux  plus  fortes  gelées , 
tandis  que  la  plupart  de  celles  qui- 
se  irouvoient  dans  une  bonne  terre 
étaient  dciniites.  On  peut  multi- 
plier celle-ci  en  la  semant  comme 
la  première ,  ou  par  boutures,  qui 
prendront  fort  aisément  racine  , 
si  elles  sont  plantées  ati  printems. 
Ces  plantes  se  conservent  plu- 
sieurs années  ;  mais  quand  elles 
sont  vieilles,  leurs  branches  sera* 
courcisseni ,  et  ne  sont  pas  bien 
garnies  de  feuilles  :  ainsi  comme 
elles  ne  sont  pas  aussi  bonnes  pour 
Tiisage  que  les  jeunes  plantes,  il 
est  prudent  d'en  élever  chaque  an- 
née de  nouvelles. 

Origanoïdes,  La  cinquième  es- 
pèce a  une  racine  vivace  ;  mais 
ses  liges  périssent  chaque  autom- 
ne :  il  y  en  a  deux  variétés  ;  Tune 
à  feuilles  plus  étroites ,  avec  des 
têtes  plus  grosses  que  l'autre  ,  et 
des  feuilles  qui  ont  peu  (Todeur, 
au-lieu  que  celles  de  l'espèce  com- 
mune ont  une  odeur  si  semblable 
à  celle  du  Pouillot  que  l'on  a  peine 
à  les  distinguer,  quand  on  ne  voit 
pas  les  plantes.  Cette  espèce  pro- 
duit ici  quelquefois  des  semences, 
avec  lesquelles  on  peut  la  mul- 
tiplier aisément; on  peut  l'élevec 
aussi  de  boutures  que  Ton  plante 
au  printems,  et  quç  l'on  traite 
comme  celles  de  la  Menthe  ^  elles 
prennent  aisément  racine  ,  et  si 
on  les  place  ensuite  dans  un  sol 
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humide  'f  elles  feront  de  grands 
progrès  :  mais  comme  cette  plante 
n'est  d'aucun  usage  ici ,  on  ne  la 
conserve  que  dans  ^quelques  jar- 
dins curieux  pour  la, variété. 

SATYRION  FEMELLE.  To^f? 
Orchïs  Morio.  L. 
SATYRION  MASLE,  p^oy.  Or. 

CHIS  MASCULA.  L. 

SATYRIUM.  Linn.  Gen.  Plant. 
901.  Orckis.Tourn.lmi.R.H.^^J. 
lab.  247.  4^8.  Saiyrion. 

Caractères.  Celte  plante  a  une 
tige  simple  j  les  fleurs  n'ont  point 
de  calice  et  sont  postées  sur  le 
germe  :  la  corolle  est  composée 
de  cinq  pétales  oblongs  et  ovales  ^ 
dont  trois  s'étendent  au-dehors  , 
et  deux  se  replient  en-dedans  ^  s'é- 
levant  et  se  joignant  en  forme  de 
casque  ;  elle  renferme  un  nectaire 
(Tune  feuille  ,  placé  sur  le  côté 
entre  les  divisions  des  pétales,  et 
fixé  au  réceptacle  :  la  lèvre  siipé: 
rieure  est  courte  et  érigée,  l'in- 
férieure est  unie,  et  penche  vers  le 
bas;  leurs  bases  représentent  la  par- 
tie de  derrière  d'un  Scrotum.  Lés 
fleurs  ont  des  étamincs  courtes, 
postées  suc  le  pointai ,  et  term'i» 
nées  par  des  anthères  ovales ,  et  à 
double  cellule.,  renfermées  dans 
la  lèvre  supérieure  du  nectaire  } 
ellçs  ont  un  germe  oblong  et  rou- 
lé, placé  sous  la  fleur,  avec  un 
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siyle  coiirt  qui  sort  de  la  levre 
siipi.'neure  du  nectaire  ,  ei  qui  est 
couronné  par  un  stigmat  obtus  ei 
cûniprîmé:  ce  germe  se  change 
dans  la  siiîie  en  une  copsnle  oblon- 
giie,  à  une  cellule,  avec  trois 
carènes  j  et  trois  valves  qui  s'ou- 
vrent des  trois  côtes  sous  les  ca- 
rènes ,  et  sont  remplies  d*un  grand 
nombre  de  petites  semences. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  île  la 
vingtième  classe  de  Linnée  ,  qui 
comprend  celles  dont  les  fleurs 
ont  plusieurs  éiamines  réunies  et 
attachées  aa  style. 

Les  espèces  sonj : 

1°.  SiUytium  Nigrum  ,  bulhit  pdl- 
maiis  j  foliii  linembia,  fisrlbut  n- 
tiiflnat'u  ,  ntctarii  lab'io  inàivito , 
evato  facuminato,  Ja.Upsal.  174.0, 
p.  ip.  Ft.  Suec.  731  .  8oy.  Jacq. 
Vinâ.  293.  ^ustr,  t.  368.  Scop. 
Carn.  éd.  1.  n.  iiij.  st^b  Or- 
chide;  Sstyrion  avec  des  bulbes  en 
forme  de  main  ,  des  feuilles  linéai- 
res ,  dc'3  fleuri  renversées  et  pen- 
chées vers  le  b:.s ,  et  la  levre  du 
nectaice  non  divisée  »  oyaie  et 
pointue. 

Orchis  minittta.  Cranta.  Austr. 
f.  487.n.  7. 

Orckii  palmata  ,  angusH-folia. , 
^Ipina  ,  nigro  flore,  C.B.  P.  S6 s 
Orchis  des  Alpcsen  forme  de  main, 
à  feuilles  étroites  ,  avec  une  fleur 
noire. 
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Palma  Christt  minor.  Cam.  Epit. 
62  j. 

Palmata  anpisti-folia  ,  fion  supi' 
nato ,  calcan  brev'issimv.  Hall,  Opujc. 
21B. 

2".  Satyrium  hircinum  ,  biilbît 
màiviiis  ,/aliis  lancdohtii  ,  nect.irii 
labïotrifido ,  iniernteiio  lineari-don- 
gato ,  obliqua ,  pramono.  Act.  Upial, 
174O.  lab.  18.  Dalib.  Paris.  27J'. 
Gouan.  Monsp.  47t.  Jacq.  Austr, 
t.  3  57.  Pollick.  Pal.  n.  Sfi  i  Saiy- 
rion  à  bulbes  non  divi-v'es,  avec 
des  feuilles  en  forme  de  lance,  et 
ia  levre  du  nectaire  découpée  eit 
trois  segmens,  dont  celui  du  nii- 
lieu  est  linéaire,  déchiqueté  Dbl|> 
quementf  eu  allongé. 

Orchis  barbaia  ^  fxiida.  J.  B.  P, 
2.  p.  7;(S;  Orchis  barbu  et  fétide, 
ou  la  fleur  du  lézard. 

Orchis  barbai^  ,  odore  kirci ,  ire' 
viûri  latiorique  folia.  Bauk.  Pin.  20. 
Motis.Hist.  3. p.  4^1. S.  II.  ï."i2, 

3°.  Satyrium  viride  ^  bulbis  pal- 
macisjfoUis  oblongis  ,  obiusit,nec- 
tariî  labio  lineari  tri-fiio  j  inurme- 
dio  ohsolenii  Act.  Upsal.  7740.  pi 
18.  FI.  Suec.  730,  804.  Dalib. 
Paris.  275.  Cmel.  Sib^  \.  p.  ai, 
Pollick.  Pal.  n.  85-2.  Flor.  Dan.  t. 
73  ;  Satyrioti  à  bulbes  pn  forme 
'  de  main ,  avec  des  feuilles  oblon- 
gues  et  émoussées  ,  ayant  ia  levro 
du  nectaire  divisée  en  trois  païuçs 
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linéaires  ,  dont  celle   du  milieu 
est  comme  usée. 

Orchis palmata  minoT,fl*rt  lutea- 
viridi.  Raii.  Syn.  i  i.  ajpjLe  plus 
petit  Orchis  eti  forme  de  matn  < 
avec  une  fleur  d'un  jaune  verdâ- . 
tre ,  nomme  par  quelques  uns,  Or- 
chis de  Grenouille. 

Orchii  palmaia  Batraciitts.  Bauk. 
Pin.  86.  Vailt.  Paris.  lyj.  t.  31. 
f.  (î,7,  6.  Variété.    • 

4".  Satyrium  albidum  ,  buibis  fas- 
ckulatis  ,  foliis  lanctolatis  ,  nectarii 
labio-ni  jiio  y  acuio  ^  intermedio  ma- 
jori,  Ml.  Vpsal.  1740.  p.  jp.  F/. 
Suec.  73î.  Jacq.  Vind.  ip^  Pall. 
It.  2.  p.  114.  F.  Dan.  r.  iij-. 
Scop,  Carn.  Ed.  2.  n.  1124.  sub 
Orchide;  Satyrion  avec  des  bulbes, 
en  faisceaux,  des  feuilles  en  forme 
de  lance,  et  dont  la  levre  du  nec- 
taire est  divisée  en  trois  segmens , 
aigus  t  dont  celui  du  milieu  est  le 
plus  grand. 

Orchii  Alpina.  Crantx.  Âustr.  p. 
48(5. 

Hilleborine  Broccenhergense,  Riu. 
Hex.  t.  3. 

Pseudo'Orchis  Àlpina  jfiore  ker- 
baceo.  Mich.  Gen.  50./.  2.6. 

Limodorum  momanum  ,fiore  albo  , 
dilutè  virescente.  Ckom.  Act,  Paris. 
lyoy.p.  y  17. 

Wigrum.La  première  espèce  croît 
naturellement  sur  les  Alpes  }  elle 
a  une  grosse  racine  en  forme  de 
main  et  bulbeuse:  sa  tige  sVlere 
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à  neuf  pouces  environ  de  hauteur , 
et  est  garnie  de  feuilles  fort  étroi- 
tes ,  dont  celles  du  bas  ont  envi- 
ron quatre  pouces  de  longueur , 
pendant  que  celles  du  Iiaut  ont  à 
peine  un  pout^^leur  base  embrasse 
la  tige  :  les  fleurs  croissent  en  épis 
courts  et  épais  au  sommet ,  et  ioiii;  % 
de  couleur  pourpre  foncée  :  la  levre 
du  nectaire  a  tijois  lobes ,  dont  ce- 
lui du  milieu  est  le  plus  grand; 
ceKe  plante  fleurit  au  commence- 
ment de  Juin. 

Hircinum,  La  seconde  espèce  se 
trouve  dans  plusieurs  parties  de 
l'Angleterre;  elle  a  une  racine  so- 
lide ,  bulbeuse  et  entière  :  la  tige, 
qui  est  forte  et  de  quinze  poitces 
de  hauteur  j  est  garnie  vers  le  bas 
de  /euillcs  de  cinq  pouces  environ 
de  longueur  sur  six  lignes  de 
large ,  et  qui  embrassent  la  tige 
de  leur  base:  l'épi  de  fleurs,  qui 
occupe  le  haut  de  la  tige,  a  six 
pouces  de  longueur;  les  fleurs  sont 
d'un  bl.inc  sale  ,  avec  quelques 
raies  étroite»  et  des  taches  brunes  ; 
la  barbe  ou  segment  du  milieu  de 
la  levre  du  nectaire  a  deux  pouces 
de  longueur,  et  paroit  comme  s'il 
avoit  été  mordu  en  bas  oblique- 
ment. Cette  plante  fleurit  à  la  fin 
de  Juin. 

Viride.  La  troisième  espèce  naît 
spontanément  sur  des  pâturages 
secs  ,  et  sur  des  montagnes  de 
craie'  dans    plusieurs  parties    de 
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TAnglcierre;  elle  a  une  racine  en 
forme  de  main  et  bulbeuse  :  la  tige 
s'élève  à  près  d'un  pied  de  haut , 
et  sa  partie  basse  est  garnie  ije  feuil- 
les de  trois  pouces  de  long  sur 
six  lignes  de  large  ,  qui  embras- 
sent la  tige.  Les  fieurs  croissent  en 
9  cpîs  longs  et  minces  sur  le  som- 
met :  le  nectaire  varie  en  couleur; 
il  est  quelquefois  d'un  pourpre 
foncé ,  et  quelquefois  d'un  jaune 
verdàire.  Cette  plante  fleurit  à  la 
fin  de  Mai,  ou  au  comme ncement 
de  Juin. 

Mbidum.  La  quatrième  espèce 
qu'on  rencontre  près  de  Véronne 
et  sur  les  Alpes ,  a  plusieurs  peti- 
tes bulbes  jointes  ensemble  :  la 
tige  s'élève  à  finit  pouces  environ 
de  hauteur;  le  bas  est  garni  de 
feuilles  en  forme  de  lance  j  de 
trois  pouces  environ  de  longueur, 
et  qui  embrassent  la  lige  de  leur 
base  :  les  fleurs  sont  recueillies  en 
un  cpi  court  et  épais  sur  le  som. 
met  de  la  tige  ;  elles  sont  d'un 
blanc  herbacé  ,  et  parorssent  en 
Juin. 

Cu/fur».  Toutes  ces  plante»  sont 
difficiles  à  multiplier  ;  la  meilleure 
mctiiode  de  se  les  procurer ,  est 
d'enlever  leurs  racines  dans  une 
saison  convenable  ,  et  de  les  trans- 
planter dans  les  Jardins  ,  en  pro- 
curant à  chaque  espèce  un  sol  pa- 
reil, autant,  qu'il  eft  possible,  à 
celui  où  ejle  croit  naturellemenr, 
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«  en  observant  de  ne  pas  remuer 
la  terre  ;  car  si  Ton  endommage 
leurs  racine; ,  les  plantes  profite- 
ront rarement  après.  Le  traitement 
de  ces  plantes  étant  le  même  que 
celui  qui  a  été  prescrit  pour  l'Or- 
chis ,  je  ne  répéterai  point  ici  ce 
qui  a  été  déjà  dit  ailleurs. 

SAUGE,  yoytî S ALviA.L, 

SAUGE  D'AMÉRIQUE.  Voye^ 
Tabchonanthus.  L. 

SAVINIER  ou  SABINE.  Voy. 

JUNIPERUS  ,SaBINA. 

SAULE-OSIER,  ou  MAR-i 
SEAU.  ^'oye^SALix. 

SAULE  BLANC,  MASLE  ou 
FEMELLE.  Foy.  Salix  Alba.  L. 

S AVONAIRE .  ou  LA  SAPO- 
NAIRE.  Voy.  Saponabia  Offi- 

CINALIS.  L. 

SAVONIER,  ARBRE  ABAIES 
PE  SAVON.  P'oy.  Sapiwdi/s,  L. 

SAURURUS.  lin.  Gen.  Plant; 
4,14;  Queue  de  Lézard. 

Caractères,  Les  fleurs  sont  «dis- 
posées en  un  chaton  ;  elles  ont 
un  calice  oblong  ,  persistant ,  et 
formé  par  une  feuille  colorée  sut 
le  côte  j.  elles  n'ont  point  de  péta- 
tales ,  mais  elles  sont  pourvues  de 
six  longues  étamînes  semblables  à 
des 
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dcî  poils,  dont  trois  sont  opposées 
ei  placceî  à  chaque  côté ,  et  qui 
sont  terminées  par  des  anthères 
oblongs  et  érigés  ,  avec  im  ger- 
me ovale, à  trois  lobes  et  sans  style, 
mais  couronné  par  trois  stigmats 
éinoussés  et  persistans:  ce  geroie 
se  change,  quand  h-  fleur  est  pas- 
sée ,  en  une  baie  ovale,  et  à  une 
cellule  qui  renferme  une  semence 
de  même  forme. 

Ce  genre  de-  plantes  est  rangé 
dans  la  troisième  section  de  la 
septième  classe  de  Linnéb,  avec 
celles  dont  les  fleurs  ont  sept  éta- 
mines  et  trois  stigmats. 

Nous  n^avons  qu^une  espèce  de 
ce  genre  dans  les  jardins  anglois. 

Saururus  ctrnuus  ,foliis  cordatis, 
pttiolaiis  ,  amentit  toUtariis  ,  reçut- 
vis.  Hort.  Upsal.  pi  j  Queue  de 
Ijézard  à  feuilles  en  foriçe  de  cœur 
et  pétiolées ,  avec  des  chatons  de 
fieurs  solitaires  et  recourbées. 

Saururus  cauU  folioso  ,  ptlysts- 
chh.  Linn.  Sysu  Veg.  Mwrray,  Ed. 

14/'.  jyj. 

Serpentdr'ia  reptm  ,  fioribas  jw 
mineis ,  tpicatit ,  Bryonùe  nlgra  folio 
ampliori  tpingui  j  Vir^itnsis.  Plnk. 
Alm.  343  *  t.  Il 7-/.  4  ;  Serpen- 
taire rempame  de  Virginie,  à  fleurs 
garuîes  d'étamines  ,  et  disposées 
en  épis ,  ayant  une  feuille  large 
'  et  grasse  de  Bryone  noire. 

Cette  plante  croît  naturellement 
dans   presque    toute   l'Amérique 
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Septentrionale  :  sa  racine  est  &• 
breuse  et  vivace;  ses  tiges  qui  traî- 
nent toujours  sur  la  terre  ,  ont  ra- 
rement plus  de  deux  pieds  de  lon- 
gueuc,  et  sont  sillonnées  par  quel' 
ques  rainures  i  les  feuilles  sont  en 
forme  de  coeur ,  unies  ,  de  trois 
pouces  environ  de  longueur  sur 
deux  de  large  i  leur  bâte  ,  et  ter- 
minées en  pointe  aiguë  ;  elles 
ont  plusieurs  veines  longitudina- 
les ,  qui  portent  ensemble  des  pé- 
tioles ,  s'écartent  de  la  côte  princi- 
pale ,  et  se  réuntisem  à  la  pointe: 
ce»  feuilles  sont  alternes  et  placée» 
sur  des  pétioles  d'environ  un  pou- 
ce de  longueur  ;  l'épi  de  fleurs 
sort  des  ailes  des  feuilles  ,  vers  le 
sommet  de  la  tige  ;  il  est  cylindri- 
que ,  et  à-peu-près  de  deux  pou- 
ces de  longueur:  les  fleurs  parois- 
sent  en  Jntllet,  elles  ont  peu  d'ap- 
parence j  et  ne  produisent  point 
de  semences  en  Angleterre  j  la  lige 
périt  en  automne. 

On  conserve  cette  plante  Jans 
les  jardins  de  Botanique  pour  la 
variété  j  mais  comme  elle  n'a  point 
de  beauté,  on  la  cultive  rarement 
ailleurs:  on  la  multiplie  en  divi- 
sant  sa  racine  ,  soit  en  automne , 
lorsque  les  tiges  sont  détruites,  ou 
au  printems,  avant  queles  nouvelles 
commencent  à  pousser  :  elle  se  plaît 
à  l'ombre  et  dans  un  sol  humide. 

Les  autres  plantes  qui  se  iroa- 
voient  jiMntes  i  celles-ci  dam  les 
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premières  éditions  de  cet  Ouvra' 

£6,  sont  a  présent  placées  à  l'aiticle 

FlF£R. 

SAUVE  VIE.  Voy,  Asplenium. 
Rhuta  Muraria.  L. 

SAXIFRAGA.  Twrn.Iwï.R.  H. 
ij2.  tah.  ii<?.*  Lin.  Gtn.  Plant. 
4(54.  Ainsi  nommce  de  taxa,  pier- 
res et  àe  frangent ,  cassant  j  parce 
que ,  suivant  Bauhin  ,une  boisson 
préparée  avec  le  suc  de  celte  plante 
rompt  et  dissout  les  pierres  des 
reins  et  de  la  vessie  :  d'autres  di- 
sent qu'elle  a  reçu  ce  nom  ,  parce 
qu'elle  croit  dans  les  moniaj^nes 
pierreuses  et  dans  les  fentes  des  ro- 
chers. Saxifragf. 

-  Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
efl  court  ,  persistant  ,  aigu  ,  et 
formé  par  une  feuille  Recoupée  en 
cinq  sfgtnens  :  la  corçlle  a  cinq 
pétales  unis  pus  larges  que  le  ca- 
lice i  la  flcttr  a  dix  ctamines  en 
foi  me  d'alêne,  terminées  par  des 
anthères  tondes  ;  elle  a  un  germe 
rond  et  à  pointe  aiguë ,  poste  sur 
deux  styles ,  et  couronné  par  un 
ttigmal  obtus  :  ce  germe  se  change 
dans  la  suite  en  une  capsule  ovale  ^ 
à  deux  cornes  j  qui  s'ouvre  entre 
les  anthères  ,  et  est  remplie  de 
petites  semences. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  ia  seconde  section  de  la  di- 
xième classe  de  Linnéb,  qui 
comprend  celles  dont  les  fleurs 
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ont  dix  étamines  et  deux  styles. 

Les  espèces  sont  : 

1*.  Saxifraga  granulata  ,  foliil 
caulmis  reni  •formibus ,  lobatis  ,  caule 
ramoio ,  raàkc  granulata.  Hort.  Ciiff. 
1 67.  FI.  5«(c.  3  j-o, 37i.  Mat.  Med, 
116.  Roy.  Lugd.-B.  .^s^.  Pollick. 
Pal.  n.  402.  Mattusch.  SU.  n.  app. 
R  Dan.  t.  5'i4.  Blackw.  f.  y5  i 
Saxifrage  dont  les  feuilles  des  liges 
sont  en  forme  de  rein ,  et  déoupces 
en  lobes  ^  avec  une  tige  branchue  , 
et  une  racine  granulée. 

Saxifraga  alba.  Doi.  Pempt.  j  1 6. 

Saxifraga  rotundi  -folia ,  alba.  C.  B- 
P.  joji  i  Saxifrage  blanche ,  à  feuil- 
les rondes.  La  Saxifrage  granulée. 

Saxifraga  11^.  Cam^Epit.  7 1 9. 

1°.  Saxifraga  Cotylédon  ,  folits 
radicatit ,  aggrtgaùs  ,  Ungulatit ,  car- 
tilagmeo-ierratis  t  caule  panictilato. 
Lin.  Sp.  yyo.  Seop.  Carn.  td.  2.  n. 
489.  Mattusch.  SU.  n.  2p8.  Knipk, 
cent.  I.  n.  79  ;  Saxifrage  avec  des 
feuilles  radicales,  rapprochces.eten 
forme  de  langue.sciées  en  dents  car- 
tilagineuses, et  une  tige  en  panicufe. 

Saxifraga  folio  Sedt  angustiori  , 
serraio.  Tourn.  Inu.  R.  H.  ayi  / 
Saxifrage  à  feuilles  étroites  de  Sé- 
dum ,  sciées  sur  les  bords. 

Sanicula  montana  trenata  ^  folia 
longiori  j  ptdiculo  folioso.  Pluk.  Alm, 

Sedum  serratum^  album^  hi-corntf 
marginihus  argtnteis.  Morts.  Hitu  3. 
f,  478.  S.  13.  r.  9./.  i^s  20. 
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Coiyîedon  nudia  ,  foUis  oBîongîs  I 
serratis.  Bauh.  Pin.  28y. 

j^.Sdxifragapaniculaiatfoliis  rar 
dicatii ,  aggregatis ,  cunei  formibut , 
cartilagineO'SeTratiSyCaulepamcttlato; 
Saxifrage  dont  les  feiiilies  sont  lap* 
prochées  et  en  forme  de  coin ,  avec 
des  bords  scies  en  dénis  cartilagi- 
neuses, et  une  tige  en  panicule. 

Saxifiaga  foliis  sut  roiundis  ,  ser- 
raih.  Tourn.  Inst,  xji  ;  Saxifrage  à 
feuilles  rondes  et  sciées. 

4*^.  Saxifraga  pyramidata  yfoUis 
raàicatit  aggregatis^  /ingulat'ts  ,  car- 
tilagineo-serraiis ,  caule  pyramidato  ; 
Saxifrage  dont  les  feuilles  radicales 
sont  en  paquets ,  en  forme  de  lan- 
gue, et  sciées  en  dentelures  cartila- 
gineuses, avec  luietige  pyramidale. 

Saxifraga  montana ,  pyramidata  , 
folio  longiori.  Tourn,  Iiut.R^  H.  z^^. 
Saxifrage  pyramidale  de  montagne, 
à  feuilles  plus  longues.  Joubarbe 
pyramidale. 

jo.  Saxifraga  rotundi-folia .  foliis 
eaulinis  dtntaiii ,  reni  •  fonrùbus  ^ 
pttiolatit,  Linn.  Sp.  Plant.  405  s 
Saxifrage  dont  les  feuilles  des  tiges 
sont  dentelées  ,  en  forme  de  rein, 
et  pétîolées. 
'   Sanicula  Alpina,  Cam.  Epit,  764. 

Geum  rotandifoliummajus.  Tourn, 
Inst.  R.  H.  2J1  ;  le  Géitm  ,  où  Sa- 
nicle  de  montagne  à  feuilles  rondes. 

6'.  Saxifraga  hirsuta,  foliis  reni' 
formib-js  ,  dtntatis  ,  caule  nado  ,  pa- 
jiiculato.  Lin,  Sp.  Plant,  40 1 .  { Sâxi • 


S  A  X  4pi 

frage  à  feuilles  dentelées  et  en 
forme  de  rein ,  avec  une  tige  nuç 
et  en  panicule. 

Geum  folio  circinato  ,pistillo Jlorit 
pallido.  Tourn.  Inst.  iî.  H.  ayi  ;  Sa- 
nicle  dont  le  pointai  de  la  fleur  est 
de  couleur  pâle. 

7",  Saxifraga  punctata ,  foliis  oh' 
ovaiiSf  deniaiis,  petiolatis ,  cauU  nudof 
paniculato.  Linn.  Sp.  Plant.  40 1  ; 
Saxifrage  avec  des  feuilles  ovales, 
dentelées  et  pétiolées,  et  une  tige 
nue  et  en  panicuie. 

Seàum  bi'corne  ,  strratum ,  .pnUi- 
diori  folio  ,  rotundiori  ^fioribut  punc- 
tatis.  Moris.  Hist.  3.  p.  478. 

Gium  folio  subrotundo  majori  , 
pistilio  fioris  rubro.  Tourn.  Inst.  R. 
H.  iji  i  le  pUis  grand  Géûm  à 
feuilles  presque  rondes ,  avec  un 
pistii  rouge  à  la  fleur ,  ordinaire- 
ment nommé  Orgueil  de  Londres  , 
ou  Point  si  joli. 

8».  Saxifraga  Pensylvanica  ,  foliis 
lanceaiatis,  denticulaiis  ,  caule  nudo, 
paniculato tflorihus  sub-cjpiuiis.  Lin. 
Sp.  Plant.  593  ;  Saxifrage  à  feuilles 
en  forme  de  lance  ,  et  dentelces, 
avec  une  tige  nue  en  panicule.,  et 
des  fleurs  recueillies  en  léies. 

Saxifraga  Pensylvamca  ,  fljribus 
muscosis ,racemosis.  Hnt.  EUH.  3571 
Saxifrage  de  Pensylvanie  9  fleurs 
garnies  de  Mousse  ,  et  branchues. 

Sanicula  yirgintana  alba ,  folio 
oblongo  mucronaio.  Pluk.  Alm.  3  3  ^  • 
î,  sy./.  i.  et  t.  322./.  s* 

.Q^iq'i 
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»«i»,/mj,„  c,,g,„i,.  Li„„_  s 
P'"".  +0,  i  Saxifrage  à  feuilles 
presqii ovales, crenelrés  et  sessile. 
•  la  racine  ,  avec  une  lige  nue 
«  des  Beurs  en  paquels  serrés. 

fU.  Phy,.  111.  f,  ,. 

Sixifragi  fitii,  Mime,.ntundi, , 
icitim ,  fiaribm  amfacm.  Rali  Syn. 
*  îJ-Ji  Saxifrage  à  feuilles  oblon- 
glies ,  presque  rondes ,  el  dentelées, 
«vec  des  fleurs  en  paque.s  serrés. 
S'dum  Iir.  0,d.  Dan.  t.  18. 
10».  Saxifraga  amumnali, ,  filiii 
""'"'>■  Im^nbu,  ,  d,er„i,  ,  cilia- 
<u;radkMbu,  agg„g„„.  Lia.  Sf. 
rW.  40.. /ac,.  K»,A  j7;Saxi. 
fagedontlesfeuillesdelaiigesont 
l>n*aires,al.ernese.garniesdepoil, 
fms.ei  les  feuilles  radicales  réunies. 
G,um  sj,g,„.f„lium  amumnalt, 
Jl'rt  Uuogutuio.  Tourn.  hui.  lyj/ 
Géum  d'auiomne  à  feuilles  étroi- 
l«  ,  avec  une  fleur  jaune  ladietée. 
Sidum  aigustifeUum  Mmmtjl,, 
fltrt  Imto  gmau.  Morh.  Hm    3 
f  477- 

II".  Saxifrjg,  tppomi  filin  .  fo. 
liis  caulini,  omis,  oppoiim/mbrita- 
tis;  summi,  ciliaiit.  Flor  Sutc.  jjy. 
3  «9.  Gme/.  Si J.  4. ,. ,  58.  fï.  Dan. 
r,  34  ;  Saxifrage  dont  les  feuilles 
de  la  lige  som  ovales ,  opposées  et 
imbriquées ,  et  les  feuilles  du  fiaut 
garnies  de  poils. 
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Stium  Alfmum  Encoidt,  ,«,». 
™«„,.c.i.l..a84,Sed,impoi,r. 
P"  d«  Alpe,  ;  «mbiableàla 
■oruyere. 

Sedun,  Alfimm  EricM,,  «„. 

''"""■  ff"*-'P«'fr-.i.i  variété  à 
fleurs  bleues. 

'2«.  Saxifrag,  hypwidt,,fiuu 
yul.nu  Uncaribus  ,  ,m,gri.  „i.fi. 
"<""  ,  .ulonibia  pr.,umien,ib„  , 
«"«fc  ertt,,  ,  nudiuscdo.  Linn.  Sp. 
^J'"'-  4»r  .  Saxifrage  dont  le, 
feuilles  de  la  tige  sont  linéaires, 
""«cou  divisées  en  trois par- 
"«  ,  les  branches  latérales'  iraî- 
nantes.avec  une  tige  érigée  et 
presque  nue. 

Sixifriga  muicoM  Iri -fidc  filif 
r.i.rn.i„„.ap;  Saxifrage  tnous. 
snise ,  avec  une  feuille  divisée  en 
irois  parties;»»  Saxifrage  de  mon- 
tagne,  vende  mer.el  à  feuille, 
dentelées ,  communément  nommé 
U  Cùusiin  dti  Ddmti. 

Scdum  Alfinum.  VM.  Chi,.  Pmn. 
!■  «i. 

On  connoit  encore  beaucotip 

d  autres  espèces  de  ce  genre,  dont 
quelques-unes   croissent  dans  la 

Grande-Bretagueimais, comme  on 

lescultivet.es  rarement  danslesiar. 

d-ns.il  «"inutile  de  ies  rapporter 

toutes  dans  cet  ouvrage. 

Granulaïa.  L,  première  espèce 
"'^''Saxifrag! blanchi ammune  qui 
croit  naturellement  dans  les  prai-    ' 
ries  de  plujieurs  parties  de  lAii, 
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gletene  :  les  racines  de  cette  plante 
Tessemblent  à  des  grains  de  bled  , 
et  sont  rougeâtret  en  defiors  ;  elles 
produisent  des  feuilles  en  forme 
de  rein  ,  velues  ,  et  postées  sur  de 
longs  pétioles  :  les  liges  sont  épais- 
ses y  d'un  pied  de  hauteur  ^  velues 
et  sillonnées  sur  deux  côtésj  elles 
poussent  vers  le  bas  des  branches 
garnies  de  quelques  petites  feuille» 
comme  celles  de  la  racine ,  et  ses- 
siles  aux  tiges: les  fieurs  qui  ter- 
minent les  tiges  ,  croissent  en  pe- 
tites grappes  ;  elles  ont  cinq  pétales 
blancs>qui  renferment  dix étamines 
et  deux  styles  :  elles  paroissent  en 
Avril.  Les  racines  et  les  feuilles 
de  cette  plante  sont  d^usage  en  Mé- 
decine (i). 

Il  y  a  une  variété  de  cette  es- 
pèce qui  a  été  trou  vée  par  M.  Joseph 
Elind  >  Jardinier  à  Batn^i  il  l'a. 
transplantée  dans  son  jardin,  et  l'a 
ensuite  distribuée  à  plusieurs  per- 
sonnes curieuses  :  depuis  quelque 
tems  elle  s^st  multipliée  si  prodi- 
gieusement ,  qu'elle  est  devenue 
une  plante  extrêmement  commune 
dans  la  plupart  des  jardins  des  en- 
virons de  Londres  ,  où  on  la 
plante  ordinairement  dans  des  pots 

(i)  Ls  racine  de  cette  plante  est  apéti- 
tîvc:  sa  décoction  pcuc  divlsct  et  faire  re- 
jetter  ctttc  humeur  i-paisse  C[ui  obstrue  les 
h  o.'chci  ànv.s  rastlime  \,im\h  ;  m.iis  elle 
n'a  aucune  venu  liihonrriptique ,  quoijuo 
son  nonv  scnable  l'indiquïr. 
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pour  en  orner  les  cours  et  d'autres 
endroits  au  printems  ;  durant  cette 
saison  elle  produit  un  bel  eflVt 
dans  les  plates  bandes  d\m  parterre. 

On  la  multiplie  par  les  rejetions 
que  les  vieilles  racines  poussent  en 
abondance  ;  la  meilleure  saison  pour 
les  transplanter  est  le  mois  de  Juil- 
let ,  lorsque  Iciurs  feuilles  sont  flé- 
tries ;  alors  on  les  met  dans  une 
terre  fraîche  et  sans  fumier ,  et  on 
les  tient  à  i'ombre  jusqu'à  l'au- 
tomne :  en  hiver  on  les  expose  au 
soleil ,  pour  les  faire  fleurir  un  peu 
plutôt  au  priratems.  Ces  fiantes 
fleurissent  en  AvriJ,  et  si  leurs  fleurs 
sont  -disposées  en  toufl'es  larges , 
elles  ont  dans  ce  tems  une  très- 
belle  apparence  :  c'est  pour  cela 
que  bien  des  personnes  les  laissent 
trois  ou  quatre  années  sans  ici 
enlever ,  et  qu'après  ce  tems  elles 
lestransplantent  encore  en  paquets , 
afin  qu'elles  puissent  produire  un 
pins  grand  nombre  de  fleurs.  Si  l'on 
met  ces  plantes  en  pleine  terre ,  il 
faut  les  placer  à  l'ombre ,  sans  quoi 
elles  ne  proBteroient  pas. 

Cotyltdon,  La  secondé  espèce  , 
que  Ton  rencontre  sur  les  Alpes  , 
a  une  racine  fibreuse  ei  vivace  :  ses  . 
feuilles  sortent  en  tête  circulaire, 
et  s'embrassent  l'une  l'autre  à  leur 
base  j  comme  celles  de  la  Joubarbe 
commune  :  elles  sont  en  forme  de 
langue ,  et  ont  environ  deux  pouces 
de  longueur  sur  trois  lignes  de 
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iargcsoiu  arrondies  à  leur  cxiré- 
niTié  ,  CI  ont  une  bordure  blancFie, 
canilagineiise  et  sciée  ;Ja  lige  qui 
s'eleve  à  un  pied  envirtin  de  hau- 
teur ,  est  de  couleur  pourpre  ,  im 
peu  velue  j  et  chargée  de  plusieurs 
branches  horisontales  dans  toute 
sa  longueur  :  lei  fleurs  qui  nais- 
sent en  petites  grappes  aux  extré- 
mités des  branches ,  sont  blanches , 
et  ont  plusieurs  petites  taches  rou- 
ges en  dedans.  Cette  plante  fleurit 
dans  le  mois  de  Juin. 

On  la  rnultiplie  aisément  au 
moyen  des  rejetions  qu'elle  pro- 
duit en  abondance  :  on  peut  les 
eiUeverdans  presque  toutes  les  sai- 
sons ,  quand  le  tcms  est  doux ,  et  les 
planter  dans  un  sol  secetà  Tombre. 

Paniculaïa.  La  troisième  espèce , 
qui  est  aussi  originaire  des  Alpes,  a 
des  feuilles  recueillies  en  une  tête 
circulaire^  comme  celles  de  la  pré- 
cédente }  mais  elles  n'ont  qtg'un 
demi-pouce  de  longueur  ,  et  sont 
en  forme  de  coin  :  leur  extrémité 
est  large  et  arrondie,  et  leur  largeur 
diminue  ensuite  par  degrés  jusqu'à 
la  base,  où  elles  sont  fort  étroites; 
leurs  bords  sont  bordés  et  dente- 
lés comme  celles  de  la  précédente. 
Dans  les  endroits  où  cette  plante 
croît  naturellement ,  sa  tige  ne  s'é- 
lève gucres  qu'à  six  pouces  de 
hauteur  :  mais  quand  elle  est  trans- 
plantée dans  un  jardin  ,  elle  a  sou- 
vent plus  d'un  pied  d'élévation  ; 
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elle  est  garnie  dans  toute  sa  lon- 
gueur de  petites  feuilles  sessiles  ; 
ses  fleurs ,  qui  sont  disposées  eik 
panicules  claires  sur  les  sommets 
des  tiges ,  sont  blanches  et  tache- 
tées de  rouge.  Celte  plante  fleurit 
en  Juin  ,  et  peut  être  multipliée 
comme  la  précédente, 

Pyramiddta.  La  quatrième  espèce 
croît  naturellement  sur  les  monta- 
gnes de  l'Italie  :  ses  feuilles  sont 
recueillies  en  têtes  circulaires 
comme  celles  des  deux  précéden- 
tes ;  elles  ont  deux  pouces  de  lon- 
gueur sur  six  lignes  de  large,  sont 
en  forme  de  langue ,  arrondies  à 
lenr  extrémité  ,  et  ont  les  côtés 
sciés  et  cartilagineux  i  la  tige  s'é-' 
levé  à  un  pied  et  demi  de  hauteur, 
et  pousse  près  de  la  terre  des  bran- 
ches qui  forment  une  pyramide  na- 
turelle »u  sommet:  les  fleurs  ont 
cinq  pétales  étendus  ;  elles  sont 
blanches,  et  ont  dis  étamines  pla- 
cées circulairement  le  long  du  tube, 
et  terminées  par  des  anthères  ron- 
des et  pourpre.  £es  plantes  fleu- 
rissent en  Juin  ,  et  quand'  elles 
sont  fortes  ^  elles  produisent  de 
fort  grandes  pyramides  de  fleurs 
très-agréables  ,  et  qui  ornent  très- 
bien  un  sallon  :  si  on  les  tient]  À 
l'ombre ,  et  à  l'abri  des  vents  et 
de  la  pluie  ,  elles  conservent  leur 
beauté  beaucoup  plus  long  -  tems 
qu'en  plein  air. 

On  multiplie  cette  plante  trèi* 
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sîsément  au  moyen  des  rejeitons  petrts  paquets  ou,  grappes  de  fleurs 
que  les  vieilles  racines  produisent  blanches  marquées  de  plusieurs  la- 
cil-  abondance  :  on  les  plante  or-  ches  rouges.  Cette  espèce  fleurit 
nairement  dans  des  pots  remplis  dans  le  mois  de  Mai:  on  la  multiplie 
d'une  terre  fraîche  et  légère  i  on  en  divisant  ses  racines  en  amomne, 
les  tient  à  i'ombre  pendant  l'été,  afin  que  les  plantes^  puissent  être 
«  en  hiVcT  on  les  expose  au  so-  bien  établies  avant  les  sécheresses 
leil  :  il  faut  enlever  tous  les  rejet-  du  printems.  Elle  se  plah  à  Tom-  ' 
tons  ,  et  ne  laisser-  qu'une  seule  bre  ,  et  dans  un  soi  marneux, 
fiante,  si  Ton  veut  lui  taire  pro-  Hirsuta.Lz  sixième  espèce  croît 
duire  une  tige beaucoHo  plus  fortei  spontanément  sur  les  Alpes  et  sur 
et  mieux  garnie  de  fleurs;  car,  les  montagnes  des  Pyrénées  :  sa 
lorsqu'il  y  a  des  rejetions  autour  racine  est  fibreuse  et  vivace  ;  ses 
des  vieilles  plantes  ,  elles  en  sont  feuilles  sont  épaisses  ,  en  forme  de 
épuisées  ,  et  deviennent  très  ■  foi-  rein  ,•  crénelées  sur  leurs  bords  , 
blés.  Ces  rejettons  doivent  être  d'un  vert  fonce  en-dessus  ,  d'un 
plantés  chacun  séparément  dans  ttn  vert  paie  en -dessous,  et  postées 
pot  de  la  valeur  d'un  sou  ,  et  rem-  sur  de»  pétioles  longs,  t'pais  ei  ve- 
pli  de  terre  fraîche;  ils  serviront  lus;  les  tiges  poussent  en  dehors 
à  remplacer  les  plus  vieilles  plan-  des  bnnches  en  panicule^qui  sou- 
tes ,  qui  périssent  généralement  tiennent  plusieurs  petites  fleurs 
après  qu'elles  ont  fleuri  :  comme  blanches  tachetées  de  rôuge.  Les 
ces  rejettons  produisent  des  fleurs  étamines  de  cette  espèce  sont  plus 
danslaseconde  année,  il  est  noces-  longues  que  les  pctales.  Cette 
saire  d'en  planter  annuellenient  de  plante  fleurit  en  Juin  »  et  se  mul- 
nouveauxpourremplacerlesautres.  tiplie  très-fort  par  ses  rejeitons  ^ 
Roiundi'folia.  La  cinquième  es-  qu'il  faut  enlever  en  automne,  et 
pece  se  trouve  sur  les  montagnes  planter  à  l'ombre ,  où  ils  profite* 
de  la  Suisse }  elle  a  une  racine  vî-  ront  assez  bien, 
vace  :  sa  tige  est  érigée  ,  d'un  pied  Punctata.  La  septième  espèce , 
de  hauteur ,  canelée ,  velue ,  et  gar-  qui  est  connue  sous  le  nom  d'Or- 
nîa  de  feuilles  en  forme  de  rein  ,  gueil  de  Londres  ,  ou  de  Point  si 
et  sciées  en  dentelures  aiguës;  elle  joli  ,  croît  naturellement  sur  les 
pousse  au-dehors  quelques  pédon-  Alpes,  et  en  grande  abondance  sur 
cules  minces,  placés  sur  ies  côtes  une  montagne  appelée  Mur^errcn, 
vers  le  sommet ,  et  terminés ,  ainsi  dans  le  Cojnté  de  Kerry  en  Irlande  : 
que' les  liges  principales,  par  de  ses  racines  sont  vivaces  ,  et  ses 


dby  Google 


4p5'  S  A  X 

feuilles  orilongues  ,  ovales  ,  et  pla- 
cées circtilaireineiit  sur  la  racine  j 
elies  sont  larges  ,  plates  ,  ei  ont 
des  pétioles  sillonnes  de  deux  pou- 
ces environ  de  longueur ,  et  pro- 
fondément crenelcs  sut  leurs  bords, 
qui  sont  blancs:  la  tige,  qiiis'cleve 
à-peu-prcs  à  un  pied  de  fiauteur , 
est  de  couleur  pourpre ,  roide , 
mince  et  velue  ;  elle  pousse  suc 
les  côtes  ver)  le  luu  t  plusieurs  coutts 
pédoncules  terminés  par  des  fleurs 
blanches  tachetées  de  rouge  :  les 
ciamines  et  les  deux  styles  sont 
plus  longs  que  les  pétales  ,  çt  les 
stigmats  sont  rouges.  Cette  plante 
fleurit  en  Juin  ,  et  peut  être  mul- 
tipliée de  la  même  manière  que  la 
précédente  :  elle  se  plaît  à  l'ombre. 
Ptmyli'anica.  La  huitième  espèce 
est  originaire  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale. Cette  plante  est  virace. 
et  sa  racine  est  fibreuse  j  il  en  sort 
plusieurs  feuilles  en  forme  de  lance, 
de  sept  ou  huit  pouces  de  longueur 
sur  deux  de  large  au  sommet ,  sciées 
en  plusieurs  petites  dentelures  sur 
leurs  bords ,  d'un  vertfoncé^d'une 
consistance  épaisse  ,  et  étendues 
près  de  la  terre  :  la  tige ,  qui  s'é- 
levé  à  un  pied  et  demi  de  haut , 
est  nue ,  et  brancKue  au  sommet 
en  forme  de  panicule  ;  elle  sou- 
tient de  très-petites  fleurs  de  cou- 
leur herbacée  ,  et  recueillies  en 
petites  tètes.  Celte  espçce  fleurit 
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On  -la  multiplie  en  divisant  ses 
racines  en  automne  :  elle  se  plaît 
à  l'ombre  et  dans  un  sol  humidej 
et  n'e^t  jamais  endommagée  par 
le  froid. 

NivaîU.  La  neuvième  espèce  » 
que  Ton  rencontre  suc  quelques 
montagnes  du  pays  de  Galle  ,  a 
une  racine  Kbreuse  et  vivace,  de 
laquelle  sortent  des  feuilles  oblon- 
gués ,  rondes  ,  de  deux  pouces  en- 
viron de  longueur  sur  un  et  demi 
de  large,  profondément  dentelées; 
ou  plutôt  sciées  sur  leurs  bords , 
ec  fort  rapprochées  de  la  racine  ; 
la  tige  sVieve  à-peu-prcs  à  cinq 
pouces  de  hauteur  j  elle  est  nue 
et  terminée  par  une  grappe  de  fleurs 
blanches ,  qui  piroissent  en  Juil- 
let ,  et  conservent  leur  beauté  pen'- 
dant  plus  d'un  mois,  lorsqu'on  les 
tient  à  Tombre.  Cette  espèce  doit 
être  plantée  à  Tombre  et  dans  un 
sol  marneux  ,  sans  quoi  elle  ne 
proflte  pas. 

AutumnatU.  Ladixîemese  trouve 
sur  les  montagnes  de  l'Autriche  j 
elle  a  été  aussi  trouvée  en  abon- 
dance sur  le  marais  de  Knotiford 
en  Cheshire.  Cette  plante  est  vi- 
vace :  ses  feuilles  .  qui  sont  re- 
cueillies en  grappes  sur  terre,  sont 
en  forme  de  lance^  de  deux  pouces 
environ  de  longueur  sur  six  lignes 
de  large  dans  le  milieu  ,  et  termi- 
nées en  pointe  aux  deux  extrémi- 
tés i  1~  tige  s*éleve  à  la  hauteur 
d'environ 
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d*envîron  six  pouces  ;  elle  est  gar- 
nie dans  toute  sa  longueur  de  feuil- 
les étroites  y  alternes  et  sessiles  :  les 
fleurs,  qui  naissent  en  petites  grap- 
pes au  sommet  de  la  trge,  ont  cinq 
.pétales  jaunâtres  j  étendus ,  et  mar- 
qués de  plusieurs  taches  rouges  en- 
dedans.  Cette  plante  fleurit  en 
Août  ;  mais  il  est  difficile  de  la 
multiplier  dans  les  jardins  i  car , 
comme  elle  croît  naturellement 
dans  des  marais ,  elle  ne  profite 
pas  à  moins  qu'elle  ne  soit  plantée 
dans  une  pareille  terre  molle ,  pour- 
rie ,  et  constamment  humectée. 

Ofy(Mi«-/oIi<i.LaQnzieme'espece 
croie  naturellement  sur  Tes  mon- 
tagnes des  Pyrénées  et  de  la  Suisse, 
ainsi  que  sur  celle  d'Ingleborough 
dans  le  Comté  d'Yorck  ,  de  Snow- 
denen  Galles,  et  autres  lieux  élevés 
du  nord  de  l'Angleterre.  Cette 
plante  est  vivace:  ses  tiges ,  qui 
traînent  sur  la  terre  ,  ont  rarement 
plus  de  deux  pouces  de  longueur, 
et  sont  garnies  de  petites  feuilles 
ovales  ,  opposées ,  et  placées  les 
unes  sur  les  autres  comme  des 
écailles  de  poisson  j  elles  sont  d'un 
vert  brun,  et  ressemblent  à  celles 
de  la  Bruyère  :  ses  Beitrs  naissent 
aux  extrémités  des  brandies  ;  elles 
sont  larges  ,  d^un  bleu  foncé  ,  et 
ont  une  belle  apparence  pendant 
une  grande  partie  du  mois  de  Mars^ 
et  ail  commencement  d'Avril. 

On  la  multiplie  en  divisant  ses 
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racines  en  autot^ne  :  elle  se  plaît. 
à  Pombre  et  dans  un  sol  humide , 
et  ce  n'est  qu'au  moyen  d'une  pa- 
reille situation  que  Ton  peut  la 
conserver  dans  les  jardins. 

Hypnoïdes,  La  douzième  espèce 
naît  spontanément  sur  les  Alpes, 
les  Pyrénées ,  et  sur  les  montagnes 
de  la  Suisse  :  on  la  trouve  aussi  en 
abondance  sur  la  montagne  d'In- 
gleborough dans  leComté  d'Yorcfc, 
de-Snovdenpaysde  Galles, et  dans 
quelques  autres  contrées  septen- 
trionales. Cette  plante  est  vivace; 
ses  branches,  qui  sont  couchées  sut 
la  terre,,  poussent  des  racines  à 
chaque  nœud^  et  sont  garnies  de 
belles  feuilles  molles  comme  de  la 
Mousse  ,  dont  quelques  nnes  sont 
entières  ,  et  d'autres  découpées  en 
trois  pointes  :  ses  branches  sont  si 
rapprochées  ,  qu'elles  forment  un 
paquet  mou  et  rond  ,  semblable 
à  un  coussin  ;  cequihna  fait  donner 
le  nom  de  Coustin  des  Dames  :  ses 
tiges,  qui  s'élèvent  à  trois  ou  quatre 
pouces  de  hauteur,  sont  minces, 
érigées,  et  ont  deux  ou  trois  pe- 
tites feuilles ,, dont  quelques-uties 
sont  entières  ,  et  d'autres  divisées 
en  trois  parties  ;  elles  sont  d'uti 
vert  brillant  et  douces  au  toucher: 
ses  fleurs ,  qui  sont  disposées  en 
petits  paquets  au  sominet  jJe  la 
tige,  sont  petites,  de  couleur  sale, 
et  n'ont  point  d'apparence.  Cette 
plante  fleurit  dans  le  mois  de  Juin. 
Rrr 
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On  multiplie  ce«e  espèce  aisé- 
ment par  ses  branches  traînantes, 
que  Ton  plante  dans  un  sol  Iiumtde 
et  à  l'ombre  j  car  elles  ne  profiie- 
ro'ent  pas  dans  une  terre  sèche , 
et  au  soleil:  le  meilleur  tems  pour 
les  transplanter  est' l'automne  ,  alîn 
qu'élant  exposées  aux  pluies  de  l'hi- 
ver ellej  puissent  Ctre  bien  établies 
avant  les  t-echeiesses  du  printems  : 
fi  on  les  plante  pins  taid  ,  elles 
sont  fort  sitjeties  à  pùrir ,  à  moins 
qu'on  ne  les  arrose  beaucoup  ;  et 
celle»  qui  résistent  font  rarement 
quelques  progrès  dans  la  première 
annce. 

SAXIFRAGE.  Voye^  Saxiïba- 
GA.  L. 

SAXIFRAGE  DORÉE.  K  Chry- 

50-SPLENlUM.    L. 

SCABIOSA.  ToMrn,  Inst.  R.  H. 
455.  tdb.  z6j  j  i6j^.  Linn.  Gen. 
Plant.  loS.  Ainsi  nommée  de  ica- 
bits^  gale,  parce  que  l'on  prétend 
que  cette  plante  est  propre  à  guérir 
la  gale.  Scabieiue, 

Caracttrei.  Le  calice  commun  est 
composé  de  plusieurs  feuilles  éten- 
dues ,  et  contient  plusieurs  fleurs: 
îi  a  plusieurs  rangs  de  feuilles  qiri 
environnent  le  rt^ccptaclestir  lequel 
elles  sont  postées  ;  celles  de  i'iuté' 
rieur  sont  graduellement  plus  pe- 
tites :  ces  fleurs  ont  un  double  ca- 
lice placé  SUE  le  germe  dont  l'ex* 
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térieur  est  court ,  memfcranenx  J 
plissé  et  persistant ,  et  fintérieur 
divisé  en  cinq  segmens  en  forme 
de  lance  et  capillaires  j  les  fleurons 
ont  un  pétale  érigé  ,  bulbeux  et 
divisé  sur  stt  bords  en  quatre  ou 
cinq  parties  :  ils  ont  quatre  foibles 
éiamines  en  forme  d'alêne  ,  sem- 
blables à  des  poils ,  et  terminée» 
par  des  anthères  oblongues  et  pen- 
chées ;  ie  germe ,  qui  esc  placé  sous 
le  réceptacle  des  fleurons  ,"  sou- 
tient un  style  mince  ^  couronné  par 
un  stigmat  obtus,  et  cAlrquement. 
dccotipé  :  H  se  change  dans  la  suite 
en  une  semence  obfongue  et  ovale, 
postée  dans  le  calice  commun ,  et 
couronnée  par  le  godet  de  la  fleur. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  qua- 
trième classe  de  Limnre  ,  qui  com- 
prend celles  donc  les  fleurs  ont  qua- 
tre ctamines  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

i*.  Scabiosa  Aivemïs  ,  eeroUulh 
quadri-fidis  ,  radiamibiu  ,  caule  kif 
pido.  Hort.  Cliff.  31,  FI.  Suec.  i  lO, 
118.  Mat.  Med.  49.  Roy.  Lugd.-B. 
1 8  8.  Dalib.  Paris.  44..  Gmel.  S>b  1. 
p.  210.  n.  3.  Gouan.  lilustr.  p.  j"  ; 
Scabieuse  avec  des  fleurons  en 
rayons ,  et  divisés  en  quatre  par- 
ties ,  ayant  une  tige  rude  et  velue. 

Scabiosa  major  cêmmunior ,  htr- 
suta  j  folio  non  Uciniato.  Bauh,  Hist* 
^.p.  2.  Blackw,t.  18/. 
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Scahîosa  pratensis  kirjuta ,  qua  of- 
fcinarum.  C.  B.  ?.  aypj  Scabieuse 
velue  de  prairie  «  des  boutiques. 

2'".  Scabiosa  succha  ,  coroUuUs 
qudri'fidiSj  aqualibus  ,  caule  sim- 
plici ,  ramis  approximacis ,  foUis  lan- 
ctoiaiù  -  ovatis,  Hort,  Cliff.  50.  FI. 
Suec.  M2  ,  iip.  JUat.  Med.  49. 
'  Roy.  Lugd..B.  188.  Dalib.  Paris. 
é^.  Biaeiip-.  (.-142.  PoUick.  Pal. 
n.  140  î  Scabieuse  avec  des  fleu- 
rons divisés  en  quatre  parties  égales, 
UDc  tige  simple,  des  branches  rap- 
procîiées,  et  des  feuilles  en  forme 
de  lance  et  ovales. 

Scaiioja  integri-folia  ,gJabra  ,  ra- 
dice'prxmorsd.  H.  L.  B.;  Scabieuse 
à  feuilles  entières  et  unies ,  et  doni 
la  racine  paroîi  avoir  été  mordue  , 
nommée  Morctau  du  Diable.  Mwt 
du  Diable  ,  ou  Sucette. 

Succisa,  sîvè  Morsus  Diaholi.  Câm. 
Epii.  35,7.  Matth.  62}. 

3".  Scabiosa  Transylvanica ,  co- 
TùUulis  t^uadri-jidis ,  mqualibus  ,  squa- 
mit  calycinis  ovatis .  obtusii.  Linn, 
Sp.  Plant.  58.  Jacq.  Horr.  f.  j  1 1  ; 
Scabieuse  avec  des  fleurons  divisés 
en  quatre  parties  égales  ,  et  dont 
les  écailles  du  calice  sont  ovales 
et  obtuses. 

Scabiisa  ahissima  anmta  ,  foiiis 
Agrimoni»  nomihil  similihus.  Herm. 
Lugd.  -  B.  SS9-  Moris,  Hist,  3.  p. 
46.5.5.1.  13. /.i3jla  plus  grande 
ScaMeuse  annuelle,  à  feuilles  d'Ai- 
■gmnoine. 
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4*.  Scabiosa  Cemauraïdcs  ,  corol~ 
lulit  quadri-fidis  ,fiitulosU  ,  œquaU- 
bus  y  squam'ts  calycinis  acutis ,  caule 
psniculato,  foiiis  rigidii,pinnaù-fidis; 
Scabieuse  avec  des  6euroiis  divisés 
en  quatre  parties  ,  fistuleuses  et 
égales ,  dont  les  écailles  du  calice 
sont  aiguës ,  la  tige  en  panicule  >  et 
les  feuilles  roides  et  ailées. 

Scabiosa annua,fistulosat  Centau- 
roïdes.  H.  CiwA./Scabieuse annuelle 
et  fistuleuse  ,  qui  ressemble  à  la 
grande  Centaurée. 

j".  Scabiosa.  montana  ^  corolluîis 
quadri-fidis  »  tequalihusr ,  staminibut 
longioribus,  squamis  cidycinis  acuiis, 
foiiis  radicalibus  lanceolatis  ,  inre- 
gerrimis;  caulinis  divisis;  Scabieuse 
avec  des  fleurons  divisés  en  quatre 
parties  égales ,  des  étamines  plus 
longues ,  des  écailles  aiguës  au  ca- 
lice, des  feuilles  radicales  en  forme 
de  lance  et  entières  ^  et  cdies  de  la 
tige  divisées. 

Scabiosa  montana  glàbra  ,  foiiis 
Scabiosa  vulgaris.  C.  B.  P.  270  ; 
Scabieuseunie  de  montagne,  avec 
des  feuilles  de  Scabieuse  com- 
mune. 

6°,  Scabiosa  altissima  ,  corolluîis 
quadri-fidis  ,  radiantibus  ,  caule  his- 
pido  tfoliis  lanceolatis  jpinnati-Jidis  , 
fûiiolis  imbricatis,  Linn.  Sp.  Plant. 
^p  ;  Scabieuse  avec  des  fleurons 
en  rayons  ,  et  divisés  eu  quatre 
parties  ,  une  tige  rude  «  veiue, 
R  r  r  îj 
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et  des  feuilles  en  forme  de  lance 
et  ailées ,  dont  les  lobes  sont  im- 
briquer. 

Scabiosa  Tatarica.  Linn.  Sysu 
Plam.  lom.  1.  pag.  27(5.  Sp.  p. 

Scabiosa  alùstima  Segetum.  Triumf. 
RaiiHist.  App.  ajô;  ircs- grande 
Scabieiise  des  Bleds» 

7".  Scabiosa  rigid'a  ,  eorollulît 
'  quidri  -jîdis  s  ttqualibus  ,  calycibus 
ovatis  j  obtutis ,  folies  pinnati'fidis  i 
Scabieuse  dont  les  petites  corolles, 
sont  dtvisées  en  quatre  parties  éga- 
les ,  avec  des  calices  ovales  et. ob- 
tus ,  et  des  fçiiilles  niTées.. 

Scabiosa  frutieans  angusti  -folia*. 
C»  B.  P.  i70  ;  Scabieuse  en  arbris- 
seau i  feuilles  étroites. 

Scabiosa  Ltucantha.  Linn.  Syst.. 
Plant.tom,  i.p,  lyj.Sp.  y.. 

8°'  Scabiosa  Gramini-foiia ,  coro/-- 
luiis  quinquèfidis  yfoliis^  linearirlan" 
ceoUtis ,  cauU  herbacto^  Linn,  Sp.. 
'1^5*  ;  Scabieuse  à  fleurons  rayon- 
nés  j  divises  en  cinq  parties ,  avec 
dcs-ffiiiilles  iinéwres ,  en  foime  der 
lanccL ,  et  une  tige  herbacée,. 

Scabiosa  a^genua  anguswfoUa.  C, 
B.  P.  171  i  Scabieuse  argentée  à. 
feuilles  étroites*. 

AsteroKephalut  argemtus  Gramim- 
foliustfiore  caT.ulto.Vail.  Paris.  248. 

9°.  Scabiosa  Virga-Pastoris  ,  co- 
TtlluUs  quinquè-Jîdis ,  squalibus^  coule 
erecto  ,  hispido  ,  foliis  lanceolatts ,, 
itnticulatis. ,  birsutis ,  stmi-ampluà^ 
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eaulihi»  ;  Scabieuse  à  fleurons^ 
égaux  ,  divisés  en  cinq  panies  , 
avec  une  tice  érigée,  rude  et  ve- 
lue ,  et  des  feuilles  ecv  foruie  de 
iance,  dentelées  et  velues,  qui  em- 
brassent les  tiges  à  moitié. 

Scabiosa  VirgX'Pastoris  folio.  C, 
B.  P.  2-]0.;  Scabieuse  à  feuilles  de- 
Verge  à  PasteuF. 

jo°.  Scabiosa  Aïpina  ,  conAlulir 
quaâri-jidis  toqualibus  »  fioribus  cer.~ 
nuis  ,  foliis.  pinnatis  ,  foliolis  ianeeO" 
latis  ^serratis.  Hort.  CUff.  30.  Horu 
Vps.  zCRay.Lugd.-B.tSS.Kniph.. 
Orig.  cent.  j.  B,  Si  i  Scabieuse  à- 
fleurons  rayonnes,  égaux  et  à  fleurs- 
penchées ,  avec  des  feuilles  ailées  >. 
dont  les  lobes  sont  sciés  et  erii 
forme  de  lance* 

Dipsâcus  foliis  pinnatis  ,  pinnis 
serratis  ,  capUalis  globasis.  Hall.. 
Helv.  n,.  aoo,. 

Scabiosa  Àlpina  ,  foliis-  Ctmaurïu 
majoris.  C.  B.  P.  270  i  Scabieuse 
des  Alpes  à  feuilles  de  grande  Cen- 
taurée. 

H°.  Scabiosa  Cretica.  coroUulit, 
quinquè-fidis  ,  foliis  lanctolatis  ,  ctin- 
ftrtisstmis  ^  imegerrimis  ,  cauU  fruti- 
ticoso.  Hort.  CUff.  3.1 .  Roy,  Lugd.-B-^ 
1.6g  ;  Scabieuse  à  fleurons  radiés,. 
et  divisés  en  cinq  segmens,  avec 
des  feuilles  en  forine  de  lance,. 
très  -  rapprochées  et  entières  ,  et. 
une  lige  d'arbrisseau. 

Scabiosa  frutesctns  ,  foliis  LeucoU 
hommis*  H*  Catk.  i  Scabieuse  eiL 
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'  arbrisseau  à  feuilles  de  Qifoflée  de 
jardin. 

Astero-cephaUs  fruieseens ,  Leucoïi 
folio  Imgiori  j  angusto.  Vail.  Act. 
1722./-.  147.      . 

1 2**.  Scabiosafrutescens,  corollulU 
quinquè-fidis ,  filUi  lanceolatit ,  con- 
firtissimh  ,  tub  -  intègerrimiù  Hort. 
Clif.  3 1  ;  Scabieuse  à  fleurons  divi- 
sés en  cinq  parties ,  avec  des  feuilles 
en  forme  de  lance ,  très  •  rappro- 
chées ,  eu  presqu'entieres. 

Scabiosa.  stetlata  _,  folio  non  dis- 
•  suto.  C.  B.  p.  27 1  j  Scafaieuse  éloilée 
à  feuilles  eniieres^ 

1 3  ".  Scabiosa  Ockfoleuca, coroîluUs 
quinquè-fidis ,  raiianitbus,foliis  lineof 
ribus jpirnatisjradicalibus  bi-pinna~ 
tis ,  petioUs ptrfoliatis.  Lin,  Sp.  Fiant. 
'301  }  Scabreuse  à  fleurons  radiés 
et  divisés  en  cinq  parties  j  avec  des 
feuilles  linéaires,  étoîlées  ,  et  des 
feuilles  radicales  à  doubles  ailes ,  et 
des  pétroles  enfilés  dans  le  disque^ 
Scabiosa  muUi-fido  folio , flore  Jia- 
vacente.  C.  B,  P.  176;  Scabieuse 
â  feuilles  à  doubles  ailes,  avec  une 
fleur  ^unâtre. 

Scabiosa  VII.  Clui,  Hist.  i.p:  5>- 
i^".'  Scabiosa  argtmea,  corollulis 
quinquè-ftdis  ,foliis  pinnatis ,  laciniit 
lanceolaiis  ,pedunculis  midis  j  lavibut^ 
longisiimis,  Prod.  Leyd.  i^Oij  Sca- 
hieuse  à  fleurons  divisés  en  cinq 
parties  ,  avec  des  feuilles  ailées  , 
àa  &effaçni  en  fonne  de.  lance,. 
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et  des  pédoncules  nuds  ,  lisses  et 
très  -  longs. 

Scabiosa  Orienialis  argemca ,foliis 
inferiorilus  incisis.  Town.  Cor.  34  , 
Scabieuse  d'Orient  argentée  ,  donc 
les  feuilles  du  bas  sont. découpées, 

Asiero-cephalusperennii^argenteus,' 
laciniàcus ,  caule  tenui,  eburneo,  Vail, 
Aet.  sy22.  p.  lit, 

ly".  Scabiosa  atro'purpurea  f  co- 
roUulii  quinquè jidis ,  foiiis  dissectis, 
receptaculis  fîoTum  subulaiis.  Hort, 
Cliff.  31.  Hori.  Ups.  16.  Kniph. 
ctm.  4.  n.  75  ;  Scabieuse  à  fleurons 
découpés  en  cinq  pointes, avec  des" 
feuilles  divisées ,  ei  les  réceptacles 
des  fleurs  en  forme  d*alcne. 

ScabiosaVl  Indica.  Clus.  Hist.  x. 

/•  3- 

Scabiosaperegrina ,  capitulooblongtt 
nigricante.  C.  B.  P.  270  ;  Scabieuse 
étrangère ,  avec  une  tête  oblongut 
et  des  fleurs  noires. 

16".  Scabiosa  stellata  ,  corolluliy 
qmnquifîdis  ,  radiant  ibus ,  foiiis  dis- 
sectis ,  receptaculis  fiorum  sub  -  roiun- 
dis.  Hort,  Cliff.  31.  Hort.  Vps.  26. 
Roy.  Lugd.-B.  189.  Kniph.  Or/g.. 
cent.  II.  n.  90;  Scabieuse  à  fleurons 
divisés  en  cinq  segmens,et  radiés,, 
ayant  des  feuilles  découpées,  et  des 
réceptacles  de  fleurs  presque  ronds. 
Scabiosa  jcellaia  ,  folio  laciniato  „ 
major.  C.  B.  P.  271  j  la  plus 
grande  Scabieuse  étoilée ,  à  feuilles 
découfiéet.. 
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Scahïoiâ  major  Hispanica.  Clas. 
Hiii.  2.  p.  1. 

17°.  Scahiosa  Afrieana ,  eorollulis 
quinqttè  -jUis ,  folUs  inferioribui  in- 
ttgrii  ,  ci'tnatis  j  cauUnii  inàso-crc- 
natis  ,  caule  fruiicoso  j  Scabieuse  à 
fleurons  divisés  en  cinq  segmens, 
dont  les  feuilles  du  bas  sont  entiè- 
res et  crénelées ,  et  celles  de  la  tige 
crénelées  et  découpées,  avec  tine 
lige  d'arbrisseau. 

l8°.  Scahiosa  incisa  ,  eorollulis 
quinquè  'jidts  ,foUis  inferiortbut  cre- 
natis-^  caulinis  dupUcato  ■  pinnatu  , 
caule  fraticoso  ,  kirsuto  ;  Scabieuse 
à  fleurons  divisés  en  cinq  segniens, 
dont  les  feuilles  du  bas  sont  créne- 
lées ,  et  celles  de  la  tige  à  doubles 
ailes ,  avec  une  tige  d'arbrisseau ,  et 
velue. 

Scahiosa  Afrieana  fruieicens  , 
maxima  ,  joiiis  ttnuitsimi  incisis. 
Boërrb.  ïnL  Alu  1.  128;  la  plus 
grande  Scabieuse  d'Afrique  en 
arbrisseau ,  avec  des  feuilles  trcs- 
ïégcrement  découpées. 

ijt",  Scabiotafimbriata,  eorollulis 
muUi-Jîdis ,  calycibutfiorum  longiori- 
bus  ,  caule  ramtso  ,  foUis  disteetit  i 
Scabieuse  à  fleurons  divisés  en  plu- 
sieurs segmens^avec  des  calice«  plus 
longs  ,  une  tige  brancliue ,  et  des 
feuilles  découpées. 

Scahiosa  Orientalis  sttllaia  ,fotii$ 
variiSffiore  carntù .  semi-fiosculis  flo' 
rum  fimbriatii.  Edit.  Priaris  Sca- 
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breuse  d'Orient  étoilée  ,  avec  des 
feuilles  variées  ,  une  fleur  de  cou- 
leur de  chair,  et  des  demi-fleurons 
frangés. 

Arvtnsis,  La  première  espèce 
^roît  naturellemi^nt  dans  les  cam- 
pagnes de  différentes  parties  de 
l'Angleterre;  elle  a  une  racine  for- 
te ,  épaisse  et  garnie  de  Bbres  qui 
coulent  profondément  dans  la  ter- 
re ,  et  poussent  plusieurs  tiges 
brancliues  d'environ  trois  pieds  de 
hauteur:  les  feuilles  du  bas  sont 
quelquefois  presqu'entieres  ,  et 
quelquefois  découpées  en  plusieurs 
segmens  presque  jusqu'à  la  côte 
principale}  elles  ont  sept  ou  huit 
pouces  de  longueur  sur  trois  ou 
quatre  de  largeur  dans  le  milieu  ; 
elles  sont  velues  et  ïessiles  à  la 
racine  :  les  tiges  sont  couvertes 
d'un  poil  roide  et  piquant*  et  sont 
garnies  à  chaque  nceud  de  feuilles 
plus  petites  ,  et  découpées  en  seg- 
mens étroits  presque  jusqu'à  la  côte 
du  milieu  :  les  fleurs,  qui  sortent 
sur  des  pédoncules  aux  extrémités 
des  branches ,  ont  un  double  ca- 
lice ,  velu  f  et  sont  composées  de 
plusieurs  fleurons  tubuléset  décou- 
pés en  quatre  pointes  au  sommet; 
ils  ont  chacun  un  calice  particu- 
lier ,  posté  sur  le  placenta  com- 
mun: les  fleurons  qui  forment  les 
rayons ,  sont  larges  et  plus  pro- 
fondéuient  découpés  que  ceux  qur 
cpœpos^u  le  disque  ;  leu»  eeg- 
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mens  Mterieurt  sont  plaâ  gnnSs 
qne  les  deux  Jaiéraux  ,  et  ceHx-cI 
sont  plus  lotigî  que  le  scgmtnt 
iniériéur:  Hs  ont  quatre  foibles  cta- 
mines ,  qui  se  rétrécissem  bientôt 
après  que  les  fleurs  sont  ouvertes  : 
dans  leur  centre  ,  est  placé  un  style 
pUis  long  que  le  fleuron  ,  èl  ter- 
miné par  un  stigmai  rond.  Ces  fleurs 
«ont  d'un  pourpre  pâle  ,  et  répan- 
dent une  odeur  fone  ;  elles  parois- 
seni  dans  ie  mois  de  Juin  ,  et  leurs 
tiges  périssent  jusqu'à  la  racine  en 
automne.  Cette  plante  est  ordon- 
née en  Médecine  sous  le  nom  de 
Scabios3  {i). 

Succisa.  La  seconde  espèce  se 
trouve  aussi  en  Angleterre,  dans 
les  bois  humides  et  les  pâturages  : 
elle  est  ordonnée  par  le  Collège 
de  Médecine,  sous  le  nom  de  Mer" 
sus  Diaboli ,  ou  Mors  du  Diable.  Sa 

(  I  )  Cectc  plante  passe  pour  écre  diapho- 
rîiique  ,  incisive  ,  cordiale  ,  bi^chitiue  ce 
vulnéraire  ;  on  en'eitrait  une  eau  distillée , 
«jae  l'on  emploie  familièrement  daaii  ks  po- 
tions bachiques  ec  cordiales  jon  dorni^i^utsi 
dans  certaines  e  rconsiKnccs  son  suc  (Ji^î^nië 
et  clarifié,  i  la  dose  de  deux  ou  trois  onces, 
comme  un  remède  sudorifîque  et  aleiiteic  , 
et  sur .  tout  dans  la  rougeole  ,  ta  petite  ■  vi"- 
role  ,  ei  les  fièvres  malignes  ,  ezantb^mati- 
ques.  te  syrop  que  l'on  en  prépare  est  re- 
gardé comme  propre  à  guéiir  les  darcres  et 
autres  maladies  de  la  peau. 

La  Scabieuit  entre  dan&  la  composition  du 
syrop  de  Milhst  composé  de  CAtfni4,  dans 
celui  de  Simphiio  de  Femel,  etc. 
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ïïicïhe  principale  est  courte ,  et 
«emHe  avoir  été  coupée  ou  mor- 
due à  l'cxirémiic  ,  ce  qui  lui  a  fait 
donner. le  nom  de  Si/cciw  et  de 
Mormi  Diaholi  :  ses  feuilles  sont 
ovales,  en  forme  de  lance,  unies, 
^e  quatre  ponces  de  longueur  sut 
deux  de  large  dans  Te  milieu ,  mais 
plus  étroites  et  terminées  en  poin- 
te à  chaque  extrémité  :  ses  tiges 
sont  simples,  de  deux  pieds  en- 
viron de  haureur ,  et  garnies  à  cha- 
que nœud  de  deux  feuilles  de  la 
même  forme  que  celles  dii  bas,  mais 
plus  petites  î  elles  ont  générale- 
ment  deux  pédoncules  courts  et 
opposés -à  leurs  nœuds  supérieurs , 
doni  chacun  est  terminé  par  une 
petite  fleur  bleue  ,  ainsi  que  la  tige 
principale  qui  en  produit  une  plus 
grosse  :  ses  fleurs  sont  de  la  même 
■forme  que  celles  de  la  précédente, 
et  paroissent  dans  le  mois  d'Août. 
Comme  on  trouve  ces  plantes  en 
abondance  dans  les  champs  et  dans 
les  boH ,  on  les  cultive  rarement 
dans  les  jardins. 

Transylvanica.  La  troisième  es- 
pèce, q.ii  est  originaire  delà  Tran- 
sylvanie, est  tme  plante  anjiuelle 
qne  l'on  conserve  dans  les  jardins 
de  botanique  pour  la  variété  j  mais 
comme  ses  fleurs  ont  peu  de  beau- 
té ,  on  l'admet  rarement  dans  d'au- 
tres endroits:  ses  liges  sclevent  à 
la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds, 
et  le  divisent  en  plusieurs  bran- 
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cTies  :  ses  feuilles  sont  velues  et 
découpées  presque  jusqu'à  la  côte 
du  milieu  :  ses  fleurs  sont  petites , 
d'un  pourpre  pâle,  et  paroissent 
en  Juillet  ;  leurs  semences  mûris- 
sent en  automne  :  si  on  Jeur  per- 
met de  s'écarter,  les  plantes  pous- 
seront, sans  som,et  n'exigeront  au- 
cuneautre  cultureque  d'êirecclair- 
cies  et  tenues  nettes  de  mauvaises 
herbes. 

Centaûroides,  La  quatrième  es- 
pèce naît  spontanément  en  Espa- 
gne et  en  Portugal  ;  elle  est  an- 
nuelle :  sa  lige  est  roide,  déplus 
de  trois  pieds  de  liauteur  ,  et  divi- 
sée vers  le  sommet  en  plusieurs 
tranchesqui  scsousdivfsent  en  pé- 
doncules nuds,  dont  chacun  sou-, 
tient  une  petite  fleur  d'un  pourpre 
pâle ,  composée  de  plusieurs  fleu- 
rons :  ses  fouilles  sont  roides  et  dé- 
coupées en  plusieurs pojnies  ailées. 
Cette  plante  fleurit  et  perfectionne 
ses  semences  à-pcu-près  dans  le  me- 
ute tems  que  la  précédente. 

Montana.  La  cinquième  espèce 
croît  naiurelleiiKnt  sur  les  Alpes 
et  sur  le  Mont  -  Apennin  ;  elle  a 
une  racine  vivace  ,  de  laquelle  sor- 
tent plusieurs  feuilles  entières  , 
unies ,  et  en  forme  de  lance  :  la  tige 
est  simple,  et  pousse  deux  pédon- 
cules courts  et  nuds  du  nœud  su- 
périeur j  les  feuilles  des  liges  sont 
presque  de  la  mûme  grandeur  et  dç 
la  même  forme  que  celles  de  lapre- 
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miere  espèce.  On  peut  multiplier 
cette  plante  par  semences  ;  elle 
profite  dans  une  plate-bande  hu- 
mide et  à  i'ombre ,  et  elle  n'exige 
aucun  autre  soin  que  d'être  tenue 
neife  de  mauvaise  herbes  j  mais  if 
fautlui  donner  assez  de  place  pouc 
qu'elle  piiiise  s'étendre  librement. 

AUissîma.  La  «ixieme  espèce  est 
une  plante  bis-annuelle,  qui  croit 
naturellement  dans  quelques  par- 
ties de  l'Italie  ,  et  en  Tartarie:  elle 
s'élève  à  la  hauteur  de  quatre  ou 
cinq  preds  ,  avec  une  tige  forte  , 
branchue  et  très-armée  de  poils  roi- 
des et  aigus  ;  les  feuilles  du  bas 
sont  en  forme  de  lance,  de  sept 
pouces  environ  de  longueur  sur 
à-peu-près  quatre  de  large  dans  le 
milieu  ,  et  profondément  décou- 
pées sur  les  côtés  en  pointes  ailées: 
celles  des  tiges  sont  plus  entières , 
et  quelques-unes  sont  fortement 
sciées  sur  leurs  bords  ;  celles  du 
sommet  sont  linéaires  et  entières: 
les  fleurs ,  qui  naissent  sur  les  côtés 
et  au  sommet  des  tiges  ,  sont  blan- 
ches et  postées  chacune  dans  un 
calire  hérissé.  Cette  plante  fleurit 
en  Juillet,  et  ses  semences  mûris- 
sent en  autonme  ;  elle  se  multiplie 
naiureilement  par  ses  semences 
écartées  ,  et  n'exige  aucun  soin. 

Rigida.  La  septième  espèce  qui 
croît  spontancnient   en   Istrie  ,  a 
une  racine  vivace  :  ses  feuilles  in- 
férieures sont  presqu'eniieres  ,  et 
sciées 
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sciées  sur  leurs  bords  ;  sa  tige  est 
feime ,  de  deux  pieds  de  hauteur, 
et  divisée  vers  i^extrémité  en  deux 
parties ,  qui  s'étendent  à  une  cer- 
taine distance  :  de  leur  division 
son  un  pédoncule  nud  ,  lequel, 
ainsi  que  les  Branches  latérales , 
est  terminé  par  de  simples  fleurs 
composées  de  plusieurs  fleurons 
blancs ,  renfermés  dans  un  calice 
écailleux ,  dont  les  écailles  sont  ob- 
tuses ;  les  feuilles  des  tiges  sont  roi- 
des  et  à  pointe  aîlée.  Cette  plante 
fleurit  en  Juillet  ;  mais  elle  pro- 
duit rarement  de  bonnes  semences 
ici  :  on  la  multiplie  en  divisant  ses 
racines  en  automne  i  elle  se  plaît 
dans  un  sol  léger  et  majneux. 

Gramini-folia.  La  huitième  es- 
pèce qui  se  trouve  sur  les-  monta- 
gnes de  l'Italie  ,  a  une  racine  viva- . 
"ce,  qui  pousse  trois  ou  quatre  ti- 
ges ,  dont  le  bas  est  garni  de  feuil- 
les linéaires^  d'environ  quatre  pou  - 
ces  de  longueur  sur  une  ligne  et 
demie  de  large,  d'une  couleur  ar- 
gentée ,  et  terminées  en  pointe  ai- 
guë :  le  haut  des  tiges  est  nud  dans 
la  longueur  de  six  à  sept  pouces  ; 
elles  soutiennent,  au  sommet  une 
fleur  d'un  bleu  pâle,  formée  par 
plusieurs  fleurons  à  quatre  pointes. 
Cette  plante  fleurit  en  Juillet ,  mais 
elle  ne  produit  point  de  semences 
en  Angleterre  :  on  la  multiplie  par 
boutures,  qu'il  faut  planter  sur  une 
plate-bande  à  l'ombre ,  vers  le  com- 
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mencement  d'Avril  ;  quand  elles 
ont  poussé  de  bonnes  racines  ,  ou 
peut  les  enlever  avec  une  motte 
de  terre  ,  et  les  placer  à  demeure. 
Cette  plante  se  plaît  dans  une  terre 
molle  et  marneuse, -et  à  l'ombre. 

Virga-Paitoris.  La  neuvième  es- 
pèce croît  naturellement  sur  les 
Alpes  i  elle  a  une  racine  vivace 
qui  pousse  plusieurs  belles  tiges, 
fortes  ,  veines  ,  de  trois  pieds  en- 
viron de  hauteur ,  et  garnies  de 
feuilles  en  forme  de  lance ,  d'en- 
viron quatre  pouces  de  longueur  ; 
sur  deux  de  large ,  opposées  ,  et  qui 
embrassent  les  tiges  à  moitié  :  elles  ' 
sont  d'un  vert  foncé  en-dessus  ; 
d'un  verr  pâle  et  velues  en  dessous , 
un  peu  dentelées  sur  leurs  bords , 
et  terminées  en  pointe  aiguë  :  set 
fleurs  naissent  au  sommet  des  tiges, 
comme  celles  de  la  première  espè- 
ce, et  sont  de  la  même  forme  : 
elles  paroissent  dans  le  mois  de 
Juin  ,  et  leurs  semences  mûrissent 
en  automne.  Cette  pfante  est  dure; 
elle  se  plait  à  l'ombre  et  dans  une 
terre  légère  et  marneuse  :  on  la 
multiplie  par  semences.  < 

Alpina.hdi  dixième  espèce,  qu'on 
rencontre  aussi  sur  les  Alpes  ,  a 
une  racine  vivace  ,  composée  de 
plusieurs  fibres  fortes  qui  pénè- 
trent profondément  dans  la  terre: 
de  cette  racine  sortent  plusieurs 
tiges  fortes,  canelées,de  plus  de 
quatre  pieds  de  hauteur,  et  gar« 
Sss 
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nies  de  feuilles  ailées ,  composées 
de  quatre  ou  cinq  paires  de  lobes , 
de  ditFcrenie  grandeur ,  placés  ir- 
régulièrement ,  sciés  sur  leurs 
bords ,  et  terminés  en  pointe  aiguë  : 
ses  fleurs  naissent  sur  des  pédoncu- 
les nuds  aux  extrémités  des  bran- 
cfies  -j  leurs  réceptacles  sont  globu* 
laires  ;  elles  sont  d'un  jaune  blan- 
cliàtre  :  elles  paroissent  à  la  fin  de 
Juin ,  et  leurs  semences  mûiissent 
en  automne.  On  peut  multiplier 
cette  plante  par  semences ,  ou  en 
en  divisant  les  racines  ;  elle  exige 
un  sol  marneux. 

Cretica.  La  onzième  espèce  qui 
est  originaire  de  la  Sicile  ,  s'élève 
avec  une  tige  d'arbrisseau  à  la  (lau- 
leur  de  trois  pieds ,  et  se  divise 
en  plusieurs  brandies  ligneuses, 
noueuses  ,  et  garnies  de  feuilles 
éiroiies,  argênttes,  de  quatre  pou- 
ces de  longueur  sur  trois  lignes 
de  large  et  entières  :  ses  fleurs  sont 
postées  aux  extrémités  des  bran- 
ches, sur  des  pédoncules  fort  longs 
et  nuds  ;  elles  sont  composées  de 
plusieurs  fleurons  à  cinq  pointes , 
tubulées  et  d'un  beau  bleu.  Elles 
paroissent  dans  le  moisde  Juillet  j 
mais  elles  ne  produisent  point  de 
semences  en  Angleterre. 

On  multiplie  cette  plante  par 
boutures,  qui  prennent  aisément 
racine ,  en  les  plantant  en  été,  en 
les  tenant  à  Tombre ,  et  en  les  ar- 
losaot  exactement  ;  quand  elles 
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sont  bien  enracinées  ,  on  peut  en 
planter  quelques- unes  dans  une 
plate  bande  sèche  contre  une  mu- 
raille exposée  au  midi ,  où  elles 
résisteront  au  froid  de  nos  hivers 
ordinairer;  mais  comme  les  for- 
tes gelées  les  détruisent  souvent , 
il  faut  en  mettre  plusieurs  dans 
des  pots ,  afin  de  pouvoir  les  tenir 
à  couvert  dans  la  mauvaise  saison  , 
en  leur  procurant  cependant  autant 
d'air  qu'il  estpossible  dans  les  tenis 
doux. 

Frmtseem.  La  douzième  espèce 
croît  naturellement  dans  l'isle  de 
Candie  :  elle  a  une  tige  d'arbris- 
seau qui  s'élève  à-peu-prcs  à  la 
même  hauteur  que  celle  de  la  pré- 
cédente ,  et  se  divise  en  plusieurs 
branches  ;  ses  feuilles  sont  plus 
courtes,  plus  larges  ,  et  moins 
blanches  que  celles  de  la  onzième  : 
ses  fleurs  sont  moins  grandes,  et 
d'une  couleur  pourpre  pâle.  Cette 
plante  fleurit  depuis  la  6n  de  Juin, 
jusqu'à  Pautdmne  ;  mais  elle  per- 
fectionne rarement  ses  semences 
en  Angleterre  ;  on  la  multiplie  par 
boutures  comme  la  précédente, 
et  elle  exige  le  même  iraitemeni. 

Ocrr'Leuca.  La  treizième  espèce 
est  originaire  de  l'Allemagne}  elle 
a  une  racine  vivace ,  de  laquelle 
sortent  plusigurs  feuilles  qui  s'é- 
tendent près  de  la  terre:  elles  ont 
environ  cinq  ou  six  pouces  de  Ion. 
gueiir,ei  soiu  divisées  jusqu'à  la 
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côte  principale  en  segmens  étroits 
qui  sont  encore  dcconpcs  sur  leurs 
bords  en  pointes  régulières  et  ai- 
guës ,  comme  des  feuilles  ailées  ; 
les  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  de 
deux  pieds  ,  et  sont  garnies  de 
feuilles  fort  étroites  et  découpées  : 
elles  sont  divisées  en  plusieurs 
longs  pédoncules  terminés  chacun 
parunefieiir  ronde,  avec  des  bords 
en  rayons  Cette  plante  fleurit  dans 
le  mois  de  Juillet ,  et  ses  semences 
mûrissent  en  automne.  On  peut  la 
muliiplrer  par  semences  ,  et  elle 
profite  partout. 

Argenna.  La  quatorzième  espèce 
qu'on  rencontre  dans  le  Levant 
.  est^une  plante  basse  et  vivacei 
sa  tige  est  divisée  en  brandies  qui 
s'étendent  beaucoup  de  tous  côtes  j 
les  feuilles  du  bas  sont  découpées, 
et  celles  du  Haut  sont  étroites  et 
entières;  e)ies  sont  d'une  couleur 
argentée  j  ses  fleurs  sont  petites , 
d'une  couleur  pâle  ,  et  n'ont  point 
d'odeur:ainsi  on  ne  conserve  cette 
plante  qiK  dans  les  }ardîr|s  de  Bota- 
nique ,  pour  la  variété.  Elle  se  mul- 
tiplie  par  semences  ,  et  elle  est 
assez  dure  pour  subsister  en  plein 
air. 

Atro-purpurett,  La  quinzième  croît 
naturellement  dans  les  Jndes;elle 
est  annuelle ,  et  on  la  cultive  or- 
dinairement dans  les  jardins  com- 
me plante  d'ornement.  II  y  a  beau- 
coup de  variété  dans  la  couleur  des 
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fleurs  de  cette  espèce  ;  quelques- 
unes  sont  d'un  pourpre  tirant  suc 
le  noir  ,  d'autres  d'un  pourpre 
pâle  :  l&s  unes  sont  rouges ,  et  les 
autres  panachées  ;  elles  varient 
aussi  par  la  forme  de  leurs  feuil- 
les ;  il  y  en  a  qui  sont  plus  agréa- 
blement découpées  que  les  autres," 
et  quelquefois  à  côté  du  calice  de 
la  fleur  sortent  plusieurs  pédoncu- 
les minces  ,  qui  soutiennent  des 
petites  fleurs  semblables  aux  Mar- 
guérites  de  Poules  }  mais  comme 
elles  né  sont  que  des  variétés  ac- 
cidentelles produites  par  les  mê- 
mes semences, il  n'est  pas  néces- 
saire de  les  détailler  ici. 

Les  fleurs  de  cette  espèce  ré- 
pandent une  ircs-bonne  oDeur  et 
durent  long  tems.  On  la  multiplie 
en  semant  Ses  graines  vers  la  fin 
de  Mai  ou  au  commencement  de 
Juin,  afin  que  les  plantes  puissent 
acquérir  de  la  force  avant  riiiver; 
car  si  on  les  semoit  de  trop  bonne 
heure  au  printems  ,  elles  fleuiî- 
roient  dans  l'automne  suivant ,  et 
l'hiver  qui  stirviendroit  emptche- 
roit  leurs  semences  de  mûrir:  d'ail, 
leurs  ces  dejnieres  produisent 
moins  de  fleurs  que  celles  qui  ont 
eu  le  tems  de  se  fortifier  en  hiver, 
et  qui  poussent  leurs  tiges  de  fleurs 
au  printems  j  elles  ont  beaucoup 
de'branches latérales,  toutes  char-- 
gées  de  fleurs  ,  qui  se  succèdent 
sur  les  mcmes  plantes  depuis  le 
S  s  sii 
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mois  de  Juin  jusquVn  SeptemBre  ; 
et  produisent  une  grande  abon- 
dance de  bonnes  semences. 

Ces  graines  doivent  être  semées 
à  Tombre ,  sur  une  plate-bande  de 
terre  fraîche  j  car  si  elles  ctoient 
trop  exposées  au  soleil ,  et  que  la 
saison  fût  sèche  ,  peu  d'enir'eltes 
réussiroient.  Lorsque  les  plantes 
ont  poussé  y  on  peut  les  transpor- 
ter sur  une  autre  plate-bande  de 
terre  fraîche ,  en  observant  de  les 
arroser ,  et  de  les  tenir  à  l'ombre 
jusqu'à  ce  qu'elles  aient  formé  de 
nouvelles  racines  ;  aptes  quoi  elles  . 
n'exigeront  plus  aucun  autre  soin , 
que  d'être  tenues  nettes  de  mau- 
vaises herbes  jusqu'à  la  Saint-Mi- 
chel, pour  être  placées  alors  au  mi- 
lieu des  plate^bandes  du  parterre, 
où  les  diOcrentes  espèces  étant  en- 
tremêlées feront  une  variété  -très- 
agréable.  Ces  plantes  sont  fort  du- 
res ,  et  Ik  froid  les  endommage  ra- 
rement ,  à  moins  qu'elies  n'aient 
produit  leurs  fleurs  avant  l'hiver  ; 
mais  elles  ne  subsistent  pas  après 
avoir  perfectionné  leurs  semences. 

Sullata.  La  seizième  espèce  >  qui 
croit  naturellement  en  Espagne, 
est  une  plante  annuelle  :  ses  liges 
s'élèvent  à  la  hauteur  de  trois  pieds; 
elles  sont  velues  et  garnies  de 
feuilles  oblongues  >  profondé- 
ment entaillées  sur  ienrs  bords  j 
celles  du  haut  sont  découpées  pres- 
que jusqu'à  ia  côte  du  milieu  en 
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beaux  segmens  :  ses  fienrs  naissent 
sur  de  longs  pédoncules  au  som- 
met de  la  tige;  elles  ont  des  récep- 
tacles globulaires  :  les  fleurons  sont 
larges ,  et  ouverts  en  forme  d'é- 
toile; ils  sont  d'un  pourpre  pâle> 
et  paroissent  en  Juillet  :  dans  les 
années  favorables  ,  leurs  semences 
mûrissent  en  Septembre  ;  mais  dans 
les  saisons  froides  et  humides  , 
elles  ne.  se  perfectionnent  point 
ici. 

On  multiplie  celte  espèce  pat 
ses  graines,  qu'il  faut  répandre  sut 
une  plate-bande  de  terre  légère  et 
marneuse  ^  où  les  plantes  doivent 
reflet  :  quand  elles  ont  poussé  ^  il. 
est  nécessaire  de  les  éclaircir  et 
de  les  tenir  nettes  de  mauvaises 
herbes  ;  c'est  en  cela  que  consiste 
toute  leur  culture. 

Afrkana.  La  dix-seplieme  es- 
pèce est  originaire  du  Cap  de 
Bonne-Espérance  î  elle  a  une  tige 
foible  d'arbrisseau  ,  qui  se  divise 
en  plusieurs  branches,  et  s'cleveà 
la  hauteur  de  cinq  pieds  :  ses  bran- 
ches sont  garnies  de  feuilles  ova- 
les, en  forme  de  lance,  de  trois 
pouces  de  longueur  sur  un  et 
demi  de  large ,  enrieres  et  profon- 
dément crénelées  sur  leurs  bords  , 
ell^  sont  d'un  vert  claii  et  un  peu 
velues  :  la  tige  de  fleurs  qui  naît 
à  l'extrémité  des  branches  ,  sou* 
tient  une  fleur  de  couleuc  de  chair 
pâle  ,  et  composée  de  plusieurs 
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Heurons  à  cinq  pointes.  Cette  plan- 
te continue  à  fleurir  durant  une 
grande  panie  de  réié  .  et  produit 
quelquefois  de  bonnes  semences 
en  Angleterre. 

Incisa.  La  dix-[iuitîeme  espèce  ^ 
qui  se  trouve  aussi  au  Cap  de  Bon- 
ne-Espérance, a,  comme  la  précé- 
dente ^  une  lige  d'arbrisseau  velue, 

'  et  divisée  en  plusieurs  branches 
garnies  au  bas  de  feuilles  en  forme 
de  lances  ,  crénelées  et  entières , 
"et  celles  du  fiaut  sont  doublement 
ailées  ;  ses  fleurs  sortent  sur  des 
pédoncules  longs  et  nuds  aux  ex- 
trémités des  branches  j  elles  sont 
de  couleur  de  chair,  larges  et  sans 
odeur  j  elles  se  succèdent  pendant 
tout  l*été,  et  les  fleurs  prîntannii- 

<  tes  produisent  quelquefois  des  se- 
mences qui  mûi'issent  en  automne. 
On  peut  multiplier  ces  deux  es- 
pèces par  boutures ,  que  l'on  plante 
dans  une  plate-bande  à  Tombre 
pendant  tous  les  mois  de  Tété  ; 
quand  elles  sont  bien  enracinées, 
on  les  met  dans  des  pois  remplis 
d'une  terre  légère  et  marneuse, on 
les  tient  à  l'ombre  jusqu'à  ce  qu'el- 
les aient  formé  de  nouvelles  raci- 
nes,et  on  les  place  ensuite  dans  une 
situation  abritée  ,  où  Ton  pourra 
les  laisser  jusqu'aux  premières  ge- 
lées pour  les  mettre  alors  à  cou- 
vert .  parce  qu'elles  sont  trop  ten- 
dres pour  supporter  en  plein  aie 
le  froid  de  nos  hivers:  mais  com- 
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me  elles  n'exigent  que  d'être  mises 
à  l'abri  des  gelée»,  il  est- nécessaire 
de  leur  procurer  autant  d'air  qu'il 
est  possible  dans  les  tems  doux 
pour  les  empêcher  de  filer  j  ainsi 
en  les  tenant  sous  lin  châssis  ordi- 
naire pendant  l'hiver  ,  elles  réus- 
sissent mieux  que  dans  une  oran- 
gerie ;  mais  au  milieu  ou  à  la  fin 
d'Avril ,  on  peut  les  placer  en  plein 
air  dans  une  situation  chaude  ,  et 
les  traiter  ensuite  comme  les  au- 
tres plantes  ex9tiques  dures. 

Fimbriata.  La  dix-neuvieme  es« 
pece  naît  spontanément  dans  les 
environs  d'Alep  :  elle  est  annuelle, 
et  pousse  une  tige  branchue,  de 
trois  pieds  de  hauteur ,  et  garnie 
à  chaque  nceud  de  feuilles  difTé- 
remmeni  découpées:  ses  fleurs  sont 
produites  sur  de  longs  pédoncules 
aux  extrémités  des  branches ,  et 
ont  de  fort  longs  calices;  les  fleu- 
rons des  rayons  sont  divisés  en  plu- 
sieurs segmens  frangés  ;  ils  sont  de 
couleur  de  chair  ^  ils  se  succèdent 
depuis  le  mois  de  Juillet  jusqu'à 
l'automne,  et  dans  les  années  fa- 
vorables leurs  semences  mûrissent 
assez  bien  ici.  On  multiplie  cette 
plante  par  ses  graines  qu'il  faut  se- 
mer et  traiter  comme  celles  de  la 
Scabine  dts  Indes  ou  odorante. 

On  connoîi  encore  plusieurs 
autres  espèces  de  ce  genre  ;  mais 
comme  elles  ont  peu  de  beauté  , 
et  qu'on  ne  les  admet  gueres  dans 
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les  jardins  ^  je  n'en  ferai  pas  men- 
tion ici. 

SCABIEUSE.Fi.^.  Scabiosa. 

SCABIEUSE  DES  BOIS  ,  ou 
WORS  DU  DIABLE.  Voy.  Sca- 

BIOSA  SUCCISA.  L, 

SCABIEUSE    DU   LEVANT. 

KtjyefKtlAUTIAORIENTAHS.L. 

SCAMMONÉE.  DE  MONT- 
PELLIER. Voye^  Cynanchum 
MONSPELLIACUM.  L. 

SCAMMONÉE   DE   SYRIE. 

P'oye^    CONVOLVULUS     SCAMMO- 
HEA.  L. 

SCANDIX.  Tourn,  Intt.  R.  H. 
32(5.  tab.  175.  Lin.  Gen.  Plant, 
3  ip  ;  Aiyuilie  de  Berger  ,  Peigne 
ou  Aiguille  de  Vénus ,  Cerfeuilr 

Caractères.  La  fleiir  est  ombelli- 
fere;  rombelle  générale  est  longue 
et  a  qnelqnes  rayons  ;  les  ombelles 
paniciiUeres  en  ont  plusieurs:  Tom- 
belle  générale  n'apoint  d'envelop- 
pe; les  particulières  en  ont  une  for- 
mée par  cinq  feuilles  de  la  lon- 
gueur des  ombelles  :  l'ombelle  gé- 
nérale est  difforme  i  elle  a  de  pe- 
tites fleurs  bermaphroditesdansle 
disque ,  et  des  femelles  dans  les 
rayons  :  les  corolles  ont  cinq  péi 
talles  en  forme  de  cœur  et  cour- 
bes en-dedans  j  les  intérieurs  sont 
petits, et  les  extcrieucs sont  larges^ 
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elles  ont  cinq  étanrines  mincçs ,  ter- 
minées  par  des  anthères  rondes , 
et  un  germe  oblong  ,  qui  soutient 
deux  styles  persistants  et  couron- 
nes par  des  stîgmals  obtus  ;  ce  ger- 
me se  cfiange,  quand  la  Heur  est 
passée  ,  en  fruit  long  et  divisé  en 
deux  parties  ,  quîTorment  une  se- 
mence sillonnée,  convexe  d'un  cô- 
té, et  unie  sur  l'autre. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la  cin- 
quième classé  deLiNNÉE,  quicon- 
tîent  celles  dont  les  fleurs  ont 
cinq  étaniines  et  deux  siyîes.  Cet 
Auteur  a  encore  ajouté  à  ce  genre 
quelques  espèces  de  Myrrbidit  et  de 
Cerefolium, 
Les  espèces  sont  : 
I".  Scaniix Pecten;  seminibuilX' 
vihus ,  roitro  longissimo,  Hort.  Cliffl 
loi.  Hort.  Ups,  6^.  Roy.  Lugd.-B* 
1 1 1 ,  Jacq.  Austr.  t.  atf  j .  Scop.  Carn, 
2.  n.  ^^ç.PolUih.  Pall.n.2Sf6s 
Scandix  à  semences  lisses ,  et  à  très- 
long  éperon. 

Myrrhit  seminis  cornu  longissimo. 
HalLHelv.  n.7S4* 

Ch/trophyllum  Pecttn  Vcneris^ 
Crant\.  Ausir.  p.  l%g. 

Scandix.  Riu.  Pint.f.  37.  Dodon. 
Purg.  joa.  Ptmpt,  701. 

Scandix  semine  rottrato  vuîgarîs, 
C.  B.  P.  ijt.  Scandix  commun 
à  semences  éperonnées.  Peigne  on 
Aiguille  deVcnuSp 
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Pemn  Vener'u.  Cam.  Epît.  501. 

2°.  Scandix  AustraUs .  seminibus 
suhulatis  ,  kispidis  ,J(oribus  radUtis, 
caulibujUviLus.  Lin.  Sp.  Plant,  tjji 
^caii'dix  à  semences  épineuses  et 
en  forme  d^alêne  ,  avec  des  fleurs 
à  rayons ,  et  des  tiges  lisses. 

Scandix  semine  rostraio  ,  Italica, 
Bauh.Prodr.-j3. 

Scandix  Crmca  mimr.  C.  B.  P. 
I  ;2.  Le  plus  petit  Scandix  de  Can- 
die. 

^nho  -  marathrum.  Col.  \ .  Ecphr. 
i.p.  8p.  r.  90. 

3°.  Scandix  grandi-fiora ,  semini- 
bus pedunculo  villaso  brevioribus. 
Flor.  Leyd.  m  ;  Aiguille  ou  Pei- 
gne de  Vénus  ,  avec  de  plus  pe- 
tites semences  ,  et  des  pédoncules 
velus. 

Scandix  Oriemalis  fiort  maximo, 
Tourn.  Cor.  ij;  Aiguille  ou  Peigne 
de  Venus  d'Orient  à  très-grande 
fleur. 

4°,  Scandix  Creiica  ,  seminihat 
.  kispidis ,  involueris  uitéellte  mifUi-fi- 
dis  ,  caulibus  asperis  y  ScandiX  avec 
des  semences  hérissées ,  dont  les 
enveloppes^^e  l'ombelle  ont  plu- 
sieurs segmens ,  et  les  tiges  sont 
ludes. 

Scandix  Cretica  major.  C.  B.  P. 
15-2  ;  le  plus  grand  Scandix  de 
Candie. 

50.  Scandix  odorata ,  seminibus 
sulcatis,  angulatis.  Hort.  Cliffl  101. 
Horc.  Ups.  6i.Roy.Lugd.-B,iti. 
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Jacq.  Ausir,  App.f.  37;  Aiguille  ou 
Peigne  de  Vénus ,  avec  des  semen- 
ces angulaires  et  sillonnées. 

Scandix  odorata.  Riu.f.  5  6. 

Myrrkis  major  ^Cicutaria  odorata» 
C.B.  P.  ifio;  grand  Cerfeuil  odo- 
rant, nommé  par  quelques-uns  , 
Fougère  odorante.  Cerfeuil  musqqe' , 
ou  grand  Myrrkis, 

6°.  Scandix  Antkrïjcus,  semini- 
bus ovatis  ,  kispidis  ,  corolUs  uni- 
formibus  ^  caule  Icen.lÀn.  Sp.  Plant. 
2^7.  Jacq.  Austr.  f.  ly^,.  Gouan. 
îllustr.  p.  14  ;  Aiguille  ou  Peigne 
de  Vénus,  avec  des  semences  ova- 
les  et  rudes ,  dont  les  corolles  sont 
uniformes  et  la  lige  lisse. 

Caucalis  vaginîs  lanuginos'is  ,  fi' 
lus  triplicatc-pinnatis ,  seminibus  ros- 
iratis.Hall.  Helv.  n.  745. 

Caucalis  Scandix.  Scop.  Cam.  éd. 
Z.R.512. 

Myrrhis  sylveslrîs  aquï-colorum, 
Colum.  Ecphr.  i.p.  lOO.t.  112. 

Myrrkis  sylvesiris  seminibus  aspC' 
ris.  C.  B.  P.  160;  Cerfeuil  sauvage 
à  semences  rudes. 

7°.  Scandix  procumhens  ,  semini- 
bus nitidis ,  ovato  suhulatis ,  foliis  de- 
composiiis.  Gron.  Vir.  147  j  Scan- 
dix  traînant  ,  avec  des  semences 
lisses ,  ovales,  et  en  forme  d'alêne, 
et  des  feuilles  décomposées. 

Cerefolium  Virginianum  procunt' 
bejis  ,  Fumarix  filiis.  Mor.  Hist.  3. 
p.  30Î  ;  Cerfeuil  traînant  de  Vir- 
ginie, à  feuilles  deFumeterre. 
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Pectch,  La  première  espèce 
croit  naturellement  dans  les  terres 
fortes  parmi  les  bleds  de  plusieurs 
parties  de  l'Angleterre  ;  ce  qui  est 
cause  qu'on  ne  la  cultive  pas  dans 
les  jardins  :  elle  est  annuelle: ses 
feuilles  sont  agréablement  divisées 
en,  cinq  petits  segmens ,  et  sont 
postées  sur  de  longs  péiioles:  ses' 
tiges  sont  branchues ,  et  sVlevent 
à.peu-prcs  it  six  pouces  de  hau- 
teur :  ses  fleurs  sont  petites ,  blan- 
ches ,  semblables  à  celles  du  Cer- 
feuil sauvage ,  et  postées  au  som- 
met du  bec  ou  de  la  corne  ;  au 
bas  de  1.1  petite  ombelle,  sont  pla- 
cées cinq  feuilles  ,  qui  embrassent 
la  tige  ;  elles  naissent  sur  des  pé- 
tiojes  courts  et  larges,  qui  sont  en- 
suite découpés  en  petits  segmens 
comme  le  reste  :  la  semence  est 
longue  et  terminée  en  une  pointe, 
comme  une  grosse  aiguille  ;  mais 
les  ombelles  ressemblent  beau- 
coup à  celles  du  Beede-Grue  mus~ 
que.  Cette  plante  fleurît  en  Juin  , 
et  les  semences  mûrissent  à  la  fin 
de  Juillet }  si  on  leur  permet  de 
se  répandre  j  elles  produisent  une 
grande  quantité  de  jeunes  plantes. 

Auscralis.  La  seconde  espèce  , 
qui  Çft  originaire  de  la  France  Mc- 
lidionale ,  de  l'Italie  et  de  Tlsle  de 
Candie  ,  est  une  plante  annuelle, 
dont  les  tiges  sont  basses  ,  traînan- 
tes ,  et  garnies  de  feuilles  fort  étroi- 
tes ,  rigré^blemem  découpées ,  et 
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fort  éloignées  les  unes  des  ibtres  : 
ses  âeurs  Sont  petites  ,  blanches, 
et  disposées  en  petites  ombelles 
au  sommet  des  tiges  ;  elles  sont 
remplacées  par  des  semences  ru- 
des et  en  forme  '  d'alêne.  Cette 
plante  fleurit  et  perfectionne  ses 
semences  vers  le  même  tems  que 
la  précédente. 

Granii-fiora.  La  troisième  es- 
pèce se  trouve  dans  le  Levant  ; 
elle  est  annuelle  :  ses  feuilles  sont 
belles  et  découpées;  elle  a  des  ti* 
ges  de  huit  pouces  de  hauteur,  gar- 
nies à  chaque  nœud  d\tne  belle 
feuille  découpée,  et  terminées  par 
une  ombelle  de  fleurs  blanches  et 
à  larges  pétales  en  forme  de  cœur. 
Les  cornes  de  celles-ci  sont  plus 
longues  que  celles  d'aucune  de» 
autres  espèces, etleurs  pédoncules 
sont  fort  courts  et  velus. 

Creùca.  La  quatrième  espèce  j 
qu'on  rencontre  dansl'lsle  de  Can- 
die ,  a  des  feuilles  plus  larges  que 
celles  des  précédentes;  elles  sont 
agréablement  divisées,  et  ses  tiges, 
qui  s'élèvent  à  un  pied  dehauleur, 
sontnidesetcanelées  :  les  ombelles 
ont  de;  enveloppes  à  plusieurs 
feuilles,  et  les  semences  iom  m- 
des.  Cette  plante  fleurit  en  même 
tems  que  la  précédente, 

Ces  quatre  espèces  semultiplient 

d'elles !■  mêmes  par  leurs  graines, 

quand  elles  sont  une  fois  établies 

dans  un  jardin ,  et  elles  n'exigebt 

aucun 


dby  Google 


s  C  A 
îacun  antre  soin  qae  d*être  éclair- 
cies  et  .tenues  nettes  de  mauvaises 
herbes.  '■  '  ' 

Odorata.  La  cinquième  est  na- 

'  turelle  à  PiStemagne  ;  mais  comm^ 
on  la  cuhire  depuis  long-tems  dans 
les  jardins  anglois,  et  qu'on  en  a 
probablement  jctié  ies|!emencesau- 

■  dehors ,  on  la  trouve  quelquefois 
dans  le  voisinage  de  ces  jardins. 
Elle  a  une  racine  fort  épaisse'^ 
vivace  et  composée  de  plusieurs 
grosses  fibres,  d'une  deur  odouce 
et  aromatique  comme  VAn'ts.  De 
cette  racine  sortent  plsieurs  feuilles 
larges  et  brancfiues,  comme  celles 
de  la  Fougère  ;  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner  le  nom  de  Fougère  odorante.  Ses 
tiges,  qui  s'élèvent  à  la  hantenr  de 
quatre  ou  cinq  pieds,  sont  velues 
et  tufaulées  j  ses  fleur»  sont  dispo- 
sées en  une  ombeile  an  sommet  de 
la  tige-i^IIes  sont  blanches  ^  et  ont 
une  odeur  agréable  et  aromatique. 

,  Les  pétales   extérieurs  des  fleurs 

■  sont  larges ,  les  deux  latéraux  sont 
d'une'  grandeur  médiocre,  et  les 
intérieurs  sont  petits.  Ces  fleurs  pa- 
TOÎssent  au  mois  de  Mai,  et  sont 
remplacées  par  des  semences  lon- 
gnes,  angulaires, et  sillonnées,  qui 
ontlegoûi  et  l'odeur  deMoij.et  qui 
mûrissent  dans  le  mois  de  Juillet. 
Si  on  laisse  écarter  les  semences 
de  cette  espèce ,  les  plantes  se  mul- 
tiplieront considérablement  :  on 
pourra  alors  lés  transplanter  àrtii 
Tome  VI. 
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des  endroit^  reculés  du  jardin»  ou 
elles  croîtront  dans  tous  les  sols  ee 
à  toutes  les  expositions ,-  satH  exi- 
ger aucun  soin.  ' 

Cette  espèce  est  comprise  air 
nombre  des  plames  médicinales,' 
mais  on  s'en  sert  rarement  j  on  em- 
ployoit  autrefois  les  jeunes  feuilles 
en  salade ,  et  en  Allemagne  On  la 
fait  encore  entrer  dans  les  potages; 
mais  depuis  long-tems.onn'en  fait 
plus  usage  pour  la  table  en  An? 
gleterre. 

Anthrinnt,  La  sixième  croît  na- 
turellement sur  les  bords  des  bancf 
et  des  chemins  dans  plusieurs  par- 
ties de  l'Angleterre  :  cette  plante 
est  annuelle  ,  et  ses  semences  tom- 
bent de  bonne  heure  en  été  :  lesplan- 
ies  poussent  en  automne ,  et  fleuris* 
sentancommencementduprintemSf 
leurs  feuilles  sont  agréablement dé- 
cotipées ,  et  ressemblent  à  celles  du 
Cerjeuil  de  jardin  ,  mais  elles  sont 
velues  ;  les  tiges  s*élevent  à  un  pied 
et  demi  ou  deux  pieds  de  hautenri 
et  se  divisent  en  plusieurs  branches 
qui  soutiennent  les  ombelles  de 
petites  Heurs  blanches  quiparols- 
sent  au  commencemenr  d'Avril, et 
produisent  des  semences  courtes-, 
veines  et  courbées,  qui  mûrissent 
en  Juin ,  et  bientôt  après  lés  plantes 
périssent. 

Cette  plante ,  prise  intérieiire- 
méui,  a  souvent  causé  de  mauvais 
effets,  et  biendes  personnes,  quf 
Ttt 
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CD  ont  mangé  dans  lei  potages  «  cA 
la  confondant  avec  le  Cerfeuil  de 
i^rdin ,  oot  couru  risque  de  mourir. 

Procumbens.  La -septième  espèce^ 
«[ui  est  originaire  de  la  Virginie, 
est  une  pLnte  basse  et  traînante, 
qui  n*a  aucune  beauté  et  nVst  d^au- 
cun  usage  ;  c'est-  pourquoi  on  ne 
la  conserve  que  dans  les  jardins  de 
Botanique  pour  la  variété. 

SCARIOLE  .  ESCAROLE  ou 
ENDIVE,  i^oyt^  CtcHORiuM  Em- 

SIVIA.  L.  LaCTUCA  ScARroLA. 

SCEAU  DE  NOTRE-DAME 
wi  RACINE  VIERGE,  ^-Tamus 

COMHUNIS.  L. 

SCEAU  DE  SALOMON.  Kof. 

CoNVALLARIA  PoLYGONATUM.Li 

SCHEUCH2ERIA.  Linn.  G.n, 
Plant.  4J2.  Sp.  Plant.  ^S^jJoncà 
fleurs. 

Caracterts.  Le  calice  de  la  fleur 
est  divisé  en  six  segmens  oblongs  , 
réfléchis ,  aigus,  ciendus,  rudes  et 
persistans  :  la  fleur  n^a  point  de  co- 
rolle, mais  seulement  six  étamines 
capillaires,  couronnées  par  des  an- 
theres  longues  ti  applaties,  avec 
trois  germes  ovaIe.-i,  comprimes  et 
de  la  grandeur  du  calice  :  au  lieu  de 
styles ,  elle  n'a  que  des  stigmats 
postés  sur  les  germes. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  troisième  section  de  la 
sixième  classe  de  Linnée  ,  qui 
comprend  celles  dont  les  fleais  om 
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SIX.  étamines  et  trois  stigmats. 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 
ce  genre ,  qui  est  : 

Seki-uck^eria  palustris ,  Fïor^tMppl 
^Jii  Jonc  à  fleurs  d^lharais. 

Juncus  Jîoridus  minar.    C.  B.  P, 
1 1  ï  le  plus  petit  Jonc  à  fleurs. 

Juncoïdi  affinis  palustris.  Sehcuch. 
Cram.  ^^6. 

Gramen  Junceum  aquaticuttit   se' 
mine  racemoso.Lat.PruJf,i  t^.f.  28. 

Cette  plante  croit  naturel lemeot 
dans  les  marais  s  mais  comme  on  la 
cultive  rarement  dans  les  jardins,  je 
n'en  dirai  pas  davantage. 
SCHINUS. Lin.  Gea.Plant.  1130. 
Malle.  Tourn.  iast.R.  H.  661  i  Mas- 
tic des  Indes.  Molle.  Poivrier  du 
Pérou. 

Caractères.  Les  plantes  de  ce  genre 
ont  des  fleurs  mâles  ei  des  fleurs 
femelles ,  sur  des  pieds  difTérens. 
Le  calice  des  fleurs  mâles  *it  formé 
par  une  feuille  divisée  en  cinq  seg- 
mens aigus  et  étendus:  la  corolle  a 
cinq  pétales  ovales,  et  entièrement 
ouverts ,  avec  dix  étamines  minces 
de  la  longueur  de  la  corolle,  et 
couronnées  par  des  anthères  ron- 
des ,  mais  elles  n'ont  point  de 
germe:  les  fleurs  femelles  ont  un 
calice  formé  par  nne  feuille  divisée 
en  cinq  segmens  aigus  &  persistans: 
la  corolle  a  cinq  pétales  obiongs, 
et  étendus ,  avec  un  germe  sans 
style ,  mais  couronné  de  trois  stig- 
mats ovales  :  ce  germe  se  cbange 
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en  nneBaieglobiiIaire^eti  trois  cel- 
lules qui  renferment  une  semence 
ronde. 

Ce  genre  déplantes  eurangé  dans 
la  seconde  section  de  la  vingt- 
deuxième  classe  de  Linnéb  ,  avec 
celles  qui  ont  des  fleurs  mâles  et 
femelles  sur  diâSrens  pieds. 

Les  espèces  sont  : 

Sckinus  molle ,  fol'ùs  f'mnat'u ,  fa- 
liolis  serratîs,  impari  longissimo ^pe- 
lioUsxqualibus.  Lin. Sp.  Plant.  3}8. 
Hort.  Clif.  48  j  ;  Poivrier  dit  Pérou 
ik  feuilles  ailées ,  colnposé  de  lobes 
sciés  ,  dont  Timparr  est  très-long, 
avec  des  pétioles  égaux. 

Lentitcus  Ptruviana.C  fi.  P.  399; 
Mastic  ou  Piment  du  Pérou  en  ar» 
bre. 

Lentiscus  AfrUann^  Seh.  Mus.  3. 

MoiU  Arbor.  Cluu  Mon.  j  1 2  ;  le 
Molle. 

2°.  Attira,  foliis  pinnatis  ^foliolis 
integerrimis .  ctqualibus ,  peiioîà  tequa- 
libus.  Lin.  Sp.  Plant.  14^7  ,•  Maaic 
du  Pérou  en  arbre ,  à  feuilles  ailées 
dont  les  lobes  sont  très  entiers  et 
égaux  ainsi  que  les  pétioles. 

MelU  faillis  non  terratis.  BtwïU 
Peruv.  j.  p.  45  ;  Molle  à  feuilles 
non  sciées. 

Piper»- dendroo.  Heist.  Fabrtc, 
Helmst.p.  3$j. 

Molle.  Ces  deux  espèces  crois- 
sent au  Pérou  et  dans  le  Mexique. 
La  première  s*éleve    avec  une 
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tige  ligneuse  à  la  [lameur  de 
huit  on  dix  pieds ,  et  se  divise 
en  plusieurs  branches  couvertes 
d'une  écorce  brune  et  rude  :  ses 
Feuilles  sont  alternes,  et  compo- 
sées de  plusieurs  paires  de  lobes 
depuis  dix  jusqu'à  quinze,  et  ter- 
minées .  par  un  lobe  impair  plus 
long  que  lesautres;  ils  sont  environ 
d'un'  pouce  et  demi  de  longueur 
sur  trois  lignes  de  large  à  leur  base, 
mais  plus  étroits  par  degrés  vers  le 
haut ,  terminés  en  pointes  un  peu 
dentelées  sur  leurs  bords ,  d'un  vert 
luisant ,.  et  d'une  odeur  d*cpice  et 
de  poivre  quand  elles  sont  frois- 
sées: ses  fleurs  sont  produites  en 
paquets  lâches  aux  extEcnùtés  des 
branches;  elles  sont  fort  petites, 
blanches,  sans  odeur,  et  compo- 
sées de  cinq  petits  pétales  étendus, 
dont  les  calices  sontpetitset  formés 
par  une  feuille  découpée  en  cinq 
parties -sur  ses  bords  ;  elles'  parois- 
sent  au  mois  de  Juillet ,  mais  elles 
ne  produisent  point  de  semences 
en  Angleterre. 

On  multiplie  cette  plante  par 
sesgrai:ies,  qu'il  faut  faire  venir 
de  son  pays  natal  :  on  les  semé  daijs 
des  pots  remplis  de  terre  fraîche, 
et  on  les  plonge  dans  une  couch» 
de  chaleur  modérée.  Si  ces  semen- 
ces sont  bonnes,  les  plantes  pa- 
roîtront  an  bout  de  six  semaines; 
et  si  on  les  traite  convenablement, 
si  on  leur  procure  de  l'eau  à  pro- 
Tuij 
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portion  de  la  chaleur  de  la  «atson , 
et  si  on  les  arrose  à  propos,  elles 
seront  en  éiai  d'Être  iransplaniées 
cinq  ou  six  semaines  après  :  alors 
.  on  les  enlevé  avec  précaution,  on 
sépare  les  racines»  on  les  met  cha- 
cune dans  un  petit  pot  rempli  de 
terre  molle  et  marneuse,  on  les 
replonge  dans  une  couche  de  cha- 
leur lempcrée,  on  les  tient  à  l'om- 
bre jusqu'à  ce  qu'elles  aient  formé 
de  nouvelles  racines,  et  onlesac 
coutume  par  degrés  au  plein  air, 
auquel  on  les  expose  tout-à-fait 
bientôt  après,  en  les  plaçant  dans 
une  situation  abritée ,  où  elles  pour- 
ront rester  jusqu'à  l'automne  -y  mais 
il  est  nécessaire  de  les  mettre  à 
couvert  ayant  les  premières  gelées, 
sans  quoi  les  extrémités  des  tiges 
seroientdéiruites,  et  lesplantespé- 
riroient  même  entièrement. 

Comme  elles  sont  délicates  tan- 
dis qu'elles  sont  jeunes,  elles  exi- 
gent un  peu  de  chaleur  en  hiver; 
mais  j  après  deux  ou  trois  ans,  elles 
résistent  dans  une  bonne  orangerie  , 
où  elles  font  une  belle  variété , 
parce  qu'elles  conservent  leurs 
feuilles  toute  Tannée. 

On  peut  aussi  les  muliîplier  par 
marcottes  et  par  boiKures:  on  plie 
les  branches  au  printems  ,  et  un 
an  après  elles  auront  poussé  d'as- 
sez fortes  racines  i  si  on  plante  les 
boutures  en  Avril  ^  elles  seront  as- 
sez bien  enracinées  au  bout  -de 
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Ûeax  mois^  :  on  pourra  Ie«  traiter 
ensuite  comme  les  plantes  de  se* 
menées. 

Attira.  La  sfcconde  espèce  dif- 
fère de  la  première  en  tx  que  les 
lobes  des  feuilles  sont  entiers ,  non 
sciés ,  et  d'une  égale  largeur. 

On  la  multiplie  de  la  même  ma- 
nière que  la  première  ;  mais,  comme 
les  jeunes  plantes  sont  beaucoup 
plus  délicates ,  il  fatn  les  tenir  dans 
une  serre  de  chaleur  modérée  pen- 
dant quatre  ou  cinq  hivers  :  après 
ce  tems  on  pourra  les  conserver  . 
dans  une  bonne  orangerie,  en  ne 
leur  donnant  que  itcs-peu  d'eau 
pendant  l'hiver. 

SCILLA.  Linn.  Gen.  Plant. 
578.  Lilio  Hyacinikus.  Tourn.  Inst. 
Jî.  H.  371.  tab.  371.  Ainsi  nom- 
mée de  fui^x» ,  sechtr ,  parce  qu& 
cette  plante  croît  dans  des  lieux 
secs  î  ou  suivant  d'autres  ,  de  **»»« 
molester. j  parce  que  sa  bulbe,  par 
son  âcreté ,  irrite  les  parties  sur 
lesquelles  on  l'applique.  Oignon  de 
de  mer.  SquHle ,  ou  ScilU. 

Caractères.  La  fleur  est  dépour- 
vue de  calice  ;  mais  elle  a  six  pé* 
taies  ovales  ,  et  ouverts  en  forme 
d'étoile  ,  six  étamines  en  forme 
d'alêne ,  qui  n'ont  que  moitié  de 
la  longueur  des  pétales ,  et  sont 
terminées  par  des  anthères  oblon- 
gues  et  penchées  ,  et~  un  germe 
rond ,  qui  -soutient  un  style  simple 
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Couronné  par  un  siîginat  simple  : 
ce  germe  devient  eumùe  une  cap- 
sule unie  ,  ovale ,  à  trois  sillons , 
ei  divisée  en  trois  cellules  remplies 
des  semences  rondes. 

Ce  genre  de  pFantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la 
sixième  classe  de  Linnée,  qui 
comprend  celles  dont  les  fleurs  ont 
six  étamines  et  un  style.  Il  a  joint 
i  ce  genre  le  LiUo-Hyacinikui  de 
TouBMEFOBT  ,  en  a  fait  une  es- 
pèce d'Ornichogalum. 

La»  espèces  sont  : 

1°.  Scilla  mariiima  ,  nuâîrfioTa  , 
hraaeis  refraciis.  Linn.  Sp.  Plant. 
442.  Mat.  Aied.  p.  ^4.  Blaekw.  t. 
55»!  -j  Squille  à  fleurs  nues  >  d6nt 
les  bractées  sont  renversées. 

Scilla  vulgar'u  ,  radice  rubri  C. 
S.  P.  7}  i  Squille  commune  à 
racine  ronge. 

Scilla  Hispaniea.  Clui.  Hist.  i.p. 
171. 

Scilla  radiée  albât  Bauh.  Pin.  75, 
-  2^.  Scilla  Lilio-Hyacittthus  ,  ra- 
dice squamatâ.  Hort.  Cliffi  I2y.  Roy^ 
Lugd.-  B.  3  2  ;  Squille  à  racine  écaiN 
leuse. 

Hyacimkus  stellaris ,  folio  et  raiice 
Lilii,  Bauh.  Pin.  45. 

Lilïo  •  Hyacimhus  vulgaris  ,  Jïore 
carulto.  TouTiï.  iiur..  }72j  Lis*  Ja- 
cinthe commun  à  fleur  bleue. 

■3*.  Scilla  ItaXica  j  corymho  con- 
ftrto ,  htmispherico.  Lin.  Sp.  Plant* 
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442  ;  Squille  avec  un  corymbe  de 
Beurs  hémisphérique. 

Ornhhogalum  spicatum  ,cieruleum. 
Tourn.  ïmt.  R.  H.  380  j  fleur  étoi- 
iée ,  bleue  et  en  épi, 

Hyacimhus  stellatus  t  cinerei  co- 
loris. Clui.  Hitt.  t.  p.  184. 

4".  Scilla  Peruviana  ,  corymbo  con- 
ftrto  yconico.  Linn.  Sp.  Plant,  jopj 
Squille  avec  un  corymbe  de  fleurs 
conique. 

Hyacimhus  Indicus,  bulbosus ,  sttl* 
latus.Clus.Hist.l.  i8a,Bauh.Pin. 

47. 

Ornitkogalam  cxrultum  Lusitani- 
cum.  Tourn.  Init.  R.  H.  j  8 1  ;  fleur 
étoilée  bleue  de  Portugal  à  larges 
feuilles  ,  communément  nommée 
Jacinthe  du  Pérou. 

EriophorusPeruvianas.Clus.Hist, 
1.^713. 

j".  Scilla  amana  ,floribus  latera- 
libus  alitrnisj  sub-nutantibus.  Hort, 
Cliff.  1 1^.  Jaeq,  Aust.t.2iS iSquMe 
avec  des  fleurs  alternes  sur  les  cô- 
tés t  et  presque  pendiées. 

Hyacimkus   stillaris  ,  caruUus  j 
Amornui. C.B. P.  45  i  Jacinthe  étoî-  ■ 
Iée  d'un  beau  bleu. 

Hyacimkus  ttellarij ,  Bi^antinus. 
Besl.  Eyii.  Vtrn.  43  /.  2. 

6".  Scilla  bifoUa  ,  radice  solidâ^ 
Jlorièus  latcralibus  ,  ereciiusculis  ^ 
pauciorilus,  Hort.  Cliff.  123.  Roy. 
Lugi.'B.  J3.  Saav.  Monsp.  18; 
Squille  à  racine  solide  ,  avec  des 
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fleurs  de  côté,  un  peu  érigées  ,  et 
éloignées. 

Phalangium  raUct  hulbosd  ,  folils 
latiisimis  ,  obiusu ,  sp'uâ  pauci-fiorâ , 
siipulis minimit,  Hall.  Helv.  n.  1 2 1 1* 

Âmhericum  bi-folium,  Scop,  Carn. 
414. 

Hyacinthus  sitllaru .  hi-folius ,  Ger- 
manicut,  Bauk.  Pin.  47. 

Hyacinthus  Fucksii.  Podon.  Cor, 
181.  Hist.  219. 

Ornitkogalum  bi-foliam  ,Germani' 
cum  ,  cXTuUum.  Tourn  Insu  3  8ô  î 
fleur  étoilée  bleue  d'Allemagne  h 
deux  feuilles  ,  vulgairement  noni- 
nice  Jacinthe  étoilét  bleue  et  printan- 
niere, 

Hyacinthus  tiellatus  j  albt  flore. 
Clus.  Hist,  I.  p.  184;  variété  ii 
fleurs  blanches.   ■ 

7°.  Scilla  autumnalis  t  foUis  Jili- 
formibus  t  linearibus  ,  floribus  co- 
rymhosis  ;  peduncuUs  nudis  ,  adscen- 
dentibus  longitudineflorii.  Linn.  Sp. 
fiant.  445  ;  Squille  à  feuilles  li- 
néaires t  et  en  forme  de  fils  ^  avec 
des  fleurs  en  corymbe  ,  et  des  pé- 
doncules nuds,  qui  s'élèvent  Pun 
surPautredela  longueur  des  fleurs. 

Ànthericum  autuitinaU*  Scop.  n. 
4iy. 

Ornlthogalam  auiumnale  minus  > 
floribus  caruleis.  Tourn,  tnst.  ^81  ; 
la  plus  petite  Hear  étoilée  bleue , 
communétnept  appelée  Jacinthe 
4v>iUe  ^auitmttt; 
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Hyacinthus  antitmnalis  ttdnw: 
Chu.  i.p,  iSj. 

S**.  Scilla  Hfspanica  t  radici  so- 
îidâ  y  floribus  paniculatis  ,  sub-nutan- 
libus  i  Squille  à  racine  solide ,  avec 
des  fleurs  en  panicule,  et  presque 
penchées. 

Omiihog^lam  Hispanieutn  ^  saturé 
cxruleum.  Tourr,  Inst,  381  ;  fleur 
éioilée  d'Espagne  à  fleun  d'un  bleu 
foncé. 

p°.  Scilla  purpurea ,  radice  solidâ  , 
racetno  conico  ,  floribus  numerosis  ai* 
jcenilemi&iujSquilleà  racine  Mlidej 
avec  up  épi  conique  de  fleurs  fort 
nombreuses  et  élevées  i'uiie  sut 
l'autre. 

Ornitkogalum  purpureum,  Toura* 
Inst,  }8o  i  âeur  éiojleé  pourpre. 

10^.  Scilla  Eriophora  ,  rai^ice  so- 
Iidâ ,  eorymbo  conferto ,  htmispktrieo  , 
seapolongissimo;Sqailleà  racine  so- 
lide, avec  un  corymbe^  de  fleurs 
hémisphérique ,  et  un  pédoncule 
très-long, 

Scilla  Hyacintho'iies  tinn.  Syst, 
Plant,  lem.  t.pag,  S9'  Sp.S. 

Ornithog*lum  Eriophorutn  Ptruvia- 
■  num,  Tourn.  Inst.  38 1  i  fleur  étoi- 
lée cotonneuse  du  Férou. 

Sulbus  EriophonisOrieiualis.Bauk. 
Pin,  47. 

Maritima.  La  première  espèce 
est  la  SquiVe ,  ou  Oignon  de  mer  , 
dont  on  fait  usage  en  Médecine  j 
il  y  en  a  de  deux  sortes  ;  Tune  à 
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racines  rouges  et  l'autre  blancfies, 
que  Ton  croit  être  des  variétés  ac 
cidentelles  ;  mais  les  blanclies  sont 
toujours  préférées  pouir  l'usage. 

Les  Oignons  de  cette  plante  sont 
fort  gros  ,  d'une  forine  à-peu-ptès 
semblable  à  celle  d^une  Poire,  et 
composés  coinnie  les  Oignons  or- 
dinaires de  plusieurs  couches  ou 
enveloppesplacéesTiinç  sur  l'autre. 
De  leur  base  sortent  plusieurs  fibres 
qui  pénètrent  profondément  dans 
la  terre;  du  milieu  d«la  racinç  s'élè- 
vent plusieurs  feuilles  luisantes  , 
d'un  pied  de  longueur  sur  deux 
pouces  de  large  à  leur  base  ,  mais 
graduellement  plus  étroites  jusqu'à 
rextrcmité  où  elles  sont  terminées 
en  pointe  :  ces  feuilles  se  conser- 
vent vertes  pendant  tout  l'hiver , 
et  se  flétrissent  au  priiuems;  alors 
la  tige  de  la  fleur  pnroît ,  et  s'élève 
à  deux  pieds  de  hauteur:  elle  est 
nue  dans  la  moitié  de  sa  longueur, 
et  terminée  par  un  ihyrse  pyrami- 
dal de  fleurs  blanches ,  composées 
de  six  pétales  ouverts  en  forme 
d'étoile.  Cette  plante  croît  natu- 
rellement sur  les  bords  de  la  mer, 
et  dans  les  fossés  où  Peau  salée  coule 
avec  le  flux  dans  la  plupart  des 
parties  chaudes  de  l'Europe  j  ainsi 
on  ne  peut  la  multiplier  dans  les 
jardins  ;  les  gelées  de  l'hiver  dé- 
truisent toujours  ces  racines  ,  et 
faute  d'eau  salée,  elles  ne  peuvent 
profiter.  Quelquefois  les  Oignons 


SOI  ji^ 

que  Ton  «pporte  pour  l'usage  de 
la  Médecine ,  poussent  des  racines , 
et  fleurissent  sans  être  mis  en  terre , 
comme  on  le  voit  dans  les  bouiî- 
ques  des  Droguistes'(i). 

(l'iVOgaon  Stiiie  est  un  d«  meilleun 
remeJes  du  legat  végiul  :  aussi  en  faii-on 
UD  fréquent  usage  dans  un  grand  nombre 
de  circonstances.  Cet  Oignon  a  une  saveuc 
âcie  CI  amerc ,  qui  s'attache  à  la  langue , 
et  se  fait  loapiena  senctr  ,  et  une  ixjeut 
subtile  ,  fort  acte  ,  ce  péuécrante  comme 
celle  du  Raifort. 

Les  principes  actifs  de  ccne  racine  soLt 
une  substance  volatile,  acte  er  piquante, 
un  principe  mucilagineui ,  eztrémemenc 
4cre  et  amerc  ,  «  une  partie  r^'oeusc  ,  fiie  , 
presqu'aussi  moidicante  que  la  partie  gom- 
me use. 

Cette  substance  prise  iaiéiieutcmenc ,  ai-  . 
guillonne ,  ini»  et  agace  les  parties  solides , 
dont  la  contraction  est  augmentée  par  ce 
mo^en  ;  ce  qui  accélère  fa  circulation  des 
fluides,  dissipe  les  stases,  excite  les  sécré- 
tions et  les  excrétions  ,  etc.  Elle  cjt  pat 
conséquent  incisive  ,  diurétique  ,  pnrga- 
tire,  etc.,  et  elle  piodiîit  d'eicellents  ef^« 
dans  les  afFeciions  glaireuses  ce  catharrales 
de  lapoitrine ,  les  maladies  comateuses ,  l'apo- 
pleiie  séreuse ,  l'asthme  humide ,  la  cachexie, 
l'hf  dropisie  ,  l'adéme  partiel  et  général ,  les 
obstructions  invétérées ,  ei  enfin  dans  tontes 
les  maladies  qui  leconnoissent  pour  cause 
le  ictâchement  et  l'atonie  des  fibres. 

On  donne  cette  racine  en  poudre,  i  la 
dose  de  trois  ou  qi^tre  grains ,  et  en  infu- 
sion k  la  dose  de  trois  jusqu'à  six  grains, 
on  bien  l'on  cmp'oie  le  Vinaigre  ci  TOxyrael 
scillitiqwes  ,  tels  «pion  les  trouve  dans  les 
boutiques  :  la  dose  du  premier  est  depuis  un 
gros  jusqu'à  une  once  ,  et  celle  du  second. 
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Lilio-îfyaeinthus.  La  seconde  es- 
pèce croît  naturellement  en  Es- 
pagne ,  en  Portugal  et  clans  les 
Pyrénées  ;  elle  a  une  racine  écail- 
leuse  comme  celle  du  Lis  ;  ce  qui 
8  engagé  Tournefort  à  la  sépa- 
rer des  Jacimhex  étoiUes ,  et  à  la 
placer  dans  un  genre  particulier 
sous  le  nom  de  Lilio-Hyacinthus  : 
sa  racine  est  oblongtie  ^jaunei  et 
fort  semblable  à  celle  du  Mano' 
■gon  ;  ses  feuilles- sont  de  la  même 
forme  que  celles  du  Lit  blanc ,  mais 
plus  petites  :  sa  tige  est  mince  , 
d'un  pied  de  fiautçur  ,  et  terminée 
par  des  fleurs  bleues  semblables  à 
celles  des  Jacimhet  étoitéa.  Cette 
plante  Bcurit  en  Juin  ,  et  ses  fleurs 
produisent  des  capsules  ovales^  et 
à  trois  cellules  remplies  de  semen-r 
ces  rondçs, 

iialica»  La  troisième  espèce  qne 
Ton  rencontre  en  Portugal ,  a  une 
racine  ronde  ,  solide  et  bulbeuse 
comme  celle  de  la  Jacimhe  o  ses 
feuilles  sortent  lentement,  et  res- 
semblent fort  à  celles  dç  la  Cam- 
panule ou  Cloche  velue  d^An^^etcrre; 
sa  tige ,  qui  sVIeve  à  sept  ou  lurii 
pouces  de  hanteiir ,  est  terminée  par 
une  grappe  de  fleurs  d'un  bleu  clair, 
qui  d'abord  forment  une  ombelle 
ou  épi  serré ,  s'allongent  çnsuite 
en  pomte  ,  et  font  un  corymbe 
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conique.  Ces  fleurs  paroissem  ï  Xi 
fin  d'Avril ,  et  produisent  des  cap- 
sules ovales  t  divisées  intérieure* 
ment  en  trois  cellules  remplies  de 
semences  rondes. 

Peruviana.  La  quatrième  espèce 
croît  naturellement  en  Espagne  et 
en  Portugal ,  d'où  ses  racines  m'ont 
été  envoyées  :  elle  est  connue  de- 
puis long  tevns  en  Angleterre  sous 
le  nom  de  Jaehuhe  du  Pérou  ;  il 
y  en  a  deux  variétés  :  la  premicpe 
à  fleurs  d'un  Meu  foncé,  et  l'autre 
à  fleurs  blanches  :  cette  dernière 
est  plus  rare  que  la  première.  La 
racine  de  cette  espèce  est  grosse, 
solide ,  et  s'élève  dans  le  milieu 
un  peu  en  pyramide  ;  elle  est  cou- 
verte d'une  peau  brune  >  et  elle 
produit  avant  l'hiver  cinq  ou  sept 
feuilles  de  six  ou  huit  pouces  de 
longueur ,  largos  à  leur  base,  ter- 
minées en  pointe  j  d'un  vert  lui- 
sant, tuilées  et  couchées  presqu'à 
plat  sur  la  terre.  Du  centre  de  ces 
feuilles  sortent  une,  deux  ou  trois 
tiges,  suivant  la  force  de  la  racine} 
elles  sont  épaisses ,  succulentes  ^ 
de  six  ou  huit  pouces  de  hauteuri 
et  terminées  par  un  corymbe  co- 
nique de  fleurs  d'un  bleu  foncé  sur 
quelques  -  unes  ,  et  blanches  sur 
d'autres ,  postées  sur  des  pédon- 
cules assez  longs ,  et  composées 
de  six  pétales  oQverts  en  forme 
d'étoile.  Le  germe ,  qui  est  placé 
dans.ie  centre  de  la  fleur ,  est  gros 
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.etrond:ïIsoaitentun'siyIç  conrt  et 
couronné  par  un  srinplestigmat.  Au- 
tour du  germe  sortent  six  ctamines 
courtes^  écartées  les  unes  des  au- 
tres ,  et  terminées  par  des  anthères 
oblongues  et  pencFiûp.  Le  germe 
«échange,  quand  la  fleur  est  passée, 
en  une  capsule  ronde ,  triangulaire, 
et  à  trois  cellules  remplies  de  se- 
mences rondes.  Cette  plante  fleurit 
dans  le  mois  de  Mai ,  et  ses  se- 
mences mûrissent  en  Juillet. 

Amœna..  La  cinquième  espèce 
croh  sans  culture  dans  leBizantin, 
et  a  été  introduite  îc!  vers  l'année 
I J98  :  sa  racine ,  qui  est  grosse , 
solide  et  de  couleur  pourpre,  pro- 
duit cinqousix  feuilles  couchéessur 
la  terre ,  de  plus  d'un  pied  de  lon- 
gueur sur  un  pouce  de  large,  tui- 
iées  ,  canclées,  et  d*un  vert  luî- 
sant.  Entre  ces  feuilles  s'élèvent 
deux ,  trois ,  ou  q^itre  tiges  pour- 
pre ,  et  de  ïiuit  i  neuf  pouces  de 
hauteur,  qui  portent  vers  leur  ex- 
trémité cinq  ou  six  fleurs  étoilées , 
placées  seules  sur  les  c&tés  de  la 
tige;  elles  sont  d'un  bleu  violet,  et 
ont  un  germe  élevé ,  et  renfle  dans 
le  centre  ,  qui  soutient  un  style 
mince ,  et  accompagné  de  six  éta- 
mines  minces  et  terminées  par  des 
antfieres  pourpre  :  ces  fleurs  parois- 
sent  en  Avril ,  et  leurs  temences 
mûrissent  en  Juin, 

Bi-foUa.  La  sixième  espèce ,  quç 
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Ton  connoît  généralement  dans 
les  jardins  sous  le  nom  de  Jacintht 
étoilie  printdnnUre  ^  offre  deux  va- 
riétés: Tune  àfleurs  d'un  bleu  foncé» 
et  Pautre  à  fleurs  blanches ,  qur 
croissent  naturellement  dans  quel- 
ques parties  de  la  France  et  de 
rAIIemagne  :  les  racines  de  cette 
plante  sont  solides ,  rondes ,  et  de 
la  grosseur  àpeu-prcs  d'une.Noix 
muscade:  elles  produisent  une  tige 
mince ,  canelée  ,  de  six  pouces  en- 
viron de  hauteur,  qui  ont  géné- 
ralement deux  feuilles  vers  le  bas, 
l'une  située  au-dessus  de  Taiitre , 
et  qui  embrassent  la  tige  de  leur 
base  î  ces  feuilles  ont  à-peu-pfès 
six  pouces  de  longueur  sur  presque 
trois  quariâ  de  pouce  de  largf;  ; 
elles  sont  canelées  ,  et  d*im  vert 
luisant  :  les  fleurs  sont  éloignées 
les  unes  des  autres  Vers  le  sommet 
de  la  tige;  celles  du  bas  ont  des 
pédoncules  d'un  pouce  et  demi  de 
longueur ,  el*celles  du  haut  ont  les 
leurs  d'autant  plus  courts ,  qu'elles 
sont  plus  voisines  du  sommet  :  ces 
fleurs  ont  six  pétales  ouvens  eii 
forme  d'étpile ,  et  dans  leur  centre 
un  germe  enflé ,  qui  soudent  un 
style  court ,  accompagné  de  six 
étamines,  qui  dans  les  fleurs  bleues 
s.ont  de  la  même  couleur  ,  et  blan- 
ches dans  les  fleurs  blanches:  elles 
pâroissent  dans  le  mois  de  Mars, 
et  sont  remplacées  par  des  capsules 
rondes , triangulaires,  et  à  trois  cel* 
Vvv 
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Iules  remplies  de  semences  Brn- 
nâtres. 

AutumnaVis.  La  septième  est  la 
petite  Jacinthe  étoilée  d^automn- , 
que  l'on  rencoiiire  dans  plusieurs 
parties  de  l'Angleterre  ,  et  princi- 
palement sur  te  roc  de  vSaint  •  Vin- 
cent près  de  Brîsiol ,  et  à  la  pointe 
Lizard  de  Cornonnilie  ;  on  la  trouve 
aussi  sur  la  plaine  noire  ou  black- 
heaili  dans  le  K.ent  ;  eile  a  une 
racine  ronde,  blanche  et  bulbeuse, 
de  laquelle  sortent  quelques  feuilles 
en  forme  de  hnc ,  et  de  six  ponces 
à-pei)  prci  de  longueur  :  du  milieu 
dei  ces  feuilles  sVL'veiil  une  ou 
deux  tiges  minces  de  six  à  sept 
pouces  de  haut,  nues  ,  et  qui  sou- 
tiennent de  petites  fleurs  en  co- 
rymb^s  au  sommet  ;  elles  sont  en 
forme  d'étoile,  d'un  bleu  clair,  et 
paroisse'nt  au  commencenient  de 
Septembre  :  alors  leurs  fetiilles 
commencent  à  pousser,  et  conti- 
nuent à  croître  pendant  tout  l'Iii- 
ver;  mais  elles  se  fanent  au  priii- 
tems. 

Hispjnica.  La  huitième  espèce 
est  originaire  de  l'Espagne  ei  du 
Portugal  j  elle  a  une  raciiie  oblon- 
gue,  blanche  éi  bulbeuse  ,  de  la- 
quelle sortent  cinq  ou  six  feuilles 
d'un  pied  de  longi^ur  sur  un  pouce 
de  large  ,  d'un  veil  luisant  j  et  im 
peu  luitces  :  la  tige  de  la  fleur 
s'^eve  à  netif  ou  dix  polices  de' 
hauteurj  elle  e»t  ferme ,  et  soutient 
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à  ron' extrémité  plustevirs  fleurs 
éioilées  j  et  disposées  en  panrcule 
clafre  ,  chacnne  sur  rni  pédoncule 
assi.7  long  et  droit  ,  mais  la  fleur 
penche  et  se  courbe  d'un  côté  : 
elles  sont  d'un  bleu  violet  et  ftwi- 
cc.et  ont  un  germe  élevé  et  gon- 
Ré,  qui  se  change  dans  la  suite  eu 
une  capsule  triangulaire  ,  et  à  trois 
cellules  remplies  de  semences  ron- 
des. Cette  plante  fleurit  aa  mois 
de  Mai. 

.Purpurea.  La  neuvième  espèce 
croît  spontanément  en  Italie  ;.elle 
a  une  racine  «oiide  ,  blanche  et 
Bulbeuse  ;  la  tîge  s'élève  à  dix 
ou  onze  pouces  de  hauteur ,  et 
soutient  à  son  extrémité  un  paquet 
conique  de  fleurs  d'un  pourpre 
foncé ,  qui  paroisssent  dans  le  mois 
de  Mai ,  et  peifectlounent  leurs  se* 
mences  en  Juillet. 

Eriophora.  La  dixième  espèce  ^ 
ime  racine  fort  grosse  et  bulbeuse,^ 
de  laquelle  sortent  plusieurs  feuilles 
d'abord  érigées,  et  inclinéefiensuito 
vers  la  terre;  elles  sont  d'une  subs- 
tance épaisiC  ,  tui;ées  ,  d'un  vert 
luisant ,  et  lorsqu'elles  sont  cessées  , 
elles  se  changent  en  fila  se  \eUie: 
elles  .ont  im  pied  et  demi  de  lon- 
gueur sur  un  peu  plus  d'un  pouce 
de  large.  Du  centre  de  ces  feuilles 
s'élève  une  tige  d'iui  pied  et  demi 
de  hauteur  ,  ronde  ,  fctme  et  nue  , 
qui  soutient  à  «oii  extrémité  un 
gros  paquet  de  fleurs  rapprochées 
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en  corymBe  hémispficriqiie  j  elfes 
ont  six  pétales  ouyetts  en  fornie 
d'étoile  ;  elles  sont  de  couleur  pour< 
'pre  ,  avec  un  fond  bleu  ,  «  les  pé^ 
taies  ont  des  nervures  d'un  bleu 
foncé,  qui  coulent  dans  leur  ion- 
geur:  ces  fleurs  paroUsent  au  com- 
luenceiuent  de  Juin  ^  et  produisent 
des  .semences  qui  mûrissent  en 
Août.  . 

Il  y  en  a  une  autre  espèce  de  ce 
genre  qui  croît  naturellement  dans 
le  Levant  ,  et  dont  les  feuilles , 
qui  ressemblent  à  celles  des  Ja- 
cinthes Péruviennes  ,  sont  plus  lon- 
gues ef  érigées:  celle  ci  se  muhi- 
plie  beaucoup  par  rejetions,  et  ne 
fleurit  jamais  en  Angleterre. 

J'ai  traité  de  tome  manière  pen- 
dant trente  ans  des  racines  de  cette  ■ 
es^rece ,  et  je  li'en  ai  jamais  pu  faire 
fleurir  une  seule. 

Culture.  Toutes  ces  plante^  sont 
-  dures  ,  et  peuvent  être  multipliées 
par  semences  ou  par  cailleux  i  la 
dernière  méthode  est  la  plus  siire, 
et  celle  qui  est  généralement  sui- 
vie. On  transplante  les  racines  iors- 
qiw.ies  feuilles  sont  flijtries;  mais 
si  on  les  dérange  ,  quand  elles  ont 
commencé  à  pousser  de  nouvelles 
fibres,  elles  réussissent  rarement, 
ou  au  moins  elles  ne  fleurissent  pas 
au  priniems  suivanr.  On  pegt  les 
traiter  comme, celles  des  Jaùnthey 
triinairu. 

S\  l'on  veut  les  multiplier  p^c 
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semences .  il  faut  les  rép3i>dre  en 
autoraoe  ,  aussi  *  tôt  qu'elles  ïQOt 
mûres ,  dans  des  caisses ,  des  pot»  ^ 
ou  des  terrines ,  comnie  H  a  été 
dit  p<jur  les  Jacinikn ,  dont  le  lec'. 
leur  peut  constdter  l'article. 

SCILLE  ROUGE  qu  SQUILLE. 
Foyei  SciLLA  maritima.  L. 

SCLAREA.  ToÙrn.  Inst.  R.  H. 

i^p.  tab,  82.  S^via.  Linn.  Gen'. 
Plant.  ^6.  Cette  plante  est  ainsî 
nommée  dei^»fi,diire,parce  qu'elle 
a  une  lige  dure  et  sèche.  OtviUi 

Tomebonne. 

Caractères.  Le  calice  de  la  floiir 
est  tubulé  et  formé  par  une  feuille 
qtri  s'élargît  au  sommet  ,■  où  elle 
est  découpée  en  cinq  pointes  ar- 
guës sur  ses  bords  ;  la  corolle  est 
labiée  et  monbpéiale  :  elle  a  un 
tube  courbé  ,  gui  s'élargit  aux  lè- 
vres ,  dont  la  supérieure  est  érigée 
et  arquée  ;  l'inférieure  est  décou- 
pée en  trois  scgniens ,  dont  celui 
do  milieu  est  le  plus  large,  et  crensé 
en  forme  de  cuillier  :1a  fleurn'a 
que  deitx  éiamines  qui  puroissent  ; 
elles  sont  placées  sous  la  icvre  su- 
périeure ,  et  sont  termin-ies  pat  des 
anthères  oblongueset  érigées  j  elle 
a  un  germe  à  quatre  pointes  ,  qui 
soutient  un  style  fonrchu  ,  plus 
long  qne  la  icvre  supcrieiire  ;  et 
couronné  par  un  itigiiiM  divisé 
en  deur  parties;  ce  gei!i9e.seàhaage 
V  vv  i) 
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dans  la  suite 'en  quatre  semences 
rondes,  qui  mûrissent  dans  le  ca- 
lice. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  se- 
conde classe  de  Linnbb,  avec 
celles  dont  les  fleurs  ont  deux  éta- 
mines  et  un  siyle. 

II  a  aussi  joint  ^  ce  genre  VH<fr~ 
minum  et  la  SaXvia  ^  '^s  caractères 
de  ces  plantes  s^accordant  très-biî*n 
ensemble  j  je  les  ai  cependant  sé- 
parées j  parce  que  celte  méthode 
nepeutêtre  adoptée  dans  un  Traité 
de  Jardinage. 

I<es espèces  sont: 

I**  Selarta  vulgarit ,  fofiis  rugo- 
'  tu  ,  cordatis ,  oblongii ,  vHlosit ,  ser~ 
Tatiii  bracttitficralibui  ealyce  longio~ 
ribus,  zoncavis,  acuminetis  î  Otvaic 
à  feuilles  rudes  ,  oblongues  ,  en 
forme  de  cœur  et  sciées ,  dont  les 
bractées  ,  quj  se  trouvent  entre  les 
>fleursj  sont  concaves  j  pointues, et 
plus  longues  que  le  calice. 

Salvia  Selarta.  Lia.  Syst.  PUnu 
um.  t.  p.  Tl.Sp.  31.  Hort,  Cliff, 
l'a.  Hort.Ups.  10.  Mat.  Mtd,  p. 
10.  Roy.  Lvgd.-B.  30p;  Dalib.  Pa- 
ris, ç. 

Sclarea.  Tab,  leon,  375'j  Orvale 
commune. 

Utrmimm  Selarta  dietum,  Baub. 
Pin.  33  8. 

Oryala.  Dùd.  Pempt.  293. 

a^*Sderta^iEtkio^,JiAiiteblon- 
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gU  ttruU  ,lanatis  tfioribui  vtrùtUlùf 
lanatis  tbraettii  rteurvatis,iub-tpim- 
sits  Orvale  à  feuilles  oblongues, 
velues, déchirées  et  laineuses ,  avec 
des  fleivs  verticiilées  et  couverte 
de  laine,  et  des  bractées  recour- 
bées et  un  peu  épineuses. 

Salvia  Mthiopis.  Lin.  Syst.  Plant, 
lom.  I.  Sp,  33.  Jacq.  Austr.  t.  iri* 
Gouan.  Monsp,  469.  lUusir.  p,  3. 

Selarta  vulgaris  ,  lanugînojo  am> 
pUssimo  folio.  Tourn.  Inst,  A.  H.  175) . 
Orvale  commune  ,  avec  de  très- 
grandes  feuilles  laineuses 

jEthiopisfoUissinuoiis.  Bauk.  Pin. 
341. 

^thiop'u  lactniatis  foliis.  Barr» 
rar.  24.  t.  188  ;  variété  à  feuilles 
.  découpées. 

Marum  jEgypticum.  Fat,  Âlp. 
i\2.f.  iii. 

3%  Selarta  Lusiutnica  ^  foliis  ob- 
longo-ovatîi,  dtntato-strratis ,  tomtn- 
tosis  f  vtrcicillis,  lanatis  ,  sttiilibus  j 
Orvale  à  feuilles  oblongues,' ovales 
dentelées  en  forme  de  scie ,  et  co- 
tonneuses ,  avec  des  têtes  de  fleurs 
verticiilées,  laineuses ei  sesssilQS. 

Sclarea  Lasitanica  ^utinosa  ,  tint' 
ptissimo  folio.  Tourn.  Inst.  179  î  Or- 
vale gluante  de  Portugal  i  uès- 
larges  feuilles. 

4".  Selarta  pratensit ,  foliit  cor- 
dato-oblongis ,  crtnaiis  s  tummis  am^ 
pltxicavlihus  ;  vtrtieilUs ,  siib-nudis  , 
eoroUis  galtS  gj-utittorit  s  Orvale  à 
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feuilles  oblongues ,  en  forme  de 
cœur  et  crénelées  «  dont  celles  du 
haut  embrassent  les  tiges,  avec  des 
têtes  vwticillées  presque  nues ,  et 
les  casques  de*  fleurs  giuans. 

Salvia  prattnsà.  Lia.  Sysu  Plant, 
tom.  i.p.6s-Sp.  14. 

Sclarea  praunsh  ,  folih  terraiis  j 
fiore  earulto.  Tourn,  Inst.  l  Soj  Or- 
vale  des  prés  à  feuilles  sciées ,  arec 
une  fleur  bleue. 

Horminum  sylvestre,  Camer,  Epit* 

s".  ScUrta  Syriaca  ,  folih  /«n- 
ceolatis  ^  ebsoleti  crenatis ,  subtùs  to- 
mtntosis ,  verticilUs  minorihus  ,  «i- 
nudit  s  Orvale  à  fenHles  en  forme 
de  lance ,  légèrement  crénelées,  et 
cotonneuses  en -dessous,  avec  de 
fort  petites  têtes  de  fleurs  veitîcil- 
lées ,  qui  sont  presque  nues. 

Sclarea  Syriaca  ,  flore  caruleo. 
Tcurn.  Imt.  180  ;  Orvale  de  Sy- 
rie à  fleurs  bleues. 

6«.  Sclarea  nemorosa  ^  foVùs  cor- 
iito^blongis  j  crenatis  t_^atfts  ,jî*- 
ribut  veriicillato-tpiciUts  ;  Orvale  à 
feuilles  oblongues  ,  en  forme  de 
coeur ,  crénelées  et  unjes ,  avec  des 
fleurs  en  épis  verticrïtés. 

Salvia  nemorosa.Lin.  Syst^  P  lant 
tom,  t. p.  6-i.Sp.  Il, 

Sclarea  folio  Salvite  nànor ,  tivjt 
^ahra,  Tourn.  Inst,  1 80  j  la  plus  pe- 
tite Orvale  à  feuilles  unies  de  Sauge. 
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Hormiaum  sylvestre  Salvi-folium 
minus.  Bauh.  Pin.  2^9. 

7».  Sclarea  sylvesirts  ,  foliis  cor- 
datê-lanctdatis ,  aeutit ,  braeteis  colo* 
ratis-,  flore  brevioribut  ;  Orwie  à 
feuilles  en  forme  de  cœur  ^  et  à 
pointe  aiguë ,  avec  des  bractées  co- 
lorées ,  plus  courtes  que  les  fleurs. 

Salvia  sylvestris.  Lin.  Syjt,  Plant, 
tom.  ï.p.  6j.  Sp.  10. 

Sclarea  folio  Salvia  major ,  vd 
maculata.  "Tourn.  Inst.  180;  la  plus 
grande  Orvale  à  feuilles  de  Sauge, 
ou  Orvale  tachetée. 

Horminum  sylvestre  V,  altéra  tpe- 
des.  Clus.  Hitt.  a. p.  }  I. 

S°.  Sclarea  Ceratopkylla  ,foliis  ru- 
ff>sit ,  pinnati'fiàis ,  lanaiis,  verticiU 
lis.  stimmis  sttrilibus  ;  Orvâle  à  feuil- 
les raboteuses ,  allées  et  laineuses , 
dont  les  têtes  venicilUes  du  haut 
sont  stériles. 

Salvia  Ceratopkylla.  Linn,  Sytt, 
Plant,  tom.  i.p.yi.  Sp,  35. 

Sclarea  rugoso  ,  verrucoso  et  lael- 
ttiato  folio.  Tourn.  Inst.  R.  H,  1 80  j 
Orvale  à  feuilles  rudes ,  couvertes 
de  verrues ,  et  découpées. 

Horminum  rugoso  verrucosoqut  fo- 
lio Cornu  Cervi  txprimente.  Pluk, 
Alm.  i%6,t.  ip^.f.  S' 
,  9".  Sclarea  bidica  tfoliis  cordattsp 
acuti  crenatis;  summis  sessilibus,  verti- 
cilUs, sub-nudis,  remotissimisi  Orvale 
àfeuillesen  forme  de  cœur,  crene- 
nelées,à  dents  aignës,  et  dont  celles 
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dii  Jiàut  sont Fc?silés, avec ctwtctes 
verucillces  prestjiie  nues  ,  et  éloi-' 
gtices  les  nues  des  aiiires. 
'  SiAvia  Fnifïcd.  Lin».  Syst,  Ptanf. 
tbm.  f.  j>S'^.  (jj.  Sp.  î  y. 

Sclàrea  Inittca',foribus  varienans. 
tounu  Inst.  179  ;  Ocvale  des  Indes 
à  fleurs  paiiacliiies. 

tiorminumhb'suium  ,fl^re  V'wlacto, 
purciis  nureii  notaio.  M'oris.  Ifist-  3-" 
S.  11. r.  tj./.  t(î.' 

10.  ScUrea  Orkmalis  ,pîiislan- 
eeolaiis  ,  acuminatis  ,  serratis  j  sum- 
jijj  stsiilibui  i  fioribui  verthillaiO" 
spicatis  ;  OivBfe  à  reiillles  en  forme 
de  lance ,  à  pointe  aigiiu ,  et  sciées,' 
dont  celles  du  haut  des  tiges  sont 
sessi!es ,  avec  des  fleurs  en  cpis  ver 
licillcs. 

'  Sclarta  OriemalU  ,  folio  BetonieiK 
ècutiis'mOtComâpurpurascenif.Taurn^ 
CoK'  lOjOrvaleOrieniale  à  feuiiie 
très-afgiie  de*  Béloine  ;  avec  un 
sommet  ptinrpâtre. 
■  li".  Sclarea  glutïnosa ,  felùs  eor- 
date^sagittatis ,  serratU  ^  Muiis  ;  Or- 
vale  àfèuiiles  en  forme  de  coeur  ci 
de  flcche ,  et  sciées  à  dents  aiguci. 

Salvï^glannosa.  Lin.  Syst.  Pianu 
'Mirt.'i.p.  58.Sjt'i24.    '   '■ 

Hormiiium  litteum ,  glminosum*  C 
■S.  P.  33S  î  Orvaie  jaune  etglati- 
neiix.  Honniiium  de  jardin. 

Orvala  ténia.  Dod.  le.  p.  zpj. 

II".  ScUrea  tuberosa  ,fotiis  eor- 
4aio  ovaiit ,  Tugoiit ,  amtntoiis  ^  ca* 
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lydbits  hispiiis- ,  raiice  tufféntâ;  Or- 
valc  âi/euilles  ovales ,  en  forme  de 
cœur  j  ttides  et  cotonneuses ,  avec 
des  calices  piqiians  ,  et  on» racine 
tubéreuse.  " 

Salvia.  Bxirmtûdci,  Linn.  Sjst. 
Plant,  tom.  i.  p.  64.  Sp,  13. 

Sclarea  Asphodeli  raiict.  Tourn, 
Inst-  iR.  H.  1 7<}  i  Orvaie  avec  une 
racine  d!AïeliodclIe. , 

Horminum  sanguipeuiitt/isphoitU 
radice.  Triumplu  Obt.  6g.  f.  69. 

i^"^.  Sclarea  tomentosa  ,foliisJiaS' 
tûto-iriangularihui ,  obioltti  trenaiis, 
cauU  lomentiuo  ^  paniculato  j  Orvaie 
à  feuilles  triangulaires,  à  pointe 
de  hallebarde  .  et  Icgcrcmciît  cré- 
nelées ,  avec  une  ùgQ  cotonneuse 
H  en  panicule. 

-  Sdarta  folio  iriangalari .  caule  10- 
menoso,  Toarn.  Inii.  1 80  i  Orvaie  à 
feuilles  triangulaires,  avec  une  tige 
cotonneuse. 

Salvia  Canariensis,  Linn.  Syst, 
Plant.,  tom.  i.  p.  68.  Sp.  2$. 

Hnrminum  Canariente  lomtniosum, 
koitato  folio.  Morts  Hist.  3. p.  514..  S. 
ii.ï.  13-/..17. 

14°.  Sclarea  Mexicana  ,foliis  ob- 
tusis  ,  trosis ,  fiamipibiis  corolli  duplà 
longiorihus..  ProJ.  Leyd,  309  ;  Or- 
vaie à  feuilles  '  ofituses  ,  et*  qui 
semblent  êirc'moi<diies  ;  avec  des 
éiamines  deux  fois  plus  longues gne 
la  corolle. 
■    Sa'.via    MtxUana*  Lintt.    Syït, 
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Plant,  tom.  t.  pag.  5?.  Sf.  ai. 

Sclarfd  MexicanaaUisshna,faeii 
HcUotropii.  Non.  Elih.  jjÇiOrvale 
du  Mexique  la  plus  élevée,  ei  gui 
ressemble  à  l'Hélioirope. 

i^«.  Sclarea  argtntea ,  foitis  dm- 
tato  -angulaùj  ,  lanaih  î  ve/ticiilis 
summis  sterilibus  ;  braaeis  comavii; 
Orvàle  à  feiiilies  angulaires  ,  den- 
teli-es  et  laineuses  ,  dont  les  léces 
veniciUce:*  du  haut  sont  stcriJes.et 
les  bractées  concaves. 

jEihiopîj  tota  argtmea  Cretica , 
lanuginosa.  Hori.  Carrai. ;  JZihîopis 
de  Crète  ,  emicremeiii  argeijtce  ti 
laineuse^ 

Selvia  argentea.  Lin,  Syit.  Plant, 
tom.  i.p.']3..Sp.  36. 

Fulgarii.  La  prenitere  espèce 
croît  spontanément  en  Syrie ,  et 
on  la  cultive  flèpiiis  long  ■  tems 
dans  les  jardins  Européens  pour 
Piisage  de  la  Cuisine  et  de  la 
Médecine  ;  elle  est  bis  -  annuelle  ^ 
et  péril  après  avoir  produit  ses  se* 
niences.  Ses  feuilles  radicales  sont 
larges  ,  nidés,  ridées  ,  oblongiies  , 
et  en  forme  de  cœur  ;  dans  une 
bonne  terre  ,  elles  acquièrent  sept 
ou  huit  pouces  de  longueur  sur 
quatre  de  large  à  leur  base ,  sont 
terminées  en  pointe  émoussée,  et 
sciées  surs  leurs  bords  ;  ses  tiges 
sont  grosses,  quarrées  ,  g'uamei  , 
'de  deux  pieds  environ  de  (lauieur  , 
ei  garnicsai  bas  de  feuilles  de  nicme 


S  C  L  ^17 

forme',  mais  plus  petites  ;  elles 
polissent  de  petites  branches  la- 
térales et  opposées  ,  ainsi  que  les 
feiiiltes  ;  les  fleurs ,  qui  sont  dispo- 
sées en  gros  cpîs  clairs  aii. sommet 
des  tiges  ,  autour  desquelles  elles 
foraient  des  têtes  verticillées ,  sont 
d\in  bleu  pâle ,  et  ont  deux  feuillet 
counes  ,  cieiises  ,  et  à  pointe  ail- 
gtiË  an  ■  dessous  de  chacune  ;  cei 
feuilles  sont  minces  et  blanchâtres. 
Le  calice  de  la  (leur  est  divisé  en 
deux  pantes  ou  levrei  ,  dont  la 
supérieure  est  terminée  en  trois 
stipules  ,  et  l'inférieure  en  deux. 
La  lèvre  supérieure  de  la  corolle 
est  érigée  ,  longue  ,  et  arquée  au 
sommet  ;  au-dessous  est  le  style  qiii 
est  à-penprés  de  la  même  longueur, 
et  les  deux  éianTincs  qui  sontplus 
courtes  sont  postées  près  du  style. 
Quand  les  fleurs  sont  passées  ,  le 
germe  se  change  en  quatre  semen* 
ces  rondes  j  quinmiissent  dans  le 
calice.  Totitcs  les  parties  de  cette 
plante  répandent  une  odeur  très* 
forte  :  elle  fleurit  dans  les  mois  dt 
Juin  -et  de  Juillet ,  et  ses  semencei 
mûrissent  en  Septembre. 

On  la  multiplie  par  ses  graines  ^ 
qu'il  faut  semer  au  piintems:  lors- 
qne  les  plantes  sont  en  état  d'être 
enlevées  ,  ou  les  transplante  dans 
des  planches ,  ou  1  si  l'on  veut  en 
avoir  «ne  grande  quantité  dans  une 
.pièce  de  terre  ouverte  ,  en  rangs 
éloignés  de  deux  pieds  ,  et  à  un 
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pied  de  distance  enic'êlles  dans  I«* 
rangs  ;  quand  elles  ont  pri»  racine , 
elles  nVxigent  plus  aucun  autre 
soin  que  d^être  tenues  nettes  de 
mativaises  herbes.  Les  feuille*,  qui 
sont  la  seule  partie  de  cette  plante 
dont  on  fasse  usage  .auront  acquis 
Jetir  perfection  pour  l'hirer  :  au 
printems  suivant  ^  les  fleurs  paioi' 
Iront ,  et  les-plantes  périront  bien- 
tôt  après  avoir  perfectionné  leurs 
semences  ;  de  sorte  qu'il  faut  en 
élever  annuellement  de  nouvelles 
pour  l'usage:  elles  proGient  dans 
presque  tous  les  sols  ,  pourvu 
qu'ils  ne  soient  pas  trop  fiumfdes; 
.  carThumidité  les  fait  souvent  pour* 
lïr  en  hiver  (i).- 

^th'apit.  La  seconde  espèce  est 
originaire  de  l'isme  et  de  la  Dal- 
matie  ;  il  y  en  a  deux  variéiésirune 
il  feuilles  fon  larges ,  et  légèrement 
dentelées  sur  leurs  bordsj  et  l'autre  à 
feuilles  plus  longues  ,  et  profon- 
dément dentelées:  Les  feuilles  de 
ces  deux  variétés  sont  d'une  subs- 
tance épaisse  ,  fort  laineuses ,  sur- 
tout en  -  dessous  ,  rodes  et  ridées 
en-dessus  comme  celles  de  la  pre- 

(l)  Lesaftuillei  Je  cette  plante  contïen- 
pcDi  des  principes  cr^-aciifs ,  nuis  no  peu 
giossîen  i  ce  qui  esi  ciute  que  quelques  fia- 
teuts  coDseîllent  de  ne  point  s'en  servît  igté- 
ricurement  :  elles  passent  néanmoins  pooi 
(tre  fort  apécitives,  et  on  les  a  i|aelquefois 
f  mplof  ées  dans  l'icteic  cfatont^uc  ,  les  palet 
CPpIcius ,  et  la  sufvrctHsa  d;s  règles. 
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njîerc  espèce ,  et  fortiâées  par  pla- 
sieurs  nervures  longitudinales ,  qui 
s'écartent  de  la  côte  du  milieu.  Les 
tiges  ,  qui  sont  quarrces  <  et  de 
plus  de  deux'  pieds  de  hauteur , 
poussent  plusieurs  branches  dispo- 
sées par  paires ,  opposées  «  et  gar- 
nies dans  la  première  de  feuilles 
entières^  ovales,  à  pointe  aiguë, 
et  qui  embrasse  la  tige  de  leur 
base  :  les  feuilles  de  la  seconde 
sont  longues,  étroites, et  dentelées 
ylus  profondément  sur  leurs  bords. 
Le  sommet  des  tiges  et  des  bran- 
ches est  garni  d'épis  de  fleurs  en 
t£tes  verticillées ,  sous  chacune  des- 
quelles sont  deux  feuilles  creuses, 
vertes ,  et  plus  courtes  que  les  ca- 
lices :  ces  calices  sont. divisés  en 
deux  lèvres ,  dont  la  supérieure  c^t 
terminée  en  trois  stipules ,  et  l'in- 
férieure en  deux  ;  h  lèvre  inférieure 
ou  barbe  de  la  fleur  est  blanche  , 
et  le  casque  est  d'un  bleu  pâle. 
Cette  plante  fleurit  et  perfectionne 
ses  semences  en  même  tems  que 
la  précédente  ,  et  périt  bientôt 
après  :  on  peut  la  traiter  de  la  zçAmç 
nianiere  que  la  première. 

Lfisitanka.  La  troisième  espèce 
ressemble  un  peu  à  la  seconde  ; 
mais  ses  feuilles  sont  plus  larges, 
fort  laineuses,  gluantes,  oblongues . 
ovales ,  profondément  découpées 
en  dentelures  flnes ,  et  terminées 
par  une  pointe  trèsaiguë.  Les  tiges, 
^ui  sont  laineuses  ,  quarréçs  ,  et 

de 
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de  <T&az  pietb  et  dmni;  environ  ^ 
hauteur ,  poussent  des  tsrancfiu  ta- 
(érales  disposées  par  paires  ,  et 
terminées  par  des  é^  lâches  de 
fleurs  .venicilléer  :  ces  fleurs  sont 
filancEies  ,  s  tes  téiec  verticiliées 
sont  pins  petites -qne  celles  des  au- 
tres espèces.  Cette  plante  fleurit 
et  perfectionne  ses  semences  en 
même  tenu  que  la  précédente ,  et« 
périt  bientôt  après  :  elle  croît  natti- 
.  Tellement  en  Portugal  et  en  Syrie  ) 
on  le  multiplie  par  semences  comme 
la  première. 

Prattnùs.  La  quatrième  espèce 
se'tronve  dans  quelques  parties  d« 
la  France  et  de  TAUemagne  ,  sac 
les  prairies  et  les  gras  pâturages: 
«Ile  a  une  racine  vivace  composée 
de  plusieurs  libre»  longues  et  li- 
gneuses ;  de  cette  ncine  sortent 
plusieurs  '/enilles  oblongues  ,  eft 
forme  de  cœur  ,  d'un  reii  fonce , 
rudes-,  crénelées  sur  leurs  bords, 
et  postées  sur  de  fort  longs  pé- 
tioles  :  les  tiges  sont  quarrées  et 
de  trois  pieds  de  hauteur  ;  leur 
partie  basse  est  garnie  de  feuilles 
amplexicaulcs  ;  et  les  fleurs  «  qui 
croissent  en  épis  verticillés  k  leur 
extrémité ,  sont  plus  petites  que 
celles  des  espèces  précédentes ,  et 
d^un  beau  bleu  ;  elles  n^ont  pres-- 
que  point  de  petites  feuilles  sous 
les  têtes  verticiliées.  Cette  plante 
fleurit  à  la  fin  de  Mai  y  et  ses  se- 
mences mâmsent  en  Juillet  :  on 
lomt  VU 
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la.  Multiplie  par  ses  gfames ,  et  ses 
ncines  subsistent  long  lems. 

SyriacA.  La  cinquième  espèce, 
qui  est  originaire'dé  la  Syrie ,  est 
une  plante  vivace  dont  les  racines 
pénètrent  profondément  dans  la 
terre  :  ses  feuiHes  sont  en  forme 
de  lance  ;  celles  du  bas  ont  environ 
quatre  pouces  de  longueur ,  sont 
crénelées  sur  leurs  bords ,  et  un  peu 
laineuses  en  •  dessous.  Les  tiges 
sont  minces ,  rordes  >  tl\in  pied  et 
demi  de  lianteur  ,  et  garnies  de 
feuilles  plus  petites ,  de  la  même 
forme  ,  et  disposées  par  paires  :  les 
fleurs  croissent  en  petites  têtes  ver* 
ticillées  ,  fKsposées  en  épis  lâches 
au  sommet  des  tiges  ;  elles  sont 
petites ,  de  couleur  bleue ,  et  de 
la  même  forme  que  celles  des  au- 
tres espèces.  Cette  plante  fleurit 
dam  le  mots  de  Juillet ,  et  ses  se- 
mences mûrissent  en  automne  j  on 
la  multiplie  par  ses  graines  comme 
les  autres  espèces. 

Hemtrosa.  La  sixième  ,  que  Ton 
rencontre  sur  les  bordsdes  grands 
chemins  aux  environs  de  Vienne  , 
et  dans  toute  la  Hongrie,  a  «ne 
racine  vivace  qui  pousse  plusieurs 
feuilles  unies ,  à  -peu-  près  de  la 
même  largeur  et  de  la  même  forme  . 
que  celles  de  la  Sau%e  à  largetfcuil- 
I(f  ,mais  dentelées  sur  leurs  bordsrses 
liges  sont  minces ,  quarrées  ,  d*uri 
pied  et  demi  de  hauteur ,  garnie* 
vers  le  bas  de  fetniles  pins  petites  ^ 
X  XX 
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et  vers  le  Iiaut  de  petites  tètes 
Tertîciliées  de  Seun  bleues  dispo- 
tées en  épis ,  quîparoissent  en  Juin , 
et  produisent  des  semences  qui 
mûcissem  en  Août.  On  nnuliiplie 
cette  plante  par  semences  comme 
la  première  espèce  ;  et  ses  racines 
subsistent  plusieurs  années. 

Sylvesirit.  La  septième  espèce  se 
trouve  en  Autriche  et  en  Bofiéme; 
elle  a  une  racine  vivace  qui  pousse 
plusieurs  feuilles  en  forme  de  cccut 
et  de  lance,  d'environ  quatre  pou- 
ces de  longtieur  sur  six  lignes  de 
large  ,  crénelées  sur  leurS'bords, 
d'un  vert  brillant ,  et  marquées  de 
plusieurs  taches  blanches  dispersées 
sur  leur  surface.  Les  tigessont  épais- 
ses j  quarrées ,  de  iroispieds  environ 
de  hauteur,  et  garnies  au  bas  de 
feuilles  disposées  par  paires  ^et  ses- 
siles  :  le  haut  est  charge  d'épis  longs 
et  lâches  de  fleurs ,  en  petites  têtes 
Terticillées',  dont  les  bractées  sont 
colorées.  Cette  plante  fleurit  en 
Juin ,  et  perfectionne  ses  semences 
en  Août  :  on  la  multiplie  par  se- 
mences comme  les  précédentes, 

Ceratopbylla.Là  huitième- espèce 
croît  naturellement  en  Syrie  ;  c'est 
une  plante  bîs-annueUe,  qui  pérît 
aussi  -tôt  que  ses  semences  soiK 
mûres:  SCS  feuilles  soui  fort  épaisses, 
laineuses ,  de  huit  ou  neuf  pouces 
de  longueur ,  étroites ,  à  pointe  ai- 
guë ,  découpées  presque  jusqu'à  la 
côte  principale  en  segmeos  obtus , 
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semblables  pour  la  formé  à  la  Corn» 
de  cerfp  et  couchées  sur  la  terre. 
La  tige  ,  qui  s'élève  à  plus  d'ua 
pied  de  hauteur ,  est  épaisse ,  quar« 
rée  et  fort  latnease  ;  elle  pousse 
des  branches  disposées  par  paires, 
et  garnies  de  feuilles  étroites,  lon- 
gues ,  placées  par  paires  sur  chaque 
nœud ,  et  sciées  sut  leurs  bords  : 
les  fleurs  croissent  en  épis  lâches 
etveriicillcsimaiscellesdu  sommet 
sont  stériles  :  elles  sont  blanches  , 
et  de  la  même  forme  que  celles 
de  la  quatrième  espèce.  Cette  plante 
fleurit  en  Juin  ,  et  perfectionne 
ses  semences  en  Août  :  on  peut 
la  rotritiplter  par  semences  comme 
la  première  ;  elle  exige  un  sol  sec  ; 
car  rhumidfté  la  fût  souvent  pour** 
lir  en  hiver. 

Jndica,  Quoique  la  ireuvieme  e»= 
pece  soit  originaire  des  Indes  >  elle 
Cït  cependant  assez  dure  pour  sup- 
porter en  plein  ait  le  froid  de  notre 
climat.  Ses  racines  subsistent  plu- 
sieurs années  dans  un  sol  sec  :  ses 
feuilles  radicales  sont  en  forme  de 
cœur,  fortement  crénelées  sur  leurs 
bords ,  et  d'une  substance  épaisse  ; 
elles  ont  sept  ou  huit  pouces  de 
longueur  sur-quatre  de  large  à  leur 
base ,  où  elles  sont  oreillées  :  la  tige 
est  quarrée  ,  et  de  quatre  pieds  de 
hauteur}  die  porte  sitr  ses  noeuds  s 
sa  partie  basse  deux  ou  trois  paires 
opposées  de  feuilles  plus,  petites  : 
sa  panie  haute  >  dans  la  longuein 
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de  deux  pîeds  ;  est  garnie  de  ftears 
veriicillées  /  dont  les  têtes  sont  à 
deux  ou  trois  pouces  de  distance 
Tune  de  l'antre,  sans  aucune  feuille 
au  -  dessous  ;  le  calice  de  la  fleur 
est  velu  et  émoussé  :  le  casque  de 
la  corolle  est  arqué,  érigé,  bleu, 
et  terminé  en  une  pointe  bleue  ; 
les  deux  segmens  latéraux  de  la 
lèvre  inférieure  sont  violets  :  celui 
du  milieu  ,  qui  est  dentelé  à  la 
pointe,  est  blanc,  et  agréablemeht 
tacheté  de  vrc^et  en  •  dedans  ;  les 
deux  dtnts  dé  côté  deviennent 
îauiies  avant  que  la  fleur  tombe  : 
quand  elle  est  fanée ,  le  germe  se 
change  en  quatre  semences  grosses 
et  rondes  ,  qni  mûrissent  dans  le 
calice.  Cette  plante  fleurit  en  Mai, 
et  perfectionne  en  Juillet  ses  se* 
inences  ,  avec  lesquelles  on  la 
multipliecomme  les  autres  espèces. 
*  Orienialis.  La  dixie'hfe  croit  na- 
tureUèment  dans  le  Levant ,  oà 
elleaétédécouvenepar  le  Docteur 
TôuRNiroRT  ,  qui  eti  a  envoyé 
iès  semences  au  Jardin  Royal  de 
Paris  ;  elle  a  une  racine  vivace,  de 
-laquelle  sortent  plusieurs  feuilles 
en  forme  de  lance,  de  quatre  pou- 
ce» environ  de  longueur  sur  un; 
pouce  et  demi  de  large  dans  le 
niîlîeQ ,  d't]n  vert  foncé  ,  sciées 
sur  leurs  bords  ,  et  terminées  en 
pointe  aiguë  :  ses  tiges  sVlevent 
à  trois  pieds  de  hauteur,  et  pous- 
«eot  dans  toute  leur  longueur  des 
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branches  disposées  par  paires ,  et 
garnies  de  feuilles,  apairées ,  et  ses* 
siles  vers  le  sommet  :  ses  fleurs,  qui 
naissent  en  épis  verticillés  à  l'ex* 
trémîté,  n'ont'  point  de  feuilles 
au-dessous  ;  elles  sont  petites ,  d'un 
bleu  brillant ,  et  le  sommet  de  l'épi 
est'  terminé  par  des  fleurs  d'up  bleu 
très-foncé ,  qui  sont  stériles  :  elles 
paroissem  en  Juillet,  et  produisent 
des  semences  qui  mûrissent  en  Sep- 
tembre ,  et  qui  servent  à  multi- 
plier cet  je  plante -de  la  même  ma- 
nière que  les  autres  >  et  ses  racines 
subsistent  plusieurs  années. 

Glutinota.,  La  onzième  espèce 
croît  sans  culture  sut  des  terres 
humides  en  Allemagne  et  en  Italie^ 
elfe  a  une  racine  vivace  composée 
de  plusieurs  fibres  fortes  et  ligneu- 
-  ses  :  ses  feuilles  sont  en  forme  de 
cœur  -y  en  poirite  de  hallebarde,  de 
quatre  pouces  de  longueur  sur  trois 
de  large  à  leur  bâse^  d'un  vert  pâle 
et  jaunâtre ,  sciées  sur  leurs  bordii;^ 
et  postées  sur  des  pétioles  de  trois 
ou  quatre  pouces  de  longueur  j  les 
tiges  sont  fortes  ,quanées,  de  quatre 
pieds  environ. de  hauteur,  et  gar- 
nies vers  le  bas  de  feuilles  plus  pe- 
tites :  leur  partie  haute  est  forte- 
ment chargée  de  têtes  verticillées  . 
de  grosses  fleurs  jaunes  ,  qui  pa- 
roissent  en  Juin,  et  perfectionnent 
leurs  semences  en  Août.  Toutes- 
les  parties  de  cette  plante  sont  fort 
gluantes*,  et  répvideni^  «ine-  odeur-' 
Xx»i( 
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forte  ,  et  presque  semblable  à  cdie 
de  la  première  espèce  :  on  la  mul- 
tiplie par  semenc»  ;  elle  ett  fort 
dure ,  et  se  conserve  plusieurs  an- 
nées :  on  peut  aussi  diviser  ses  ra- 
cines en  automne. 

Tubtrtta.  La  donzieme^spec^, 
qui  es|  originaire  de  Tltalie ,  a  des 
racines  grosses  et  gonflces  comme 
des  mammclles,  et  assez  semblables  à 
celles  de  la  Fh'oùie  ;  CCS  racines  pou^ 
sent  plusieurs  feuilles  ovales  ,  en 
forme  de  cœur,  couchées  sur  la  ter- 
re, et  de  cinq  ou  six  pouces  de  lon- 
gueur sur  presque  quatre  de  large 
à  leur  base  où  elles  sout  oreillccs; 
elles  ont  de  longs  pétioles ,  et  sont 
Telues  :  leurs  bords  sont  dentelés 
«t  un  peu  ridés.  Du  milieu  de  «fti. 
feuilles  tVIeveni  des  tiges  fortes , 
quarrées  .  d'environ  quatre  piecU 
de  fiauieur,et  garnies  de  feuilles 
opposées  :  le  haut  des  tiges  est 
chargé  d'épis  lâches  de  fleurs  ver- 
tjcillées  ,  de  couleur  pourpre,  qui 
p&roissent  dans  le  mois  de  Juin  , 
et  produisent  dessemences.quitnâ- 
rusent  en  automne ,  et  avec  les- 
quelles on  multiplie  cette  plant« 
comme  les  autres,;  ses  racines  sub< 
sistent  plusieurs  années. 

Tomtnttia.  La  treizième  espèce 
croît  naturellement  dans  les  Isles 
Canaries  ^  elle  a  une  tige  vîvace 
et  d'arbrisseau,  qui  t'éleve  à  cinq 
ou  six  pieds  de  haut,  et  se  divise 
•a  plusieurs  branches  couveites 
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d'uoduvet  semblable  àdela  boarr^' 
et  garnies  de  feuilles  triangulaires 
en  forme  de  hallebarde  ,  de  trois 
pouces  et  demi  de  longueur  sur 
un  et  demi  de  large  à  leur  base, 
où  elles  ont  deux  oreilles  angulai- 
res: elles  sont  opposées  et  placées 
sur  des  pétioles  longs  et  laineux. 
Le  sommet  de  la  tige  se  divise  en 
branches ,  et  pousse  plusieurs  pé- 
doncules qui  forment  tme  espèce 
de  panicule  :  les  fleurs  sont  d^ua 
bleu  clair,  et  rangées  en  épisver- 
ticillés^  avec  deux.petites  feuilles 
sous  chaque  tête  :  cette  plante  fleu- 
rit depuis  le  mois  de  Juin  jusqu'en 
automne;  mais  elle  produit  rare- 
ment des  semences  en  Angleterre. 
On  la  multiplie  par  boutures  « 
qui  peuvent  être  plantées  pendant 
tout  l'été  dans  une  terre  douce  et 
marneuse;  on  les  Couvre  exacte- 
ment avec  des  cloches  de  veire  : 
on  les  tient  à  l'ombre ,  et  on  les 
arrose  toutes  les  fois  qu'elles  en 
ont  besoin.  Lorsqu'elles  seront  bien 
enracinées ,  on  les  accoutumera  ati 
plein  air ,  et  on  les  enlèvera  en* 
suite  avec  précaution  pour  les  met* 
tre  chacune  séparémeni  dans  de, 
petits  pot|  remplis,  d'une  terre 
fraîche  et  légère  :  on-  les  tient  à 
l'omEH'e  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
formé  de  nouvelles  racines:  on  les 
place  ensuite  parmi  les  autres  es- 
pèces de  plantes  duies  de  l'oran- 
gerie dans  une  situatîop  abiitée. 
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et  on  les  laisse  jiisqu^u  mois  d'Oc- 
tobre :  on  les  met  à  couvert  avant 
que  lesforres  gelées  commencent} 
mais  comme  elles  ne  craignent  que' 
les  fortes  gelées  ,  il  est  nécessaire 
de  leur  doiner  amam  d'air  qa*il 
est  possiUe  dans  les  lems  doux. 
.  Aiexictvi-ié  La  quatorzième  es- 
pèce croît  spontanément  dans  le 
Mexique.  Elle  s*éieve  en  tige  d^ar- 
briiieau  à- la  hMiteur  dehuit  ou  dix 
pieds,  et  pousie  des  branches  min- 
ces,  qu^rrées,  de  couleur  purpu- 
rine et  garnies  de  féutilefl  ovales^ 
p^intue&aux  deux  extrémités,  scién> 
Mtrleurs  bords,  minces,  d'un  verx 
pâle,  velues  en-dessous ,  et  postées 
sut  des  pétioles  longs  et  foibtes:  les 
fleurs ,  qui  naissent  en  épii  épais  aux 
extréouiés  de»  branches, âoot  d^nn 
beau^I^Ieni  elles  paroùsent  en  hi" 
ver,  fit  fonru»e  belle  variété  dans- 
rorangerie  pendant  cette  saison:' 
comme  cette  plante  ne  produit 
jamais  de  semences  ert  Angleterre , 
QO'iK  petit  l'y  multiplier  qpé  par' 
boutures  que  Ton  plante  dans- 
tous  les  mois  de  l'été,  comme.celle 
de  l'espèce  précédente  j  on  traite 
Cfi,9utteies  plantes  qui  en- provien- 
nent de  lia  même  nnaniore  ,  avec 
cette  difTérencequ'on  les  tient  dans 
une  situation  sèche  en  hiver;  car 
Içurs  jeunes  branches  sont  fort  su- 
jettes à  eemoisirdans  un  air  hnmide. 
'  :^fg<ktta.  La  quinzième  espèce-, 
^U^on  rencontre  en  Sicile  et  dans 
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lesIslesdePArchipel,  aune  racine 
vivace  qui  suEràiste  plusieurs  an- 
qées  dans  tHi  sol  sec  .'ses  feuilles: 
sont  ovales,  d'une  sobstance  épai»> 
se ,  fret  velues  et  sciées  aur  leurs 
bords  par  plusieurs  dentelures  inré- 
gulieres^a  tige  qui  sVleveà  un  pied 
et  demi  de  hautenr,  potasse  vers  te 
bas  deux  ou  trok'  bTaa.ch<s  -éri< 
géet,  et  garnie»  derbellc*  ifiies  rer- 
ticillées  de  flenri  blanches  iqut  pa- 
roissent  en  Juin  :  les  têtes  du  ba» 
des  liges  sont  fructueuse^,  et  celles 
du  haut  sont  stériles  lieï'seniepcev 
^e$  fleurs  fructueuses  tnârisseiu  au 
commencement  d'Août ,  qui  est  (6 
tems  de  les  recueillir;  car  si  Ton 
d(0ere  ,  elles  se  détachéat  et  tom-' 
b«ni  blentût. 

On  multiplie  cette  planb  par 
ses  graines ,  qu.'il  faut  s«mer  air 
ComnJencement  d'Aviii,  dans  un 
sol  sec  et  rempli  de  t^cqm^m  , 
où  le*  plantes  résisteront  en  plein 
air  au  froid  drnosi  hivers,  etpro^ 
duiront  dans  la  seconde  année  dtti^ 
fleans.ei- de»  semences-,  > 

Il  y  a  encoiè  quelques  ancres  éS' 
pçces  peu  remarquables  de  ce  geniîp 
que  1-on  conserve  dan»  les  jardins 
de  Botailique  pour  la  Variété  i  mWi^ 
cdies  dont  il  vient  d'être  question 
niéntent  une  place  dans  lesgiaiidi 
jardins  :  en.  les  entremêlant  avec 
d'viiresplantiei  d'ui  grand  cnl.ottes-' 
produiront  liôe  belle  varfété^-ïtit^ 
tcrutUs  cinquIeoieihBriienMi^dixIè. 
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BiectonziemeespecesqQipODSseni  FRAGE  D'OR.  Fay.  Chrïio^ 

deloDgsépis  de  belles  fleurs, et  du-  splenium:  L. 

cent  long-tems  enbeauté.  Les  fleur»  SCOLOPENDREtw  LANGUE 

de  la  onzième  servent  en  Hollande  DE  CERF,  Voye^  Lingua  cbr< 

à  donner  un  goût  auxvinsduRhîn,  viNA. 

que  Ton  mêle  ou  brasse  à  Dordi.  SCOLOPENDRE  RUDE  m 
'■  Tomes  ce»  espèces  peuvent  être  LONKILE.  Foy^  j  Lonchilis, 
Biultipliéc8,cn.)essemant;sur  une  SCOLYMUS.  Tourn.înst,  4.8a. 
terie&afcJteenMarsonAvri^uand'  tab.  375.  Lin.  Gtn.  P/onr.  p23  j 
lesplantésont  pbultsé,onlei  trans-  Epine  jaune, 
ponê  d^s  des  'planches  de  terre  Curscteres,  La  fleur  est  compb- 
fuîcbe  à  huit  patioes  de  distance  sée  de  plusieurs  fleurons  herma- 
eoir'elles  *  et  on  les  arrose  jusqu'à  phrodites ,  renfermés  dans  im  ca- 
cejquVIIes  aioQt  fdrmé  de  non-  lice  ovale  et  Tornué  par  plusieurs 
velles .  riâoes  ;  après  quoi  elles«  écailles  couchées  les  unes  sur  lei 
«Vlùgtntplusaucunaiitre  sornque  autres,  en  forme  de  lance  ,  aiguë» 
(fêtre  éclaircîes  et  nettoyées^  jus-  et  lâches  :  les  fleurons  sont  en  for* 
qu'à  Ja  Saint- Michel ,  qui  est  le  medeïangue^  monopétaics.déchi- 
tems  de  les  mettre  à  demeure, en  rés,  et  légèrement  1  découpes  en 
leur  dontiant  assez  d'espace',  car  cinq  parties  ;  ils  ont  cinq  étaminea 
eUes «'étendent beaucoup:  si  Iç  sol  courtes,  semblables  à  des  pcùts, 
¥$t  bon, il. est  nécessaire  de  laisser  ce  terminées  par  des  anthères  tu- 
vn  espacede  huit  pieds  entr'elies ,  butées  :  le  germe  est  pbcé  sous  le 
en  y  entremêlant  d'autres  plantes,  fleuron,  etsoutientun  style  mince 
Quelques-tuiesde  ces  espèces  sub-  plus  long  que  les  étamine5,etcou- 
ai&tpnt  plusieuts  années  ,  pourvu  ronné  par  deux  stigmais  réfléchis  : 
qu'elles  soient  plantéessur  un  sol  il  se 'change  dans  la  suite  en  une  se- 
frais,  pa*  trop  humide  ni  trop  ri-  mence  simple ,  oblongue ,  triangu- 
%he,  laire,  et  qui  mûrit  dans  le  calice. 
,  SCLERANTHU^  Sanguinaire  Les  semoices  sont  séparées  par  des 
fAUmaffie,Knavel4es4Umands.  lunes  unies,  tondes  et  dentelées. 
.  Il  y  a  deux  especesde  ce  genre'  Ce  genre  de  plantes-  est  rangé 
qui  croissent  naturellement  en  An-  ^an'  ia  première  section  de  la 
gleterre  ;  mais  comme  on  les  admet'  dix-neuTÎerae  classe  de  Linnée  , 
xpremeni  dans  les  jardins,  je  n'en  V'  comprwid  celles  dont  les  fleurs 
donnerai  aucun  détail.  ;  sont  composéesdefleuronsherma* 
jSCOLOPET^pRÇwSAXIr:  phiodiies  fructueux,  et  dont  l«« 
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éumînes  et  le  style  sont  réunis. 
.    Les  espèces  sont  : 

1  *.  Seolymusmacutatiu,folus  mar- 
gtneMiaiuatU. Un.  Sp.  Plant,  813. 
Couan.  Msnsp.  ^r  9.  Scop.  Cam.  2, 
n.  992.  Kaipk.  Ctnt.s-  n.  Sy ,  Epi- 
ne jaune  1  à  feuilles  minces  sur  les 
bords. 

Scolmua  Chrysamkemia  aanuusi 
Dodart.  Mem.  4.  p.  503  ;  Epine 
jaune  annuelle. 

Sctlimiu  Tfuffpirasti  Uttrhoneti' 
tu.  Clus.H'm.  a. p.  153.  ' 

i*.  ScoVmut  Hispanicas ,  foliis 
margine  inerastath.  Un,  Sp.  Plant. 
9t3.  Gouan,  Monip.  415)}  Epine 
janne  à  feuilles  épaisses  sur  les 
bords. 

ScoUmus  Theophrasti  Hispanieus, 
Clus.Hist.  a. p.  1^3. 

SeolmuiChrysanthemiu.  C,  fi.  P. 
584;  Epine  jaune. 

Citrdutts  Chrytanthtmos.  Dod* 
Ptmpt,  72J. 

Maeulatus.  La  première  espèce 
croît  naturellement  dans  la  France 
Méridionale  et  en  Italie  :  elle  est 
annuelle,  et  s*é)eve  à  la  hauteur  de 
qiiaire  ou  cinq  pieds,  avec  une 
tige  branchue ,  garnie  sur  les  côtés 
de  deux  ailes  feuillées  ,qui  coulent 
dans  tpute  sa  longueur  d'un  noeud 
à  l'autre ,qui  sont  découpées  et  den* 
telées ,  et  ont  leurs  bords  pins  min- 
ces que  les  autres  parties ,  et  armés 
dans  toute  leur  longueur  dVpines 
fonaigucsj  à  chaque  nœud  sont 


SCO  S3i 

placées  des  feuilles  roides ,  dente- 
lée» et  arméesde  fortes  épines;  elles 
sont  d*un  vert  pâle,  et  sessiles  aux 
tiges:  les  fleurs  naissent  au  sommet 
des  liges,  renfermées  dans  des  en- 
veloppes fèuillées.plus  longues  que 
les  fleurs ,  et  artnées  d'épines  très- 
fortes  ;  en-dpdans  sont  des  calices 
icailleux  dont  les  écailles  sont  dis'* 
posées  Jesunes  sur  lesautres  comme 
celles  des  poissons  ,  et  armés  de 
courtes  épines  :  les  fleurs  sont  com- 
posées de  plusieurs  fleurons  dorés , 
qui  ne  parobsent  qii*aii  milieu  ou  à 
la  fin  de  Juillet;  mais  leurs  semen- 
ces ne  mûrissent  pas  en  Angleterre, 
à  moins  que  l'automne  ne  soit  sec 
et  chaud. 

■  Hispanicus.  La  seconde  espe/re  est 
origi  naire  de  ^Espagne  et  de  la  Sici- 
le,  a  une  racine  vivaf  è  quf  pousse 
plusieurs  tiges  épaisses  de  trois  pieds 
environ  dé  fiauteur  ;  et  dans  tonte 
sa  longueur  des  branches  latérale» 
garnies  de  feuilles  roides  -et  den- 
telées-, dotîi  les  bords  sont  plat 
épais  que  les  autres  partie»,  et  armés 
d'épines  comme  celles  de  la  précé- 
dente :  les  tiges  ont  aussi,  comme  I3 
première,  des  bordures  ailées  et  for-  . 
lement  armées  d'épînes:lesfleurs,qui 
naissent  au  sommet  des  tiges^  sont 
de  la  même  forme  que  celles  delà 
précédente;  elles  paroissent  enJuîI- 
let  ,  et  dans  les  années  chaudes  et 
sèches ,  elles  produisent  des  semenc- 
ces  qui  mùibsent  en  automne. 
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Culture.  Ou  mukiplie  CM  plan- 
tes par  leurs  graines  ,  qu'il  faut  se- 
mer en  Mart  ou  Avril  (urunelerre 
fraîche  et  uns  fumier ,  dans  une 
situation  ouverte  :(iuand  les  plan- 
tes out  poussé,  on  les  tient  nettes 
de  .mauvajfçs  Iierfaes-,  et  on  le» 
cciaircit  de  manière  qu'il «steen- 
tr'ellcs  deux  pieds  environ  de  dis> 
tance  ;  c'est  en  cela  que  .consiste 
tout' le  soJn  qu'elles  exigent;  car 
leufs  racines  étant  cylindriques, 
elles  ne  souljrent  point  d'are  trans- 
plantées :  c'est-pourqupi  il  est  né* 
ccssaire  de  les  semer  où  elles  dor- 
veijt  rester.  Si  ,on  les  tient  flç ttcs 
de  mauvaises  beibes,  elles  profi- 
teront trcs-bien ,  et  dans  les  années 
sèches ,  elle»  perfectionneront  leurs 
semences  en  automt)e  :  mais  dans 
les  leras  humides ,  elles  en-  pro 
duisent  rarement  de  bonnes  en 
Aogletcrre;  ce  qui  rend  ces  espè- 
ces  assez  difficiles  à  conserver,  i 
moins  qu'on  ne  fasse  venir  leurs 
semences  de  quelqu'antre  endroit. 

Les  curieux  en  Botanique  cul- 
tivent ces  planses  pour  la  variété  ; 
mais  on  les  adinet  rarernçnt  dans 
d'antres  janiins, 

SCOLYMUS.  Ktfj'.CvNARA.L. 

SCOPAHIA  ;  Hirbt  douée  .ou 
Râ^sse  lauvage,  Baléù  dtt  Âni'Altt. 

Carscuret.  Le  calice  de  la  fiçur 
«st  formé  par  une  feuille  concave , 
çt  divisée  en  qnatre  segmens  min- 
ces çt  rudes  ;  la  corolle  est  moQO'- 
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pétale  ,  ouverte  y.  concave,  et  di- 
visée en  quitte ^te^netis  égaux, 
obtus  et  barbus  :  la  fleur  a  quatre 
éiaininesen  forme  d'alêne»  égales, 
plus  courtes  que  Ja  corollt: ,  et  , 
terminées  par  dea  anthères  simples; 
elle  a  un  germa  conique ,  qui  sou* 
tient  un  style  eir  forme  d'alêne, 
plus  long  que  la  corolle  «  et  cou- 
ronné par  un  stigmat  aigu  :  ce  f^er- 
me  se  change  en  uoecapsiiieob* 
longue,  à  pointe  ovale,  etàtine 
cellule  remplie  de  semences  ob- 
longues. 

Ce  genrede  plantes  est  rangé  dans 
Ja  première  section  de  la  quatrieiae 
plasse  de,  LiMNéE,  dont  les  fleurs 
ont  quatre  étamines   et  un   style. 

Nous  n'en  avons  qu'une  espèce  à 
présent  en  Angleterre ,  qui  est  : 

Scoparia  dulcis  ,  faliu  ternis,  fia- 
ribut  peiuneulaiit.  Linn,  Sp.  i68. 
Jatq.Atatr,  tj.Murrsy.  Prodr,  i^o; 
Herbe  douce  avec  trois  feuilles  qor 
entourent  les  tiges,  et  des, fleurs 
sur  des  pédoncules. 

Vermica  fraïuosa ,  ereeta,  iulcis, 
ktxanguUri  casdt.  Sloan.  Hitt.  i. 
p.  19;;  Véronique  en  arbrisseau, 
érigé  t  avec  une  tige  à  six  angles. 
fialai  des  Antilles. 

yennica  Amtrieana,  ertcta.fru- 
detoenstiramoiA.  Herm.VaraÀ.2^\., 

f.  .4.. 

CaprarU  ,  foliit  ternit ,  cerotlit 
^uadri  -  particis.  Ihrt,  Cliff.  jiO. 
Kay,  lug.-B.  30 1. 

Samoloïdes, 
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Sanuloïdes.  Boërrh.  Lugd.-B.  2, 
p.  26;. 

Phytenoïies  AmerUanam,fion  albo 
tetra'petalo.  Pluk,  AUn.  0.56,1, ti^, 

/•■• 

Tuptî  cava.  Pis,  Bras.  z^6  i  Va- 
riété. 

Cette  plante  est  généralement 
annuelle  en  Europe  ,  car  elle  pé- 
rit'aussi- tôt  quie  ses  semences 
sont  mares.  Elle  a  une  tige  à  six 
angles,  qui  s^éleve  à  prcs  de  deux 
pieds  de  hauteur,  et  pousse  plu- 
sieurs branches  garnies  de  trois 
feuilles  placées  autour  de  chaque 
nœud:  elles  ont  environ  un  pouce 
de  longueur  sur  trois  lignes  de  lar- 
ge, sont  sciées  sur  leurs  bords, 
et  d'un  vert  foncé  :  les  fleurs  sor- 
tent sur  les  côtés  de$  tiges,  à  cha- 
que nœud,  sur  des  pédoncules  relies 
sont  petites  et  blanches •  et  leurs 
pétales  ont  des  6Is  en  forme  de 
barbe  sur  leurs  bords  :  à  ces  fleurs 
succèdent  des  capsules  à  une  cel- 
lule ,  qui  s'ouvrent  en  deux  valves 
et  contiennent  plusieurs  semences 
ovales. 

Culture,  On  multiplie  cette  plan- 
te par  ses  graines ,  qu'il  faut  semer 
sur  une  couche  chairde  an  prîn- 
tems  :  quand  les  plantes  ont  poussé, 
et  qu'elles  sont  en  état  d'être  en- 
levées, on  les  met' sut  une  autre 
couche  chaude  pour  les  faire  avan- 
cer ;  on  les  tient  à  l'ombre ,  et  on 
les  arrose  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
Tome  VL 
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formé  (fe  nouvelles  racines  ;  après 
quoi  ^  on  leur  donne  de  l'air  joui'  - 
nellement,  à  proportion  de  la  cha< 
leur  de  la  saison,  et  on  les  arrose 
souvent.  On  peut  les  enlever  au 
mois  de  Juin,  en  conservant  une 
mpite  de  terre  à  leurs  racines,  et 
les  placer  dans  des  plates-bandes 
ouvertes,  oii  elles  fleuriront,  ce 
perfectionneront  leurs  semences  en 
automne}  après  quoi,  les  plantes 
périront. 
SCORDIUM  ohGERMAN- 
DRÉÉ  AQUATIQUE.  Voy. 

TfUCRIUM  ScORDIUH.I*. 

SCORPIURUS.  Lin.  Gen.  Plant. 
885.  Scorpioïdet,  Tourn.  înst.  R.  H, 
402' t<i^.ii5}ainsi nommée,  parce 
que  sa  cosse  roulée  ressemble  à 
la  queue  d'un  scopionj  on  l'ap- 
pelle aussi  quelquefcys  Campoiies/ 
içTJ*wn,  chtniiU , et  de  fi^*',  forme. 
CktniHe. 

Caractères.  Le  calice  delà  fleur  est 
formé  par  une  feuille  érigée,  gon* 
fiée ,  légèrement  resserrée,  et  ter- 
mince  en  cinq  pointes  aigiics  :  la 
corolle  est  papilionnacée  ;  elle  a  un 
étendard  rond  et  dentelé  àla pointe 
où  il  est  réfléchi  et  étendu  :  les  ai- 
les sont  desserrées,  presqu'ovales, 
et  ont  des  appendices  obtuses  :  la 
carène  est  en  forme  de  croissant  ; 
le  ventre  esc  bossu ,  en  pointe  j 
érigé  et  découpé  en  deux  parties 
vers  le  bas  :  la  fleur  a  dix  étamïnei^ 
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dont  ceuf  sont  jointes  «t  une  sé- 
parée; elles  sont  toutes  terminées 
par  de  petites  aniheres;  son  germe^ 
qui  est  oI)[ong^  cylindrique,  et  un 
peu  rcficchi  ,  soutient  un  style 
érigé,  courbé  en-dedans,  et  ter- 
miné p3r  une  pointe  qui  tient 
lieu  de  siigmat  :  ce  germe  se 
cfiange^  quand  la  fleur  est  passée» 
en  une  siliqiie  ou  légume  oblong, 
cylindrique ,  coriace,  rude,  caneicj 
roulé ,  rétréci  en-dehors  par  plu- 
sieurs articulations  noueuses  et  di- 
visées en-dedans  en  plusieurs  cel- 
lules qui  renferment  chacune  une 
semence. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  troisième  section  de  la  dix- 
septieme  classe  deLiNNâs  ^qut 
comprend  celles  dont  les  fleurs  ont 
dix  ctamiues  jointes  en  deux  corps. 

Les  espèces  sont  : 

1°.  Scorpturuj  vtrmiculata  ipedun- 
cuîis  uni-fiotii  ,  leguminibus  tect'ts 
undiquè  squamis  obiusis,  Linn,  Sp, 
Plant.  7-i^.  Scop.  Carn.  td,  2.  v, 
"  $i6.Riu.Tetr.  2io;Clienilleavec 
une. fleur  sur  chaque  pédoncule, 
et  des  légumes  couverts  d'écaillés 
obtuses  à  chaque  côté. 

Scorphïdtt  s'fliquâ  crasti  ,  Boelii, 
Tourn.  Inir.  4oti  Chenille  à  silî- 
ques  épaisses, 

Scorpioiàa  Buplevri  Jhlio ,  eorni- 
culis  cratioribus ,  et  magit  jpongiosii, 
itutar  l'uni  csmortU ,  et  in  te  eon~ 
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yoîuth.  MorU,  Hist.  2.  p.  127.  S.  i* 

a."  Scorpîunis  murttara,  peduncuUi 
bi  fiorit ,  UgHtninibui  extrorsùm  ob- 
tuse acultacis.  Linn.  Sp.  Plam.  74^. 
Scpp,  Carn.  éd.  2.  n.  pi 7.  Knlph. 
Cent.B.  n.  82;Chenilie  avec  deux 
fleurs  sur  chaque  pédoncule  et  dont 
l'extérieur  du  légume  est  armé  d'é- 
pines émoussées. 

Scûrpio'ides  Bupîevri  folio ,  siliquU 
Unihus.  Park.  11 17;  Chenille  à 
feuilles  d'Oreille  de  lièvre,  et  une 
silique  unie. 

3*.  Scorpius  sulcata  ,  pedunculis 
suh-tri-Jloris ,  legumin'thas  exirorsicm 
tp'wit  distinâis,  acutit.  hin.Sp.Planu 
745" }  Chenille  avec  trois  fleurs 
sur  chaque  pédoncule,  et  dont  i'ex- 
tcriepr  des  légumes  est  armé  d'é- 
pines aiguës  et  distinctes. 

Sccrpididei  Bupîevri  folio,  C.  B, 
F.  187;  Chenille  à  feuilles  de  Bu- 
plevrum  ou  d'Oreille  de  lièvre. 

4^.  Scorpiurutsub^illosttttub-qtta- 
dri-fioris ,  leguminîiut  extrorsàmspi' 
nis  conferiis ,  acutit.  Linn.  Sp.  Plam, 
74î.  Kniph.  Cent,  p.  n.  56  ;  Che- 
nille ayant  quelquefois  quatre  fleurs 
sur  un  pédoncule,  et  dont  l'exté- 
rieur des  légumes  est  armé  d'épines 
aiguës  et  rapprochées  en  paquets. 

Seorpioïdts  Èupltvri  folio,  cornU 
Cttlit  ttsperisj  magit  in  te  eontortit  tt 
convolutii.  Cor,  Hitt.  z.  127;  Che- 
nille à  feuilles  d'Oreille  de  lièvre. 
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Bvecun  légume  à  cornes  ai^ës,' 
^rtement  roulé  et  tordu.   . 

5'*'.  Storpiurus  pinnata  .folïspin- 
natisi  Scorpîunis  à  feuilles  aîlées. 

Scorpioïdes  foUii  Vicix  m'tnima. 
Mot.  Hitt,  2.  127;  [a  plus  petite 
Chenille  à  feuilles  de  Vesce. 

Vtrmiculata.  La  première  espèce 
croît  naturelle'meni  en  Italie  et  en 
Espagne.  Elle  est  annuelle,  et  ses 
tiges  ,  qui-sont  traînantes,  herba- 
cées, d'un  pied  et  plus  de  longueur, 
et  couchées  sur  la  leirre  ,  ont  à 
chaque  nœud  une  feuille  en  forme 
de  spatule  •»  portée  sur  un  long 
pétrole  ;  des  aîles  des  feuilles  sor- 
tent les  pédoncules  des  fleurs  ^  de 
neuf  pouces  de  longueur,  qui  sou- 
tiennent an  sommetune fleur  jaune 
et papiiionoacée,à  laquelle  succède 
un  légurne  épais  ,  roulé  de  la  gros> 
seiir  et  de  la  forme  dune  grosse 
chenille  veite  ;  ce  qui  lui  a  fait  don  • 
ner  son  nom.  Cette  plante  fleutrien 
Juillet,  et  ses  semences  mûrissent 
en  automne. 

Muricaïa.  La  seconde  espèce  a 
des  tiges  plus  fortes  que  celles  de 
]a  première  ;  ses  feuilles  sont  beau- 
coup plus  larges  î  chaque  pédon- 
cule-soutient  deux  plus  petites 
fleurs  ;  et  tes  légumes  sont  plus 
minces,  pluslongs  et  plus  roulés  que 
ceux  de  la  précédente,  armés  d'é- 
pines émoussées  à  l'extérieur. 

Sulcata.  La  troisième  a  des  tiges 
plus  minces  qu'aucune  despremîc- 
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rés  \  ses  feuilles  sont  supportées  ' 
par  des  pétioles  beaucoup  pliu 
courts,  et  resseiiibleni  à  celles  de 
la  première  espèce  :  les  pédoncule» 
sont  plus  'minces  et  soutiennent 
souvent  trois  fleurs  i  les  légumes 
sont  aussi  moins  épais,  moins  rou- 
lés que  ceux  de  la  précédente ,  et 
armés  au>dehors  d'épines  aigut's  et 
distinctes. 

Subvilloia.  Les  tiges  et  les  feuiU 
les  de  la  quatrième  espèce  ressem- 
blent fort  à  celles  delà  preinierei 
maissespédoncules  sont  plus  longs, 
et  soutiennent  chacun  trois  ou  qua- 
tre petites  fleurs  jaunes  ;  les  ■  légu- 
mes sont  foruninces  ,  très- roulés 
et  armes  d'épines  aiguës  disposées 
en  paquets. 

Pinnata,  La  cinquième  a  des  li- 
ges fort  courtes  :  ses  feuilles  sont 
aîlécs  et  composées  de  quatre  pai- 
res de  petits  lobes  j  termimjs  par 
un  lobe  impair  :  s»s  fleurs  sont 
petites ,  ainsi  que  leurs  légumes , 
qui  sont  moins  roules  que  ceux  des' 
trois  précédentes. 

Culturt.  Tomes  ces  espèces  sont 
annuelles ,  et  croissent  naturelle- 
ment dans  presque  tous  les  pays 
chauds  de  l'Europe  :  on  cultive  de- 
puis long-tems  la  première  dans  les 
jardins  anglois  ,.  plus  pour  sa  sin- 
gularité que  pour  sa  beautcj  comme 
elles  sont  toutes  annuelles  ^  on  ne 
les  multiplie  qu'en  les,  semant  sur 
une  terre  fsaîche  et  légère.  Quand 
Yyyii 
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les  plantes  ont  poussé ,  on  les  édair* 
cit  à  dix  pouces  on  un  pied  de  dis* 
tance  ;  car  ,  comme  leurs  brandies 
traînent  sur  la  terre  ^  si  elles  n'a- 
Voient  point  assez  de  place ,  elles 
s^cioufferoient  mutuellement  ;  ce 
qui  souvent  les  fait  pourrir,  sur- 
tout dans  les  saisons  fiumîdes.  Ces 
plantes  produisent  en  Juin  de  pe- 
tites fleurs  jaunes  et  papilionnacées, 
auxquelles  succèdent  des  légumes 
si  semblables  à  des  chenilles,  qu'à 
une  certaine  distance,  on  les  pren. 
droit  pour  des  insectes  véritables 
qui  se  nourrissent  sur  les  plantes. 
Gomme  ces  plantes  réussisent  ra- 
rement bien  quand  eMes  sont  trans- 
plantées, la  meilleure  méthode  est 
de  mettre  trois  ou  quatre  bonnes 
semences  dans  chaque  place  où 
elles  doivent  rester;  on  peut  les 
placer  au  milieu  des  larges  plates- 
bandes  d'un  partere,  où  elles  fe- 
ront une  agréable  variété  parmi  les 
autres  plantes.  Lorsqu'elles  ont 
poussé, on  conserve  les  plantes  les 
plus  fortes  ,  et  on  les  tient  nettes 
de  mauvaises  herbes:  on  recueille 
leurs  légumes  quand  ils  sont  mûrs, 
et  on  les  conserve  dans  un  endroit 
sec  pour  les  semer  au  printems  suî- 
vaut. 

La  première  espèce  est  celle  qui 
mérite  le  plus  d'être  cultivée ,  parce 
que  ses  légumes  sont  plus  gros^ 
plus  visibles,  et  ressemblent  plus 
aux  citeoiiles. 
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SCORSONERE.  Voyex  Scoa- 

ZOHERA.  . 

SCORZONERA.  Tourn.  Im.R. 
H.  4.76.  fat.  itfp.  Lin.  Gen.  Plant. 
8 1 1  ;  d'£icprja,  mot  catalan  qïii  si. 
gnifie  une  vipère,  parce  qu'on  attrî- 
bueàcette  plante  de  grandes  vertus 
contre  la  morsure  de  ces  reptiles. 
Quelques  Auteurs  prétendent  que 
cette  herbe,  appliquée  sur  la  raor- 
snre,  enlevé  le  venin,  et  qu'une 
vipère  touchée  de  son  jus,  devient 
malade  :  ils  assurent  aussi  qu'un 
homme  peut  manier  des  vipères 
avecsiîreté,  après  avoir  trempé  ses 
mains  dans  le  sue  de  cette  plante. 
Scononere. 

Caracteret.  Le  calice  commun 
est  écailleux  y  cylindrique,  et  ioi' 
briqué:  la  fleur  est  composée  de 
plusieurs  fleurons  hermaphrodites, 
dont  les  extérieurs  sont  les  plus 
longs,  étroits,  en  forme  de  laih 
gue ,  et  découpés  en  cinq  parties» 
ils  ont  cinq  étamines  courtes ,  sem- 
blables à  des  poils  ,  et  terminées 
par  des  anthères  cylindriques  :  le 
germe,  qui  est  placé  sous  le  fïen- 
ron  ,  soutient  un  style  mince  et 
couronné  par  deux  stigmais  ré- 
fléchis; il  se  change  dans  la  suite 
en  une  semence  simple,  oblongue^ 
canelée  et  couronnée  d'un  duvet 
plumacé. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section    de  ia 
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âîx<neiiTieine  ctasse  deLiHHiAE,  tfat 
comprend  celles  dont  les  fleurs 
sont  composées  de  fleurons  her- 
maphrodites,  friictueiuc>  et  dont 
le&éummeset  les  styles  sont  joints 
ensemble. 

Les  espèces  sont  : 

i*'.Scor^oneraHispanîca,caulerA- 
moso  ifiliis  ampUxi  -  caulibus ,  in- 
tegris  ,  lerruîath.  Bort.  Cliff.  38}. 
Hort.  Upt.  142.  Gmel.  Sib.  a.  p.  6. 
Gron.  Orient,  24^.  Scop.' Carn.  2. 
n.  P5 1 .  Blackw.  t.  ^06.  Kniph.  cent. 
7.  n.  «3  ;  Scorsonère  avec  une  tige 
Iiranchue,  des  feuilles  amplexicau- 
ïes ,  entières ,  ei  légèrement  den- 
lelces. 

ScoT\onera  îati-foHa,  sinuata.  C. 
S.  P.  275*  'y  Scorsonère  commune. 

Scor^omra  major  Hupanlta.  i. 
Clui,  Hist,  i.p.  137. 

2^.  Scer^onera  kumilîs  ,  eaule  sub- 
nudo  ,  uni-jloro  ,foliis  lato-lanceolatis^ 
nervci'u  ,  planis.  Hort.  Clif*  382. 
Fbr.  Suec.  647 ,  tf 8y.  Mat.  Meà. 
1 7  8.  Scop.  Carn.  n.  948.  Jac^.  Austr, 
t.^C.Gmeî.Tuh.  ay^.. PoUiek. Pal. 
n.723.  Mattutch.  Si/.n.j"^^;  Scor- 
sonère avec  une  tige  presque  nue, 
soutenant  une  seule  fleur  <  et  des 
ftftiilles  larges ,  en  forme  dfe  lance  > 
nerveuses  et  entières. 

Scor^onera  humilis  ,  lati-fiîia ,  ner" 
vota.  C.  B.  P.  17J  i  Scorsonère 
naine  à  feuilles  larges  et  veinées. 

Scoriontra  humilis  ^  lati'jolia. 
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Pannonica,  Clus.  Hist.  2.  pag.  r38. 

3".  Scorfonera  Gramini-folia,foliis 
lineari-ensi-formibus  ,  integris ,  cari- 
natis(  Lin.  Sp.  fiant.  7^1.  Jacq. 
Obs.  4.  p.  1 3 .  r,  1 00  i  Scorsonère  à 
feuilles  linéaire^,  en  forme  d'épée , 
entières  et  courbées. 

Scor^onera  Luùtanica ,  Grammes 
folio ,  flore  pallidi  luteo.  Tourn.  Inst. 
477  î  Scorsonère  de  Portugal ,  à 
fleurs  d^un  jaune  pâle. 

4^.  Scor^onera  purpurea  ,foliis  li- 
neari  -  subulatis  ^  integris  ,  planis ,  pe- 
dunculis  cylindricii.  Linn,  Sp.  Plant. 
"j^î.Jacq.  Austr. t.  31".  Scop.Carn, 
éd.  2.  n.  J149.  t.  46  î  Scorsonère  H 
feuilles  linéaires ,  en  forme  d'alêne, 
entières  et  unies ,  avec  des  pédou' 
cules  cylindriques, 

Scor^ontra  angustt-folia  ,sub-cxru- 
Ua.  C.  B.  P.  277  \  Scorsonère  à 
larges  feuilles,  avec  une  fleur  pres- 
que bleue. 

Seor^onera  sylvcstris  ,foliis  anguS' 
tis  ,  flore  caruîeo.  Meat%.  Pug.  t.  l, 

/•  '■ 

j".  Scor^onera  angusti'flflia  ,foliis 
subulatis  ,  integris  ,  pedunculo  incras' 
taio .  eaule  simpiicissimo ,  hasi  villoso. 
Linn.  Sp.  Plant.  791.  Jacq.  Vind. 
1 40.  Gouan.  Monsp.^06.  Scop.Cam. 
éd.  2.  n.  <)0  y  Scorsonère  à  feuilles 
en  forme  d'alêne  «  entières ,  avec 
un  pédoncule  épais,  et  une  tige 
très  simple  ^  et  velue  à  sa  base. 

Scor^onera  humilis ,  angusti-fôlia ,. 
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Pannonka  ÏII.  Clus.  Hîst.  2.  p.  137. 
k  i$S  i  Scorsonère  basse  à  feuilles 
étroites ,  de  Hongrie, 

Tragapogon  Pini-folmm  HUpam~ 
eum.  Ban,  le.  4p^ 

6°.  Sconiomrj  laginiata ,  foH'tj  li- 
nearibus  ,  dentatis ,  acuiis  ^  caule  erec- 
to  ,  squamis  calycinis  parulo  -  mucro- 
naiis.  Linn,  Sp.  11 14.  Roy.  Lugd.- 
B.  1 20.  Hon.  Ups,  242.  Dalih.  Paris, 
243.  Gauan,  Momp.  ^06.  Pollick. 
Pal.  n.  734.  Jacq.  Auttr.  t.  jyfî; 
Scorsonère  à  feuilles  étroites ,  ai- 
giics  ,  et  dentelées  avec  une  tige 
érigée ,  et  les  écailles  du  calice  étem 
dues  et  pointues., 

Scor^ontra  laciniatisfoUh.  Tourn. 
Inst.  477  i  Scorsonère  à  feuilles 
découpées, 

Tragopogon  laciniatum  ,  luteum, 
Bduh,  Pin.  274.  Raii  Hut.  2^'. 

70.  ScoT^ontra  Rettii-folia  t  foins 
ohtuii  dentatis  j  eaule  prostrato ,  caly- 
cum  apicibus  tomentosis.  Linn.  Sp. 
1113  j  Scorsonère  à  feuilles  obtuses 
et  deiuelces ,  avec  une  tige  pen- 
chée ,  et  le  sommet  des  calices  co- 
tonneux. 

Scor^oncra  foliis  laciniatis ,  lupîna. 
Barr.  Rar.  lo^o;  Scorsonère  basse, 
à  feuilles  découpées. 

ChondrilUi  Situla  ,  Tragoponoïdes 
maritiina-  Bocc,  Sic.  ij.t.j.f.-A.    , 

H.spanica.  La  preiniere  espèce 
e$t  ordinairement  cultivée  dans  les 
jardins  anglois  pour  l'usage  de  la 
Table  et  de   la  Médecine  ;  elle 
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croît  natureliement  en  Espagne  ; 
sa  racine  ,  qui  a  la  forme  de  celle 
d'une  Carotte  ,  est  à-peu-prcs  de  l« 
grosseur  d'un  doigt,  couverte  d'une 
peau  d'un  brun  foncé  ,  blancTie  en- 
dedans  ,  et  remplie  d'un  suc  lai- 
teux }  ses  feuilles  radicales  ont 
neuf  à  dix  pouces  de  longueur  suc 
un  et  demi  de  large  au  milieu  , 
et  sont  terminées  par  une  pointe 
longue  et  aiguë  :  sa  tige  s'éieve  à 
trois  pieds  de  haut  ;  elle  est  unie, 
branchue  au  sommet  ,  et  garnie 
de  quelques  feuilles  étroites  dont 
la  base  embrasse  la  tige:  ses  fleurs 
croissent  au  sommet  des  tiges;  elles 
ont  des  calices  écailleux  ,  et  sont 
composées  4e  plusieurs  fleurons 
étroits ,  en  forme  de  langue  ,  her- 
maphrodites ,  imbriqués  en  écaille* 
de  poisson ,  et  d'un  jaune  brillant: 
elles  paroissent  en  Juin  et  Juillet; 
quand  elles  sont  fanées,  le  ^ernie 
qui  se  trouve  dans  le  calice  com- 
mun ,  devient  une  semence  oblon- 
gue  et  quarrée  ,  avec  une  Baie 
ronde  ,  et  un  duvet  plumacé  au 
sommet. 

Humilis.  La  seconde  espèce  est 
plus  courte  que  la  précédente  :  ses 
feuilles  sont  plus  larges  ;  sa  tige 
est  presque  nue  ,  et  terminée  par 
une  fleur  jaune.  _ 

Gramini  foiia.  La  troisième  a  des 
feuilles  étroites,  courbées,  et  en 
forme  d'épée  ;  ses  tiges  sont  plus 
minces ,  d'environ  deux  pieds  de 
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Lauteur  ,  branchues  vers  le  som- 
met j  et  terminées  par  des  fleurs 
d\in  jaune  pâle ,  plus  petites  que 
celles  des  précédentes. 

Purpurea.  La  quatrième  espèce 
a  des  feuilles  étroites  ^  en  forme 
d^alêne  >  et  plus  courtes  que  celles 
de  la  précéétnte  i  sa  trge  est  cy- 
lindrique et  brancfiue  au  sommet: 
ses  fleurs  sont  d'un  pourpre  pâle. 

Angusti-foUa,  La  cinquième  es- 
pèce s'élève  à  un  pied  et  demi  de 
hauteur  :  ses  feuilles  sont  étroites, 
et  en  forme  d*alêne;  le  pétiole  qui 
les  soutient  est  plus  épais  :  là  partie 
basse  de  lâ  tige  est  velue ,  et  la 
.fleur  en  jaune. 

Laciniata.  La  sixième  s'élève  à 
la  hauteur  de  deux  pieds  ^  avec  une 
tige  unie  ',  brancHue ,  et  garnie  de 
feuilles  étroites  et  découpées  en 
plusieurs  ailes  pointues , semblables 
à  celles  du Plantin  iêcoupéoa  Corne- 
dc'Cerf,  mais  plus  larges  :  ses  fleurs 
sont  jaunes  et  postées  sur  d^  pé- 
doncules longs  et  nuds  aux  extré- 
mités des  branches. 

Restdi-folia,  La  septième  espèce 
a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
la  sixième ,  si  ce  n'est  que  ses  tiges 
s'étendent  sur  la  terre  ^  ce  qui  n'est 
pas  accidentef:  les  dentelures  de 
ses  feuilles  sont  plus  obtuses  ^  et 
les  sommets  des  calices  sont  lai- 
neux. J'ai  cultivé  les  deux  espèces 
pendant  plus  de  trente  ans ,  et  je 
pe  les  ai  jamais  vu  varier. 
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Culture.  La  première  espèce  n'est 
cultivée  que  pour  l'usage  ;  et  les  • 
antres  sont  conservées  dans  les  col- 
lections de  Botanique  pour  la  va- 
riété, mais  eliessont  rarement  ad- 
mises dans  d'autres  jardins. 

On  peut  multiplier  ces  plantes 
en  les  semant  au  commencement 
d'Avril  surune  pièce  de  terre  fraîche 
et  légère  :  la  meilleure  métliode 
est  de  tracer  des  sillons  profonds 
au  cordeau  ,  à  un  pied  environ  de 
distance ,  d'y  répandre  les  semences, 
et  de  les  recouvrir  légèrement  avec 
une  terre  semblable  jusqti'à  six 
lignes  d'épaisseur.  Quand  les  plantes 
poussent  ,  on  les  éclaircit  dans  les 
endroits  où  elles  sont  trop  serrées, 
en  leur  donnant  au  moins  six  pou- 
ces de  distance  :  il  faut  aussi  en 
même  tems  houer  la  terre,  et  en 
détruire  les  mauvaises  herbes  ;  ce 
que'  l'on  recommencera  autant  de 
fois  qu'il  sera  nécessaire  ■;  car  si  on  , 
laissait  croître  ces  herbes  parmi  les 
plantes ,  elles  les  feroient  filer ,  et 
les  affoîbliroient. 

Quelques  Jardiniers  Tes  sèment  ■ 
confu<émentsurune  couche,  et  les 
transplantent  ensuite  à  la^ distance 
ob  ils  veulent  les  avoir  :  mais  cette 
méthode  est  moins  bonne  que  la 
première  j  car ,  comme  ces  racines 
s'en  foncent  perpendicu  lairement 
dans  la  terre ,  il  arrive  souvent  qu'on 
les  casse  en  les  t^nsplantant  , 
et  elles  ne  sont  jamais  aussi  belles 
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que  celles  qui  ont  été  semées  en 
-  place  :  car  ,  lorsque  re^firémité  de 
U  racine  esi  cassée ,  elle  ne  s'étend 
plus  en  longueur  ;  mais  elle  pousse 
plusieurs  branches  fourchues,  qui 
les  rendcntmoins  bonnes  que  celles 
qui  sont  grosses  et  droîtei>  On 
peut  enlever  ces  racines  quand 
les  feuilles  commencent  à  se  flé- 
in'r ,  parce  qu'alors  elles  ont  cessé 
de  croître  :  on  peut  cependant  les 
idissei  dans  la  terre  jusqu'au  prin- 
tems ,  pour  les  arracher  alors  à  me* 
Mire  que  l'on  en  a  besoin  ;  mais  , 
si  elles  restent  en  terre  jusqu'au 
mois  de  Mare ,  elles  poussent  leurs 
tiges  à  âeuts,  et  ne  peuvent  ser- 
vir à  rien  ,  parce"  qu'elles  devien- 
nent fortes  et  gluantes. 

Quand  on  v«ut  recueillir  les  se- 
mences de  ces  plantes ,  on  laisse 
une  partie  des  meilleures  racines 
dans  les  places  où  elles  se  trouvent , 
et  lorsque  les  tiges  ont  atteint 
toute  leur  hauteur ,  on  les  soutient 
avec  des  baguettes  pour  les  empê- 
cher de  tomber  ei  de  se  casser.'slles 
fieuriseent  dans  le  mois  de  Juin^  et 
leurs  semences  mûrissent  vers  le 
commencement  d'Août  ;  alors  on 
les  recueille  ^  et  on  les  conserve 
S£ches  jusqu'au  printems  suivant, 
qui  est  le  tems  d'en  faire  usage. 

.  SCROFOLAIfŒ.  Fcye^  Sceo- 

JFUULAftlA. 

SCROFUtAlRE   AQUATI. 


S  C  R 
QUE    .  011    BÉTOINE  D'E^U. 
L'HERBE  DU  SIÈGE.  K.  Sceo- 

FHUE.ARIA  AtiUATICk.  L. 

SCROFULAIRE.  (  grande  )  K. 

SCROFHU^ARIA.  NODDSA.  L. 

SCROPHULXRIA.  Tourn.Inst. 
R,  H.  1 66.  tab.j^.  LE.  Qen,  Ftant, 
(S74.  Ainsi  nommée  parce  qu'elle 
ressemble  aux  ccrouelles  par  ses 
inégalités ,  et  non  parce  quVlleest 
propre  à  les  guérir  ,  comme  le 
pense  ordinairement  le  vulgaire* 
U  Scrofulaire, 

Caraeterts,  Le  calice  de  la  fleut 
est  persistant  et  formé  par  une 
feuille  découpée  au  sommet  en 
cinq  parties  :  la  corolle  est  mono< 
pétale  et  inégale  ;  elle  a  un  tube 
globulaire,  dont  le  bord  est  découpe 
en  cinq  petites  parties:  les  deux  su" 
périeures  sont  larges  et  érigées;  les 
deux  latérales  ouvertes  et  étendues^ 
et  l'inférieure  réfléchie*:  la  fleur  à 
quatre  étamines  minces  et  réflé- 
chies ,  dont  deux  sont  de  fa  Ion* 
gueur  du  pétale  ^  et  les  deux  au- 
tres plus  counes  ;  elles  sont  ter- 
minées par  de  petites  anthères  :  le 
germe  «st  ovale  ,  et  soutient  un 
style  simple  ,  de  la  longueur  des 
étamines  ,et  couronné  par  un  stig* 
mat  simple  j  ce  germe  se  change 
dans  la  suite  en  une  capsule  ,  qui 
8*Di|vre  au  sommet ,  et  qui  est  rem* 
plie  de  petites  semences. 

•    Ce 
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Ce  genre  de  plantes  est  nngé 
dans  la  seconde  section  de  la  qua- 
torzième classe  de  LtNNéE,  qui 
comprend  celles  dobt  les  fleuR 
ôni  deux  étamînes  longues  et  -deuît 
plus  courtes  ,  avec  des  semences 
renfermées  dans  une  capsule," 

.  Les  espèces  sont  : 
.  ï  *".  Scrophularia  noiotA  yfolils  çor- 
ànùs  f  bâti  transvertit ,  coule  acHtr 
angulo.  Lin.  Sp.  Fiant.  Stfj  i  Scro- 
fulaire à  feuilles  en  forme  de  cœur, 
dont  les  bâtes  sont  transversales , 
avec  une  tige  à  angle  ai^u.  ^  ' 
SerofhuUria  noàota  ,  fittida.  C 
B.  P.  ajy  î  Scrofulaire,  i  racine 
noueuse  et  fétide ,  ou  la  grande 
Scrofulaire. 

2«.  Scropkularia  aftttica ,  follts 
cordante  petiolath  t  decarrimibus' y 
ebtusir,  caule  memhrangcee,  angulata  f 
racemîs  terminalibus,  Horr.  Upiol. 
fj-j.  Mat.  M«d.  1^6.  Crant^.Âustr. 
p.  jatf.  Scep,  Catn.  2.  «.  77*.  Neck. 
'Gttlhh.  p.  170.  PtHUeb.  Ptd.  n.  597'; 
Scrofulaire  i  feùilfis  en  forme  de 
cœur ,  avec  des  pétioles  coulSns  et 
obtus  I  une  tige  membraneuse  , 
angulaire,  terminee-pâr  des  fleurs 
en  grappes.  Bétoihe' d'eau.  Scrofu- 
laire aquatique ,  ou  Herbe  dtt  SMge. 
^\ ScTophuîaria  suïpkurea  ^  foliu 
coriato-obtongis ,-  èast  apptndkuldtïs , 
raumii  terminalibus.  Lœfi,  Lîn,  G;n, 
plant.  620  ;  Scrofulaire  à  feuilles 
cnfofme  de  cœur  et  obidnjùes', 
Tme  VU 
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dont  ïa  bise  est  ^rnte  d'appen^d?^ 
ces ,  et  le^  tiges  terminées  par -de» 
grappes  de  -fleurs. 

Scrophularla  aqu^tica  ,  flort  suî-  ■ 
phureo.  Miçhît  ;  Scrofiilatre  aqua- 
tique a  fleur  couleur  de  soufre',* 
appelée  communément  Bétoint ,  ou 
îîerbi  àa  Siège. 

Baonica  aquatica  Septentriomiliuin: 
lob.  le  nj* 

Scrophularia  auriculata.  Lîn.  Syv." 
Fiant,  ttm.  13.;.  i4<5.  Sp.  4* 

.^" .  Scropbiilaria  cordata  pfilih  mn 
iat9-sagittaùs  y  ac^uè  ttrratis,  race- 
OJH(rtTii«ai**w;ScrofuIaireà  feuil- 
les en  foHne  de  cœut  et  à  pointe 
de  flèche ,  et  fortement  sciées,  avep 
des  tiges  KCBÛBccs  par  une  grappe 
^  fleoïs* 

S(r«phuUriaSetêiikitJiiio.T«ià^ 
Inst.  R.  H.  t66  ;  Sciofuiaite,  i 
feuilles  de  Bétoine. 

Scrophnlma  Btionîci  filia.  Inm, 
Syst.  PlahU  tofn^'f.p.  14.7.  S>.  «^ 
j^. Scrophularia  S coroSùnîa,foliix 
cordatis ,  iuplttito  -serralis ,  facèm» 
cùmpoiito  i  ScrofuI:(tre  à  feuilles  en 
forme  de  cœur,  doublement  sciées , 
avecune  grappe  ■de''Héuf s  compo- 
sée. '  ,,..", 
■  .  Scophuliirfà  meksiie folie.  Tourna 
Inst.  k.  H.  166  ;  Scrofulaire  à 
feuilles  de  Mélisse. 

,6". 'Scrophularia  îtaliea  ,  fiUls 
eoriatU  i  duplicatO'Strrazis  ,'factma 
èomposiio,  Florl  L'tyi.  Proâ,ii$6f 
Zbz 
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Scrofulaire  à  feuilles  en  forme  ds 
cceuc  ,qui  sont  doublement  sciées, 
avec  des  fleurs  en  jjiapp£s  compO: 
sées.  ^  ,         ■ . 

ScroghuUria  netnorenùs ,  folio  Pr- 
tkarugoio  J^ore  airopunicanie.  Hort. 
Cath-i  Scrofulaire  sauvage  à  feuilles 
ludes  d'Ortie,  avec  une  fleur  d'un 
rouge  foncé.    ■ 

7°.  Scrophalaria  tri-foliata  ^foliU 
■  glabris  ,'inferiorihus  urnato-pirinatis, 
obiaiis  ,  luptrioribui  iintplicibui ,  pe~ 
dunculit  sub-tr'i-fiorii  axillàûbut.  Lin. 
Sp.  BiSj  i  Scrofulaire  à  feuilles 
unies ,  dont  celles  Ai  bas  sont  ailées 
et  placées  par  trois,  et  celles  du 
haut  simples ,  avec  de»  pédobcule» 
à  trois  fleurons. 

Screpkularia.  Hitpanica  ,  Sambuci 
folio  glabro.  Tourn.  Inst.  1 66  ;  Scro- 
ftilaire  d'Espagne  à  feuilles  unies 
ideSureau.  '   ■   '■>' 

S^.'Scrophularia  Samiuci-foUaj 
ftfUiX  interruptè  pinnath  ,  cordatis, 
fKa^kalibus  ,  raçeiru  terminait ,  pf- 
4ufKuUs.  aKiliaribus ,  geminis  ,  dicho- 
«mij.. -£(fî.  5"^.  8(f s  ^.Scrofulaire  à 
l^uilles  ûiéga^s  ,  en'  forme,  de 
cccur,  et  dont  les  ailes  sont  int'er- 
rontpttes ,  qvçc  des  (leurs  par  paires 
sHt  des  pédoncules  fourchus. 

Strophularia  maxima  Lmtarùcaf 
Samhucifdîo  lanuginoso.  Tcurn.  truu 
i6y  i  le  plus  grand  Scrofulaire  à 
feuilles  laineuses  de  Sureau.  . 

^'^  Seropkularia  canirui'f  foliit  in- 
ferioribiu  finnatù  >  nméit    inte- 
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gris^Jt^Ucaio-tetratistractmitaxiU 
laribfiSi  Scrofulaire  dont  les  feuilles 
du  bas  sont  ailées  ,  et  celles  du 
haut  entières ,  ^vec  d^s  dents  dou- 
illes, ayant  des  grappes  de  fleuri 
sur  les  côtés  des  liges. 

Scrophularia  Rata  tan'ma  dicta, 
vulgarii.  C.  B.  P,  2^6;  Scrofulaire 
commune  ,  appelée  Rhue  de  ChUn, 

Ruia  canina.  Clut.  Hitt,  2.  pog. 
-zo^i  Lobilc.  2.  p.  ^^,  ■ 

10**.  ScrophuUria  Filici'folia  ^/c- 
lits  pinnaiis  ,foliolis  acmè  dematis  , 
rastmii  ttrmihaiibus  j  Scrofulaire  à 
fepilles  ailées  j  dont  les  lobes  ont 
des  dents  aiguës ,  Avec  des  grappes 
de  fleurs  aux  extrémités  des  tiges. 
■  Scrophularia  foUis FiUcii  modo  la' 
niach ,  vtl  Ruta  canina  Uti-folia.  C 
S.  P,  2^6  i  Scroftilaii;&  è  feuilles 
découpcjcs  comme  celles  de  la 
Fougère  ,  ou  Rbue  de  Chien  à 
larges  feuilles. 

ii*>.'  Scrophularia  lucida  ,  foUis 
bi-prnnatis  ,  glabtrrlmit ,  lucidis  ,  ta- 
cemis  bi-pariitis ,  terminalibus  i  Scro- 
fulaire à  feuilles  ailées  ,  très-unie& 
et  luisantes ,  avec  des  tiges. divisées 
en  deux  parties ,  et  terminées  pa^ 
des  grappe^  -de  fleurs. 
.  :ScroghulartAsaxatilitlucida,LaserpK 
tii  Mâstiliemirjhlîis.^acc  Mus.  3, pin 
1 66i  Scrofulaire  luisante  dérocher, 
à  feuilles  de  Lentisque  de  Marseille. 
ïi*.  Scrophularia  Orientalis  ,  fc- 
liis  loBceolatiSt  serratis  ^  pttiolatit, 
saulinii  tçnis ,  r<im/t  oppositis.  Lin* 
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.  Sp.  Plant.  864.  Pal.  îu  J.  p.  tf/j. 
■Knipk.  cent.  $.  a.  80.;  Scrofulaire 
è-feuillesen  fbrmedélfiiicel.sciiisi 
péiîoiée&,  placées  par. uoîsjiir. lés 
tiges;  et  opp6sécfiaui  Issbnroclies. 
.  Scn^uUriaQr'nmalis.foias  Çan- 
nabinis.  Toum.Cor.  fi  ;  Scrofulaire 
d'Ocient.i  feuilles.de  Cheurce.  1 
:  I  j  ", .  Scrophularia  '.vermiit  ;  i/afîii 
coràtùi  ;  peiiiirKK&ii  ajriUfn^i^Hi ,;  io* 
litariit ,  iickotomU:- Mort  Clfffl  322; 
Scrofulaire  à  feuilles  en  fomie  de 
cœot ,  ai'ec  des  pédoncules  bran- 
phua  Et  lolitaiies  aux  qiles  dés 
feuiliêe., 

•    Stropkulttria  fiort  itttet.  C  S.  P, 
&^6  i  Scrofulaire  à  fleurs  jaunes. 
:    Lamium  Pmnonicum  2 ,  tnoticum. 
Clus.Hiit.^x.p.  jB.  -   - 

'  i^'^ ,ScrophtUarid  pertgrina  ^ fUiiit 
eordatis,  tuperioribuf,  alternit ,  peiun- 
atlu  axiUarikui  bi-fiorU:  Hori  Clijf. 
311.  JRoy^  tugd.-B.  ipj,  Gouan. 
M9nsp..^Q^^  Scrofulaire  à  feuiUes 
en  forme  de  coeur  ,  dont. les  supé- 
ijeures  soin  alternes  ,  avec  dçs  pé- 
doncules à  deux  fleurs ,  qui  sortent 
des  aisselles  des  tiges. 

,  Scrophularia  UnicécfUiot.C  B.  F*. 
-ïi"?!  Scrofulaire  à  feuilfes  d'Ortie. 

,  1  j°>  Stcfo^ularia  pitiqtfta  ,  fiUis 
pftmatui/olioUi  i^iils^rftçemiiiim-. 
plieibus  termituilibus j  Scrqfulaire  à 
feuilles  ailées ,  dont  les  lobes  sont 
découpci,  arec  dés  bouqàets  sim- 
ples de  Eeiirs  t^uî terminent  les  tiges. 
Scrophularia.  Or^eora/ifj  ÇftryMn-,, 
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AetnifoU»  ,  jUrt  m'tnimo  varitgata, 
Toura.-Cor.  9  ^  Scro&ilairedu.Le* 
vanta feutUes  deCInysontheoiumi 
fit  Souci  'desLblcds ,  aveb  une  tcès- 
petite£euf panachée:  -:  > 
■-  16".  .Stropkularia\  Marylandica  , 
f^liis  coriatis  >  sirratis  ,  acutis ,  bâti 
rftundjltis;,  caaUjobïupMtgulo.  Hort, 
Upsal.  177.  Kniphi  amt^  ^x.  n.  80  j 
^cfpfulaiïe  àfetûlici  en.-forme.de 
cœur,  sciées  à' dents.  ^gtMs,  «.ar- 
rondies à  leur  base  \  avec  un  tige  à 
angle*  obtus.  :  . 

-  Scr^kulmi  Maryhmdica  y  hngo 
pnfuadè  strratP  Urticm  foiiâi  ^Mi 
SuppU  jjjÔiSaofHiaifc  du  Mary 
land  ta  feuilles  longues  .d'Onie  pro* 
fondcnijent.  sciées. 

■  1 7°.  Sar'9pbnlm*friuefctiiti.fclai . 
lanudam-  yH^ti^Hs-,-  ftrrino'ismatisy  ' 
pedftneulis  bi-fi4is4  Ijan.  Spt  Piant. 
Z66.,Royi  Litgd.  •  fi.  294  ;  Scrofu- 
laire i  feuilles  ça  forme  de  lance ', 
obtuses  eFd«flteI«cs,,  avec  des  pé^- 
doiiçulesdivÏMs  enideux  parties.  ;  . 
Ser4phulsrf^nÙtmi{ca.fruttictni, 
VeriftiKt  foliis,  Toum*  last.  1  «57  j 
Scrofulaire  à  tige  d'arbrisseau  et  à 
fo^illps  ^:  yerveùw.  .   :    j, 

:  )l  %".  Sciifpkulma  eocciÂea  .foUh 
îtuwerwl  ».ftl«ï"  i^fioribus  verthilla-  . 
ta.,  $gUM'u,  Frai. Leyd.  294 iScTO- 
fylaire.ji  feules  pvales  ,  placées 
Pf^^  quatfp  ai^our  de  la  tige ,  avec 
d^,6c;u^  $(i:épi)t  vicrticiJIés.: 

SçFophiilfarifl  fi»t  cdcc^  ,  foUit 
UriUx  quaurnit  eaultm  A«éUtiôbut. 
Z  2  2  i j 
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-  Boust.  Mss^i  Ser»fuUir*  à  flcnri 
cjcarlate  ^  et  à  feuilles  d'Onie  pU- 
cces  par  qmtreautour  tlos  tiges.  ' 
N0daM.Lïpi:eime(&  espèce  cic»t 
naturellement  ilafu  les  bois  et  so*» 
les  fiaies  de  plusieurs  parties  de 
l'Angleterre  ;  mais  on  i^adinet  ra- 
(eincnt  dans  les  jardins  :cj^endant, 
(oiame  elie  esc  mise  au  nojiibre  dea 
plantes  m^dnales  ,  on  en  fait 
momion  ici;rile  awie  racine  éten- 
due ,  et  compoiiée  de  plusieurs 
ncciids  blanchâires  :  -elle  poHsse- 
plusieurs  tiges  ejùarrécs  j  de  trois 
pieds  de  hauteur  ,  et  garnies  de 
feuilles  en  forme  de  cœur ,  sciées 
sur  leurs  bords ,  et  dont  les  bases 
sont  de  travers  j  elles  sont  placées- 
par  paires  ,  d^itn  vert  foncé  ,  ou 
brunâtres  eir-desstM^  et  pâles  en- 
dessous  ,  et  à  odeur  de  Sunau:  ses 
fleurs  naissent  opposées,  et  en  pe- 
tites grappes  sur  les  côtés  des  tiges, 
et. forment  ntie  espèce  d*épr  jâiihe 
au  sommet  ;  \&i  corolles  sont' 
luonopétales,  d'iin'poàiT»re  foiiec, 
et  presque  semblables  à  une  flëtir- 
tabice,  dont  la  lévrc  supérieure  ou' 
cicte  est  un  peti'  arquée  :  ies  detrtt 
GCgméns  de  cêté  Soiit'^ie'ndiA^i 
otrverts,et  lescgDient'inftiirterïr  est- 
lecoiubé:  ces  fleurs  paroissent  dans^' 
U  oMHS  de  Juin  ,-e<t-pTodui3en»- 
des  capsaics  rondes  (et<huhé«SL  en  . 
pointe  arguë  ,  «C à  deux  cellules^ 
rempU«s-d^&eni9M«s>qùi''mâi&< 
sent  eu  Aoîk»       ■•'  ■"  "  ■-.  ' ' 


se  R 

Âi^tka.  La  seconde  espèce  se 
ttouve  sur  les  bords  des  fossés  et  de» 
maires  d'eau  dans  toucea  les  partie* 
dé.i'Anglcfen^;ciIe  a  une  racine 
£bteuœ^  qui  pousse  des  tiges  fortes 
.  et  quàirceS'dc  quatre  pieds  eiTviton 
de  hauteur, et  garnies  de  feuilles  ea 
forme  dcicœur,  arrondies  à  lewex- 
troiniié,  crendéessùr  leurs  bords,  et 
ua  peu  ressemblantes  i  celles  &  ta 
Bétoini  i  cequi  lui  a  hU  donner  le 
nom  de  BétoÎTie  s^uatique  :  sesflears 
sont  plus  larges  :qiie  celles  de  la 
préccdciKe  ,  uu  peu  plus  colories, 
mais  de  la  même  forme  ,■  et  pa* 
loissént  en  mênac  tems.'  Cette  es- 
pèce est  quelquefois  d'usage  en 
Médecine  ;  mais,  comme  elle  croît 
sauva^eàc^téd{>sfo6sé«,on  la  cuU 
lire  rarement  dans  les  jardins  :  H  y 
en  a  une  variété  à  feuilles  pana-* 
elwes ,  qiie'les  Curieux  co;iserT«ntî 
dans  leur  colleciion  (t). 
'Sulphùrea.  La  troisierae  est  ori- 
ginaire de  ritalre  et  de  l'Espagne , 
où  oTï  la  trouve  sur  les  bords  des 
rivières ,  et  dajis  les  Ireux  humides  : 
ses  tiges  sont  plus  fortes  ^  plus 
hautes ,  et  pfus  venes  qUe  celles  de 

(])*.  Tourts 'les  parties  d»  cetw  plÂit» 
passée  poiir-AK'tit(A)tlT«  ,  diitcnïves'ee' 
Tiilnciures-^OD  1%  croie  wiri  trèst-propte 
à  guécii.lej  <:«onelUs  :  tam  fccre  der- 
niçrp  propri^^.  est  très -incc traîne  1.  o  ,'* 
faic  ncanmoms  CDtterdans  la  compviiion 
dé  (jHcIc^ucs  onguents, '<!'>" c  on  vante  Ici- 
f  ertos  wmfc^ette  dcmiEte  maladial 
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Ta  précédente;  ses  feuilles  ont  tou- 
tes de  petites  sppoidices  i  leur 
base  :  ses  flears  sont  plus  vertes  et 
phis  cloTgnées  sar  les  tiges,  cl  c'est 
dans  cette  panicalarité  que  con- 
siste leur  difiirence. 
'  Cordata.  I<a  quatriemeapece  se 
troave  en  Sicile  j  elle  a  une  racbie 
vince  et  fibreuse:se$tigéss*éleveQr 
à-pea-prèii  à  qnatre  pieds  de  Kaut^ 
et  sont  à  angles  aigus  ;  ses  feuilles, 
ont  des  pointes  étroites ,  et  sont  m 
forme  de  cœur  ^  et  fortement 
tciées  sur  feurs  f>OTds  :  ses  Heors 
croissent  en  paquets  lâches  au  som- 
met'des  tiges ,  et  sont  de  la  même 
forme  que  celles  de  la  précédente  f 
mars  d'un  rouge  foncé. 

Scorodm'M.  La  cinqiiiepie<^>ece, 
que  Ton  rencontre  en  Italie .  a  tme 
racine  vîvace;  ses  liges,  q«i  s'élè- 
Tent  à  quatre  pieds  de  hatueiir, 
poussent  des  branches  au  -  dehors 
sur  les  côtés ,  garnies  de  letiilles 
en  forme  de  lance ,  sciées,  ist  alter-' 
nés  sur  le  haut  des  tigct  ;  ses  fleurs 
naissent  en  paqneis  aux  côtés  des^ 
tiges ,  ei  chaque- pcdon-cuie  en  sou- 
tient deux  ;  elles  sont  pevites  et- 
brunes  :  elles  parroissetti  en  Juin/ 
et  periectionneni  leurs  semences' 
eu  Août. 

Ttalica.  La  sixième  espèce  ,  qur 
naît  sponianément  en  Sicile ,  a  une 
racine  vivace  ;  sesliges-s'clevem  à' 
quatre  pieds  de  haut ,  el  sont  gar- 
nies de  fewilles  en  forme  de  caur. 
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et  sciées  à  doubles  dents  sur  leurs 
bords  :  ses  Reurs  sont  disposées  eu 
épis  composés ,  et  postées  sur  de 
longs  péconcules  ;  elles  soEUtu 
'  des  atsseUes  des  tiges ,  et  ont  gé- 
néralement deux  feuilles  étroite»  . 
placées  à  leui  base  :  mais  les  âeur» 
terminent  les  tiges  comme  dani 
les  trois  premières  espèces.   . 

Tfi-faliata.  La  sepdeoK  eioft 
naturellement  en  Espagne  :  sa  ra- 
cine est  vi?ace  }  les  feuilles  du  ba» 
sont  découpées  îrBégulicremem,  et 
ont-deux  appendices  à  leur  bise: 
elles  sont  lisses ,  d^un  veit  luisant , 
et  sciées  sur  leurs  bofds  j  les  tiges, 
qui  s'élèvent  à  quatre  pieds  de  haiv 
teur  ,  sont  quarrées,  lisses  ,  et  gar- 
nies de  feuilles  ovales  ^  dont  gueir 
ques-unes  sont  entières ,  et  d'avr 
très  ont  de  petiiâ  lobes  ou  appenr 
dicesà  leur  base:  sesSeurs  croissent 
aux  aisselles  des  tiges  en  paquets , 
pf»tées  chacune  sur.  un  pèdoficulv 
séparé  »  elles  sont  d*wi  rouge  bril-r 
}ant ,  avec  un  fond  yercUtre  »  et 
bcaticoap  plus  larges:  >qiK  cellef 
d'aucune  des  précédentes.;  elles  pa> 
loissoit  an  commencement  d« 
Jnin  ,^.et  pcrfeciiïHiiieiit  lieurs  scf 
nencés  en  Août;-  -     .  i 

Sai^uâ  -feiicLa  tutneme  es- 
pèce ,  qui  est'  originaire  du  Por- 
tugal ,  ressentbie  à  la  septième  ; 
DKuksés-  tiges  sont  pins  grosses  , 
plos/iianies  ct.vehns  jises  Tetnlle» 
soQt'beatieoop  plps  longties  y  es 
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■ont  quatre  appendices  l'rrégwlîèrc- 
^lent  scices  sur  leurs  bords ,  et  qui 
^e  proIongenten-defiofseiTixïnKes 
^w  longue»  :  ses  fleurs  naèseiit  en 
"grappes  composées  aux  aisselles 
'dès  tige;  \  elles  sont  plus  larges  que 
celles  de  la  précédente,  et  ont  un 
plus  grand  inélange  de  vert  en-de- 
dans. ■ 

-  -CanTM.  \jk  neâvieme  croît  natu- 
TelIeftièBt  en  Italie  :  elle  a  une  ra- 
cine composée  de  quelques  6bres 
iépakses  et  chaimiet'*;  ses  tiges  sont 
ininces,  quarrées^  et  de  deux  pieds 
environ  de  tiameur  :.Ies  feuilles  du 
bas  oiTf  plDHÎeurs  Jobet  fortement 
sciés ,  et  celles  des  tiges  sont  en* 
tieres  ;  celles  du  bas  de  la  tige  sont 
opposées ,  et  celles  du  haut  alternes 
et  petites  :  les  fleurs ,  qui  sortenc- 
cn  paquets  aux  aisselles  des  tiges  > 
kont  petites, et d^un  pourpre  foncé 
mC'lé  de  vert  ;  les  capsulel  sont  pe- 
tites et  rondes.  Cette  plante-fleurit 
en  même  tems  que  la  prccédetite. 
'■  FfUci-foUa:  La  dixième  especeest 
originaice  de  flslè  de  Candie;  elle 
a  une  radne  composée  de  fibres 
cliarnt)es  ;  les  feuïlies  du  bas  sont 
}srget  t  dentelées^  et  ressnnblent  un 
peu  à  celles  de  U  Scabituseda  ùt- 
ittj  ses  tiges, quibnt  près  de  trois 
pieds  de  hauteur,  sont  quarrées, 
vertes ,  lisses ,  et  g&rnies  de  feuilles 
filées  sur  x]e;fott  JQngs'péti<^èsr: 
cllès'sont  ^composées. de. deiJX-OU 
jçroi^  paires  de  pqiits-.jobes  termU 


-S.CR 
nés  par  un  plus  large  ,  découpés 
en  dentelures  aiguës  sur  leurs 
bords ,  et  teraiioés  en  pointe  ai- 
guë :  ses  fleurs  iiaissent  aux  txué- 
mités  des  tiges  en  paquetsmincet, 
et  éloignées  res  unes  des  autres}  elles 
sont  bordées  de  blanc ,  et  prodni- 
sent  des  capsules  petites ,  rondes  et 
remplies  de  fort  petites  semence; 
Cette  plante  fleurit  en  Juin ,  et  pet- 
iectionne  set  semence*  en  Sep- 
tembre. 

Lucida.  La  onzième  espèce  croît 
naturellentent  dans  le  Royaume  de 
Napies  ,  où  on  la  trouve  souveM 
sur  des  rochers. et  de  vieilles  mur 
railles  :  elle  es  bisannuelle  ,  et  pé- 
rit après  avoir  perfectionné  ses  se- 
mencesj  ses  tiges  sVIeveiu  à  quii\ze 
pouces  de  hauteur  :  elles  sont  épais- 
ses ,  Usys  j  et  n'ont  presque  pçint 
d'angiet  ;  les  feuilles  sont  ailées., 
étroites,  d*un  vert  luisant,  épaisses, 
succulentes ,  divisées  en  plusieurs 
petits  labet  sous-divisés,  et  à  poin- 
tes ailées  :  su  fleurs  nL^isfpnt  en  pa- 
quets clairs  sur  les  côtés  et  au  som- 
met des  liges  j  elles  sont  d'un  brun 
foncé  avec:un  mélange  de  vert» 
ei  pr<tduisent  des  capsules  grosses,, 
luges,. rondes,. et  teippliej  de  se- 
mences angulaires  d'une  couleur 
foncée.  Cette  plante  fleurit  à-peu* 
près  dans  le  mcmç  tems  que  Tes-» 
pece  précédente. 

OrientalU,  La  douzième  espèce, 
qui  naît  sans  culture  dans  le  Levant, 
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a  une  racine  vivace  et  rempanté: 
ses  tiges,  s^éievent  à  im  pied  et 
demi  de  iiauteur  ;  leur  partie  basse 
est  fortement  garnie  de  feuilles  en 
forme  de,  lance  >  sciées  en  dente- 
lures aiguës,  et  découpées  au  bas: 
le.  haut  de  la  tige  est  chargé  de 
paquets  composes  de  petites  fleurs 
brunes, qUi  paroissent  dans  le  mois 
de  Mai ,  et  produisent  des  capsules 
petites ,  rondes ,  et  remplies  de  pe; 
tite»  semences ,  qui  mûrissent  eq 
Juiiret. - 

.  Kernd.  La  treizième  espèce,  que 
Ton .  rencontre  en  Sui^sse,  est  nne 
plante  bis  -  annuelle ,  qui  fieuiit 
et  produit  des  semences  dans  la 
seconde  année  ,  et  périt,  ensuite  : 
les  feuilles  du  bas  ont  quatre  oii 
cinq  pouces  de  longueur  sut  trois 
de  large }-  elles  sont  en  forme  d^ 
cœur  j  yehies ,  et  d'un  veit  pâle  ; 
les  tiges  s'élèvent  à  trois  pied»  de 
hauteur ,  et  sont  garnies  de  feuilles 
plus:  petites ,  de  ta  même  forme 
que  telles  du  bas ,  et  placées  pu 
irois  autour  des  ,tiges  :  les  Rems 
sont  postées  sur  de  longs  pédon- 
cules t  qur  sortent  trots  ensemble 
à  cl>aque  nœud  autour  de  la  tige^ 
CCS  pédoncules  soutiennent  trois 
paquets  de,grosse5  Heurs  dlun  }aun^ 
pâle,  qui  paroissent  en  Avril,  et 
sont  remplacées  par  des  capsules 
Ixrges  et  oyales  ,  remplies  de 
petites  semences  qui  mûrissent  ea 
Juiiu  . 
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Ptregrina.  La  quatorzième  es- 
pece  est  une  pUnte  bis-annuelle^ 
qui  croît  naturellement  en  Italie  ; 
ses  feuilles  sont  en  forme  de  cœur , 
terminées  en  pointe  aiguë  ,  sciées 
sur  leurs  bords  ,  d'un  vert  luisant, 
et  alternes  sur  le  haut  des  tiges  ; 
les  pédoncules  sortent  des  a/'Ies  ^e^ 
feuilles ,, .  et  soutiennent  chacuii 
^eux  on  troi%  fleurs  d'un  roug^ 
foncé  on  pourpre  i  qui  paroissent, 
dans  les  mois  de  Mai  et  Juin,  et 
perfectionnent  .leurs  spmençes  ei^ 
Juillet  et  Aoûti  après  quoi  les.fiJati-( 
t^spéfi^enî.       :  ,.  , 

Pinnata.  La  quinzième  espèce 
croît  naturellement  dans  le  Levant, 
et  sur  la  montagne  de  Gibraltar. 
Cette  plante  est  bis  •  annuelle  ,  et 
périt  généralement  aprè£ay9ir|>ec* 
fectioané  ses  semences  :,Ies  feiri^los 
du  bas  sont  doublement  ailées  ,>  e^ 
leurs  segmens  dive^semement  <jé'-> 
çoupéa  ^t,dejitelâ«..,La  ti^  est^ 
mince,  et  de  trois  pi|ecls,^Iiaut^ç:, 
^  pfirtif  basse  dentelce,^t^rni^ 
de  plus  pei;ites  feuiljes'aîleesjd'unr 
vert,  luisant ,  dentdées  etsessiles; 
le  haut  est  cfurgé  de.jiaguets  fore 
mjnces  de  petites  fleurs  qui,  soi-* 
tepi  stir  les  côiés'  jusqu'à  l'extrij-i 
mité  des  branches:  ces  fleprs.soni; 
élaignées  les  unes  des  autres.-,  fijrt 
petites,  et  de  couleur,  pqurgre^ 
avec  des  borditres  bianches.ie^^ 
garoissent  dans  lesjiiois.  (ile./fu^  et; 
^^_Ju3}ejt-  mais  elles  ne  pcoduiser.ç 
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point  de  Bonnes  semencei  en  An- 
^leierre,  à  moins  que  l'automne 
ne  soit  chaud. 

Marylaniica.  La  seizième  espèce 
se  trouve  en  Portugal ,  où  ses  tiges 
deviennent  ligneuses  ;  mais  en  An  - 
gleterre  elles  périssent  toujours  en 
Hiver ,  excepté  celles  que  Ton  con- 
«erre  sous  un  a6ri  ;  ces  trges  sont 
garnies  de  feuilles  sciées  en  den- 
telures émoussées  sur  leurs  bords: 
ses  fleurs  naissent  sur  le  côté  des 
tiges  ;  de  chaque  nœud  sortent  deux 
pédoncules  ,  qui  soutiennent  des 
fleurs  d'une  couleur  herbacée  et 
foncée  :  elles  paroissent  en  Juin  , 
et  leurs  semences  mûrissent  en  A^u- 
tomne. 

Fniteseeiu.  La  dix  •  septième  es- 
pèce j  qui  naît  spontanément  dans 
le  Maryland  ,  a  une  racine  TÎrace 
et  fibreuse  :  ses  tiges  sont  quarrées; 
ies  feuillei  sont  en  forme  de  cœnr, 
fortement  sciées  sur  leurs  bords , 
et  arrondies  à  leur  base:  ses  fleurs 
naissent  en  paquets  sur  le  bïfut  des 
i}gfls ,  comme  celles  de  la  première 
espèce*,  mais  elles  sont  d'une  cou- 
leur berbacée  ;  elles  paroissent  dans 
les  tpois  de  Juin  et  dé  Juillet ,  et 
perfectionnant  leurs  semences  en 
^utombc. 

-  àaicinea.  La  dtx- huitième  es- 
pèce ,  que  le  Docteur  HoosToutr 
â  découverte  à  la  VetaCrur  dans 
fa  Nouvelle-Espagne, est nneplante 
iBis-aninielIe;  sa  tige  s'élevç  i  dça? 
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preds  de  hauteur  ;  elle  est  girnift 
de  feuilles  ovales ,  à  pointe  aiguë , 
sciées  sur  leurs  bords ,  d'un  vert 
pâle ,  et  sessiles  ;  celles  du  bas  et 
du  sommet  de  la  t'rge  sont  placées 
par  paires:  mais  dans  le  milieu  elles 
naissent  au  nombre  de  trois  ou 
quatre  sur  chaque  noeud  autour  de 
la  tige  j  au  sommet  de  la  tige  sor^ 
tent  des  fleurs  disposées  en  paquets 
ronds ,  à-peu-prés  de  la  grosseur  de 
celles  de  la  première  espèce ,  et 
d'une  belle  couleur  écarlatCi  Celle 
plante  a  fleuri  dans  le  jardin  de 
Cheiséa  ;  mais  elle  n'y  a  pas  peiv 
fectionné  ses  semences. 

Culture.  On  multiplie  ces  plante» 
par  leurs  graines  :  si  on  lés  semé 
au  prîntems ,  elles  pousseront  rare- 
tnent  dans  la  même  saison  ;  quel- 
ques-unes lèveront  en  automne  , 
et  d^uircs  au  prîntems  suivant  :  mais 
en  les  semant  en  automne  aussi-tôt 
qu'elles  sont  mûres  ,  les  plantes 
paroîtront  au  printems  suivant.  La 
plupart  de  ces  espèces  peuvent  être 
semées  à  demeure  ;  car  en  général 
elles  sont  tontes  assez  dures  pour 
supporter  le  froid  de  noshivers  ordi- 
naires ,  à  l'exception  de  la  dernière 
qui-  est  plus  délicate.  Ces  plante» 
n'exigent  aucun  autre'soin  que  d'être 
éclaircies  où  elles  sont  trop  Serrées 
et  tenues  nettes  de  mauvaises  her- 
bes: elles  fleuriront  dans  la  seconde 
année  ',  et  perfectionneront  leurs 
semences  i  après  quoi  les  espèces 
fris-annuelles 
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6ïs<aainieIIes  péricont  j  tnaîi  le» 
autres  se    coiiservfroot  pendant 
quelques  années. 

Les  septième  et  huitième  espè- 
ces, sont  des  plantes  d'ornement 
qui  peuvent  être  placées  dans  le' 
partene ,  où  elles  produiront  un 
très  •  bel  effet  pendant  deux  mois 
qu'elles  seront  en  fleurs  ^  sur-tout 
si  les  plantes  sont  fortes ,  et  si  la 
sabon  n^est  p^s  secKe  et  très-chau- 
de. Les  racines  de  ces  espèces  sub^ 
sistem  plusieurs  années,  s^ii  ne  sur- 
vient pas  un  hiver  trop  dur  qui  les 
détruise;  c'est- pourquoi  il  est  pru-, 
dent  d'en  mettre  quelques-unes  en- 
pots  ,  afin  de  pouvoir  les  couvrit 
d'un  châssis  en  hiver  j  et  comme 
•  les  jeunes  plantes  fleurissent  mieux 
que  les  vieilles,  il  ^st  bon  de  5'en 
procurer  tous  les  ans  de  Rotivelles, 
«n  les  multipliant  par   semences. 

On  ne  conserve  les  autres  espè- 
ces que  dans  les  jardins  de  Bota- 
nique, et  on  les  admet  rarement 
aiHearsUes  neuvième,  dixiemejon> 
zieme  et  seizième  espèces  exjgenl  - 
un  sol  sec  ;  car  comme  elles  croisa 
sent  naturellement  suc  des  rochers 
et  de  vieilles  murailles  ^  si  on  les 
met  dans  une  banne  terre.,  elles 
pousseront  si  vîgoyreusement  en 
été,etse  rempliront  tellement  d'hu- 
midité' ,  qu'elles  .seront  exposées 
à  être  détruites  par  les  plus  foibles 
gelées.ou  seront  attaquées  de  pour- 
riture en  hiver;  au  lieu  ^ue  dai» 
Tome  VU" 
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un.  serf  »c  et  de  mauvaise  qualité  , 
elles^  sont  facement  endommagées 
par  le  froid. 

La  dernière  espèce  étant  trop 
délicate  pour  pouvoir  rcsbter  en  ■ 
plein  air  au  froid  de  nos  hivers^ 
il  faut  répandre  ses  graines  dans  des 
pots  en  autpmne ,  les  tenir  sous 
un  châssis  ordinaire  en  hiver,  et 
les  plonger  au  printems  daost/iiei 
couche .  de  chaleur  modérée ,  qui, 
fera  pousserles  plantes  :  quand  elle^ 
sont  en  état  d'être  enlevées ,  on 
les  met  dans  de  petits  pots  sépan 
rcs ,  on  les  plonge  dans  une  cou-, 
.the  d'une  chaleur  très-modér,éfl  »-. 
et  on  les  tient  1  l'ombre .  jusqu'il 
ce  qu'elles  aient  formé  de  nou- 
velles racines;  après  quoi  on  les 
accoutume  par  degrés  à  supportée 
le-  plein  air  (lour  les  endurcir,  et, 
on.  les  y  expose  tout-àfqit  à  la, 
fin  de  Juin,  en  les  plaçant  «Jans 
une  situation  abritée,  où  on  les, 
laissera  jusqu'en  Septembre ,-  pour 
les  mettre  alors  sous  un  abri,  afin.  ' 
qu'elles  soient  à  couvert  des  ge- 
lées du  matin  qui  se  font  seniic^n, 
automne;  mais  en  hiver,  on  les 
tient  dans  une  serre  médiocrement 
chaude,  où  elles  feront  des  pro- 
grès  ,  et  se  disposeront  à  produire 
des  fleurs  dans  Tété  suivant. 

SCUTELLARIA.ZiB.  Gen, 
Plant,  tfj-j.  Castida.  Tourn.  Imt, 
R^H.  181.  Mt.  84.,- ia Toque. 
Caraa^ei.  Le  calice  de  U  fleur 
Aaaa 
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est  fort  court,  tubuléj  et  formé 
par  une  feuille  dont  le  bord  esi  en* 
lier ,  et  a  un  couvercle  couché 

.  et  écailletiXj  qui  paroît  fermé:  la 
fleur  est  labîi-e;  elle  a  un'tube  fort 
court  €}  courbé ,  et  des  lèvres  lon- 
gues et  comprimées':  la  lèvre  su- 
périeure est  concave  tt  divisée  en 
tfoii  segmens ,  dont  ceUii  du  mi- 
lieu est  concave  et  dentelé,  et  les 
deux  de  côté  unis  ;  la  levre  infé- 
rieure est  large  et  denielée.  Cette 
fleur  a  quatre  étamines  cacliécs 
sous  la  levre  supérieure  ,  dont 
deux  sont  plus  longues  que  les 
autres  »  et  terminées  par  de  pe> 
tites  anthères  ,   avec   un   germe 

-  quarré  qui  soutient  un  style  mince 
placé  avec  les  étamines,  et  cou- 
ronné par  un  stigmat  simple  et  re- 
courbé: le  calice  devient  ensuite- 
une  capsule  en  forme  de  casque, 
qui  contient  quatre  semences  ron- 
des. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 

'  dans  la  première  section  de  la  qua- 
rorzieme  clause  de  Linnée  ,  qui 
comprend  celles  dont  les  fleurs  ont 
deux  étamines  longues  et  deux  plus 
courtes ,  et  auxquelles  succèdent 
des  semences  nues  postées  dans  le 
calice. 

Les  espèces  sont  : 
-   1**.  Scuuliaria  pengrina,  foliis 
terratis,  spicis  <longatij  ^  faccandit. 
Hort.  Cliff,  317.  Hon.  Ups.  171. 
Roy.  lMgd,-B.  }ii.Kniph,Cettt,  5. 
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n.  8  j  /  Toque  avec  des  feuilles 
presqu'en  forme  de  cceur  et  sciées , 
et  des  épis  longs  de  fleurs  fruc- 
tueuses. 

Cassida. Col.  Ecph,  t.  p.  187;  la 
Toque. 

Lamium  pertgrlnufi  ,tivi  Scuttl' 
laria,  Bauk,  Pin.  231.  . 

a*.  Scutellaria  Cretica  foUïi cor- 
datis ,  ohtusis ,  chiusè^ue  serrans ,  spi' 
ch  vilhso  -imbricatis  f  bracttu  teta- 
ceis.  Prod.  Ltyi.  3 1 1  ,•  Toque  à 
feuilles  en  forme  de  cœur,  obtu- 
ses et  sciées  en  dentelures  émou:- 
sées,  avec  des  épis  velus  et  im- 
briqués ,  et  des  bractées  garnies  de 
poils. 

Cassida  Cretica  fruticota  »  Cata- 
riit folio, flore  albo.  Tourn.  Cor.  1 1  ; 
Toque  en  arbiftseau  de  Crète ,  i 
feuille?  d'Herbe  au  Chat,  et  à  fleur 
blanche. 

j**.  Scutellaria  altissimct  foliiicor- 
dato  ■  ohlongis ,  acuminatis'y  terratis  , 
spicis sub  nudis.  Lin,  Sp.  Plant.  6o9i 
Toque  à  feuilles  obloiigues ,  ^ 
ffcrme  de  cceur,  à  pointes  aiguës 
et  sciées ,  avec  des  épis  de  fleurs 
presque  niids.  . 

Caisida  Orientalis  ahissima  ,  Ur- 
tica  folio.  Tourn.  Cor.  1 1  ;  la  plus 
haute  Toque  d'Orient  à  feuilles 
d'Ortie. 

4°.  Scutellaria  Orientalis ,  foUis 
incisif)  subiùs  tomentosis ,  jpi'cij  ro- 
tundato-tetragûnis,  Hort.Upsal.  17J. 
Xnipk.  Ctm'.  s-"'  82;  Toque  à 
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feuilTes  déconpces  et  cotonneuses  - 
eit-dessous ,  avec  des  épis  ronds  et 
quarrés. 

Cassida  OrUntalis  Cltflmteiyros 
folio,  JioTe  liueo.  Tôurn.  Cor.  ii. 
Itin^  5.  p.  306./.  jq6.  Comm.  Rar. 
.  30.  t.  30.  Mart.  Cent  18.  t.  18  ; 
Toque  du  Levant  à  feuilles  de 
Gennandrée  et  à  fleurs  jaunes.    : 

ScuteUarig.  Orkmalù  incana ,  ft- 
liis  litciniath  ,fiort  Uiteo.,  Tourn.  Cor. 
.1  ij  Variété. 

,  j  ".  Scattllaria  integ^i-folia  ,folus 
sctsUibus,  ovatii  ,  inferioribus  obso- 
.  ktè  saratis  ,  superioribus  Iniegerri- 
jnif.  Lin.  Sp.  PUnc.  y^jp  ;  Toque  à 
feuilles  ovales  '.  et  sessiles  ,  dont 
cellesdubassontquelqiwfois  sciées 
à  dents  émoussces ,  et  celles  du 
ïiauï  entières. 

Casiida  folio  MtUssx ,  Jlort  pur- 
pureo  longiori,  Bo'érrh.  Jnd.  AU.  1. 
1 77  ;  Toque  à  feuilles  de  Mélisse , 
avec  une  fleur  pourpre  et  plus  lon- 
gue. 

5*.  Seutellaria  LupuUna  foUiseor- 
datîs ,  inciso-serratisj  utrinqui  glabris} 
spieâ  rotundato-ittragonâ,  Hort.  Ups^ 
173,  Pall.  II.  2.  p.  aj;  Toque  à 
feuilles  en  forme  de  cœur,  sciées, 
3écoupées  et  unies  sur  les  deux 
surfaces  ,  avec  un  épi  rond  et 
quarré. 

Cassida  Alpina,  lupina  ,  magno 
fiort  aîbido.  Tourn  Inst.  R.H.iHij 
Toque  des  Alpes  basse  à  grande 
flenr  blanche. 
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On  connoît  encore  quelques 
autres  espèces  de  ce  genre  ;  mais 
comnis  elles  sont  peu  remarqua- 
bles ,  et  qu'on  les  cultive  rare- 
ment dans  les  jardins ,  js  n'en  ai 
pas  fait  mention  ici. 
-  Peregrina.  La  première  espèce 
croît  naturellement  en  Italie.  M. 
Ray  l'a  trouvée  en  abondance  aux 
environs  de  Livourne  et  de  Flo- 
rence, dans  des  haies  et  dans  quel- 
ques lieux  cultivés.  Elle  a  une  ra- 
cine vivace  :  sa  tîg6  est  quarrce, 
velue,  de  deux  pieds  de  hauteur, 
et  garnie  de  feuilles  opposées, 
presquVn  formede  cœur",  etsciées  ^ 
sur  les  bords  j  ses  fleurs ,  qui  crois- 
sent en  longs  épis  fructueux  au 
sommet  delà  tige,  sont  de  cou- 
leur pourpre  dans  quelques-unes 
et  blanches  dans  d'autres}  elles 
paroissent  en  Juin  ,  et  périssent 
ensuite.  Le  calice  ,  qui  repré- 
sente un  casque,  contient  quatre 
semences  rondes  qui  miirîsscnt  en 
Août. 

Crecica.  La  seconde  espèce  ,  qui 
est  originaire  "de  ITsIe  de  Candie , 
a  une  tige  ligneuse  qui  s'élève  à 
la  hauteur  d'environ  deujt  pieds , 
et  pousse  des  branches  latérales 
minces  et  garnies  de  feuilles  ob- 
tuses en  forme  de  cœur ,  sciées  en 
dents  émoitssées  sur  leurs  bords, 
blanches  en-dessous  ,  et  d'un  verc 
léger  en  dessus  :  ses  fleurs.,  qui  nais- 
sent en  longs  épis  an  spmmet  des 
Aâaaif 
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tiges  ,  sont  blanches ,  et  ont  Je 
petites  feuilles  qui  croissent  entr'cl- 
Jes  î  elles  paraissent  en  ^Juillet , 
et  leurs  semences  mûrissent  en 
automne. 

AUiisima.  La  troisième  espèce 
croît  naiurellemeni  dans  le  Levant  j 
sa  racine  est  vîvace;ses  tiges  s'é- 
lèvent à  trois  ou  .quatre  pieds  de 
hauteur,  poussent  sur  les  côtés  quel- 
ques braiicfies  minces  et  garnies  de 
feuilles  oblonguesen  forme  decœur, 
terminées  en  pointe  aigiie  et  sciées 
sur  leurs  bords  ;ses  fleurs  sont  dis- 
posées en  épis  Duds  au  sommet 
des  liges  ;.  elles  sont  pourpre,  et 
ont  de  plus  longs  tubes  ^ue  celles, 
d'aucune  autre  espèce  :  elles  pa- 
roissem  à-peir-pr-ès  dans  le  même- 
lems  que  celles  de  la  prépédente.. 
Qmntalis,  La  quatrième  espèce^ 
qui  se  ttouve  dans  le  Levant»  est 
une  plante  vivace^pqurvue-deti- 
ge»  d'arbris&ean  qui  s'étendent  sur 
la  terre ,  et  se  divisent  en  plus  pe- 
tites branches  garnies  de  feuilles^ 
découpées,  opposées,  presque  trian,- 
gulaires  ,d*un  vert  clait  en-dessus, 
couvertes  de  duvet  en-dessous  ^et 
postées  sur  de'  minces  pétioles  î 
ses  fleurs  sont  disposées  en  épis- 
courts  et  quarrés  aux  extrémités  des 
branches  ;  elles  sont  d'un  jaune 
bfillzmt,  et  produisent  des  semen- 
ces grises  qui  mûrissent  dans  le  ca- 
lice. Cette  plante  commence  à  fleit- 
lir  à  la  fm  de  Mai»  et  ses  fieucs 
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se  sacceJent  comniiHiément  surfai 
mêine  plante  pendant  plus  de  deux 
mois.  - 

fttte^ifoUa.  ta  cinquième  es- 
pèce est  originaire  de  rAmcrique 
Septentrionale}  elle  a  «ne  racine 
vivace  qui  pousse  plusteun  tige» 
quarrées  de  deux  pieds  de  ha'îteur^ 
et  produit  plusieurs  branches  la- 
térales; ses  feuilles  inférieures  sont 
ovales  et  entières:  ses  fleurs  sont 
disposées  en  épis  fbrt  longs  et  lâ- 
ches aux  extrémités  des  Branches  j 
elles  sont  de  couleur  pourpre ,. 
paroissént  à  la  fin  de  Juin  ,  et  pro- 
duisent des  semences  qui  mùrisr- 
sent  en  Septembte- 

Lupuiina,  La  sixième  espèce  se 
trouve  sur  les  Alpes  et  sur  le- 
Mont  Appenin.  Les  tiges  de  cette- 
espèce  sont  traînantes  eten  forme 
d'arbrisseau  ;  ses  feuilles  sont  dé- 
coupées  soc  leur»  bords  et  unies> 
sur  les  deux  surfaces:,  ses  fleurs,, 
qui  sortent  au-  sommet  des  tigeS' 
en  épis  rontfset  quarrés-^  sont  blan- 
ches sur  quelques  plantes  ..bleues- 
sur  d^autres;  elles  sont  plus  gran- 
des que  celles  des  autres  especes-- 
connues,  tt  ont  une  belle  appa- 
rence dans  les  jardins.  Cesplantes^ 
fleiirissenten  Juin  ,  Juillet  et  Août^, 
et  leurs  semences  mùiissent en au<- 
tomne. 

Culture.  On  multiplie  tomes  cei; 
plantes  par  leurs  graines,  eii  k* 
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semant  en  automne,  ausH*tôt  (Qu'el- 
les sontmâresrelIesiéUMiront  plus 
-  sârement  que  si  l'on  attenébit  au 
printems  pour  les-mettre  en  tcire^ 
ce  qui  souvent  le»  fait  manqiier  « 
ou  du  moins  les  empécbe  de  pous- 
ser dans  la  même  saison.  On  pent 
ies  semei  dans  les  places  oà  elles 
doivent  rester^  et  aussi  dans  une 
plate -bande ,  povr  être  ensuite 
•ttansplantées  ;  mais  comme  la  qtia^ 
trieme  espèce  ae  souffre  pas  ai- 
sémeiN  la  tnnsptaiRation,  à  moins 
iqu'èlle  ne  soit  eelevée  tris- jeune , 
il  vaut  mieux  la  semer  où  eUe  doit 
«ester: il  faut  répandre  sesgrarne» 
âins  use  plate  -  bande  sèche  , 
cbau^  et  de  n^anvaite  verre,  oi.. 
ies  plantes  vivront  phis-Iong-  tems, 
et  seront  pkis  beiles  que  sur  «tt  sol 
xiche,  quoiqu'elles  n'y  subsistent 
qoe  deux  on  trois  années.  Quand 
elles  ont  poussé,  elles  i^exigenc 
plus  aucun  autre  soin  que  d'être 
cclaiicies  ettenuet' nettes  dc:  maD->> 
rajses  herbes. 

Lorsque  les  autres  espèces  sont 
en  état  d'être  enlevées,  on  peut  le» 
transplanter  dans-  une  planche  en 
pépinière  à  cinq  ou  six  pouces  de 
distance  entrXles  :  on  les  laisserai 
^sqn'à  l'automne^  mais>  il-iautles 
tenir  nettes  de  mauvaises  Iin'bes 
pendant  ce  tems  :  on  les  place  ea> 
suite  à  demeure  ^ans  les  plates- 
bandes  du  parterre. 

Comme  ces  plantes  ne  sont  |^ 
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de  longue  durée,  il  sfra  prudent 
d'en  semer  de  nouvelles  au  moins 
chaques  deux  ans ,  pour  remplacei 
celles  qui  périssent. 

SEBESTE.  Voyex  Cordia  Se- 

BESTEHA.  L.  CoBDIA  UIXA.L. 

SECAIE.  Tourn.  Jnst.  R,  H. 
j13.Mt.2514.  Lin,  Gen, Plant. ^i^ 
Seigle. 

Caractera,  Cfiaque  enveloppe 
renferme  deux  âeurs;  elles  ont 
deux  feuilles  of^osées  ,  étroiees^ 
érigées  et  à  poime  aiguë  :  les  eo- 
Tolles  ont  deux  pétales  ;  la  valve 
extérieure  est  rigide,  gonflée,  à> 
pointe  aigHë  et  comprimée  ;  lai 
tioT(bre  inférieure  estdliée  et  ter* 
rainée  par  de  longues  h^bes  :  la 
valve  intérieure  -est  pleine  ee  ea> 
forme  de  hnce;  elles-ont  deux  nec* 
taires  ovales  et  érigés ,  avec  ■  trois- 
étamines  semblables  à  des  poils^ 
pendantes  hors  de  -la  âeur^  et  ter- 
minées par  des  aniherca  oblongueS' 
et  fQurefaues:ie  germe  est  tuiiiiné- 
et  soutTcnttfeuz  Styles  veInS)  rcSé* 
chis  et  couronnes- par  un -sdgmac 
simple.  Le.gecme:  déviait  ensuite 
une.  semence  obiongue:,.  presque 
eylinddque ,.  et  ^ui  suàrît  dans  it 
calice: 

Ce-  genre  d^  plantes  esr  rangé 
dans  la  seconde  section  delà  troî- 
»eme  classe  de  LtHNÉF  ,  qui 
comprend'  celles  dont  ies  âcHi£ 
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oin  (rois  ciamincs  et  deux  styles. 
Nous  n'avons  qu'une  espèce 
distincte  de  ce  genre  quei*on  cul- 
tive en  Angleterre ,  quoiqu'on  pré- 
tende souvent  que  les  deux  va- 
Tlctés  sont  essentiellement  différen- 
tes ;  il  est  vrai  qu'après  les  avoir 
cultivées  Tune  et  J'aiure  pendant 
plusieurs  années  sur  la  même  terre, 
elles  n'ont  éprouve  aucune  altéra- 
tion. Le  Docteur  Linnée  appelle 
celle-ci  Sicde  •  glumanan ,  ciltis  sca- 
■bris.  Mort,  Vpsal.  21  j  Seigle  barbu 
à  feuilles  rudes.  S^oaU  hibemumvèl 
■majut.'  C.  B.  P.  21  ;  le  phis  grand 
-Seigle  ou  Seigle  d'Iiîver}  Seigle 
Céréal. 

Les  Ferniiers distinguent  les deuir: 
variétés  so6s  les  noms  de  SiigU 
(Tluver  et  de  Seigie  de  printtms  i 
jnais  quand  cette  dernière  est  se* 
ntée  trois  ou  quatre  années  dans 
là  même  saison  et  sur  le  même 
toi  j  îi  est  difficile  de  les  dbtingiier 
Vxme  de  l'autre.  Lorsqu'on  semé 
le  Seigle  sur  une  terre  chaude ,  il 
mûrit  bien  plutôt  que  sur  une  terre 
froide  et  forte  ;  et  si  Vffn  continue 
ainitdeux  ou  trois  ans  de  suite  ,  il 
arancera.:de  maaiere  qn'S  tnôrba 
un  mois  plutôt  qiie  celui  qui  aura 
^é  élevé  •arec. des  sçmences  re- 
cueillies long  tems  de  suite  sur  un 
sol  fort  et  Crohiî  c'est-pourquor , 
quand  on  est  obligé  de  semer  le 
Seigle  au  prîntems ,  il  faut  toujours 
fK  -pâurvoic-de  semeoce  précoce,. 
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On  a  rangé  quelques  espèces 
de  Gramen  sous  ce  titre  généri- 
que ^maîi  comme  elles'  ne  méri- 
tent pas  U  culture,  je  n'en  ferai 
,pas  mention  ici, 

Le  Seigle  est  si  connu  »  qu'il 
n'est  pas  nécessaire  de  le  décrire- 

Le  Seigle  d'hiver  est  celui  que 
tous  les  Fermiers  cultivent;. on lê 
semé  ordinairement  en  autooinë', 
et  dans  le  même  teais  que  le  Fro> 
ment.  Dans  plusieurs  contrées  sep> 
tentrionaies  et  dans  le  pays  de 
.Galles,  on  mêle. souvent  ces  Jojtx 
Aspeces  ensemble;  mais  je  pensequC 
cette,  méthode  est  irês-mauraîsef 
car  coUime  le  Seigle  mûrît  toujours 
beaucoup  plutôt  que  le  FroÉient , 
;i  Pon  attend  la  maturité  de  ce  derr- 
niei  pour  faire  la  récolte ,  la  Sei< 
gle  perd  beaucoup  dt  sa  vi^eut: 
d'ailleurs,  dam  bien  des  cantons  ; 
le  peuple  n'arme  point  à  manger 
du  pain  deStigle,  quoique  l'on 
prétende  qu'il  est  bon  étant  mêlé 
de  Froment;  mais  il  est  si  pâteux; 
que ,  quand  on  est  accoutumé  au 
pain  de  Froment,  on  ne  peut  se 
faire  k  celui  de  Seigle  mêlé. 

On  ;seme  généralement  le  Sei- 
gle sur  des  terres  sèches  et  sablon- 
neuses, qui  ne  pourroient  produire 
du  Froment ,  et  où  il  réussit  assez 
bien  j  mais  ce  seroit  une  folie  de 
le  semer. dans  une  terre  à  Bled, 
parce  que  sa  valeur  est  bien  moîn^  ' 
drft    . . 
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'  Les  terres  qu^on  .desiîne  au  Sei- 
gle ,ne  doivent  pas  être  trop  hu- 
mides :  car  lorsqu'il  tombe  beau- 
,  '  coup  de  pluie  arant  qu'il  germe, 
il  est-  souvent  attaqué  de  pourri- 
ture i  mais  il  n'est  pas  long-tems 
à  pousser ,  et  ses  plantes  parois- 
sent  bieti  plutôt  que  celles  du  Fro- 
Qient. 

Le  petit  Seigle  peut  être  semé 
au  printems.,  à-pen-près  dans  le 
même  tems  "que  Tavoine  ,  et  mû- 
rit communément  aiissï  -  t&t  que 
I!espece  précédente;  mais  si  l'an- 
née est  humide,  il  est  sujet  à  pous- 
^r  beaucoup  en  paille ,  et  alors 
sa  graine  est  toujours  p^lus  légère' 
que  l'autre  :  ainsi  il  ne  faut  em- 
ployer celte  Mpéce  que  pour  les 
terres  où  la  graine  d'automne  a 
manqué. 

'  On  fait  toujours  du  pain  avec 
le  Sefgle,  ou  en  l'employant  seul , 
ou  en  te  mêlant  avec  da  Froment; 
mais ,  comme  on  l'a  déjà  observé , 
il  ne' convient  qu'à  ceux  qui  sont 
Ttabitués  à  cette  nourriture  :  peu 
d'autres  veulent  en  manger ,  et  je 
ri'ai  jamais  eptendu  dire  qu'on  ait 
exporte  cette  graine  j  ainsi  il  ne 
convient  pas  d'en  faire  une  culture 
générale  :  on  m'a  cependant  assuré 
qu'on  en  liroit  une  ^au-  de-vze 
plus  forte  4ue  celle  du  Froment; 
ce  qui  pourroit  la  faire  plus  re- 
chercher, sur-tout  aujourd'hui  que 
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l'usage  pernicieux  des  liqueurs  spi- 
riiueuses  est  toléré. 

On  semé  aussi  le  Seigle  en  au- 
tomne ,  aÇn  de  se    procurer  un, 
fourrage  en  verd  au  printems  pour 
les  brebis  et  les  agneaux  ,  jusqu'à 
ce  qu'il  y  ait  de  l'autre  herbe  pour 
ces  animaux.  Qtiaud  on  le  destine 
à  cet  usage,  il  doit  cire  semé  de 
bonne  heure,  afin  qu'il  puisse  ac<. 
quérir  de  la  force   avant  l'hiver, 
er  donner  un  bon  fourrage  priîi- 
tannier  :  la  grande  utilité  .de  cette 
méthode  est  de  suppléer  aux  Na-   ■ 
veis  dans  les  endroits  oîi  ils  ont 
manqué,  et  quand  ils  sont  con- 
sommés   avant    qn'il  y  ait  assez 
d'herbe  pour  donner  une  nourriture 
en  verd  aux  brebisj*  de  sorte  que 
dans  c(tte saison,  lorsque  les  Na< 
vêts  manquent,  il  est  ircs-avanta- 
geux  d'avoir  semé  du  Seigle ,  sur- 
tout si  l'on  a  une  grande  quantité 
de  moutons ,  qui  ne  peuvent  être 
bien  nourris  lorsque  l'herbe  leur 
manque  an  printems.  Les  Fermiers* 
qui  ont  beaucoup   de  troupeaux 
doivent  ainsi  se  pourvoir  de  plu- 
sieurs espèces^ de  nourriture,  dam 
la  crainte  que  quelqu'une  ne  réus- 
sisse point  ;  car  la  récolte  des  Na-  ' 
vêts  '  étant  incertaine  et  momen- 
tanée t   il  est  bon  de  semer  des 
Choux  pour  les  remplacer  en  hi- 
ver; et  en  semant  tard  des  Na- 
vets ,    quand    les   premiers    ont 
manqué,  et  du  Seigle  en  automne , 
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on  trouvera  de  quoi  mpplier  «ax 
CFioux,  s^ils  n'ont  point  réussi. 

SECURIDACA.  Toura.  Intt.R. 
H.  ^çp,  tab.  324.  Ceronilla.  Linn. 
Gtn,  Plaat.  7&$i ,  ainsi  nommée  de 
lecaris ,  une  hache,  parce  que  les 
anciens  préteiidorent  que  les  se* 
'mences  de  cette  plante  ressem- 
bloîent  à  une  hache;  Kejce  enfor- 
rne  dt  hache. 

Caractères.  Le  calice  de  la  0ew 
««  court ,  comprimé  et  formé  pat 
une  feuille  découpée  en  deux  seg  • 
mens  érigés  :  la  corolle  est  papi- 
lionnacée;  l'étendard  est  en  forme 
de  cœur ,  réflcclii  sur  les  deiuccô^ 
tés  j  et  à  peine  plus  long  que  les 
aîles  :  les  ailes  sont  ovales ,  se  joi- 
gnent  au  sommet  et  souvent  au 
bas  :  la  caréné  est  comprimée  et 
pointue  :  la  Senr  a  dix  ctamines. 
dont  neuf  sont  jointes  et  l'autre 
eéparée ,  et  qui  sont  toutes  termi- 
nées par  de  petites  anthères;  son 
gemie  est  oblong  et  comprimé;  il 
soutient  un  style  hérissé  et  cou- 
[ouné  par  un  stigmat  obtus  ,  et 
se  change  dans  la  suite  en  un  lé- 
gume long ,  comprimé  et  en  fdrme 
d'épée ,  avec  une  bordure  épaisse 
d'un  côté,  unie  de  l'autre,  et  il 
c*ouvre  en  deux  cellules  rempiles 
4e  semences  quarrées, 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
4ans  la  troisième  section  de  la  dix? 
^pfieaiç  classe  je  Linhéb  ,  qui 
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comprend  celles  dout  les  fleurs 
ont  dix  ciamines  réunies  .en  deux 
corps.  Le  niême  Auteur  a  joint 
cette  espèce  à_  la  CoroHilla, 

Nous  ne  connoissons  encore 
qu'une  espèce  de  cegenre^  quiesi: 

Securidaca  latea,  herbaeea,  legu-^ 
minibus  fdcato-gladîaiis  ;  SécuridaCa 
herbacée  ,  avec  un  légume  courbé 
en  forme  d'épée. 

Caronilia  Seearidaea.  Loin.  Spi- 
Plam.  10^8.  5;i.  S.  Hfdysarumpri' 
mum.  Dod.  Pempt.  ^^6. 

Cette  plante  croît  naturellement 
dans  les  champs  de  Bleds  en  Es- 
pagneet  en  Italie;  elle  est  annuelle 
et  périt  aiissi-tôt  que  ses  semences 
sont'  mûres  ;  elle  a  des  tiges  traï- 
nantes,  herbacées  ^  d'un  pied  et 
demi  de  longueur,  et  diviséesen 
plusieurs  branches  qui  s'étendent 
surla  terra  et  sont  garnies  de  feuiU 
les  ailées ,  composées  de  se^  ou 
huit  paires  de  lobes  ovales ,  obtus , 
et  terminés  par  un  lo&e  impair.  Ils 
sont  d'un  vert  foncé  et  uni  :  les 
pédoncules  sortent  des  ailes  des 
feuilles  par  paires  et  opposés  à  cha* 
que  nœud;  ils  ont  cinq  ou  six 
pouces  de  longueur ,  et  soutien- 
nent une  grosse  grappe  de  fleurs 
jaunes  et  papilionnacées ,  auxquel- 
les succèdent  des  légumes  com- 
primés >  de  quatre  ou  ^^nq  pouces 
de  longueur ,  terminés  en  pointe 
aiguë  ,  ajant  suc  chaque  câté  une 
couture 
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touture  nnrèd'un  côté,  épaisse  et 
élevéede  l'autre,:  ces  légumes  sont 
fixés  par  leur  base  au  pédoncule, 
étendus  et  ouverts  «n  forme  d'é» 
(«île,  et  divisés  parles  cloisons  en 
.  deux  cellules  qui  renfcrnienc  cha- 
cune un  raug  de  semences  quar- 
lées ,  plates  et  rougeâtKs.  Cette 
plante  fleurit  en  Juillet ,  et  perfec* 
tionne.ses  semences  en  autonine. 

Culture.  On  multiplie  cette  plante 
en  semant  ses  graines  au  printems 
sur  des  plates-bandes  de  terre  fraî- 
che et  légère ,  et  dans  les  places 
où  elle  doit  rester ,  caf  elle  réussit 
rarement  bien  quand  elle  est  trans* 
plantée:  on  laisse  entre  les  plantes 
au  moins  deux  pieds  de  distance , 
parce  que  leurs  branches  traînent 
sur  la  terre  ;  elles  n'exigent  aucun 
autre  soin  que  d'être  éclaircies  où 
elles  sont  trop  serrées ,  et  tenues 
nettes  de  mauvaises  herbes.  On 
peut  placer  quelques-unes  de  ces 
plantes  dans  les  jardins  pour  la  va- 
riété, quoique  leurs  fleurs  ne  soient 
pas  d'une  grande  beauté. 

SEDUM.  Lin.  Gen.  Plant.  51 J. 
Toum,  Jtut.  2(Ï2.  tab.  140.  4na- 
eântprtros.  Tourlt.  Itut.  164  ;  ainsi 
nommée  de  stàenào  s'asseyant,  parce 
que  cette  plante  semble  s'asseoir 
sur  les  nnirs  où  elie  croît,  ou  de 
sedando  ,  appaisaat,  parce  .qu'elle 
appatse  la  douleur  des  inflamma- 
tions; la  Joubarbe, 

Tm^  VU 
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Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  érigéj  aigu,  persistant,  et  dé- 
coupé en  cinq  segmens  :!a  corolle 
a  cinq  pétées  unis,-  en  forme  dé  ' 
lance,  à  pointe  aiguë,  étendus  et 
ouverts ,  avec  cinq  nectaires  écail- 
leux ,  dont  les  écailles  sont  sim- 
ples, dentelées  au  sommet,  et  in- 
sérées chacune  par  sa  base  au  de* 
hors  du  germe.  La  fleur  a  dix  éta- 
mines  en  forme  d'alêne  de  la  lon- 
gueur des 'ï)étales ,  et  terminées  par 
des  anthères  rondes,  avec  cinq 
germes  oblongs  et  terminés  par  des 
styles  mmces  et  couronnés  par  des 
stigmats  obtus  :ces  germes  se  chau* 
gent  dans  la  suite  en  une  capsule 
irigée,  étendue^  comprimée  et  à 
pointe  aiguë ,  qui  s'ouvre  depuis 
le  sommet  jusqu'au  bas,  et  con- 
tient d»  petites  semences. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  cinquième  section  de  la 
dixième  classe  de  Lin  née,  qui 
comprend  celles  dont  les  fleurs  ont 
dix  étamines  et  cinq  styles  :  il  à 
joint  à  ce  genre  ÏAnacampteros  de 
ToUHNEFORT,  dont  il  n'a  fait  que 
des  espèces. 

Les  espèces  sont  : 

I».  Sedum  tlbum^ftUis  bbtongis  , 
obtusis  t  leret'uitculis ,  sessiUhui ,  pa- 
teaiibut ,  cymâ  ramosâ.  Hort.   Cliff. 

177.  F/.  Suec-  387.  402.  R»y, 
Lugd.~B.  45'7.  d^Neck.  Gallob.  p. 

i55>.  FUikk.  iTn.  n.  430.  Dxrr. 
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Nasi.  p.  211.  Flor.  Dan.  t.  66, 
Blakvf.f.  42S  j*  Joubarbe  à  feuilles 
oblongues, obtuses,  cylindriques, 
jessiles  aux  branches  et  iétendues> 
arec  une  tige  brancltiie. 

Sedum  minus  tereti-folium  album. 
C.  B.  P.  285  i  la  plus  petite  Jou- 
barbe avec  des  feuilles  cylindri* 
ques  et  des  fieurs  blanclies.  Petite 
Joubarbe  ou  Trique-Madame. 

Vermicularis  sipi  Illeeebra  major. 
Lob.  Isr.  lOy. 

3  °.  Stdum  datypkylhtm  ^  folus  op* 
posnis  ,  ovatîs,  obtus'u  «  camosis  , 
cauU  inJifmOf  fioribut  sparàs.  Lin. 
Sp.  Plant.  4tii.Jacq.Hort.  t,lS3» 
Scop.Carn.ed,z.tt.  5*55';  Joubarbe 
à  feuilles  ovales ,  charnues ,  émoua- 
sées,  et  opposées,  afrec  une  trgç 
foible  et  des  fkurs  epaises. 

Sedum  minut  circ'mato  folio.  C, 
B.  P.  28j  i  la  plus  petite  Joubarbe 
à  feuilles,  rondes. 

AiioondasyphyUum.Daleck.  Hitt. 

"3î- 

.  Sedum  ruptstrt ,  fol'tis  subulaiU  j 
quinquè-fariàm  confertit,  basi  solw 
tis,  fioribui  eymosis.  Hort.  Cliff. 
ijô.'J:.  Golt.  178.  FUSuec,  38a. 
Roy.  Lttgd.  B.  ^66.  Scop.  Carn.  2. 
n.  s  SI'  ^(sncfr-  'fi"«  «■  370.  Flor. 
J)an.  t.  j'ç)  i  Joidiorbe  à  feuilles- en 
forme  d^aléne,  dont  cinq  sont  rap- 
prochées à  leur  base,  avec  des 
fleurs  en  paquets. 
'  Stdum  minus  à  rupt  Sancii  Vin- 
ctmii.  Raii  Syn.  ^^57  ;IapIQ9|;)e- 
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tîte  Joubarbe  ou  Sedum  du  rocher 
de  Saint- Vincent. 

4°.  Sedum  Hispanïcam,  foliis  te- 
raibus  ,  acutis  ,  radicaUbus  fanicu' 
latis,  cymâ  pubescenie.  Aman.  Acaà, 
^.p.iJSi  Joubarbe  à  feuilles  ai- 
guës et  cylindriques ,  dont  les  ra- 
dicales sont  rassennblées  en  fais- 
ceaux, et  celles  du  haut  velues. 

Stdum  Hispanicum  ,  folio  giauco , 
acutOifiore  aibido.  Boerrh.  Ind.Alt. 
1.  287;  Joubarbe  d'Espagne  à 
feuilles  de  couleut  vende  mer^ 
et  aiguës ,  et  à  fleurs  blanches. 

^^.  Sedum  acre,JoUif  sub-ovatis, 
adnato-sttsiUbus ,  gihbis  erectiaseulit , 
altérais  ,  cymi  trifidà,  Hort.  Cliff, 
177.  FL  Suec.  98p.  40J.  Mat, 
MtA.  118.  Roy.  Lugd.-B.  Is^. 
Neci.  Gallob.  Ï351.  Poiiicfi.  Po/.  r. 
43 1 .  ÂfaneA.  n.  3.7a.  Darr.  Nass. 
p.  211.  Martusch,  Siï.  n.  321. 
Knorr. Çel. 2. t. S.  11. f.  ijJoubarbe 
à  feuilles  presqu'ovales,  convexes, 
érigées  et  sessiles  Tune  à  Tàutre  » 
avec  un  sommet  divisé  en  trois 
parties. 

Sedam  minus  VIII.  cauttieum, 
Cks.  6t. 

Sedttm  parvum  acre^fiore  lutto.  J, 
B.  3.  5i94;'petit  Sedum  commun 
à  fleurs  jaunes ,  ou  Poivre  de  mu- 
railles. La  Vermiculaire  brûlante. 

Semptr-vivum  minus  vermieulaium 
acrt,  Bauh.  Pin.  183. 

llUctbra  sivé  Stmptr-vivum  ttr- 
tium,  bod.  Pmpt.  n^^ 
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ï*.  Sedum  rubens,  foliis  fiui-for' 
mihus  j  sttb-àtpTusis. ,  injimis  ,  qua^ 
ternis,  cyma  sub-quadrifidâ  ,  flori- 
bus  pentandriis ,  Jtaminibiu  rtfiexis. 
Liim.  Sp.  Plant,  6i^î  Sedum  avec 
des  feuilles  en  forme  de  fuseau , 
et  creusées  ,  dont  celles  du  bas 
sont  disposées  par  quatre ,  et  des 
fleuriareccinq  étamines  réfléchies. 

Sedum  arveme ,  fiore  rubente,  C. 
B.  P.  xBji  Sedum  des  champs  à 


fleurs 


rouges. 


Crassula  rubem.  Linn.  Syst.  Plant, 
t.  i.p.774-  Sp.  II. 

7°.  Sedmm  annuuniy  caul^erecto, 
solîtario  ,  annuo,  foliis  ovatts,  sessi- 
lihus ,  gibbis  ,  aîttrnis ,  cymâ  recurvâ2 
Pîor.Suec,  J71.405;  Sedumàtige 
érigée,  solitaire  et  annuelle ^  avec 
des  feuilles  ovales,  sessiles  ,  con- 
vexes et  alternes,  et  une  tête  re- 
courbée. 

Sedum  minintum  non  acre ,  fiore 
elbo,  Raii.  Syn.  2.' p.  iiSi  le  plus 
petit  Sednm  à  fleurs  blanches,  et 
qui  n^est  point  mordant. 

8°.  Sedum  refiexum  ^foliis  tubw 
tûtîs,  sparsisy'basi  solutis ,  inferio- 
ribus  recurvatis.  Flor.  Suec.  2.  p, 
i2ç6.0'ëi.Dan.  iii.Mœtick.Hast, 
n.  3  651.  Leers.  tierb.  n.  335-.  Pollick. 
Fal.  n.  41p.  Dtxtr.  Nass.  p.  noj 
Sedum  à  feuilles  en  forme  d'alêne , 
éparses ,  séparées  à  la  base  ,  et  dont 
celles  du  bas  sont  recourbées. 

Sedum  minus  V.  Clus.  60. 

Stium  mijws  luteum  f  ra/nuUs  re- 
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jîexls,  C.  B.  P.  283  ;  le  plus  petit 
Sedum  jaune  à  branches  réfléchies. 

Sedum  crijpum.  Mmting.  j6i  ;  ' 
Variété. 

9°.  Sedum  SIX  -  angalan  j,  foliis 
sub-cvatis  ^  adnato-sessilibus ,  gibbit , 
erectiusculit ,  sexfarîàm  imbricatisi 
Flor.  Suec.  Jpo.  404.  Pollich,  Pal. 
n.4j2.  Mxnch.  Hass.  n.  373.  Mtu- 
tusch.  SU,  n.  521;  Sedum  à  feuilles 
presqu'ovales ,  convexes ,  un  .peu 
érigées ,  sessiles  l'une  à  Pautre ,  im- 
briquées et  à  six  faces. 

Semper-vivum  minus  vermictda- 
tum.  C.  B.  P.  284  ;  petite  Joubarbe 
en  forme  de  vers. 

1 0°.  Sedum  vïlloium,  cauie  erecto , 
foliis  planiusculis ,  peduncuUsque  sub- 
pilosis.  Linn.  Sp.  Pi.  Plant.  423. 
Leers.  Herb.  n.  5Î9.  Pollich.  Pal. 
n.  4J3.  MoencA.  Hass.  n.  374.  Mat- 
tusck.  su.  n.  Î13.  FI.  Dan.  t.  24. 
Knîph,  Cent.  3.  n.  83.  Darr.  Nass. 
p.  21  li  Sedum  avec  une  tige  éri- 
gée ,  Ses  feuilles  unies^  et  des  pé- 
tioles un  peu  velus. 

Sedum  palustre  sub-kirsutum ,  .pur* 
pwreum,  C.  B.  P.  183  ;  Joubarbe 
de  marais  velue  à  fleurs  pourpre, 
.  Sedam  Tnittus  III.  sivè  palustre, 
Clus.  Hist.  i.p.  S9'' 
.    Sedum  palustre  II.  Clus.  . 

1 1  ».  Sedum  stellatum  ,  foliis  pla- 
nîusculis ,  angulatts,fioribus  latera- 
libtts ,  sub-sessilibus  f  soliiariis.  Hort- 
Cliff.  f]6.  Roy.  Lugd'.-B.  ^^6  ;  Se- 
dum  à  feuilles  unies  et  angulaires . 
Bbbbij 
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avec  des  feuilles  solitaires  produi- 
tes sur  les  côtés  de  la  tige ,  et  ses- 
siles. 

Stmper'vivum  tertium.  Col.  Pky- 
nb.  il.  f.  II. 

Sedum-  tchinatum  vel  steUatiim  , 
fiore  aîbo.  J,  B,  3.  680  ;  Joubarbe 
échinée  ou  étoilée  à  fleurs  blan- 
ches. 

Cotyltdon  uiUata.  Bauh,  Fin. 
*P5-     . 

Ai^ùtn  ptrtgratant,  Camer,  Hort, 
p.  7.  le.  1. 

1 1**.  Stdum  Ctptea .  falih  planU , 
taule  ramoso  t  Jhribus  paniculst'is. 
Hort.CliS'.i-jÔ.  Rey.Lugd.'B.^f6. 
Sauv.  MMsp.  76  i  Sedum  à  feuilles 
unies  avec  une  tige  branchue  et 
des  fleurs  en  panîculc. 

Sedum  Ctpxa  dictum.  H,  Z.  B,  j 
Joubarbe  appellée  Cepaa ,  ou  sem* 
bliibleau  Pourpier. 

Ctpxa.  Bauk.  Pin.  288.  Cliu. 
HUt.  i.  p.  (S8. 

15".  Sedum  Ai^9on  fiMit  lànceo- 
latist  serratis ,  plan'u,  caulttncto, 
cymâ  sessili ,  term'maii.  Lin,  Sp. 
Plant.  4)0.  GmeU  SiK  4.  p.  17J. 
t.  67.  f.  I.  i  Sedum  à  feuilles 
unies  en  forme  de  lance  et  sciées , 
avec  une  tigtf'éTigée,etdes  tête» 
de  fleurs  sessile*  qui  terminent  la 
tige. 

AnatamptiTOs,  fiore fiavo.  Amaum, 
BhA.  96.  tab.  II.  Orpin  à  Qeurs 
)aune9. 

i^S  Scium  TtUpkium^  foUis  pîa- 
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niuseviis j  serraiit,  corymiûjHiinvi 
«aide  erteto.  lifi.  Sp.  616.  M^t. 
Mfd.  m.  Gmel.SA.4.p.  iji.de 
Nei.  GaUob,  p.  19p.  PoUich,Pal. 
n.  4^8.  Mcenài,  Hast.  n.  568.  Atat- 
tuiek.Sd.  ».  319.  Flor.  Dan.u  6i6. 
Blakw.f.  171  ;  Joubarbe  à  feuilles 
unies  et  sciées ,  arec  un  corymbe 
feuille  et  une  tige  droite. 

Telephium  vulgare.  C.  B.  P.  187. 
Orpin  commun  «1  Longue-Vie  re- 
prise ou  Joubarbe  des  vignes. 

Telephium  album,  tuehs.  Hisu 
800. 

I  ^\Sedum  'HmmatodeslfoUis  ovû* 
fit ,  integerrimis ,  summis  amplexicau- 
libus  y  corymbe  itrminali  y  Joubarbe 
à.  feuilles  ovales  et  entières ,  dont 
celles  du  haut  embrassent  la  tige^ 
qui  est  terminée  par  un  corymbe. 

Telephium  Lusitanicum  \HamaiO' 
des  maximum.  H,  R.  Par.  i  le  plu» 
grand  Orpin  languin  de  Fortugat. 

16".  Sidum  AnacampstTos ,  foliis 
çunti-formihiu  ,  integerrimis  ,  cauli- 
but  decumbemibus ,  fiorihus  corymbo» 
si  t.  Liim.  Sp.  Plant,  450  j  Joubar' 
be  à  feuilles  en  forme  de  coin  et 
entières;  avec  des  tiges  traînantes 
et  des  fleurs  en  corymbe. 

Telephium  VI.  Cepxa  PlaiKti,  Clus, 
Hisi.2.p,67. 

Telephium  minus  stmper  virent. 
Lob.  i\o, 

Anacampseros  minor,  roamàiorifo' 
Uot  semper  virent*  J,  B, ^.  ^82;  le 
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plus  petit   Orpin  À  feuilles  plus 
rondes  et  toujours  venesi 

^Uruni.  La  première  espèce  cxoh 
naturellemeiu  snr  les  .vieux  murs 
dans  plusieurs  panies  de  l'Angle- 
terre i  ce  qui  fait  qu'on  l'admet 
rarement  dans  les  jardins  ;  mais 
comme  elle  est  d'us;ige  en  Méde- 
cine, j'en  fais  mention  ici  :elle  a 
ties  branches  minces ,  traînantes  et 
garnies  de  feuilles  cylindriques, 
succulentes ,  de  six  lignes  environ 
de  longueur ,  et  postées  alterna- 
tivement autour  des  brandies;  se% 
tiges  s'élèvent  à  quatre  ou  cinq 
pouces  de  hauteur  :  leurpanie  basse 
est  garnie  de  feuilles  qui  s'étendent 
au-dehors  hofisontalement ,  et  leur 
sommet  est  divisé  en  petits  pédon- 
cules ,  qni  soutiennent  plusieurs 
.  fleurs  blanches  eo  forme  d'étoile , 
et  recueillies  en  une  espèce  d'om- 
belle ;  elles  paroissent  dans  le  mois 
de  Juillet ,  et  sont  remplacées  par 
des  capsules  à  cinq  angle»  ,  rem- 
plies de  petites  semences  qui  mû- 
rissent  en  automne  (i). 

Dasypkyltum.  La  seconde  espèce 

(0  Cttre  plaute  est  diiMsive^  astringente 
et  téfolutivc  :  od  en  ^ît  rarement  usage  in- 
■éricoremem  ,  quoique  l'oii  ait  quclquefoi« 
ptesciii  son  suc  da&t  les  iiviti  imeniiitci)- 
tes  ;  mais  od  s'en  seit  assez  common^melit 
comaie  topique  dans  les  bflaromarions,  et 
sur-tout  sui  les  h^monhoïdes  :  elle  cuire 
dans  la  compoiiuon  de  l'onguent  Popu- 
Uum, 
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croît  atissi  sur  de  vieux  mdts  dans 
plusieurs  parties  de  l'Angleterre,; 
ses  feuilles  sont  fort  courtes ,  ova- 
les, grises,  et  placées  par  paires 
opposées }  ses  tiges  sont  foibles  et 
très-minces  :  ses  fleurs  naissent  au 
sommet ,  et  éloignées  les  unes  des 
autres  ;  elles  sont  petites ,  blanches, 
et  leurs  pétales  sont  obtus  :  les  an- 
thères qui  se  trouvent  sur  les  éta- 
mines ,  sont  large;,  et  d'un  pourpre 
brillant.  Cette  plante  fleurit  à.peu- 
près  dans  le  même  tems  que  la  pré- 
cédente. 

Rupestre.  ha  troisiennc  espèce ,' 
que  l'on  rencontre  sur  le  rocher  de 
Saint  -  Vincent  près  de  Bristol,  et 
dans  ^usienrs  parties  du  pays  de 
Galles,  a  des  tiges  minces  et  pour- 
pre ,  qiù  traînent  sur  la  terre,  et 
sont  fortement  garnies  de  feuilles 
courtes ,  en  forme  d'alêne  >  placées 
tout  autour  des  tiges ,  et  ornées  k 
leur  base ,  d'une  men^rane  cotirte 
et  mince,  qui  tombeen  la  touchant; 
les  feuilles  qui  occupent  le  sommet 
de  la  tige  sont  fort  rapprochées , 
de  couleur  de  vert  de  mer ,  et  pas 
fort  succulmtcs  :  les  fleurs  ,  qui 
naissent  au  sommet  des  tiges  en 
paquets  ronds  ,  font  d'un  jaune 
brillant ,  et  paroissent  vers  le  mém« 
tems  que  celles  de  la  précédente. 
Quand  cette  plante  est  une  fois 
placé*  sur  une  muraille ,  elle  s'y  ' 
multiplie  abondamment  par  se* 
branches    traînantes  ,  qui  pous- 
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sent  rfes  racines  à  chaque  nœud. 
■  Hispanicum.  La  quatrième  espèce 
se  trouve  en  Espague  :  c'est  une 
plante  annuelle  dont  les  tiges  sont 
droites ,  de  trois  ou  quatre  pouces 
de  hauteur ,  et  .garnies  de  fetitll» 
charnues,  en  forme  de  lance,  d'en- 
viron un  pouce  de  longueur,  cten- 
dues  au  -  dehors  sur  chaque  côté  , 
et  d'une  couleur  gdse;  le  sommet 
de  la  tfge  est  divisé  en  deux  bran- 
ches  minces  et  érigées ,  qui  sou- 
tiennent des  fleurs  blanches ,  pe- 
tites ,  en  forme  d'étoile ,  et  rangées 
les  unes  au-dessus  des  autres.  L'ex- 
trémité des  tiges  est  terminée  aussi 
à  la  division  des  branches  par  deux 
ou  trois  fleurs  fort  rapprochées. 
Cette  plante  fleurit  en  Juin  ,  et  les 
semences  mûrissent  au  commen- 
cement d'Août  :  si  on  leur  permet 
de  se  répandre  ,  elles  produisent 
des  plantes  sans  aucun  sotn. 

Acre.  La  cinquième  espèce  est 
le  Sédum  commun ,  ou  Poivre  des 
murailles ,  ou  la  Vermiculaire  brà- 
lame  ;  aiiisi  notumce  à  cause  de 
la  qualité  mordicanie .  et  de  l'àcreté 
de  ses  feuilles  :  elle  croit  commu- 
nément sur  les  murs  et  les  bâtimens 
dans  toute  l'Angleterre }  et  elle  est 
si  connue,  qu'il  n'est  pas  néces- 
^ire  d'en  donner  une  description  : 
il  y  en  a  deux  variétés ,  l'une  à 
feuilles  larges  et  jaunes,  et  l'autre 
i  plus  périmes  fleurs. 

Muh^.  L?  sixiecoe  espèce  croît 
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sur  des  rochers  humides  dans  p[u> 
sieurs  parties  de  l'Angleterre  et  de 
l'Allemagne  ;  mais  on  la  cultive 
rarement  dans  les  jardins  :  elle  s'é- 
lève à  la  hauteur  de  trois  pieds , 
avec  tme  tige  droite ,  et  garnie  de 
feuilles  obtuses ,  cylindriques  et 
succulentes  :  sa  tige  se  divis&  vers 
le  haut  en  trois  pu  quatre  branches, 
qui  soutiennent  de  petites  fleurs 
purpurines  et  érigées. 

Jnnuum.  La  septième  espèce  se 
trouve  sur  des  rochers  secs  et  sté- 
riles dans  le  Nord  de  l'Angleterre; 
elle  est  annuelle»  et  pousse  une 
tige érigce,de deux ouirois  pouces 
au  pluï  de  hauteur  ,  et  garnie  de 
feuilles  alternes  ^  sessUes  et  grises: 
ses  Beuts,  qui  naissent  au  sommet 
de  la  (tige  en  épis  réfléchis,  sont 
petites  et  blanches. 

Rtfiexum,  La  huitième  espèce 
croît  naturellement  sur  de  vieux 
murs  et  sur  les  anciens  bâiimens 
dans  plusieurs  parties  de  PAngle- 
terre  :  quelques-uns  lui  donnent  le 
nom  de  Trique  -  Madame  ,  Dame 
piquante.  Elle  a  des  tiges  longues  , 
traînantes  ,  et  garnies  de  feuilles 
charnues  ,  en  forme  d'alêne  ,  éten- 
dues au-dehors  presqu'horisontaleT 
d'une  couleur  grise  ,  et  terminées 
en  pointe  aiguë  :  ses  fleurs  ,  qui 
croissent  en  paquets  réfléchis  au 
sommet  des  tiges ,  sont  en  forme 
d'étoile  ,  et  d'up  jaune  brillant. 

Sexangulare.  La  neuvième  es- 
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pece  est  moins  commune  qu'au- 
cune des  précédentes.  Je  IVt  trouvée 
sur  des  rochers  dan»  le  pay-s  de 
Galles  ;  elle  ressemble  au  Stdum 
etimmun .-  mais  ses  liges  et  ses-feuilles 
sont  plus  larges ,  et  leiirsaveur  n'est 
pas  aussi  mordante;  ses  feuilles  sont 
platées  en  six  rangs  ,  comme  .les 
grains  d'Orge  à  six  rangs  :  ses  fleurs 
sont  jaunes  et  plus  grandes  que 
celles  da  Sedum  ou  de  la  Joubarbe 
commune, 

Vilhium.  La  dixième  espèce 
croît  spontanément  sur  des  rochers 
humides  et  des  terres  marécageuses 
dansj  plusieurs  parties  du  Nord  de 
l'Angleterre  et  du  pays  de  Galles: 
elle  s'élcve  rarement  à  plus  de  deux 
ou  trois  pouces  de  hauteur  :  ses 
tigessont  garnies  de  quelquesfeuil- 
les  unies ,  velues ,  et  terminées  par 
des  fleurspourpi'e.éloignées  les  unes 
des  autres,et  quiparoissentenJuin. 
Sullatum:  La  onzième  ^  que  l'on 
rencontre  en  Italie  et  en  Allema- 
gne ,  est  une  plante  basse  et  an- 
ïiTielle  ,  dont  les  feuilles  sont  unies 
et  angulaires  ;  ses  tiges  ont  trois 
pouces  de  hauteur ,  et  sont  divisées 
au  sommet  en  deux  oit  trois,  par- 
ties :  ses  fleurs  sortent  solitaires  sur 
les  côtés  de  la  tige  ;  elles  sont 
blanches  ,  et  produisent  des  cap- 
.  suies  rudes ,  et  en  forme  d'étoile. 
Cepaa.  La  douzième  est  uoe 
plante  annuelle  ,  qui  croît  natu-. 
lellement  dans  la  Fiaoce  oiétidio- 
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nale  et  en  Italie  }  elle  a  des  feuilles 
unies  et  succulentes  :  ses  tiges  s'é- 
lèvent à  six  ou  sept-.poticés  de  haa- 
leur,  et  sont  divisées  en  petite» 
branchés,qui  soutiennent  des  fleurs 
petites  et  blanches  disposées  en 
larges  panicûles  ;  elles  parohsent  - 
en  Juin  ^  et  leiirs  semences  mûris- 
sent au  commencement  d'Août: 
quand  on  leur  permet  de  se  répan- 
dre j  elles  produisent  de  jeunes 
plantes  qui'  poussent  tans  aucun 
soin.  Cette  espèce  se  plaît  dans  un 
sol  sec  él  chaud. 

Ji^oon.  La  treizième  ,  qui  est 
originaire  de  la  Sibérie ,  a  ime  ra- 
cine vivace,  composée  de  plusieurs 
fibres  épaisses  et  charnues ,  des- 
:qaelies  sortent  quelqties  tiges  d'un 
pied  environ  de  hauteur ,  et  gar- 
nies de  feuilles  unies,  en  forme 
de  lance  ,  épaisses  ,  placées  al- 
ternativement sur  chaque  côté  , 
de  deux  pouces  de  longueur' 
sur  neuf  lignes  de  large ,  et  légère- 
ment sciées  sur  leurs  bords.  La  tige 
est  terminée  par  un  eorintibe  plat 
de  flears  sessilei  au  sommet ,  d'un 
jaune  brillant,  composée^  de  cinq 
pétales  en  forrtw  de  lance,  érigées 
et  étendues  au- dehors  vers  lenr 
extrémité  :  les  éiamines  sont  gros- 
ses ,  droites  et  terminées  par  de» 
anthères  ovales  et  d'une  conleuf 
de  soufre.  Cette  plante  fleurit  en 
Juin  ,  et  ses  semences  mûrissent 
en  automne. 


dby  Google 


5^8  S  E  D 

TeUphium,  La  quatorzième  est 
VOrpin  commun  ,  qui  croit  naturel* 
lement  dans  les  bois  et  d'autres 
lieux  courerts  de  plusieurs  parties 
de  TAngleterre;  il  y  en  a  deux  va- 
riétés ;  l'une  à  fleurs  blancFies  ,  et 
l'autre  à  fleurs  pourpre.  Elle  a  une 
racine  vivace  ,  composée  de  plu- 
sieurs tubercules  ou  nœuds  giau* 
duleux  ,  de  laquelle  sortent  des  ti- 
ges rondes ,  succulentes ,  de  deux 
pieds  environ  de  hauteur  ,  et  di* 
visées  au  sommet  en  plus  petites 
branches ,  garnies  de  feuilles  char- 
nues ,  ovales ,  oblongues ,  un  peu 
en  forme  de  quille ,  placées  sans 
ordre  autour  des  tiges  ^  de  deux 
pouces  de  longueur  sur  un  de  large, 
de  couleur  grise  ^  et  sciées  vers  la 
pointe  :  les  tiges  sont  terminées  par 
un  corymbe  de  fleurs  disposée»  en 
forme  d'étoile  ;  quelques  unes  sout 
blanches  ^  et  d'autres  pourpre  sur 
diflcrens  pieds  :  elles  paroissent  en 
Juillet ,  et  sont  remplacées  par  des 
capsules  remplies  de  petites  ser 
nences  qui  mûrissent  en  automne; 
.  Cette  espèce  est  d'usage  «n  Mé- 
decine }  on  la  regarde  comoie  vul- 
néraire et  astringente,  et  ou  la  rer 
commande  à  cause  de  ses  vertus 
admirables  pourcalmer  les  douleun 
des  blessures  nouVelles  :  on  écrase 
ses  feuij^^ ,  et  on  les  applique  sur 
Ja  partie  blessée;  on  s'en  sert  aussi 
pour  guérir  les  ulcères  putrides , 
çi  pour  détruire  les  cor?  des  pieds. 
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Hamatodts.  La  quinzième  est  on- 
giiiaire  dii'Portugal  ;  on  en  connok 
deux  variétés  :  Tuiie  à  fleurs  blan- 
ches .  et  l'autre  à  fleurs  pourpre  t 
ses  racines  ïont  composées  de  plu- 
sieurs nœuds  épais  et  charnus  :  ses 
liges  sont  épaisses  ,  succulentes, 
rondes  ,  de  trois  pieds  environ  de 
hauteur.  ,  et  garnies  de  feuilles 
ovales ,  succulentes ,  entières ,  de 
trois  pouces  de  longueur  sur  deux 
pouces  et  un  quart  de  large  ,  et  pla< 
cées  par  paires  ;  celles  du  haiit  em- 
brassent la  tige  de  leur  base ,  et 
elles  sont  d'une  belle  couleur  et 
herbacée  :  ses  fleurs  sont  recueillies 
en  gros  paquets  qui  terminent  les 
tiges î  elles  paroi&sent  en  Juillet, 
et  produisent  des  semences  qui 
miirissent  en  automne. 

<4»iw<im;»icroi.  Laseizieme  espèce 
se  trouve  en  Italie  t  ses  racines  sont 
flbreuses;  ses  tiges  traînent  sur  la 
terre  ,  ït  sont  garnies  de  feuilles 
en  forme  de  coin  ,  postées  alter- 
nativement autour  des  ttges  ,  et 
presque  d'un  pouce  de  longueur 
sur  six  lignes  de  large  :  ses  fleurs 
sont  disposées  en  un  corymbe  com- 
primé ,  et  sont  sessiles  au  sommet 
■des  tiges  ;  elles  sont  en  forme  d'é- 
toile ,  de  couleur  pourpre ,  et  pa* 
roissent  en  Juillet.  Ccmme  cette 
plante  est  toujours  verte  ,  die  est 
plus  recherchée  que  les  autres. 

Culture.  TotHes  Ifes  espèces  de 
Jouharbts  se  multiplient  aisément 
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en  planunt  au  printemsou  en  été    «..font  un  uès  -  bel  effet  dans  un 
leurs  tiges  traînantes  ,  qui  pou*-    ouvrage  de  rocaille.  Ces  plantes 
sent  bientôt  dos  racines  ;  mais  ,    n'exigent  aucun   soin  ,  et  quand 
comme  elles  profitent  beaucoup    elles  sont  une   fois  éablies  dans 
mieux  sur  des  pierrailles ,  on  do    une  place  ,  elles  s'y  étendent  et 
TÎeux  bâtimens ,  que  dans  la  terre .    s'y  multiplient  assez  fortement, 
on  peut  les  placer  sur  des  .ouvrages        On  coupe  souvent  les  tiges  de 
de  roçàlle^^où elles  feront  un  bel    VOrpin  commun  en  été,  et  on  les 
effet.  On  couvre  de  ces  plantes  le    attache  à  des  laites  jointes  enscm- 
laut  des  bâtimens  désagréables  à  la    b'e  en  forme  de  cadres  ,  de   la 
vue,  pour  en  cacher  la  difformité,    hauteur  et  de  la  largeur  des  ou- 
et  elles  paroîtront  dans  de  sembla-    vertmres  des  cheminées,  devant 
bies  places  avec  bien  plus  d'avan-    lesquelles  on  les  place  pour-  en 
tage  qu^sur  la  terre.  En  plantant    caçHw  la  vue.  Cesjmes.  poussent 
les  boutures  ou  racines  des  espèces    et  s'étendent  sur  Jës  cadres  :  oo 
vivaces  sur  des  murailles,  ^rès  y    J«  niet  à  Tarr  une  fois  chaque  se- 
avoir  mis  de  la  terre  douce  ,  elles    marine.eton  les  arrose  pour  les  ra- 
prendro^  bientôt  racine  ,  s'éten-    fraîchiri  par  ce  moyen  elles  se  con- 
servent vertes  pendant  deux  mois. 


dront  ensuite  dans  toutes  les  crevas- 
ses, et  garniçpnt.toute  la  place;  et  cri 
répandant.  les  semences  des  espè- 
ces annuelles  aussi-tôt  après  leur 
maturité  ,  sut  le  haut  ]}es  murs  , 
comme  elles  viennent  naturelle- 
ment  dans  des  endroits  secs ,  elles 
y  pousseront  et  s'y  conserveront 
sans  aucun  soin. 

On  peut  multiplier  facilement    gele-en  petits  crysiaux  cassans 
toutes  les  espèces  d-'Oiy/n  par  bou-     frag'Ies  :  il  est  soluble  dans  1'- 
tures  pendant  tout  l'été ,  ou  en 
divisant  leurs  racines  au  printems 
ou  en  automne  :  elles  réussissent 
mieux, dans  un  sol  sec  et  à  l'ombre. 


SEGMENS  DE   FEUILLES, 

sont  les  parties  *des  feuilles  divi- 
sées ou  découpées. 

SEIGLE.  Voyei  Secalh.  L. 

SEL.  Le  sel  est  un  corps  fos- 
sile, fusibleau  feu^quele  froid  con- 


On  peut  aussi  les  placer  comme 


y  disparoît  entièrement  r  il  n'est 
pas  malléable ,  et  il  renfertrie  quel- 
que chose  d'acre  et  de  piquant  au 
goût. 

Le  Docteur  GkOw  suppose  que 


les  autres ,  sur  tout  la  seizième  es-    ïe  principe  régnant  dans  la  sève 
pece  qui  est  toujours  verte  .  et    "fc*  PÏ^nw* .  «»'  ""  principe  ?alm 
dont  les  tiges  pendent  vers  le  bas 
Ttntt  VI. 


qui  doit  être  entendu  comme  un 
Cccc 
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terme  général  ;  les  sels  végétaix 
semblent  être-  âcres'}  tels  sont  les 
sels  nitreux ,  acides ,  alkalins  et  ma- 
rins. 

Les  seîs  nîireiix  parorssent  être 
destinés  principalementpar  la  Na- 
ture à  l'accroissement  des  plantes: 
les  trois  autres  sels  servent  à  ré- 
soudre les  principes  d'une  plante; 

■  Le  sel  est  fegardé  comme  uit 
fcon  engrais  pour  les  terres  froides: 
sa  nature  est  telle  que  plus  il  est  sec, 
mieux  il  se  conserve  ;  quand  on 
le  met  dans  fjj^ieu'humfde  etTroîd', 
il  se  dissout  en  eau ,  et  dans  cet 
état  ,  il  est  propre  à  noiiirrf  leà 
plantes  ^  sur  -  tout  celles  qui  sont 
annuelles. 

■  Ce  qui  fait  qtie  l'eau  salée  est 
propre  à  la  nourriture  de»  plantes, 
c'est  que  Ton  a  observé  que  du  sel 
tombé  sur  une  plate -bande  étoit 
longiems  à  se  dessécher»  et  que,, 
quand  il  est  dessecfié.pac  la  cfia- 
leur ,  les  rosées  ou  la  pluie  l'Iiu- 
mectent  de  nouveau ,  et  il  occa- 
sionne alors  des  espèces  de  vapeurs 
qui  nourrissent  les  plantes.  Sfl'on 
met  du  sel  un  peu  tard  au  printems 
sur  un  terrein  chaud  et  sec  ,  et 
qu'il  survienne  ensuite  une  grande 
sécheresse,  il  ne  produira  point  'àc 
vapeurs. 

0(3  regarde  le  fumier  de  pigeons 
comme  un  très-bon  engrais  pour 
les  terres  froides  ;  parce  qa'il 
est  plus  cliaud ,  et  qu'il  renfermé 
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plus  de  sèl  qu^aucun  autre:  celî 
provient  de  ce  que  les  pigeon» 
mangent  commutrément  du  sel  ï 
car  ils  vont' tous  les  matins  sur  les 
tivages  de  la  mer  pour  ramasser  le 
sel  qui  s'y  forme  pat  le  dessèche- 
ment de  J'eau  de  mer. 

Le  Docteur  Hales,  dans  son 
excellent  Traité  de  la  Statique  des 
Végétaux  ,  observe  qiie  les  platiies 
sont  d'une-  contexture  d'autant 
moins  durable ,  qu'elles  contien- 
nent une  quantité  plus  grande  de 
sel  et'  d'eau  ;■  parce"  qt^e' tes  sûbs-^ 
lances  j  qni  sont  moins  susceptible» 
de  s'exhaler  que  lé  soufre  et  l'air  , 
les  rendéiu  moins  propi;es  à'sup^ 
porter  le  froid'  :  et  comti^  on  obi 
serve  que  les  plantes  renferment 
une  plus  grande  quafitité  de  sel 
et  d'rfau  au  prîritfems  qu'en  au  toinnel 
elles  rouffirent  plus  au  printpnis' que 
lorsque  la^aison  est  plus  avancée; 
leur  huile  s'augmente  eu  propor- 
tion de  leur'âgte,  ' 
■  Par  là  nous  voyons  que  le  tra- 
vail essentiel  de  iâ'  Nature' en  mù- 
rissant  les  parties  des  végétaux  , 
sur-tout  les  fruits  et  les  semences, 
est  dé  combiner  et 'de  réîthir.en- 
sembic  dans  une  proportion  con- 
venable les  principes  les  plus  actif» 
dusorifreet  dé  l'air,  pour  en'com- 
poser  principalement  ï'Kuile'  dan» 
son  état  le  plus  pur;,  cay'Vhuné 
contient  toujours  ■  t^né  "cérfâïnç 
quantité  dtï' terre  et  désél,'"  '/ ' 
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..  Si  l'on  pouvoit  avoir  lesel  com- 
mun  à  un  prix  raisonnable,  il  se- 
roit  un  excellent  eiigrais  pour  la 
plupvc  des  terres  i  mais  comme 
TimpAt  exorbitant  dont  il  est  siir-; 
chargé  le  rend  trop  cber^pour 
qu'où  puisses'en  servir  à  cet  usage, 
il  est  inutile  de  faire  mention  de 
»es  avantages. 

SELAGO.  Linn.  Cm.  Plant. 
6Sj.  Cairtpkoratd,  com.  SantoUna. 
Bo'érrh  j  Camphrée. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  persistant  et  formé  par  une 
feuille  découpée  ait  sommet  en 
quatre  «parties  :  la  corolle  est  mo- 
nopétalej  elleaun  fort  petit  tube, 
un  peu  troué  ;  son  bord  est  étendu 
et  découpé  en  cinq  parties,  dont 
les  deux  supérieures  sont  les  plus 
petites  i  la  fleur  a  quatre  étamines 
semblables  à  des  poils  et  de  la  lon- 
gueur du  pétale  auquel  elles  sont 
inséréeî;deux  sont  plus  longuesque 
les  autres,  et  elles  sont  terminées 
par  des  antheressimples;  son  germe, 
qui  est  rond  et  soutient  un  style 
simple  et  couronné  par  un  stigmat- 
aigu,  se  change  dans  la  suite  en 
ime  simple  semence  enveloppée 
dans  le  pétale  de  la  fleur. 

Ce  genre  de  frfantes  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  ia  qua- 
torzième classe  de  Linuse,  qui 
comprend  celles  dont  les  fleurs 
QUI  deux  étamines  longues  et  deux 
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plus  conrtes-,  avec  des  semences 
renfermées  dans  une  capsule. 

Nous  n^avons  enqore  qu^une  es- 
espece  de  ce  genre  j  dans  les  jardins 
anglois,  ^ 

Selago  •  corymhota  ,  corymbt  mul- 
Ùplici.  Linn.  Sp.  Plant.  62$;  Se- 
lago produisant  des  fleurs  en  co- 
rymbes  multipliés. 

Çampkorata  Afr'icana  umbellata , 
frutescem.  Hort.  Amst.  x.p.  7g;  Cam* 
phrée  d'Afrique  en  arbrisseau  et 
en  ombelle. 

Mille-folio  affinis  Maitraspatana^ 
Camphoratx  foiiis  radlailm  nascemi- 
bus.  Morts.  Hist.  3 .  p.  39.  Kaii.  Sup. 
219.' 

Cette  plante  croît  naioreliemeni 
au  Cap  de  Bonne-Espérance;  elle 
a  des  ûges  minces  ,  ligneuses,  de 
sept  à  huit  pieds  de  hauteur,  mais 
si  foibles  qu'elles  exigent  un  so.u-. 
tien:  elles  poussent  plusieurs  bran- 
ches minces  et  garnies  de  feuilles 
courtes,  linéaires  et  velues  qui  sor- 
tent en  paquets  à  chaque  bouton: 
ses  fleurs  îii^seni  en  ombelles  ai^ 
sommet  des  tiges  ;  l'ombelle  géné- 
rale est  composée  d'une  multitude 
de  plus  petites:  les  fleurs  sont  pe- 
tites, d'iin  blanc  pur,  etparoissent 
en  Juillet  et  en  Août  ;  mais  elles 
•lie  produisent  point  de  semences 
ici.  On  conserve  cette  plante  dans 
les  jardins,  plus  pour  la  variétéque 
pour  sa  beauté  ?  car  ses  branchçt 
croissent  fort  jrrcgulicremem ,  et 
Cccc  ij 
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pendent  vers  Je  bas  :  scfifeuillet  sont 
petites  et  ont peud'apparence; ses 
fleurs  sont  si  petites ,  qu'à  peine 
peut-on  les  distinguer  de  quelque 
distance.  » 

Culture*  On  la  multiplie  par 
boutures,  qui  prennent  aisément  ra< 
cine  si  on  .les  plante  en  été  :  on 
les  place  dans  une  terre  fraîcfie ,  on 
-les  couvre  de  cloches ,  on  les  ttent 
%  l'ombre^  et  on  les  arrose  de  tems 
en  tems  ;  par  ce  moyen  elles  pous- 
seront  bientèt  des  racines  :  on  les 
endurcit  ensuite  par  dégrés  ;  on  les 
transplante dans,de  petits  pots,  et 
on  les  tient  à  l'ombre  jusqu'à  ce, 
quVies  aient  formé  de  nouvelles 
fibres:  aptes  quoi  on  peut  les  ran- 
ger parmi  d'autres  plantes  dures  de 
Torangerie ,  où  on  les  laissera  jtis» 
qu'à  la  lin  d'Octobre  pour  les  met- 
tre alors  à  couvert,  car  elles  ne 
subsisteroient  pas  en  plein  air  en 
Angleterrei  maiscommeeliesn'exi- 
gent  que  d'être  mises  à  Tabri  des 
fbrtes  gelées ,  il  suffit  de  les  trai- 
ter comme  les  planiet  les  plus  du- 
res de  l'orangerie.     "  ' 

SELlNUM.Zin.G<n.  P/flnr.300, 
ThysseUnum.Tour/i.Inst.R.H.  31p. 
Persil  laiteux  ou  Persil  des  marais. 

Caracttres.  La  fleur  est  rosacée  et  • 
en  ombelles:  l'ombelle  générale  est 
unie  et  étendue;  les  ombelles  par- 
trculierssont  de  même;  l'enveloppe 
est  composée  de  plusieurs  feuilles 


SEL. 
linéaires  en  forme  de  lance  ^  ou- 
vertes et  étendues  :  l'ombelle  est 
uniforme  j  la  corolle  a  cinq  péules 
recourbés  en  forme  de  cœor  et 
inégaux.  La  llear  a  cinq  étaminet 
semblables  à  des  poils ,  et  termi- 
nées par  des  anthères  rondes.  Le 
germe,  qtri  est  placé  sous  la  fleur; 
soutient  deux  styles  réfléchit  et 
couronnés  par  des  stigmats  sim- 
ples i  il  se  change  dans  la  suite  en 
un  fruit  uni ,  comprimé ,  canelé 
sur  les  deux  c6tés;  et  divisé  en 
deux  parties  qui  forment  chacune 
une  semence  oblongue,  unie,  el-' 
liptique,  canelée  dans  lé  milieu  et 
membraneuse  sur  ses  bord^. 

Ce  genrede  plantes  est  rangé  dans 
la  seconde  section  de  la  cinquième 
classe  de  Linnéb,  quj  comprend 
celles  dont  les-fleurs  ont  cinqéta< 
mines  et  deux  styles. 

Les  espèces  sont  : 

1*.  Selinum  sylvestre ,  radiée Jkii- 
formmultipUci.  Hort.  CUf.^j,  Hort. 
Ups.  S9-  Roy*  Lugd.-B.  lotf.  Fïor. 
Dan.  r.  412;  Persil  laiteux  avec  de 
nombreuses  racines  en  forme  de 
fuseau! 

Apam  sylveurt  Doionai  t  Thys' 
selinum  quorumdam.  BatA.  Hist,  5. 
p.2.p.tS&.Halh 

ThyiselinumPlinii.ZohJcûn.jiii 
Persil  laiteux  sauvage  de  Pline. 

2".  Selinum  palustre  tub-laetes' 
cens,  radice  unicâ,  HaUer.  Helv,  44  j. 
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OSi.  Dan.  2^7.  Jtfcj,  f^mi.  49; 
PoUùk.Pal.n. a'j6.Scop.Cani,  2.n* 
152.  Gmtl.  Sib.  I.  p.  204;  SelinuDi 
«u  Persil  des  marais,  peu  laiteux, 
avec,  une  seule  racine. 

Selinum  sylvestre.  Jacf.  Austr.  t. 
«ja.  Fl6T.  Dau.f.\\i. 

Tkysselinum  palustre.  Towm.Intt. 
|T5)}  Persil  des  marais. 

Saeli  palustre  lacteseenj..Bauh. 
Pin.  \62, Prodr.Zs. 

Sylvestre,  La  première  espèce 
croît  sur  les  bords  des  lacs  et  dans 
les  eaux  croupissantes  de  plusieurs 
parties  de  fAlIemagne.  Ses  racines 
sont  en  forme  de  fuseaux  et  sus- 
pendues par  des  fiBres  qui  s*éten- 
dent  et  se  multiplient  dans  la  terre: 
les  tiges ,  qui  s'éïatrent  à  la  hau- 
t4Mf  de  cinq  ou  six  pieds  ,  sont 
rayées  de  pourpre  au  bas^etpdtis- 
sent  plusieurs  brancïies  vers  ïe 
sommet  :  les  feuilles  sont  agréable- 
ment découpées ,  comme  celles  des . 
Carottes  jet  quand  elles  sont  cas- 
sées ,  il  en  sort  un  suc  laiteux  :  les 
tiges  sont  terminées  par  des  om- 
belles de  fleurs  blancliâtres  ,  qui 
sortent  en  Juin,  et  produisent  des 
semences  comprimées  et  bordées 
qui  mûrissent  en  Août. 

Palustre,  Laseconde  espèce  croît 
naturellement  en  Allemagne  dans 
]«s  4ieux  marécageux  :  ses  feuilles 
sont  Eteaucoup  plus  longues  et  dé- 
coupées en  segmens  plus  étroits  que 
celles  de  la  précédente;  ses  tiges 
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s'élèvent  à  une  hauteur  plus  con- 
sidérable ,  et  les  ombelles  sont 
plus  larges,  ainsi  que  les  semences. 
Toutes  les  panies  de  cette  plante 
sont  remplies  d'un  suc' caustique  et 
laiteux..  * 

Cdture.  On  conserve  ces  plantes 
dans  les  )aidins  de  Botanique  pour 
la  variété^  mais  on  les  ouïtive  ra- 
rement ùlleurs  :elles  se  multiplient 
aisément  par  leurs  graines  qu^il  faut 
semer  en  automne,  et  on  les  traite 
comme  l'Angélique. 

SEMEN  SANTONiÇUM, 

^oyef  AETEMisrA  Santonicum; 

SEMENCE.  Les  semences  cont 
sistCDt  en  un  embrion  garni  de 
son  enveloppe,  qui  renferme  en 
petit  toute  la  plante ,  et  auquel  on 
donne  le  nom  de  germe  ou  bouton. 
Il  est  placé  danâ  le  placenta  ou  co- 
tylédon, qui  constitue  Tenveloppe 
et  sert  aux  mêmes  lins  que  le  pla- 
centa ,  le  cHorion  et  :ramnios  des 
animanx. 

Le  placenta  ou  cotylédon  d'une 
plante  est  toujouïs  double  :  dans  le 
centre  commun  de  ces  deux  en- 
veloppes est  un  petit  point  que 
Ton  nomme  hmbrion  ou  planiule; 
cette  plantule  étant  mise  en  action 
par  la  clialeur  aà  soleil  et  de  la 
terre  ,  commence  à  s*étendre ,  et 
pousse  ses  radicules  en  haut  et  en 
bas  -y  elle  s'imbibe  par-là  des  sucs 
nourriciers  ^e  la  terre ,  croit ,  aug- 
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mente  ,  et  au  moyen  d'une  cha- 
leur convenable ,  elle  continue  à 
pousser, 

.  Ainsi ,  par  exemple ,  un  Pois  ou 
une  Fève,  semée  &e  fend  d'abord 
en  deux  parties  qui  som  çn  quel-, 
que  manière  les  deux  lobes  du 
placenta ,  et  dans  cette  sassure  pa- 
roît  un  point  qui  pousse  une  ra- 
cine vers  ie  bas  et  un-  bouton  en 
haut  :  la  racine  sVcend  dans  la  terre 
pour  y  chercher  i'bumidité,  ei  le 
bouton  s'élève  en  Pair,  et  devient 
la  lige  ou  le  corps  de  la  nouvelle 
plante. 

Il  est  fort  remarquable  qfie  la 
tige  monte  toujours,  et  que  les 
radicules  descendent  toutes  deux 
perpendiculairement  à  l'hotison  ; 
et  même  ,  si  par  quelque  cansé  ex-i 
térieiire  ^  la  tige  est  dôiournée  dé 
sa 'direction  perpendiculaire^,  el 
inclinée  vers  la  terre  ,  au-lieu  de 
continuer  à  croître  dans  son  sens  , 
elle  forme  -uhe  espèce  de  càiléç 
■  et  se  redresse. 

On  a  observe  la  même  chose 
dans  les  arbres  renverses  par  le 
vent  ou  plantés  dans  des  pots  et 
couchés  sur  le  côié. 

Or  la  semtnce  d'où  la  plante  sort 
4iant  la  plante  eue-même  en  petit, 
on  peut  supposer  que  ,  si  ,op  la 
place  dans  la  terre  de  manière  que 
la  ti^e  future  soit  tournée  vers  le 
haut  et  la  radicule  en  b9s^;ceito 
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dispontîon  sera  coiuetvée  dani  son 
état.   , 

On  .sait  que  les  graines  qui  sa 
répandit  d'ellçs-ipêflieâ  ou  qu'on 
semé  à  la  .fnain,  tombent  pêle- 
mêle  et  dans  unç^ariété  rnSniede 
positions  ;  en  s«ne  que  la  plante  esf 
presque  toujours  obligée  de  décrire 
une  courbe  pour  pousscc  fa. tige 
perpendiculairement  en.  liant,  et 
ses  racines  perpendiculairenient.çn 
bas.  -Qr, quelle  est  ia  force  qui 
produit  ces  changeoiens  ,  et  qu^ 
semble  agit  avec  tantd'éiietgieî 
.  M.  PoDAJiT ,  qtii  le;  premier  a 
obseryé  ce  phénomène ,  en  donne 
la  raison  en  supposant  que  les  fi-. 
bre>  de  la  tige  sont  d'une  telle 
nature  qu'elles,  se  contractent  par 
la  chaleur  du  soleil  -,  ei  s'allo^^ 
goat-  par  Thumidité  de  la  terre  j 
que  les  fibres  des  racines  au  coU'- 
traire  se  contraaent  par  Thumidité 
de  la  terre,  et  s'allongent  par  la 
chaleur  du  soleil. 

D'après  ce  principe ,  lorsque  la 
plantule  a  sa  racine  lourhèe  vers  le 
haut,  les  lîbresde  cetteracineétani 
inégalement  exposées  à  l'huniidiléi 
savoir ,-  les  parties  inférieures  plus 
que  celles  du  haut,  elles  se  cor' 
tracteront  ,  et  cette  contraction 
tera  augmentée  par  rallongement 
des  libres  supérieures,  causé  .p^r 
la  chaleur  du  soiei^j  la  conséquence 
sera  dçnc  que  les  racines  rcciilc- 
ipnt  j  s'insinueront  plu;  avant  dans 
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la  lerrè  ;   et  s'efforceront  de  s'Jr 
enfoncer. 

En  un  moc,  la  terre  atiirb  les 
racines' v«s:elle',ti  Ie'soIe9:aîclt 
encore  cetta  cle»cerrte%ati  conti'àïrè 
le ^olelr attire  fit  planiule;  et  Ja 
terre,  en  quelque  façon ,  la  poqsse 
dans  le  mèi^ie  sens.,  ;,  ■.,. 
.  .M,  DE  LA  'HïRE  ejfpliqurpiceïtia 
pérgendicuIai;i;q'>ensHpf(psaijt:qy^ 
ia  Tficine  attire  «ne  sévgplii$:grosr 
•fc''s  ei  plus  pesiiniB,„e(  qwe  J» 
lige  s'imbibe  -d'mi,  s^c  pUis  raficw 
çi,  volflitii.  Oans,Ia,ElaWHlP,d04i^ 
nous  pçuvçns  cçncevoH- Ofi  p^iflï 
.dâ^éparaiimi:  hfa^nipt^^ç^le.eif 
développée  par  une  sève  plus  grosr 
jiere  ^  et  la  liant  pap^  d(;^.sijçs  plus 
ïiibiiis.  ^  .  .      .'.       ■.    .. 

Si  donc  la  plan wJe, est  .^VerT 
sçe  ^  et'que.Ia  racinq,  5e,yonyj.«j 
liant,. coirirne  elle  absorbç  l'es  ^els 
les  plus  grossiers ,  et  les.trgçs  les 
pf^is.  légères ,  le^fîoûu  ,4?^  sé^H^T 
tiçn . éfaRJ^conçti  cpi^rne,i^jpoit)| 

de^cendçe,  en- p)ê(nj^[teg^sjpife  Je? 
sucs  Y«latii&  ifpE>ibçs,par.Ja.ifgiÇrT 
tetide95  f  ^3 /aire.fl^onfetjjC^esç 

née  sur  so'n  point  fixç,.dç;,ségDi>T 
lion  j  jusqu'à  ce  qu'elle  foit  en- 
fieréménïVe^fèssê^!  Lf  pfa'hrè  par- 
tenué'Si'"cèt  état',  'M."?ARENt  ex- 
I^ltqué ppùïqtiol  sa  t?ge'rtionté  c6n- 
-  trifii^I&Vrtent  i^ans-'ilette  dîr'et'tïôfl 
.Teftî(Mib^''ifeS'snc5'''nuifidl3'^ikt 
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aïtit'éïà  Pexirénritc  -de  !a  tige  oà 
lu  s6  fixent  et  se-  cfiargén  t  en  unfe 
•iu&stàncé-  végétale-;  ■ie'poFds  de 
■Hatrad'spKçnî-dlsft  fléeessârrétncift 
•fte^dâcïmîiie*-  à  une  ïîmadbif  Ver*- 
'ticale  j  de  sorti  que  la  ti^e  ac'qdétra 
iine  seconde  propension  à  la  per- 
petidicnlarité':,'  oïitte'îa  ■première', 
cô'iiime  il  arrÎT'é  -à-  trnci  ihàridélle 
feniié"  obirdiitittènt  à  'ITibVriott', 
WoM'^ïflâmrlir,  pifr'Ia  prc^sjôii'dè 
l'air,  resife  idhjbiirs  vei^iitle.  ■  ' 
'Les  nouveltes'gbùttes'desévè 
^li-  snccideirt  Vivront  \k'  nièrfiè 
direction  que  les  première*';'  et 
tômme  cVit  leof -assèmfillge  gui 
forme''là  -ii^'.cety:  tigc-'âolr  né- 
cessairement ctit  veriïcafé  }  % 
Màitis  qui  i^udque^  tfircttistfec'éfe 
iiii  qodqttes  cau3es-^ariïciiflerès''iiè 
l'en  empgifierrtr ''-■■  ■'■  -'  '-"'.';_■  ^"<^'^ 
■'"Les-  birâïicWà-Vrènhêrir  auVaft'ti 
qn*itlétifest  pos^le,  linedtukiîbn 
f)èrpendicbiaife'î  et  qiiorqu'ellei 
Soient  obili^éëstfe  pousse^  (ibr'îscA:[i 
tifeirlërirj-'yépendànr'iU  "m^sifitii 
■4H'mi  i^'àHcëhi  ,■  ciféir  ieiîrf^n^'S 
se 'fedr'esSer.'M*  PaKen't  aitribù'é 
ifét'ef^t'§''Ia  tendance  verticale 
tfe^  ^trtrs'nbùrrïiieiî'  qui-moièént 
^tièh'pge'^'èàt les  su(^s,étaiit re- 
çus^ daiis  c'èiife' direction  par  iei 
b'oii^rehux'  boutons  ,  trouvent  au 
bomiïiéft'cement  peu  dé  résistance, 
^t  à  prôj^oriion  que  la  Branche  de- 
vîeni"ii!'us^  ferft!ié,'eile  ïst  i&âéé 
.a^iVtiÀifToli^liVrer';-^  '^  '■'-'•'■ 
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;  M.  AsTRUc  explique  cette  iâs- 
cendance perpendiculaire  delà  tige 
et  pourquoi  elle  se  redresse  après 
s^être  courbée,  par  les  deux  prin- 
cipes suivans:  t^.  les  sucs  nutrrr 
ciers  s'éjerem  de  la  racine  jusqu'au 
haut  de  la  plante  dans  des  tubes 
longitudinaux  et  parallèles  auic  cô- 
tés de  la  plante ,  ils  se  communiT 
quent  entr'eux  par  eux-mêmes  ou 
|>3r  le  moyen  de  quelques  autccf 
tubes*  barisoiltaux  qui  procèdent 
^e  la  circonférence  de  la  plante , 
et  se  terminent  dan»  la  moelle  ^ 
J'arbre. 

a°.  Les  dutdes  contenus  dans  I« 
tubes,  soit  parallèles  soit  obliques 
à  rhorison^  pressent  surjapartiç 
inférieure  du  tube  et  point  du  touf 
«ur  le  haut  ;  de  là  il  esc  aisé  dç 
conclurre  que  dans  une  plante  pla-* 
cée  obliquenient  ouparalleleàl'ho* 
rison,  les  sucs  nutriciers  agtroat 
plus  sur  la  partie,  inférieure  de  ses 
canaux  que  sur  la  partie  haute  j 
par  ce  moyen  ils  s'insipueront  da- 
vantage dans  les  canaux  qui  y  com- 
muniquent ,  et  ils  y  seront  rassem- 
blés en  plus  grande  quantité  :  aîtfsi 
les  parties  inférieures  agiront  plu$ 
sur  celles  qui  sont  au-dessous,  et 
recevront  plus  d^accroisseuient  et 
de  nourriture  que  celles  du  hautj 
ce  qui  obligera  rextrémité  de  la 
plante  à  se  redresser  ;  cet  effet  ra- 
inene  La  semence  dans  sa  véritable 
situation.  Dans,  tue  fève  k^vcc- 
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^e ,  on  voit  la  plantule  et  la  ra£- 
cule  avec  l'œil  nud,  pousser  d'à* 
bord  perpendiculairement  de  la 
longueur  d'un. pouce;  mais  elle» 
commencent  après  à  se  courber , 
Tune  en  bas  et  l'autre  en,  haut. 

Les  deux  pldeentula  bu  cotylé- 
dons d'une  semence  scrventcomme 
d'étui  à  cette  plantule ,  l'envelop- 
pant ^  la  mettant  à  couvert ,  et  la 
nourrissant  de  leur  propre  subs- 
tanceque  laplantule  attire  à  elle  par 
un  nombre  infini  de  petits  filamens 
ou  ramifications  appelles /urtMiim- 
bilicaUr't  ou  cordons  ombilicaux , 
qui  poussent  dam  te  corps  du  pla- 
cçnia.  '  '    , 

Les  cotylédons  contiennent  pour 
la  plupart  beaucoup  de  baume 
irenfermé  dans  des  cellules  particu- 
lieres,'  et  ce  baume  paroît  être 
une  espèce  d'huile  amenée  à  la  plus 
grande  perfi;çtioh ,  tandis  qu'elle 
resté  lîqt^de  et  logée  dans  ces  ré- 
iervoih  :  une  partie  de  cette  subs- 
tance tAt  tenace  et  visqueuse  ;  elle 
sert  à  défendre  Tembiion  de  l'hu- 
midité externe;  et  par  sa^viscosité, 
elle  retient  cet  esprit  pur  et  vola- 
tir  qui  est  la  denùere  production 
de  la  plante^ 

Jamais  on  ne  .voit  que  cett< 
huile  entre  daps  Içs  vaisseaiu  des 
embrions  >  qui  sont'  trop,  fins  pour 
«dmettre  une  liqueur  aussi  épaisses 
mais  elle  sçrt  i  coo^rver  la  qualité  , 
ptoductrro 
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productive  de  la  semence.  L'esprit 
pur  et  volatil  étant  animé  par  un 
pouvoir  actif  j  soulHe  un  principe 
■de  vie  dans  les  sucs  qui  nounis- 
sent  l'embrion .  et  lui  imprime  un 
caractère  qui  distingue  son  espèce. 
Tout  est  changé  alors  dans  la  na- 
lure  de  cette  plante ,  et  il  est  clair 
que  cet  esprit  est  vraiment  la  par- 
tie qui  met  la  végétation  en  jeu  ; 
car  quand  son  effet  est  passée  Thuile 
qui  reste  n'a  plus  d'action  :  c'est 
cet  esprit  qui  donneaux  plantes  leur 
odeur,  leur  goût  et  leur  couleur. 

Quand  la  semence  est  mise  en 
terre ,  le  placenta  reste  encore 
adhérent  à  l'embrion  pendant  queU 
que  tems  ;  il  le  protège  contre  le 
froid,  il  prépare  et  puriGe  les  sucs 
cruds  que  la  plante  doit,  recevoir 
de  la  terre ,  en  la  tamisant  à  travers 
ses  pores. 

II  continue  à  faire  cette  fonc- 
tion jusqu'à  ce  que  l'embrion  soie 
un  peu.  accoutumé  à  son  nouvel 
élément,  et  que  ses  racines  aient 
pénétré  assez  avant  dans  la  terre, 
pour  pouvoirentirer  les  SUCS}  alors 
le  placenta  périt ,  et  l'oa  peut  dire 
i^e  les  semences  sont^  sorties  de 
leurs  prisons.  Ainsi  la  Nature  suit 
la  même  marche  pour  les  plantes 
renfermées  dansleurs  semences  que 
pour  les  animaux  renfermés  dans 
le  sein  deleur  mère. 

li  est  surprenant  comment  plu- 
âeurs  espèces  de  semences  con- 

Tmt  yj. 
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serven.tleur  qualité  végétative  pen- 
dant plusieurs  années ,  tandis  que 
d'autres  ne  poussent  plus  après  un 
an.  Cet  effet  peut  être  attribué  à 
la  qualité  plus  ou  moins  grande 
d'huile  qu'elles  contieimeiit ,  et  à  la 
nature  de  cette  huile  ,  qui  peut 
être  d'une  qualité  froide  ou  chau- 
de: on  peut  l'attribuer  encore  à 
la  composition  de  leurs  envelop- 
pes extérieures.  Far  exemple  ,  les 
semences  de  Concombres  ^  de  Me- 
lons et  de  Gourdes ,  qui  ont  des 
enveloppes  (prisses  et  coriaces  , 
et  une  huile  d'une  nature  froide* 
sont  encore  susceptibles  de  germe 
après  huit  ou  dix  ans  :  celles  des 
Raves ,  des  Navets  ,  de  la  Navette  , 
autres  seinences  huileuses ,  dont 
les  enveloppes  sont  moins  dure» 
et  moins  serrées  >  et  qoi  contien- 
nent une  huile  d'une  nature  plus 
chaude  ,  se  conservent  trois  ou 
quatre  ans;  an-lieu  que  les  semen- 
ces de  Persil,  de  Carottes ^  de  Pan- 
nais  et  de  plusieurs  autres  plantes 
ombetliferes ,  qui  sont  pour  la  plu- 
part d'une  nature  chaude,  et  ne 
renferment  que  peu  d'huile,  pet- 
dent  souvent  leur  qualité  produc- 
tive dans  l'espace  d'une  année,  et 
sont  rarement  bonnes  après  deux 
ajis.  Toutes   les   espèces  de  se- 
mences se  conservent  mieux  dans 
leurs  cosses  ou  légumes  ,  sur-tout 
si  elles  ne  sont  pas  détachées  du 
placenta,  auquel  elles  tienaerit  pat 
Pddd 
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un  cordon  ombilical ,  h  travers 
duquel  elle»  reçoivent  leur  nourri- 
wre  dans  leur  état  d'embrion.  Ainsr^ 
quand  on  veut  envoyer  des  se- 
mences dans  un  pays  éloigné .  on 
doit  avoir  soin  de  ne  les  recueil- 
lir que  quand  elles  sont  bien  mû- 
res ,  et  de  les  laisser  dans  le  légume 
ou  la  .cosse.  Lorsqu'on  les  met  en 
paquets,  il  ne  faut  pas  les  enfer- 
mer trop  hermétiquement ,  car  l'air 
leur  est  absoluuient  nécessaire  pour 
leur  conserver  la  propriété  de  ger- 
mer, cependant  dan*  un  moindre 
degré  qu'il  n^est  nécessaire  pour 
nourrir  la  plante,  quand  elle  est 
développée ,  comme  jeTai  éprouvé 
pat  les  expériences  suivantes. 

J'ai  conservé  une  assez  grande 
quantité  de  semences  de  plusieurs 
espèces,  telles  que  celles  de  Lai- 
tue ,  de  Persil ,  d'Oignons  :  j'ai  mis 
«ne  partie  de  chacune  dans  des 
phioles  de  verre;  ces  graines  étant 
bien  pressées ,  et  les  phioles  exac- 
tement bouchées ,  je  les  ai  pla- 
cées dans  une  caisse.  J'en  ai  mis 
d'autres  dans  des  sacs,  que  j'ai 
suspendus  dans  une  chambre  sc- 
cfie  où  l'air  avoir  un  libre  accès, 
et  je  les  ai  laissées  dans  cet  état 
pendant  un  an.  Au  printems  sui- 
vant, j'ai  pris  une  égale  quantité 
des  semences  conservées  dans  les 
phioles  et  de  celles  qui  étoienten 
sacsj  je  les  ai  semées  en  même 
teois  /sur  une  même  planche ,  où 
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elles  jouisioient  égaletnerit  du  so- 
leil et  de  l'air  j  presque  toutes  les 
semences  tirées  des  lacs  ont  .ubt- 
bien  r6issi,  et  une  seule  de  celles 
qui  étoient  dans  les  phioles  a  pous- 
sé. Deux  ou  trois  ans  après,  j'ai 
semé  le  reste  de  ces  graines  de 
la  même  manière  ;  toutes  celles  des 
sacs  ont  germé,  et  aucune  de  cel- 
les des  phioles  n'a  poussé. 

Cette  expérience  a  été  réitérée 
par  un  de  mes  amis  qui  a  eu  le 
même  résultat.  Quelques  années 
après,  nn  Gentilhomme  renommé 
par  ses  grandes  connoissances  dans 
la  fiotanrqne  ,  désirant  se  procurer 
des  semences  de  tous  les  pays  où 
les  Anglois  ont  des  correspondan- 
ces ,  recommanda  à  ses  Agens  d'en- 
voyer ces  semences  dans  des  boti- 
teilles^  et  de  les  sceller  aussi  her- 
métiquement qu'il  seroit  possible, 
pour  empêcher  l'air  d'y  pénétrer  : 
plusieurs  de  ses  Correspohdans 
ayant  suivi  cette  iostiuction,  au- 
cune des  semences  qu'il  reçut  ne 
réussit.  Cette  observation  mérite 
d'être  connue  deceux  quienvoient 
des  semences  des  pays  étran  gers. 

Ces  expériences  prouvent  que  1*5 
semences  exigent  une  certaine 
quantité  d'air  frais  pour  entrete- 
nir leur  germe  en  bon  eut ,  et  que  , 
quand  Tait  en  est  entièrement  ex- 
clu ,  elles  perdent  bientôt  leur  qua- 
lité végétative:  ainsi'il  ne  faut  ja- 
mais enduire  les  semences  de  graisse 
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eu  d*liuilej  car  les  pores  qui  Joi';  Il    se  trouve  souveni  dans  fa 

vent  livrer  passage  à  l'air,  éiant  terre  qu*on  apporte  en  A.ngletetre 

bouchés  par  ces  matières,  ces  se-  des  pays  bien  éloignés^  beaucottp 

jtiCTicessegâteroient  bientôt.  de  temencet  de  plaatiés  originaires 

La  terre  ,  qui  est  la  noumture  de  ces  cootrées  étrangères;  deraa- 

naturdle  des  graines ,  les  conserve  niere  qu'en  exposant  ceue  terre  î 

bien  plus  long-tenis  qu'aucun  an-  un  degré  convenable  de  cFialeur . 

tre  corps ,  pourvu  que  ces  graines  et  en  la  répandant  à  la  surface  ,  les 

soient  enfoncées  assez  profondé-  stmenus  germent  :  on  a  vu  pousser 

ment,  pour  que  la  chaleur  du  so-  ainsi  beaucoup  de  plantes  ^  et  on 

leil  et  Teau  des  pluies  ne  puissent  en  a  obtenu  par  ce  moyen  plusieurs 

y  atteindre  :  de  cette  maniereelles  qui  avoient  été  négligées  par  les 

ne  germeront  pas.  J'ai  vu  desie-  personnes  chargées  d'en  enyoyef 

mtnctsAt  plasieurs  plantes  qui  se  en  Angleterre, 
sont  conservées  plus  de  vingt  ans, 

à  trois  pieds  de  profond.eur ,  et  qui  Méthode  pour   élever  les  semences 

ont  poussé  après  ce  lems  aussi  bien  qui  ont  des  enveloppes  ou  coquilles 


que  de  nouvdles  semences.  Un  ami 
particulier  m'a  montré  un  espace 
de  terre  couvert  de  Salade  dont 
la  semence,  i  ce  qti'il  m'a  assuré, 
avoit  été  enterrée  trente-deux  ans  ; 
après  avoir  été  semée  à  l'ordinaire , 


djtrest  et  que  jusqu'à  présent  un  a 
cru  qu'il  était  difficile  ou  impossï- 
hit  défaire  germer  en  Angleterre. 

En  1724^  i'avoisvne  quantité 
d'amandes  de  Cacao  fraîchement  ap> 


elle  a  germé  aus^acHeraent  que  portées  de   la  Barbade  :  j'ai  dé- 

de»  graines  nouvelles.  11  est  fort  pouilié  une  partie  de  ces  amandes 

difficile   d'expliquer  comment  la  de  leurs  enveloppes,  et  )'4 laissé 

vie  végéutive  a  pu  se  conserver  les  autres  entières ,  telles  qu'elles 

aussi  long-teim  dans  dei*semencts  m'avorent  été  envoyées.  J'ai  planté 

ainsi  «menées  :  mais  le  fait  est  ces  graines  dans  de  grands  pots 

évident  et  certain  j  il  sert  à  eipK-  remplis  d'une  bonne  terre  neuve  ( 

quer  comment  la  terre ,  prise  au  et  après  les  avoir  plojigces  dans 

fond  d'up  puits  et  d'une  cave,  pro-  une  couche  chaude  de  tan  ,  je  les 

duit  des  plantes  qui  ne  pouvoîent  ai  arrosées  légèrement  et  fréqucm- 

venir  du  sol  voisin.  On  a  vwilu  ment*  à  mesure  que  la  terre  sem- 

se  servir  de  cet  argument  poiu  bloit  l'exiger.  Aucune  de  cesaman- 

prouver  la  doctrine  de  la  ^éaé-  ^es  n^a  paru  faire  aucun  efibrt  pour 
laùon  spontanée.  pouMer  i  et  .après  les  avoir-  enl»- 

D  d  d  d  i j 
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vées  >'  je  les  ai  trouvé  toutes  poar- 
ries. 

Quatre  mois  après ,  j'ai  reçu  en- 
core de  ces  noix  de  la  Barbade , 
mais  je  les  ai  traitces  d'une  ma- 
nière difFérentei  je  n'ai  enlevé  que 
Tenveloppe  extéiieurej  et  j'ai  laissé 
la  seconde  entière ,  étant  persuadé 
que  les  premières  n'avoîent  pas 
réussi  ^  parce  qu'elles  avoient  été 
plantées  dans  des  pots  :  j'ai  fait  une 
couclie  neuve  de  croiins  de  che- 
val ,  je  l'ai  couverte  de  terre  neu- 
ve de  l'épaisseur  de  dix- huit  pou- 
ces}  j'y  ai  planté  les  noixi  je  les 
ai  arrosées  à  propos,  ei  j'ai  eu  soin 
de  conserver  à  la  couche  une  cha< 
leur  égale  et  tempérée .  en.  me  ser- 
vant  du  thermomètre  fait  pourles 
couches  chaudes.  Malgré  toutes 
ce9--^récautîons ,  je  n'ai,  pas  été 
plus  heureux  que  la  première  fois, 
et  aucune  noix  n'a  poussé. 

Ayatu  reçu  l'année  suivante  une 
pareille  quantité  de  noix  de  Ca- 
cao i  ^'essayai  encore  de  les  faire 
croître,  et  j'employai  pourcela  une 
troisième  méthode. 

Tavois  une  nouvelle  couche 
chaude  de  tan  remplie  de  plantes 
exotiques  :  j'ôtai  deux  des  plus 
grands  pots  placés  au  milieu  de  (a 
couche,  j'ouvris  le  tan  dans  l'endroit 
'  où  avoient  été  ces  deux  pots ,  et  j'y 
plantai  deux  noix ,  en  les  posant  sur 
lecôté,alîn  d'empêcher  que  l'humi- 
dité qui  pouvoit  venir  des  pots  ne 
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parvînt  i  la  base  du  fruit ,  et  ne 
pourrît  leiplantesdèsqti'ellescom- 
menceroient  à  germer. 

Je  couvrb  ces  noix  de  deux  oa^ 
trois  pouces  de  tanî  et  remis  les 
deuxpots  dessus,  comme  ils  éioieut 
auparaTani. 

Je  laissai  les  noix  dans  cet  état 
pendant  six  semaines;  j'enlevaialors 
les  pots  ;  et  après  avoir  découvert 
les  noix^î'apperçusqu'ellesavoient 
poussé  de  la  hauteur  d'un  pouce 
par  Touveruire  de  leur  base,  et 
que  l'autre  extrémité  avoit  produit 
de  petites  libres  de  deux  ou  trois 
pouces  de  .longueur. 

J'enlevai  ces  deux  noix ,  je  les 
plantai  dans  deux  grands  pots  rem- 
plis d'une  bonne  terre  neuve ,  je 
les  plongeai  jusqu'au  bord  dans 
la  couche  de  tan,  et  je  couvris 
même  la  superficie  de  la  terre  des 
pots  d'un  demi-pouce  de  tan  :  en 
peu  de  tems  le#|eunes  plantes  ac- 
quirent deux  pouces  de  longueur 
et  continuèrent  à  ci;oître  très-bien. 

J'ai  fait  part  de  cette  méthode  à 
quelque^  personnes  de  ma  cou< 
noissance,  qui  ont  obtenu  le  même 
succès ,  de  manière  que ,  quand  les 
noix  s'ont  fraîches,  il  est  rare  qu'el- 
les ne  réussisent  pas.  Cette  expé- 
rience m'ayant  encouragé ,  j*aî 
voulu  reconnoître  si  celte  méthode 
étoii  bonne  pour  les  autres  stmtn- 
ces  exotiques  à  coques  dures  ,  telles 
que  celles  du  Bondiie  ,  du  Phatte^ 
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lus  Brasilianus  Mis  villosis  ipungtn- 
libus ,  ritaximus  ,  Htrmanni  ,  ou  ia 
Fève  à  œil  de  cheval  j  etc.  que  je  nV 
vois  pu  faire  pousser  j  après  avoir 
employé  une  infinité  de  procédés, 
ei  j'ai  éprouvé  que  ce  moyen  cioît 
le  plus  court  et  le  plus  sûr  pour 
élevet  ces  semences  à  coques  du- 
res. 

Par-là  les  noix  jouissent  d'une 
chaleur  et  d'une  humidité  égales , 
qui  sont  deux  choses  absolument 
nécessaires  pour  la  végétation  :  le 
tan  conservant  sa  chaleur  pendant 
près  de  trois  mois,  et  l'eau  qui 
sort  des  pots  quand  on  les  arrose. 
^tant  retenue  par  le  tan  ,  qui  i'em- 
pèche  de  se  dissiper  trop  tôt;  ce 
qui  ne  peut  être  pratiqué  dansune 
couche  ordinaire ,  parce  que  la 
terre  y  est  trop  desséchée ,  et  laisse 
les  stjMncts  dépourvues  d'humidité. 

J'ai  eu  de  ces  itmtntti  qui  ont 
poussé  en  quinze  jours  de  tems, 
pendant  qu'elles  aùroient  été ,  à  ce 
que  l'on  m'a  assuré ,  au  moins  trois 
semaines  à  sortir  de  terre  dans  leur 
pays  originaire. 

J*ai  éprouvé  que  cette  méthode 
étoit  excellente  pour  rétablir  les 
Orangers  ou  d'autres  plantes' exo- 
tiques qui  avoient  souffert  dans  la 
traversée ,  et  qui  avoient  été  long- 
tems  hors  de  terre.  En  tenant 
leurs  tiges  et  leurs  racines  couchées 
dans  une  couche  de  tan  de  cha- 
leur tempérée  pendant  trois  ou 
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quatre  jours,  j'ai  sauvé  deux  Oran. 
gers  qui  avoient  été  dix  mois  sans 
eau  et  sans  terre. 

Plusieurs  temmtts  veulent  être 
semées  loat  de  suite  après  leur 
maturité;  d^autres  restent  deux  ou 
trois  ans  dans  la  terre  avant  de  ger- 
mer :  ainsi,  quand  on  fait  venir  des 
stmences  des  pays  étrangers,  il  ne 
faut  pas  remuer  la  terre  dans  la- 
quelle elles  sont  semées  j  maison 
doit  les  attendre  avec  patience  au 
moins  deux  ans.  J'ai  souvent  ob- 
servé que  parmr,  des  jemencet  en- 
voyées de  l'Amérique ,  une  partie 
avoit  levé  la  première  année,  et 
d'autres  la  seconde  et  la  troisième  j 
de  sorte  que  j'aurois  perdu  beau- 
coup de  mes  plantes,  si  j'eusse  re- 
mué la  terre;  mais  elles  ont  toutes 
très-bien  réussi,  et  ont  récompensé 
ma  patience. 

Comme  il  y  a  beaucoup  de  dir> 
férencc  dans  l'espace  de  tems  que 
les  sentences  mettent  à  pousser,  et 
que  quelques-unes  se  conservent 
bonnes  plus  long' tems  que  d'au-^ 
très  J  j'ai  pensé  qu'on  trouveroit 
ici  avec  plaisir  la  liste  des  semences 
qu'il  faut  semer  immédiatement 
aprèi  leur  ihaturité,  et  celles  qu'on 
peut  garder  plus  long-tems ,  en  les 
conservant  avec  soin.  On  jugera 
parla  table  suivante  de  quelle  ma- 
nière on  doit  traiter  les  plantesqtii 
n«  s'y  trouvent  point. 
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La  première  clalte  de  semences 
que  je  rapporterai ,  comprend  celles 
qui  doivent  être  semées  en  an- 
tomne  un  peu  après  leur  maturité, 
et  qui  ne  pousseroieiu  point  sans 
cela  ,  ou  ne  germeroient  qu'au 
bout  d'une  année ,  si  l'on  atten- 
doit  jusqu'au  plintems  pour  les 
mettre  en  terre. 

ADONISm  la  FLEUR  DE  L'A- 
DONIS, royix  AcoMS. 

ALEXANDER  ou  AUSSANDER. 
Foya^  SuYRNiuM.. 

ANEMONE  ,  eu  FLEUR  DU 
VENT.  Fbyi  Anémone  Ancelique. 

GRATE  CUL  roy.PERSicjtRiA. 

SEMENCES  DE  FRÊNE  Foyti 

FitAZlNUS. 

ASPHODELLE  ,  m  la  LANCE 

DU  ROL  yoytî  ASPHODELUS. 

AURICULA.  f'.ORiiitE  d'Ours. 

SEMENCES  DE  HÊTRE.  Foyn 
Facus. 

POIVRETTE.  royex  Ammi. 

L'HERBE  DE  SAINT. CHRIS- 
TOPHE, foyq  AcT.tA. 

CISELL  Foyei  Myrrhis. 

SAFRAN  BASTARD.  foy.Coi- 

CHICUM. 

VALERIANE  <,«  SALADE  DES 
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CHAMPS.    Fiyix.   Vaieiua»». 

GLADIOLE.  Voyej^  Gladiulcs. 

SAFRAN.  Fbyei  Crocus. 

COURONNE  IMPÉRIALE,  r. 
Fritillaria. 

FENOUIL  GÉANT,  r.  Ferula. 

FLEUR  DE  US.  Foyci  Ir,s. 

FRÀXINELLE.  K  Dictamnus. 

FRITILLARIA. 

GENTIANE.  Vijyq-  Gintiawa. 

PIN  DETERRE.  r.TEocRioM. 

OREILLE  DE  LIEVRE,  royci 

BUFLEVRVM. 

ARISTOLOCHE.  Foye^  Boni- 

VRUM  OuSeSELI. 

FENOUIL  DE  COCHON.  Foy. 
Pedcedanum. 

CHARME.  Faytx  Carpinus. 

JACINTHE.  Foy.  Hyacimtk.s. 

GENÉVRIER.  Foyei  Jukiperus. 

BENJOIN.  Foye^  Laserpitiuu. 

LIS.  Ftiye[  LiiiuM. 

US  ASPHODELLE.  F.  Crinvï 
et  Heuerocallis. 

LIS  JACINTHE.  Fi>ytx  Sciiu. 
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LIS  NARCISSE.  V.  AuAmuis. 

LIVECHE.  r.  LioosTicoM. 

MANDRAGORE.  ToyeiMiM- 

DR  AGORA. 

ERABLE  Vaya^  Acin, 
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PERCE-NEIGE,  r.  Galanihos. 

PAIN  DE  POURCEAU.  Viiyt^ 
Cyclamek. 
ANTHERICUM. 
MEUM. 
ETOILE  DE  BETHLÉHEM.  r. 


IMPÉRATOIRE.  Foy.  Impera-    Orsiibooalum, 

TORIA    tt  ÂSTRAHTIA. 


MERCURIALE.  r<^ci  Mercv- 

KIALIS. 

MOLY.  Voyci  AiuVM. 

MUSCARI. 

NARCISSE  cil  ASPHODELLE. 
Voyc{  Narcissus. 

CHÊNE,  Vaycf^  Qoercoi. 

•CHÊNE  DE  JÉRUSALEM.  Voy. 
Chenopodium. 

FLEUR  DE  PASQUE.  V.  Pol- 

SATILLA. 

PIVOINE,  r.  P^ONiA. 
POLYANTHE  m  PRIMEVERE. 

y.  POLYAMTHOS  «  PrIMULA. 

RENONCULE  :  ou  PIED   DE 
CORBEAU.  V.  Ramohcuuis. 


PIED  D'ALOUETTE  Voyii 
Delphinium. 

TULIPE.  Voyci  T»iipA. 

TOURNESOLoii  HÉLIOTROPE 
Heliotropidm. 
IF.  Voye^  Taxds. 

Dans  la  taLle  suivante  sont  les 
semences  qu'il  est  bon  de  garder 
jusqu'au  printems  suivant  ^  et  dont 
plusieurs  ne  potisseroient  pas  ,  si 
on  les  conservoit  plus  long-tems  : 
ainsi  tout  Marchand  de  semences 
doit  les  jetter  ,  lorsque  la  saison 
en  est  passée  ,  alln  de  ne  pas  trom- 
per le  Public  ;  ce  qui  nuit  beau- 
coup à  ce  commerce  :  il  ne 
doit  pas  non -plus  les  mêler  avec 
d'autres  semences  nouvelles  , 
comme  cela  a  .lieu  trop  souvent. 


CRISTE-MARINE.r.CitTHMUM.  SOUCI  D'AFRIQUE  To^qr Ta- 

OETES. 

HERBE  AU  SCORBUT.  Tom  .,„„„,„.„„„. 

^         -                                     -'  *  AIGREMOINE  V.  Aorimomia. 

.    COCHLBARIA. 

SERMONTAIN  o.  SILER.  V.  ALKANET  0.  BUGLOSSE  V. 

Seseli.  Boolossom. 


db,  Google 


y84  s  E  M  S  E  M  • 

AMARANTHE  ,  o«  AMARAN-        CHATAIGNIER,  r.  Cast*».*. 
THE  GLOBULAIRE.  V.y.  Am*-        p^lS  CHICHE.  T.,,  C,c„. 

ANIS.  V.  PiMPW!i.tA  ;  PmpmMc.        ORVALE.  Toyq  Hormihu»  « 

SCLARSA. 

ASPERGE.  Voya  Asparaous. 

ANCHOLIE  OK  COLOMBINE. 
BALSAMINE  Vtyc^  Impatibks     Toyeî  Aquiieoia. 
Bauaminb, 


CORIANDRE.  V.  Coriakdrom. 
BEC  DE  GRUE.  V.  Ghrantom. 


BASILIC.  yoyc[  Ocymuu. 

SAFRAN  BASTARD.f'oy.  Car- 

THAMos.  CRESSON,  AMBROISIE,  fo^'tî 

LAURIER.  roy<j  Lauros.  Nastortiom. 

FÈVE.  Voye^  Faba.  CUMIN,  rayc^  CoxmoM. 

BETTE.  Vcye^  B.TA.  CYPRÈS.  Voyc^  Cupr.jsus. 

BOUTEILLE  BLEUE.  V.C...  ripT'Inf,.''»»'^*^''' '"" 

»/        A  i-r-     r-        r  LIENE  i)«  JULIANE.  F.  HisriRis. 
vus  j  oiuety  Auùtjoin  ^  Casse- Lunette. 

BOURACHE.  ro/(;  Borraoo  ""^'^  VIVACE.  T.  Lathyrus*. 

"  «""«o-  FENOUIL.  roj.q  F«»icuL»«. 

LE  BLED  NOIR ,  SARASIN.  K 

Facopyrom.  fleur  DE  FENOUIL,  <,«  Nia. 


BUGLOSE.  Voyei  Bvglossum. 


le  ,  Vtiye[  NiçGLi,A. 

FENUGREC.  r.  Tricokeiia. 


CAMPANULE,  o«  CLOCHE. 
rayei  Campanuw.  ANIL  o«  FENOUIL.  F.  Immcv- 


LUM. 


CUMIN.  Tovir  Carom.  .   . 

■"  SAPIN.  Foyei  Abus. 

ŒILLET  r»^^  D,A>,T„,s.  CHEVREFEUIL  FRANÇOIS  , 

CAROTTE  Voyri  Daucos.  „„  SAINFOIN,  r.  Hbdysarom. 

CHENILLE,  y.  ScoRPioRos,  squ^I  FRANÇOIS.  V.  Taobhs. 

CÉtERJ.  ro^«,  Ap.=».  ^^^  pg  pjjgç^g  _  ^_,  Q^ 

CHERVI.  *'.  CB.EROPBI1LUM.  LEGA.  r.  Gaima. 

BOULETTE 
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BOULETTE  o»  ECHINOPE.  r. 

EcHIVOPS. 

GREMIL  ,  ùu   HERBE    AUX 

PERLES.   V,   LlTHOSPERMUM. 

]nSQOIAME.A^HrascïiMos.L. 

, CHANVRE.  r.CilMKAMs. 

MAUVE  ROSE  i'OUTREMER 
m  DE  TREMIER  ,  au  PASSEROSE. 
V.  Alcea. 

HISSOPE.  r.  Hrssopos. 

POIVRE  bTNDE.  V.  Capsicom. 

HARICOT,  r.  PHASioms. 

MELESE.  V.  Lami. 

PIED  D'ALOUETTE ,  ST APHIS- 

AIVjRE.  V.  DELPHlNrVM. 

LAVENDE.  r.  Lavehddla. 
"laurier  CERISE.  V.  Pabos. 
AIL ,  PpRREAU.  r.  PoiRUM. 
LENTILLE.  V.  Lems. 
POMME  D'AMOUR,  r.  Lrco- 

PERStCUM. 

LUPIN.  Voym  LupiHiTs. 
LYCHNIS. 

POMME  ENRAGÉE,  AUBER. 
GINE.  V.  Melongena- 

MAUVE   DE  VENISE.    Vayci 

PlAIECUS. 

MARJOLAINE,  r.MARJoKAHA. 
Imt  VI. 
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MERVEILLE  DU  PÉROU,  jr. 
Mirabilis. 

SOUCI,  ^oyt^  Caiendula, 
MILLET,  Voye\  Millium. 
BOUILLON  BLANC.  Voy.  Ver- 

BASCUM. 

HERBE  AUX   MITES.   Voyci 
Blattaria. 

NAVET,  royn  Napits. 
RICIN  .  PALMA  CHRISTI.  V. 

RiCINUS. 

ORTIE,  royt^  Urtica. 
OIGNON.  Veyei  Cbpa. 
ARROCHE  o«  BONNE-DAME. 
Voyt\  Atriplbx, 
ORIGAN,  r.  Origanou. 
PANIS.  Foy)\  PAKtat»c. 
PERSIL.  Voyi  Apium. 
PANAIS,  y,  Pastinaca. 
POIS.  V«yi^  PisoM. 
PAVOT.  Voyti  PapÀter. 

POURPIER,    r.  PoRTDtACA. 

RAVE.  V.  Rapham  us.  La  semence, 
de  cette  espèce  se  conserve  deux  ans. 
NAVETTE.  Voye^  Raivs. 
RHUE.  royqt  RuTA. 
SARIETTE.  y.  Satdrua. 
SCABIEUSE.  V<^.  ScABioBA. 

CHERVL  r.  SisAROU. 
Eeee 
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ESCARGOT,  r.  MtBKi. 
MUf  LE.DE  VEAU.  T.  Akthir- 

RINUM. 

EPINARD.  -r.  Spiuacmia. 
GÉROFLÉL  K  LiUcoiuM. 
CHICORÉE,  r.  QcHonioM. 
TOURNESOL.  K  Heiia»ihos. 
THIM.  foye^  Thymus. 
TABAC,  r.  NicoTiANA 
TREFLE.  F.  Thifouom. 
NAVET  m  RAVE  F-  Râpa. 
MIROIR  DE  VÉNUS.  F.  Cam- 

rANULA. 

NOMBRIL  DE  VÉNUS.  Foyi^ 

OuPHALODES. 

VESCE.  Fcytx  Vicia. 
PASTEL.  Fcy€i  IsATij. 
GIROFLÉE  JAUNE.  Fayii  Lio- 

COIUM. 

La  uoîsteme  cbsse  de  semences 
embrasse  celles  que  l'on  peut  con- 
server deux  ans ,  pourvu  qu'elles 
soient  bien  soignées  ,  et  qui  sont 
également  bonnes  la  première  .an- 
née. 
AMARANTHE.  f^  Amaravthus. 

CHOUX. 

CHOUFLEURS. 

CITROUILLE  «  MELON 
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D'EAU.  P^oyei  Ahûuriji; 
LUZERNE.  TREFFLE.  T.  Tm- 

rOLtUM.  MeDICACO.    . 

LISERON.  K  CowyoLVDLui. 

ENDIVE  ou  SCARIOLE.  Vcyet 
Indivia. 

LIN.  yiryr^  Linqm. 

ROSEAU  DES  INDES,  BAU- 
SIER .  JONC  FLEURI,  foy.  Cah- 

NACORUS. 

LUZERNE,  r.  MiwcA. 

LAVENDE.  r.  Lavenddla. 

LAITUE,  roy.  Lactdca. 

MELILOT.  Foy.  Trifouom. 

MOUTARDE.  Foy.  Sinapis. 

OSEILLE.  Foy.  Acbtosa. 

La  quairieme  classe  de  semences 
est  composée  de  celles  qae  Ton 
peut  conserver  trois  ans  on  plus  >  et 
qui  croissent  encore  ^rcs  ce  tems, 
si  elles  ont  été  bien  soignées:  quel- 
ques espèces  sont  même  préféra- 
bles ,  lorsqu'ellei  ont  trois  ans ,  sur- 
tout celles  de  Concombr'ts  et  de  il/e- 
I0RJ  ;car  quand  leurs  semences  sont 
nouvelles  ,  elles  poussent  trop  vt* 
gouieusement  ,  et  ne  produisent 
^le  peu  de  fruits  :  mais  il  ne  faut 
pas  les  conserver  plus  de  quatre  ou 
cinq  ■  ans  ,  quoiqu'elles  puissent 
croître  encore  après  huit  ou  neuf 
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ans:  quand  elles  sont  trop  vieilles^ 
elles  ne  donnent  que  des  plantes 
foibles  et  des  fruits  très-petits. 

AMARAN  THE.  JT.  Amahahibus. 

CHOUX.  Fo^ti  BRASSICA. 

CEDRE  DU  LIBAN.  Fcyt^  La- 
Kix ,  si  l'on  en  consetve  la  semence 
dans  le  cône. 

CONCOMBRE.  F.  Cocomis. 

GOURDE.  K  CoctiiuiTA. 

LAITUE,  royn  Lacioca. 

MELON,  roycj  Miio. 

PIN.^.  PiNus,  si  l'on  consetve  les 
semences  dans  les  cônes. 

COURGE.  Foyii  Piro. 

CHOUX  DE  SAVOIE,  rayi^ 

BSASSICA. 

COLOQUINTE.  K  CoctJMiTA. 

MELON  D'EAU.  K  Anooria. 

Les  plantes  suivantes  sont  celles 
dont  [es  semences  restent  dans  la 
terre  pendant  nn  an,  sur.tont  si  on 
les  semé  an  pritTtems  :  ainsi ,  quand 
les  plantes  n'ont  pas  pousse  dans  la 
première  année,  H  faut  laisser  la 
terre  sans  la  remuer ,  mais  la  le* 
nir  nette  de  mauvaises  herbes  jus- 
qu'au printems  suivant ,  qui  est  le 
tems  où  les  plantes  pavoîtront. 

ADONIS,  ou  FÉEUR  D'ADONIS. 
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ALATERNE.  roy.  Alati«.»us  , 

eu  RhAMNUS  ALATERNttS. 

ALEXANDER.  K  Smirnium. 

ANGÉLIQUE,  r.  ANiitiicA. 

LA  MACHE  01.  BLANCHETTE, 
POULE .  GRASSE  ,  SALADE  DE 
CHANOINE  ,  o«  SALADE  DES 
GRAINS,  r.  Vaiikiamsua. 

ÏENOUIL.  K  Fœnicolum. 

FRAXINELLE.  K  DicTAMnns. 

VERGE  D'OR.  F.  Sohdago. 

GREMIL,  o«  HERBE  AUX  PER. 

LES.  J^.  LlîHOSrSRMUM. 

OREILLE  DE  UEVRE.  K  Bu- 
rLBVRUM  j  /a  Perce-feuUU ,  ou  Se' 
séh  d'Ethiop'u. 

EPINE,  r.  Mesp.ios. 

FENOUIL  DE  COCHON,  m 
QUEUE  DE  POURCEAU.  Foycx 

PlUCEDANUM. 

HOUX.  K  lui. 
GENÉVRIER.  K  JtroiMRtis. 
BENJOIN ,  ou  le  LASER.  ^  La- 

SERPITIUM. 

LE  SÉSÈU.  r.  LioosTicuu. 
IRABLE.  r.  AcsR. 

SANICLE.    r.    ASTRAHIIA. 

MERCURIALE.  r.MiRcwRtAiii. 
E  e  e  e  ij    ■ 
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MOLY, 

PIVOINE,  r,  P^oNiA. 
SESEU.  K  SiLEK. 
MÉUM.  F.  Meuu. 
ASTER .  o«  ŒIL  DE  CHRIST. 

K  ASTIR. 

PIED  D'ALOUETTE  K  V>a.- 

PHINIUM. 

TOURNESOL.   V.   Hbliotro- 
riDji  i  Héliotrope, 

IF,  f^oyqTAxus. 

Si  on  semé  les  semences  des 
plantes  comprises  dans  ceue  der- 
nière liste  un  peu  aptes  leur  ma- 
turité ,  plusieurs  pousseront  au  prin. 
tems  suivant }  mais  si  elles  ne  pa- 
roissent  pas  alors ,  on  peut  espérer 
qu'elles  germeront  dans  Tannée 
suivante,' pourvu  que  ces  semen- 
ces soient  bonnes  :  ainsi  il  ne  faut 
pas  désespérer  de  les  voir  paroître 
quand  elles  n*oRt  pas  poussé  dans 
la  première  année.  Presque  toutes 
les  plantes  ombelliferes  ont  la  pro- 
priété de  rester  plusieurs  mois  dans 
la  terre ,  et  quelquefois  même  un 
an ,  avant  de  pQusser;  ainsi  il  Taui 
les  traiter  en  conséquence,  et  les 
semer  sur  une  plate-bande  qu'on 
laisera  sans  la  remuer  jusqu'à  ce 
que  les  plantes  aient  poussé.  Il  y 
a  certaines  espèce^  de  semences 
que  j'ai  va  rester  dans  la  terre  dix> 
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hxAt  mois  et  quelquefois  deux  ans; 
et  après  ce  tems  *  les  plantes  ont 
très  bien  poussé  :  de  ce  genre  sont 
la  Morma ,  le  Tibulus  lerresiris,  la 
Stapkisaigre  t  la  Mercuriale  tl  quel- 
qties  autres  ;  mais  comme  elles  ne 
restent  pas  ton)oursaussi,long-tems 
dans  la  terre,  on  n*est  pas  sûr  du 
tems  où  ces  plantes  doivent  pa- 
roître. 

Les  règles  que  nous  venons  de 
donner  sur  le  tems  qu'on  peut 
tenir  les  semences  hors  de  terre 
pour  qu*e'les  soient  encore  bonnes, 
se  trouveront  généralement  vraies , 
étant  faites  d*api;è«  Texpérience  de 
plusieurs  années  ^  et  après  avoir 
marqué  pendant  long-tems  le  mo- 
ment où  on  les  semoit,  et  celui 
où  elles  commençoient  à  paroître. 
J'ai  observé  dans  les  semences  des 
singularités  extraordinaires^  dont 
on  ne  peut  pas  tendre  raison  :  par 
exemple,  après  avoir  semé  des 
graines  de  la  même  plante  deux  on 
trois  années  successivement,  sans 
qu'aucune  poussit ,  elles  ont  donné 
quelques  plantes  dans  la.quatrieme 
année ,  malgré  leur  vétusté  i  quel- 
quefois il  est  arrivé  qu^une  partie 
des  semences  semées  dans  le  même 
tems  ont  poussé  dans  le  même 
primems,  tandis  que  le  reste  n'a 
germé  qu'au  printems  suivant  ;  de 
sorte  qu'un  seul  semis  m'a  donné 
plusieurs,  récoltes. 

J'ai  faitplusieurs  essais  pour  cou* 
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servec  les  semences ,  et  fai  trouvé 
que  la  meilleure  manière  est  de  les 
tenir  à  un  degré  de  chaleur  tem- 
pérée, où  elles  ne  puissent  souflrir 
des  intempéries  de  Pair  extérieur ,  ni 
d*iine  trop  grande  chaleur  qui  leur 
faii  beaucoup  de  tort ,  en  dissipant 
leurhumidité  :  ce  qui  est  bien  connu 
lie  tous  ceux  qui  cultirent  les  Me- 
lons :  lorsque  les  semences  de  ces 
espèces  sont  trop  nouvelles,  elles 
produisent  des  plantes  plus  vigou* 
reuseset  moins  fertiles;  et  pour  ob- 
vier à  cet  inconvénient,  ies  Jar- 
diniers partent  les  semeiices  dan$ 
la  poche  de  leur  culotte  pendant 
six  semainefou  deux  mois  avant 
de  tes  semer;  ce  qui  les  alToiblit 
autant  que  si  on  les  conservoit  pen- 
dant deux  ans  suivant  la  méthode 
ordinaire. 

Toutes  les  espèces  de  semences 
se  conservent  plus  long-tems  dans 
ïeurt  légumes  ou  enveloppes  exté- 
rieures que  de  toute  autre  manière: 
quandonpeutlesavoir  ainsi,  cette 
enveloppe  ne  les  mefpas  seulement 
à  l'abri  des  injures  de  Pair  exté- 
rieur ;  maissi  lessemehces  ne  sont 
pas  eiKore  détachées  ^  elle  leur 
fournit  de  la  nourriture ,  et  par-là 
les  conserve  [Peines  et  belles,  mais 
les  semences  de  tous  les  fruit» 
mous ,  tels  que  les  Concombres  , 
les  Melons ,  &c.  doivent  être  net- 
toyés des  portions  de  fruit  et  du 
muciiage  qui  les  entourent^  sans 
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quoi  elles  se  corromproient  par  la 
pourriture  de  ces  parties. 

Il  faut  touiours  recueillir  les  se-  ' 
mences  par  un  tems  sec,  les  ren- 
fermer dans  de  petits  sacs ,  et  les 
suspendre  dans  un  lieu  sec  :  cette 
précaution  est  sur-tout  nécessaire 
pour  celles  qui  s«nt  susceptibles 
d^être  attaquées  par  les  insectes; 
ellesseconserveront  ainsi  bien  plus 
long-cems  que  si  elles  étoient  en- 
fermées, et  que  l'air  en  fût  exclu. 

Peu  de  personnes  se  donnent 
assez  de  peine  pour  conserver  leurs 
graines  :  quelques-unes,  Jàute  de 
jugement ,  ne  choisissent  pas  les 
meilleures  plantes  pour  en  tirer 
les  semences;  d'autres,  par  inté- 
rêt ,  pour  pouvoir  recueillir  une 
grande  quantité  de  graines ,  lais- 
sent un  grand  terrein  rempli  d'une 
espèce  particulière  montée  en  se- 
mences ;  de  sorte  qu'ils  recueil- 
lent mdiiFéremment  les  bonnes  et 
les  mauvaises  graines  :  ce  qui  cause 
des  plaintes  continiïelles  de  la  part' 
des  Acheteurs,  et  décrédite  les 
Marchands  qui  devroient  bien  tâ- 
cher de  se  mettre  à  l'abri  de  ce 
reproche. 

Il  y  a  une  méthode  d'essayer  la 
qualité  de  plusieurs  espèces  de  se- 
mences en  les  mettant  dans  l'eau  ; 
on  regarde  comme  bonnes  celles 
qui  tombent  au  foM ,  et  celles  qui 
surnagent  sont  réputées  mauvatàe», 
ou  de  peu  de  valeur  j  cette  épreuve 
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De  convient  point  pour  plusieurs 
espèce^  de  semencei  :  j'ai  conservé 
des  graines  de  Melon  qtii  flottoient 
sur  la  surface  de  l'eau ,  dans  le  ma- 
ment  qu'elles  venoieni  d'être  sé- 
parées de  h  ptilpe ,  et  qui  cepen- 
dant ont  poussé  deux  ans  après  ; 
il  est  vrai  que  1^  Melons  produits 
par  ces  semences  n'avoient  pas  une 
chair  aussi  épaisse  que  ceux  qui 
provenoient  des  semence»  plus 
lourdes  de  la  même  plante.  Je 
conçois  que  la  légèreté  de  plusieurs 
espèces  de  graines  peut  être  occa- 
sionnée, parce  qu'elles  n'ont  point 
été  suffîsMnment  imprégnées  de  la 
poussière  fécondante  ;  ce  qui  ar- 
rive souvent  aux  plantes  placéei 
dans  les  serres,  ou  sous  des  vitra- 
ges ,  où  il  ne  règne  point  un  cou- 
rant d'air  assez  fort  pour  conduire 
la  poussière  séminale  des  orgaiies 
niâles  des  Beurs  sur  les  cellules  uic- 
TÎnes  des  femelles  :  ce  cas  a  lieu 
sur  -  tout  à  l'égard  des  semtncts 
qui  naissent  sur  des  plantes  sépa- 
rées de  celles  qui  produisent  \ei 
fleurs  mâles  ,  ou  quand  les  fleuri 
mâles  croissent  à  une  distance  con- 
sidérable des  femelles,  quoique  sur 
la  même  plante  ;  c'est  ce, qui  ar- 
rive totijours  aux  MeUat ,  aux  Con- 
combres ,  aux  Géufdis  t  et  à  plusieurs 
autres  espèces  de  plantes  :  c'est- 
pourquoi  ^  dcpliis  que 'la  doctriue 
de  la  génération  des  plantes  a  éié 
mieux  connue ,  les  J-ardiiiiers  ont' 
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été  assez  intelligens  pour  aidei  la 
Nature  dans  ceue  opération  j  mais 
ils  ont  donne  plus  de  soin  à  la  pro- 
duction du.  frtiit  qu'à  l'acquisition 
de  bonnes  semences  ;  quoiqu'en  se 
les  procurant,  l'un  et  l'autre  doivent 
suivre  nécessairement.  Cette  pra- 
tique a  été  bornée  principalement 
aux  Metêns  et  aux  Concombres  prin- 
toB/iierj  .•  lorsque  le  ftuit  paroît  sur 
la  plante,  et  que  la  fleur,  qui  en 
occupe  l'extrémité,  est  entièrement 
épanouie ,  ils  prennent  quelques- 
unes  des  fleurs  mâles  les  plus  vi- 
goureuses ,  et  avec  une  épingle  ils 
remuent  doucement  les- anthères 
qui  portent  la  semence  fécondante, 
et  U  font  tomber  sur  la  fletip  fe- 
melle i  ensuite  il  posent  une  fleuc 
mâle  nouvellement  cpanouïe  sur 
l'ouverture  de  la  fleur  femelle , 
afin  que  le  fruit  en  soii  siiBîsam* 
ment  imprégné  :  quand  ou  parvient 
à  placer  ainsi  les  fleurs  mâles  de 
manière  qu'elles  ne  puissent  tom- 
ber y  cette  seconde  méthode  çst 
préférable  à  la  première  ;  par  ce 
moyen  les  Jardiniers  ont  réua^  à 
affermir  les  premiers  fruits  qui  ont 
paru  sur  la  plante  :  avant  cette  pra- 
tique les  piemiers  fruiu  lomboient 
ordinairement  auparavaiK  d'avoic 
acquis  un  certain  accroissement.  U 
est  arrivé  souvent ,  lorsque  le  tems 
étoit  si  mauvais  que  l'on  ne  pou- 
voit  admettre  l'air  -extérieur  sut 
la  plante ,  que  ia  fi uits  pzroissoieat 
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snccessivetnent  pendant  trois  se- 
maines 011  un  mois  ,  sans  qn'un 
seul  ait  pu  se  soutenir  ;  et  ils  tom> 
boient  tons  un  peu  après  avoir 
paru.  Cette  observation  prouve 
d^une  manière  convaincante  la  né», 
cessité  d'imprégner  l'ovaire  du 
fruîr,  sur -tout  lorsque  l'on  vent 
avoir  de  bonne»  semences  .•  on  ex- 
plique aussi  par-là  pourquoi  sou- 
vent les  nouvelles  semences  ne  réus- 
sbsent  pas ,  comme  nous  l'avons 
delà  dit  à  l'article  Génération} 
aussi  plusieurs  personnes  ont  été 
trompées  en  faisant  usage  des  se' 
menées  qu'elles  avoient  conservées 
elles  -  mêmes  ,  sans  en  savoir  la 
ràson  :  je  l'ai  été  moi-même  sou- 
vent en  me  servant  de  semences  des 
plantes  exotiques,  qui  avoient  l'ap* 
parence  d'être  très-bonnes ,  et  qui 
ne  rcusstssoient  presque  jamais  j  ce 
qgi  pouvoit  être  occasionné  par  les 
châssis  que  j'avois  tenu  trop  fermés 
pendant  que  les  plantes  écoient  en 
Heurs  :  ce  qui  avoit  exclu  l'air  ex< 
lérieur  j  car,  si ,  au  contraire ,  l'air 
eût  été  admis ,  il  auroit  servi  à  im- 
prégner  le$  semences  de  la  pous< 
siere  séminale  des  étamines  qui 
les  auroit  rendu  fécondes  j  car  les 
mêmçs,  plantes,  dès  que  la  saison 
a  été  favorable ,  et  que  l'on  a  pu 
les  mettre  à  l'air  ,  ont  produit 
une  grande  quantité  de  bonnes  se- 
mences* 
Tù  donné  dans  les  tables  pré* 
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cédentes  les  noms  françois  des  Ji- 
mences  vis-à-vis  les  noms  laiins  » 
afin  que  le  Lecteur  puisse  chercher 
dans  le  Dictionnaire  chaqne  espèce 
en  particulier  ,  pour  y  trouver  le 
traitemeiit  des  plantes. 

SEMENCES  ÉCHINÉES.  Ce 

mot  vient  â'eckimis^  un  hérisson: 
on  nomme  ainsi  les  femeacts  piquan*  - 
tes  et  rudes. 

SEMENCE  EN  FORME  DE 
CROISSANT,  ou  MENtSPERME. 
f^oyex  Menispermum.  L. 

SEMINlFERE.sedit  des  plantes 
qui  portent. ou  produisent  des  st- 
mencet. 

SÉMINAIRE. 

On  nomme  ainsi  un  «rrein  se- 
paré  ,  dans  lequel  on  cleve  de» 
plantes  parsemences^  il  y  en  a  de 
différente  espèce  et  grandeur,  sui- 
vant ies  plantes  que  l'on  veut  y 
mettre.  Quand  on  les  destine  aux 
arbres  de  forêts  ou  fruitiers ,  ce 
terrein  doit  être  d'une  grandeur 
proportionnée  à  ia  quantité  d'ar- 
bres que  l'on  veut  y  élever  ^  et 
d'une  nature  propre  aux-cKiférente» 
espèces^  Sans  un  séminaire  chaque 
Seigneur  sera  sans  cesse  obligé  d'a- 
cheter de  nouveaux  arbres  pour 
réparer  les  pertes  qu'il  fera  dans 
ses  vergers  ,  son  labyrinthe  j  et 
autres  grandes  plantations  :  mais  , 
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comme  j'ai  déjà  donné  des  reglei 
pour  préparer  le  sol  et  faire  les  se* 
mis  à  l'anicle  Pépinière  ,  j'y  ren* 
voie  le  Lecteur  pour  éviter  les 
répétitions. 

On  doit  aussi  préparer  un  ter- 
rein  semblable  pour  renireti)ïn  du 
parterre  ou  jardin  à  fleurs  :  on  y 
élcvt  plusieurs  espèces  rares,  et 
on  y  obtient  des  variétés  nouvelles. 
On  sèmera  aussi  dans  ce  terrein 
des  plantes  bis-annuelles  qui  doi- 
vent remplacer  celles  qui  sont  déjà 
passées  dans  les  parterres  ^^alin  que 
les  plates-bandes  ne  soient  jamtis 
dégarnies. 

Le  teminain  doit  cire  placé  i 
quelque  distance  de  l'habitation  , 
et  entouré  de  haies,  de  murailles  oa 
de  palissades ,  dont  la  porte  se  ferme 
à  clef,  afin  qu'il  ne  soit  pas  ex- 
posé à  la  curiosité  des  passans,  ou 
à  quelquVitre  accident.  Quant  à 
ce  qui  concerne  sa  situation  ,'son 
~  soi ,  et  la  manière  de  préparer  la 
terre ,  comme  tout  cela  est  ^éjà 
détaillé  à  l'article  PÉPiNtcRE*  et 
que  Ton  a  aussi  indiqué  le  traite- 
ment qui  convient  à  chaquç  plante 
dans  des  articles  séparés ,  jç  n'en 
parlerai  pçfnt  ici. 

On  appelle  gujsi  séminaire  unç 
thMmbre  bien  feche  ,  où  fon  conserve 
.  tUs  semences  de  toutes  espèce/  :  les  Bota- 
fuites  Us  rangent  4ans  ce  lieu  suivant 
leurs  rangs  de  classes  et  de  section  ; 
tft  içs  m»  dans  Afs  yàses  de  verrç 
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ouverts  ,  afin  que  Pair  puisse  {"^y  in- 
troduire f  et  on  écrit  sur  chaque  vâxe 
le  JUm  de  la  plante ,  sa  classe  et  sa 
section  ,  afin  que  i'o/i  puisse  trouver 
sur  le  champ  Veipece  que  l'on  divise. 

SEMPERVIVE.  KyfçAisooN. 

SEMPER-VIVUM.  Linn.  Gen. 
Plant.  ^5  8.  Sedi  spteia.  Tourn.  Inst, 
R.  H.  a<ï2.  tab.  1 40  ;  Joubarbe. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  comprimé  ,  persistant-,  et  dé- 
coupé en  plusieurs  segmens  atgus; 
la  corolle  a  douze  pétales  oblongs. 
ei)  forme  de  lance ,  pointus  ,  et 
un  peu  plus  longs  que  le  calice  > 
la  (leur  a  douze  étamines  minces  > 
en  forme  d'alêne ,  et  terminées  par 
des  anthères  rondes  ,  et  douze 
germes  placés  circulairement  ,  et 
postés  sur  plusieurs  styles  ouverts, 
étendus ,  et  couronnés  par  des  stig- 
mats  obtus  ;  ces  germes  se  chan- 
gent dans  la  suite  en  autant  d« 
capsules  courtes  ,  comprimées  < 
pointues  en-dehors ,  ouvertes  en- 
dedans  ,  et  remplies  de  petites  se- 
mences. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  cinquième  section  de  la  on- 
zième classe  de  Linnée,  qui  com- 
prend celles  dont'  les  fleurs  ont 
douze  étamines  et  plusieurs  styles. 

Les  espèces  sont  : 

1**  Semper-ytvum  teciorum  ,  foUh 
ciliaùs ,  propaginibus  pattntihus.  Lin, 


Digiizodb,  Google 


$£M 

Sp,  PUm.  464.  Mat,  Mti.  lai. 
.Poliuh.  Pal.  n.  464.  Manck,  Hass* 
n.  400»  Mattuscb*  SU,  H.  544.  FUr, 
Dan.  t.  60t.  Blachv.f.  ^66.  D«rr.' 
Uass.  p.iii*  RegH.  Bat.  ;  Joubarbt 
à  feuilles  garnf«t  de  bords  velus, 
$t  produisant  des  rejetions  ^ndus. 

Sedumma)us  dlterum  ,  sivè  Barba 
Jovis.  Dod.  Ptmpt.  lay. 

Sedum  majus  Vfiîgare.  C>  S.  P. 
28}  ;  grande  Joubarbe  commune* 

A",  Stmptr-vivum  ^ohi-ferum  ffo- 
iiis  eiliatis  ,propagmÂus  gbbosit.  làit, 
Sp.  Plant.  454.  Jacq,  Austr.  t*  ii. 
Kttorr.Dtl. a. /.  S.  4. Dan. Nast, 
p.  1 1  a  j  Joubarbe  avec  des  feuilles 
à  bords  velus ,  et  dont  les  rejettons 
sont  globulaires. 

Stium  majtu  vidgari  sîmUt ,  gto^ 
■  tttUs  Jefidtmiius*  MmUist,  ^..p, 
471  ï  la  ptui  grande  Joubarbe  sém- 
Uable  à  la  commuoe ,  avec  des  te» 
Jetions  globulaires  qoi  tombent. 
Joubarbe  à  boulettes. 

3^.  Stmptr  -  vhnttn  montttJuim  , 
-  feiat  cilùuis ,  prûp*ginibm  pamlù. 
Iinn>  Sp.  Pitou,  66f.  Mattuick. 
SU.  n»  i^S  i  Jôuba^  avec  d« 
feuilles  dliées  et  des  rejcuons  éttO' 
dus.  "   • 

Sedum  moaunum  majus  ,  fcli'u 
non  dtittaùt  t  Jt»ribui  fuhtmibus.  C. 
fi.  P.  285  S  la  plus  grande  Jou- 
barbe des  montagnes ,  dont  les 
feuilles  ne  «ont  pas  dentelées ,  et 
produisant  de*  6eurs  ronges. 
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4*.  SemptT'V'iVttiit  arachnoïieam , 
foliis  pilis  inter-ttxtis  ',  propaginibus 
globoiis.  Lin.  Sp,  Plant.  46  j".  Kncrr. 
Dtl.  2.  t.  S.  8  i  Joubarbe  garnie 
de  Gis  de  feuilles  en  feuilles  .  et 
d«  re'ieuons  globulaires. 

Stdum  nunituium  lomenmum  C, 
B.P.  ip4';Joubarbe  cotonneuse  de 
montagnes  ,  communément  nom- 
mée Sedum  ^araignée  ,  ou  Joubarbe 
à  toile  iTaraignée. 

5**.  Semper-vivuniarboreum,cauIe 
arborescente  ,  Itevi ,  ramoso.  Lin.  Sp, 
Plant.  4^4  i  Joubarbe  avec  une 
tige  d*arbre,  unie  et  branchue. 

Sedutn  majuf' arhcrescens.  J.  fi. 
3.  2.62}  là  plus  grande  Joubarbe 
eu  arbre. 

Sedum  majus  Itgkimam,  CluU 
BiM.  a,  p,  ;8. 

6^.  Semptr  -  vivum  Canârîentei 
auUJoluram  ruderibus  lacero  tftliit 
rtùttis.  Lihn,  Sp,  Plant.  46^  i  Jou- 
barbe avec  des  tiges  déchirées  par 
les  rudimens  des  feuilles  qui  sont 
en  pointes  émoussées. 

Sedum  Cansrinum  ^  foliis  omnium 
maximis.  Sort.  Àmst.  1.  p.  1 89.  t. 
$>[  \  Joubarbe  de  Canarie,  avec 
les  plus  grandes  feuilles. 

7".  Semper  -  vivum  Âfritamm  , 
foliorum  matginibus  serratodentatts , 
prefaginibus  patulis  ;  Joubarbe  avec 
des  feuilles  dont  les  bords 'Sdnt 
dentelés  en  forM  de  8ci««  et  des 
i^ettons  éiendÏK 
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Sidum  Afrttm  montanum  ,  foliis 
tuh-rotundii  ,  deiîfibut  albis  ,  serra- 
tii ,  confertim  natis.  Boërrh.  Ind.  Jilu 
x.p.  285}  Joubarbe  de  montagnes 
d'Afrique  ,  à  feuilles  presque  ron- 
des ,  dentelées ,  sciées ,  avec  des 
bords  blancs  ,  et  rassemblées  à 
leur  bâie. 

.Tectorum.  La  première  espèce 
est  notre  Joubarbe  comntune  ;  que 
Ton  voit  croître  dans  toute  l'An- 
gleterre sur  le  haut  des  maisom^ 
et  des  murs ,  Quoiqu'elle  ne  soit 
cependant  point  originaire  de  cç 
pays  :  elle  ?  beaiicpup  dç  feuilles 
éjaisscs,  succulentes.,  rapprochée» 
tirculairement  ,  convexes  eii  de- 
IiorS',  unies  en-dedans  ,  à  pointe 
aiguë  ,  et  garnies  sur  les  bords  de 
fceaux  poils  court*  j  elles  s'étendent 
en  s'ouvrant  ,  et  sont  coucFiées 
£ur la terredam  laquelle  elles crcis* 
sent  :  tout  autour  naissent  des  re- 
jeitons  de  la  même  forme  ;  du 
cenwe  de  U  iête  s'élève  une  tige 
d'un  pied  environ  de  Iiauieur  , 
ronde ,  succulente ,  de  couleur  roiu 
geâtrej  garnie  au  bas  de  quelques 
ioiiUes  étroites ,  et  divisée  vers  le 
liant  en  deux  ou  trois  parties  qui 
soutiennent  chacune  un  cpr  ou  un 
.ralig  de  Reurs  réfléchies  ;  pes. fleurs 
sont  composées  de  plusieurs  pé- 
tales ouverts,  applatis  çt  teniynés 
CN  .pointe  aiguë  ;  ces'  fleurs  sont 
rouges^  et  ^dant-leur  centre  est 
placée  une  cournnnç  de  gçroi?; 
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disposés  circulairement  :  lonque 
tes  pétales  sont  tombés ,  ces  germes 
se  gonHent  et  se  chan|;eni  en  au- 
'uni'  de  capsules  cornues ,  et  rem- 
plies de  petites  -temçnces.  Cette 
plante  fleurit  en  Juillet ,  et  ses  se- 
mence^ mûrissent  en  automne. 

On  la  muhibiie  aisément  au 
.moyen  des  rejettons  qu'elle  pro- 
duit en  abondance  de  tous  côtés: 
on  les  plante  dans  do  la  vase  ou 
terre  forte  sur  un  bâtiment  ou  une 
muraille  où  ils  réussiront  sans  autre 
soin.  ■  • 

Clobi-ferum.  La  seconde  espec* 
croît  naturellement  dans  les  par- 
lies  septentrionales  de  l'Europe  ; 
(es  feuilles  sont  beaucoup  plus 
étroites ,  et  leurs  têtes  sont  garnies 
d'un  plus  grand  nombre  de  feuilles 
que  celles  de-  la  précédente  î  elles 
sont  aussi  plus  plates  ,  et  fort  gar- 
nies de  poils  sur  leurs  bords  :  ses 
rejetions  sont  globulaires }  les 
feuilles  du  sommet  coulent  en-do- 
dftnt ,  et  sont  très>rapprocbées  l'une 
de  l'antre  :  lorsqu'elles,  sont  déta- 
chées des  grpsses  têtes  ,  elles  tom- 
bent  sur  la  terre  ,  çt  y  prennent 
-racine  ;  ce, qui  la  m.iUtiplie  consï- 
déra^lement  :  les  tiges  sont  plus 
petites  et  mpins  élevées  que  cejles 
.de  la  précédente  ,  et  ^es  fleurs  sont 
de  couleur  plus  p^le. 

Motttfinfim.  La  trQisieme  espèce 
.croît  spontanément  sur  les.  mon- 
tagnes de  U  Suisse;  elle. ressemblei 
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BeaDcoap  i  h  première!  mais  ses 
feuilles' sont  plus  petites ,  et  n'ont 
pcMiit  de  dentelures  sur  leurs  bords  : 
ses  rejetions  s'étendent  au-dehon 
sur  les  côtés  des  plus  vieilles  têtes, 
et  leurs  feuilles  sont  plus  couvertes 
et  étendues.  Du  centre  de  la  cou- 
ronne sort  une  tige  de  fleurs  de 
neuf  ou  dix  pouces  de  hauteur  ^ 
garnie  au  bas  de  quelques  feuilles 
étroites  j  et  diyisée  vers  le  liaut^ 
en  trois  ov  quatre  brancbes  forte- 
ment chargées  de  fleurs,  d'un  rouge 
'foncé  ,    et  composées  de  douze 
pointais  en  forme  d'étoile,  pos- 
tés autour  delà  couronne  ou  des 
germes^  et  accompagnés  de  vingt- 
quatre  étamines  terminées  p^  des 
anthères    pourpre.    Cette    plante 
fleurit  en:  même  tems  que  ia.pre* 
miere. 
^    Aracknoliaan.  La  qtratrieme  es- 
pece ,  que  l'on  rencontre  sur  les 
Alpes  et  sur  les  montagnes .  de  la 
fiuhse-,  a  des  feuilles  beaucoup 
plus  courtes  et  plus  étroites  que 
celles  d'auaine  d^  précédentes  :  ses 
tètes  sont  petites  cl  fort  plates;  ses 
feuilles  sont  grises,  à  pointe  aigut , 
et  garnies  de  Sis  blancs  ,  qui  tra- 
versent de  l'un  à  l'autre  ,  et  sont 
placés  l'un  sur  l'autre  en  différente 
manière,  de  sorte  que  la  plaute  a  ' 
presqueTair  d'une  toile  d'araignée  :* 
ks  tiges  de  fleurs  s'élèvent  à  six 
polices  etrviron  de  hauteur  ;  elles 
sont  succulentes, rondes  et  garnies 
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de  feuHJes  charnues ,  en  forme  d'a- 
lêne ,  et  placées  alttrnaiîvement  : 
le  sommet  de  ces  tiges  se  divise 
en  deux  ou  trois  branches  ,  sur 
chacune  desquelles  est  un  simple 
rang  de  fleurs  placées  d'un  côté  les 
unes  au-dessus  des  autres ,  et  com- 
posées de  huit  pétales  en. formé  de 
laiice ,  et  d'un  rouge  brillant  >  avec 
une  <lîgne  d'un  rouge  foncé ,  qui 
coulelongitudinalementdanslemi- 
lieuj  elles  s'étendent  et  s'ouvrent  en 
forme  d'étoile ,  et  dans  leur  centre 
est  placé  une  couronne  de  germes 
de  couleur  herbacée  ^  et  environnée 
de  seize  étamines  pourprç ,  érigées, 
étendues  ,  et  terminées  par  des  an- 
thères jaunes.  Cette  plante  fleurit  ' 
dans  les  mois  de  Juin  et  Juillet. 

Toutes  les  especes»dont  il  vient 
d'être  question  ,  sont  des  plantes 
fort  dures  y  qui  ss  multiplient  très- 
considérablement  par  leurs  rejet- 
tons  :  elles  se  plaisent  dans  un  sol 
sec  ,  et  peuvent  être  placées  dans 
un  ouvrage* de  rocaille,  otli  elles 
réussiront  mieux  qu'en  pleine  terre; 
elles  n'exigent  aucun  soin,  et, 
quand  elles  sont  une  fois  établies 
dans  une  place ,  elles  s'y  multiplient 
et  s'y  étendent  si  fort ,  qu'à  peine 
peut  •  on  les  retenir  dans  de  très- 
grands  espaces.  Toutes  les  têtes  qui 
fleurissent  ^périssent  bientôt  après» 
mais  elles  sont  promptement  rem- 
places pat  les  rejettons. 
Ârboreùm^  La  cinquième  espèce 
Ffffjj 
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croît  namrellement  au  Cap  Je 
Bonae- Espérance  ainsi  qu'en  Por- 
tugal  -y  les  vieux  murs  des  environs 
de  Lisbonne  en  sont  couverts:  elle 
s^éleve  avec  une  tige  charnue  et 
lisse ,  à  U  hauteur  de  huit  ou  dix 
pieds*,  et  se  divise  en  plusieurs 
branches  tefmiiiéos  par  des  têtes 
rondes  de  feuilles  couchées  Tune 
sur  l'autre  comme  les  pétales  d'une 
double  Rose  :  ces  feuilles  sont  suc- 
culentes ,  en  forme  de  lance,  d'un 
vert  brillant  ,  et  finement  dente- 
lées sur  leurs  Eiords  en  forme  de 
petite  icie  ;  ces  liges  conservent  les 
vestiges  des  feuilles  tomEiées ,  et 
ont  une  écorce  d'un  bruii  léger  : 
ses  fleurs  s'élèvent  du  centre  des 
lêies }  et  forment  un  épi  large  et 
p)tamidal  j  elles  sont  d'un  jaune 
brillant ,  et  leurs  pétales  s'étendent 
et  s'ouvrent  en  forme  d'étoile.  Les 
autres  parties  de  cette  plante  res< 
semblent  à  celles  des  espèces  pré- 
cédentes :  elle  fleurit  généralement 
en  automne  ou  en  hiver ,  et  ses 
fleurs  conservent  long-tems  leur 
beauté ,  et  ont  une  bellç  apparence. 
II  y  a  une  variété  de  cette  es^ 
pece  à  feuilles  panachées,  qui  est 
fort  estimée  des  curieux  :  elle  a  été 
obtenue  par  une  branche  acciden- 
tellement cassée  et  détachée  de' 
t'èspece  unie  ,  à  Badmingion ,  mai* 
son  de  campagne  du  Duc  de  Beau- 
fort  }  cette  branche  ayant  été  plan- 
tée quelque  tems  après ,  les  nou- 
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relies  feuilles  se  sont  trouvées  pa- 
nachées. Ces  plantes  se  multiplient 
aisément  par  leurs  branchés  ,  qui 
prennent  aisément  racine  t  mais  il 
faut  les  tenir  pendant  une  semaine 
dans  un  lieu  sec  pour  guérir  leurs 
blessures  avant  de  les  mettre  en 
terre  :  sans  quoi  elles  seroient  ex* 
posées  à  être  attaquées  de  pourri- 
ture ,  sur  -  tout  quand  elles  ont 
beaucoup  d'humidijé  :  en  les  plan* 
tant  dans  une  plàte-bande  à  l'om- 
bre ,  elles  n'exigeront  point  d'^r^ 
rosement  j  car  Thumidité  de  la' 
terre  leur  suffit.  Si  eii  les  met  dans 
des  pots  1  on  les  place  à  l'ombre  ^ 
et  on  les  arrose  peu.  On  traitoit 
déli#tement  ces  plan  tes  il  y  a  quel- 
ques-années:  on  plaçoit  leurs  bou- 
turer dans  une  couche  chaude  pouc 
leur  faire  prendre  plus  aisément 
ratine ,  et  en  hiver  on  les  coiuer-. 
voit  dans  des  serres  chaudes  ;  mus 
des  expériences  récentes  nous  ont 
appris  qu'elles  réussissent  mieux  en 
les  traitant  plus  durement;  car, 
lorsqu'elles  sont  mises  simpinneat 
à  l'abri  des  gelées  et  de  rbumîdiEé 
de  rhiver^  elles  profitent  mieux 
et  fleurissent  plus  souvent.  J'ai  sou* 
vent  vu  les  blanches  de  ces  plantes 
cassées  pat  accident  ,  et  tombées 
sur  terre  ^  y  pousser  des  racines  . 
'et  devenir  de  bonnes  plantes. 

L'espèce  à  feuilles  panachées  es( 
plus  tendre  et  plus  sensible  à  Thu- 
midiié  de  l'hiver  que  les  autres. 
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CanoTÎtnst  La  sixiene  espèce  ; 
qui  est  originaire  des  Isles  Canaries, 
s'élève  raiement  j  à  moins  qu'elle 
ne  soit  traitée  trop  délicatement  ; 
ce-qiii  la  fait  filer  :  sa  tige  est  épaisse 
et  chifTonnée ,  à  cuise  des  vestiges 
des  feuilles  détmites  qu^elIe  con- 
serve ;  elle  ne  parvient  gueres  qu'à 
un  pied  et  demi  de  hauteur  ,  et 
soutient  au  sommet  une  fort  large 
couronne  de  feuilles  disposées  cir- 
culairemeot  comme  une  double 
Rose  tout  à-fait  épanouïe  :  ses  feuil- 
les sont  larges ,  terminées  en  pointe 
obtuse ,  un  peu  coucaves  ;  loccu* 
lentes  ,  douces  au  touclier ,  et 
molles  :  la  tige  de  fleurs  sort  du 
centre ,  et  s'élève  à  deux  pieds  en- 
viron de  hauteur  :  elle  pousse  des 
branches  depuis  le  bas,  de  manière 
qu'elle  forme  une  espèce  de  pyra- 
mide régulière  de  fleurs  :  ces  fleurs 
sont  d'une  couleur  herbacée,  et  delà 
même  forme  que  celles  des  autres 
espèces  j  elles  paroissent  en  Juin  et 
Juillet ,  et  produisent  des  capsules 
cornues  remplies  de  petites  semen- 
ces qui  mûrissent  stur  la  Bp  de  Tau* 
tomne  ou  en  hiver  :  la  plante  pé> 
rit  bientôt  après.  ^ 

On  milltiplie  cette  espèce  par 
ses  ^raines ,  qui  doivent  être  se* 
inées/aussi'tât  qu'elles  sont  mûres 
dans  des  pots  remplis  d'une  terre  lé* 
gère  et  sablonneuse^  on  les  couvre 
très- légèrement  avec  lamêmeierre, 
et  l'on  pttM  les  pots  sous  un  vitrage 
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«vdlnaïre  pour  las  mettre  i  l'abri 
de  la  gelée  ;  mais  il  est  nccessaire 
^  les  exposer  au  plein' air  dans 
tous  les  tems  doux  :  on  laisse  les 
pots  sous  vitrages  jiTsqu'au  prin- 
tems  ;  et  lorsque  le  danger  des 
fortes  gelées  est  passé  ,  on  les  met 
dans  une  situation  où  ils  puissent 
jouir  seulement  do  soleil  du  matin, 
et  on  les  arrose  légèrement  dans 
les  lems  secs  :  aii  moyen  de  ce  tra^ 
temcnt  les  plantes  poussnonr  Bfen- 
tôt  ;  on  les  tiendra  nettes  de  mai^ 
vaises  herbes  ,  et-^apd  elles  se^ 
ront  en  état  d'être  enlevées ,  oa 
les  mettra  dans  dçs  pots  remplis 
d'une  terre  légère  et  marneuse ,  et 
on  les  tiendra  à  l'ombre  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  formé  de  nouvelles 
raâftès  :  on  pourra  ensuite  les  mêler 
avec  d'autres  plantes  dures  et  suc- 
culentes dans  une  exposition  abri- 
tée,  où  on  les  laissera  pendant  tout 
Tété  i  mais  on  les  placera  en  hiver 
sous  un  vitrage  où  elles  soient  à 
l'abri  des  fortes  gelées ,  et  où  l'on 
puisse  leur  procurer  del'air  dans  {es 
tems  doux:  au  moyen  de  ce  trai* 
tentent ,  elles  profiteront  mieux  gtle 
fi  elles  étoient  soignées  plus  délica* 
tement. 

Ajrieanum.  La  septième  espèce, 
^i  a  été  envoyée  du  Cap  de  Bonne* 
Espérance,  est  imeplante  fort  baAe, 
^on  les  têtes  s'étendent  près  de  la 
terre ,  et  qui  sont  beaucoup  plus 
petites  que  celles  de  la  Joubarbe 
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temmune  ;  ses  feuilles  ont  des  bor- 
dures blanches  ^  dentelées  ,  en 
forme  de  scie^  étendues  et  plates  : 
sesâeurs  ont  despédoDcuIes.nuds; 
elles  sont  peth^  ^blanches ,  et  de 
peu  d'apparence. 

Cette  espèce  se  multiplie  au 
moyen  «des  rejettonsquî  poussent 
.en  abondanceà  côté  des  tètes;  il  faut 
ies  planter  dans  des  pots ,  \ts  abri- 
ter des  gelées  en  hiver ,  et  les^Ia* 
cer  en  été  à  Tair  avec  d'autre» 
plantes  dures  et  succulentes. 

SÉNÉ.oBRÂDIXAFLEUftS 
BLANCHES,  (^oy.  RapHanUs  RaÎ 
?BAHIST&UH,  I^ 
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SÉNÉ.r*y.StNHA. 

SÉNÉPASTARDJ'ÉMERUS, 
SECURIDACA  ,  BAGÙENAU- 
DIER  DES  JARDINIERS.  Foycf 

EiKSRUS. 

SÉNÉ  FAUX,  BAGUENAU- 
DIER  A  VESSIES.  Foy.  Colu- 

TBA.  AEBORBSCENS.  L. 

SÉNÉ  DES  PROVENÇAUX , 
ou  le  TURBITH»BLANC.  Voyc^ 
Globularia  Alypum.  L. 

'    SE JJÉ  SAUVAGE,  ^o^etCAS^ 
siA.  L; 


Fin  da  Tame  VI. 
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